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SUR LES MOEURS ET L’ESPRIT
DES DATIONS , ET SUR LES PRINCIPAUX 
FAITS DE L’HISTOIRE , DEPUIS CHARLE­
MAGNE j u s q u ’à  L ouis  XIIL
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C H A P I T R E  C E N T - D I X I E M E .
Du pape Al e x a n d r e  VI e f  du rai L o u is XII. CW- 
mes du pape &  de fon fils, Malheurs du faible 
L o u is XII.
T  E pape Alexandre V I  avait alors deux grands ob- 
JLî jets ; celui de joindre au domaine de Rome tant 
de terres qu’on prétendait en avoir été démembrées, 
&  celui de donner une couronne à fon fils Céfar 
Borgia. Le fcandale de fes amours & les horreufs 
de fa conduite ne lui ôtaient rien de fon autorité. On 
ne vit point le peuple fe révolcer contre lui dans 
Rome. 11 était accule par la voix publique d’abufer 
de fa propre fille Lucrèce , qu’il enleva fiicceffivement 
à trois maris , dont il fit afïaffiner le dernier {_ A l­
phonse d’Arragou) ,  pour la donner enfin à l ’héritier 
de la maifon à'Éjte. Ces noces furent célébrées au 
Vatican , par la plus infâme réjouïffance que la dé­
bauche ait jamais inventée & qui ait effrayé la pu­
deur. Cinquante courtifann.es nues danfèrent devant 
cette famille inceftueufe , & des prix furent donnés 
aux mouveriiens les plus lafeifs. Les enfans de ce 
Ejfai fu r les mœurs , gfc. Tom. III. A
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pape , le duc de Gçpidie , & Ce far de Borgia alors 
diacre, archevêque de Valence en Efpagne & cardi­
nal , avaient pâlie publiquement pour fe difputer la 
jouiffance de leur fce'ur Lucrèce. Le duc de Gandie 
fut aflafïiné dans Rome : la voix publique imputa ce 
meurtre au cardinal Borgia, & Guicbardin n’héfite 
pas à l’en acculer. Le mobilier des cardinaux appar­
tenait après leur mort au pontife ; Si il y avait de 
fortes précomptions qu’on avait hâté la mort de plus 
d’un cardinal dont on avait voulu hériter. Cepen­
dant le peuple Romain était obéïfTant, & toutes les 
puiffances recherchaient Alexandre VI.
'Làüis X I I  roi de France , fuccefleur de . Charles 
V I I I , s’emprefla plus qu’aucun autre à s’allier avec 
ce pontife. Il en avait plus d’une raifon. Il voulait 
fe féparer , par un divorce , de fa femme fille de 
Louis X I , avec laquelle il avait confommé fon ma­
riage, & qui avait vécu avec lui vingt-deux années, 
mais fans en avoir d’enfans.. Nul droit, hors le droit 
naturel , me pouvait autorifci cc divorce ; mais le
dégoût &  ls politique le rendaient néceffaire.
Anne de Bretagne , veuve de Charles V I I I , con- 
fervaitpour Louis X I I  l’inclination qu’elle avait fen- 
tie pour le duc d’Orléans : & s’il ne I’époufait pas, 
la Bretagne échappait à la France. C’était un ufage 
ancien , mais dangereux , de s’adrefier à Rome , foit 
pour fe marier avec fes parentes , foit pour répudier 
fa femme. Car de tels mariages ou de tels divorces 
étant fouvent néceffaires à l’ état, la tranquillité d’un 
royaume dépendait donc de la manière de penfer d’un 
pape fouvent ennemi de ce royaume.
L ’autre raifon qui liait Louis X I I  avec Alexandre 
V I, c’était ce droit funefte qu’on voulait faire valoir 
fur les états d’Italie. Louis X I I  revendiquait le du­
ché de Milan , parce qu’il comptait parmi fes grand’- 
mères une fœur d’un Vifconti, lequel avait eu cette
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principauté. On lui oppofait la prefcription & Pin. 
velliture que l’empereur Maximilien avait donnée à 
Louis le Maure , dont même cet empereur avait épou- 
fé la.nièce.
Le droit public féodal toujours incertain ne pou­
vait être interprété que par la loi du plus fort. Ce 
duché de Milan , cet ancien royaume des Lombards, 
était un fief de l’empire. On n’avait point décidé fi 
ce fief était mâle ou femelle , fi les filles devaient en 
hériter. L’ayeule de Louis X I I fille d’un Vifconti duc 
de Milan , n’avait eu par fon contrat de mariage que 
le comté d’Alt. Ce contrat de mariage fut la fource 
des malheurs de l’Italie, des difgraces de Louis X I I , 
& des malheurs de François I. Prefque tous les états 
d’Italie ont flotté ainfi dans l’incertitude , ne pouvant 
ni être libres , ni décider à quel maître ils devaient 
appartenir.
Les droits de LonU XTII fur Naples étaient les mê­
mes que ceux de Charles VIII.
F
Le bâtard du pape , Cèfar de Borgia ,r fut chargé 
d’apporter en France la bulle du divorce, & de né­
gocier avec le roi fur tous ces projets de conquête. 
Borgia ne partit de Rome , qu’après être affuré du 
duché de Valentinois, d’une compagnie de cent hom­
mes d’armes & d’une penfion de vingt mille livres 
que lui donnait Louis X I I , avec promeffe de faire 
époufer à cet archevêque la fœur du roi de Navar­
re. Cèfar Borgia , tout diacre &  archevêque qu’il 
était , pafla donc à l’état féculier , &  fon père le 
pape donna en même tems difpenfe à fon fils & au 
roi de France , à l’un pour quitter l’églife , à l’autre 
pour quitter fa femme. On fut bientôt d’accord. Louis 
X I I  prépara une nouvelle defcente en Italie.
I
Ht
Il avait pour lui les Vénitiens , qui devaient par­
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déjà piis le Breffan & le pays de Bergame : ils' vou­
laient au moins le Crémonois , fur lequel ils n’avaient 
pas plus de droit que fur Conftantinople.
L ’empereur Maximilien , qui eût dû défendre le 
duc de Milan fon beau-père &  fou vaffal contre la 
France fon ennemie naturelle , n’était alors en état 
de défendre perfonne. 11 fe foutênait à peine cou- I 
tre les Suiffes, quiachevaient d’ôter à la maifon à’An. 
triche ce qui lui reliait dans leur pays. Maximilien - 
joua donc en cette conjoncture le rôle forcé de l ’indif­
férence.
. Louis M il  termina tranquillement quelques dilcuf- 
lions avec le fils de cet empereur , Philippe le beau, 
père de Charles - Q iû n t, maître des Pays - Bas ; & 
ce Philippe le beau rendit hommage en perfonne à la j- 
France pour les comtes de Flandre &  d’Artois. Le t 
chancelier GrA de Rocbefort reçut dans Arras cet nom- S  
.mage. " Xi était affis & couvert, tenant entre fes .mains f
les mains jointes du prince, qui découvert, fans armes ?' 
&fans ceinture , prononça ces mots: Je fais homme- 
ge à monjïeur le roi pour mes pairies de Flandre•
£  Artois , &c.
Louis X l î  ayant--d’ailleurs renouvelle les truites 
de Charles VIH  avec l ’Angleterre , alluré de tous 
côtés , du moins pour un tems , fkit paffer les Al­
pes à fon armée. 11 eft à remarquer qu’en entrepre­
nant cette guerre , loin d’augmenter les impôts , il 
les diminua , & que cette indulgence commença à 
lui faire donner le nom de père Au peuple. Fiais il 
vendît plufieurs offices qu’on nomme royaux,- &  fur- 
tout ceux des finances. N’eût-il pas mieux valu éta­
blir des impôts également répartis, que d’introduire 
la vénalité honteufe des charges dans un pays dont 
il voulait être le père ? Cet ufage de mettre des 
emplois à l’encan venait d’Italie : on a vendu long- 
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& ce n’eft que de nos jours que les papes ont aboli 
cette coutume.
L’armée que Louis X I I  envoya au - delà des Al­
pes , n’était guères plus forte que celle avec laquelle 
'Charles V III  avait conquis Naples. Mais ce qui doit 
paraître étrange , c’eft que Louis le M aure, fimple 
duc de Milan , de Parme & de Plaifance, &  feigneur 
de Gènes , avait une armée tout auffi-confidérable que 
le roi de France.
On vit encor ce que pouvait lafuria Francefe con­
tre la fagacité italienne. L’armée du roi s’empara en 
vingt jours de l’état de Milan & de celui de Gè­
nes , tandis que les Vénitiens occupèrent le Cré- 
monois.
I , ’ •
Louis X I I  apres avoir pris ces belles provinces 
par fes généraux , fit fon entrée dans Milan ; il y 
reçut les députés de tous les états d’Italie en ham- 
■ me qui était leur arbitre. Mais à peine fut - il retourné 
à Lyon , que la négligence qui fuit prefque .toujours 
la fougue, fit perdre aux Français le Milanais ^com­
me ils avaient perdu Naples. Louis le Maure dans 
ce rétabliffement paffager, payait un ducat d’or pour 
chaq"ue tête de Français qu’on lui portait. Alors Louis 
X I I  fit un nouvel effort. Louis de la Trimouille va 
réparer les fautes qu’on avait faites. On rentre dans 
le Milanais. Les Suiffes qui depuis Charles V III  fài- 
faient ufage de leur liberté pour fe vendre à qui les 
payait, étaient à k  fois en grand nombre dans l ’ar­
mée Françaife, &  dans la Milanaife. Il eft remarqua­
ble que les ducs de Milan furent les premiers prin­
ces qui prirent des Suiffes à leur folde. Marie Sforze 
avait donné cet exemple aux fouverains.
Quelques capitaines de cette nation , fi reffembîante 
jufqu’alors aux anciens Lacédémoniens , par la liber­
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, fa gloire par l ’amour de l’argent, lis gardaient dans 
Novâre le duc de Milan , qui leur avait confié fa 
: perfonne préférablement aux Italiens. Mais loin de 
mériter cette confiance, ils compofèrent avec les Fran­
çais. Tout ce que Louis h  Maure put en obtenir, 
cè fut de fortir avec eux habillé à la fuilfe , une 
hallebarde à la main. Il parut ainii à travers les hayes 
des foldats Français : mais ceux qui l ’avaient vendu , 
Le firent bientôt reconnaître. Il eft pris , conduit à 
Pierre-en-Cife, de - là dans la même tour de Bourges 
où Louis X I I  lui-même avait été en prifon ; enfin 
transféré à Loches , où il vécut encor dix années, 
non dans une cage de fer, comme on le croit com­
munément , mais fervi avec diftinction , &  fe pro­
menant les dernières années à cinq lieues du château.
0
£%
Louis X I I  maître du Milanais ce de Gènes, veut 
encor avoir Naples ; mais il devait craindre ce mê­
me Ferdinand, le catholique qui en avait déjà chaffé 
les Français.
Ainfi qu’il s’était uni avec les Vénitiens pour con­
quérir le Milanais donc ils partagèrent les dépouil­
les , il s’unit avec Ferdinand, pour conquérir Naples. 
Le roi catholique alors aima mieux dépouiller fa maifon 
que la fecourir. Il partagea par un traité avec la 
France , ce royaume où régnait Frédéric le dernier 
roi de la branche bâtarde d’Arragon. Le roi catho­
lique retient pour lui la Pouille & la Calabre : le refte 
eft deftiné pour la France. Le pape Alexandre V I ,  
allié de Louis X I I  , entre dans cette conjuration 
contre un monarque innocent fon feudataire , & don­
ne aux deux rois l’inveftiture qu’il avait donnée au 
roi de Naples. Le roi catholique envoyé ce même 
général Gonfaive de Cor doue à Naples , fous prétexte 
de défendre fon parent , & en effet pour l’accabler. 
Les Français arrivent par mer & par terre. Il faut 
avouer que dans cette conquête de Naples il n’y eut 
qu’injuftice, perfidie & baifeffe ; mais l’Italie ne fut
AÎA
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pas gouvernée autrement pendant plus de fix cent 
années.
Les Napolitains n’étaient point dans l’habitude de 
combattre pour leurs rois. L’infortuné monarque trahi ■ 
par fon parent, prefîe par les armes françaifes , dé- ! 
nué de toute reffource, aima mieux fe remettre dans ! 
les mains de Louis X I I , qu’il crut généreux , que ! 
dans celles du roi catholique , qui le traitait avec j 
tant de perfidie. Il demande aux Français un paf- 
feport pour fortir de fon royaume. Il vient en France [
avec cinq galères , &  là il reçoit une penfion du S
roi de cent vingt mille livres de notre monnoie d’au- j 
jourd’hui. Etrange deftinée pour un fouverain l j
Louis X I I  avait donc tout à la fois un duc de 
Milan prifonnier, un roi de Naples fuivant fa cour 
& fon penfîonnaire. La république de Gènes était une 
de fes provinces. Le royaume peu chargé d’impôts, était 
un des plus floriffans de la terre. Il lui manquait feu. 
lement l’induftrie du commerce &  la gloire des beaux 
arts, qui étaient, comme nous le verrons, le parta­
ge de l’Italie.
C H A P I T R E  C E N T -O N Z IE M E .
Attentats de la famille ^'ALEXANDRE VI Çf? de CÉ­
SAR de Borgia. Suite des affaires de LOUIS XII 
avec F erdin an d  le catholique. Mort du pape.
J Lcxandre V I  faifait alors en petit ce que Louk  X I I  exécutait en grand. Il conquérait les fiefs 
de la Romagne, par les mains de fon fils. Tout était 
deftiné à l’agrandiffement de ce fils ; mais il n’en jouît 
guères. Il travaillait fans y penfer pour le domaine 
ecdéfiaftique,
A iiij j
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II n’y eut ni violence, ni artifice., ni grandeur, de 
courage, ni fcélératefie que Céfar Borgia ne mit en 
ufage. Il employa pour envahir huit ou dix petites 
villes, & pour fe défaire de quelques petits feigneurs , 
plus d’art que ies Alexandre s , les Gengh, les Ta- 
racri.ms, les Mabomets n’en mirent à fubjliguer une 
grande partie de la terre. On vendit des indulgences 
pour avoir une année. Le cardinal Bcmbo allure que 
dans les feuîs domaines de Yenife on en vendit pour 
près de feize cent marcs d’or. On impofa le dixiéi- 
me fur tous les revenus eccléfialïiques, fous prétexte 
d’une guerre contre les Turcs : &  il ne s’agilfait que 
d’une petite guerre aux portes de Rome.
D’abord on.faifit les places des Colonna &  des 5b- 
•ùelli auprès de Rome. Borgia emporta par force & 
par adreffe Forli, Taënza, Riminr, Imola, Piombino ; 
&  dans ces conquêtes, la perfidie, l ’afidffinat, l’em- 
poifonnement font une partie de lès armes. 11 de­
mande, au nom du pape des troupes & de l’artille­
rie au duc d’Urbin. Il s’en fert contre le duc d’Ur- 
bin même , & lui ravit ion duché, il attire dans une 
conférence le feigneur de la ville de Caœcrino ; il le 
fait étrangler avec fes deux fils. Il engage par les 
plus grands fermens le duc de Gravina , Oliverotto , 
Pagolo Vitelli, & un autre, à venir traiter avec lui 
auprès de Sinigaglia. pembufeade: était préparée. 
Il fait maffacrer impitoyablement Viteili Si 'Olive­
rotto. Pourrait-on penfer que VitcUi en expirant 
fuppliât fon affaffîn d’obtenir pour lui auprès du pape 
fon père , une indulgence à l’article de la-m orf? 
C’eft pourtant ce que difent les contemporains. Rien 
ne montre mieux la faibleffe humaine &Me pouvoir 
de l ’opinion. Si Céfar Borgia fût mort avant Alexan­
dre V I du poifou qu’on prétend qu’ils préparèrent à 
des cardinaux &  qu’ils bûrent l’un & l’autre, il ne 
faudrait pas s’étonner que Borgia en mourant eût 
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Alexandre V I, dans le même tems fe faillirait des 
amis de ces infortunés , & les faifait étrangler au 
château St, Ange. Guicciardino croit que le feigneur 
de Farneza, nommé AJhr , jeune homme d’une gran­
de beauté , livré au bâtard du pape, fut forcé de fer- 
vir à fes plaifirs, & envoyé enfuite avec fon frère naturel 
au pape , qui les fit périr tous deux par la corde. 
Le roi de France, père de fon peuple, &  honnête 
homme chez l ui , favorifait en Italie ces crimes qu’il 
aurait punis dans fon royaume. 11 s’en rendait le com­
plice. 11 abandonnait ah pape ces vidâmes, pour être 
fécondé par lui dans fa conquête de Naples.'Ce qu’on 
appelle la politique-, l’intérêt d’état, le rendit-injufte 
en faVeur à’Alexandre V I  Quelle politique, quel 
intérêt d’état, de féconder les atrocités d’un fcélérat 
qui le trahit bientôt après 1 Et comment les hommes 
font gouvernés ! Un pape * & fonabâtardi qu’on avait 
vu archevêque , fouillaient l ’Italie de tous les crimes ; 
un roi de France qu’or. a nommé père du peuple y les 
fécondait ; & les nations hébétées demeuraient dans-le 
filence. - c r
La deftinée des Français , qui était de conquérir 
Naples, était auffi d’en être chaffés. Ferdinand le ca­
tholique ou rie perfide, qui avait trompé le dernier roi 
de Naples fon parent, ne fut pas plus fidèle à Louis 
X II. Il fut bientôt d’accord avec Alexandre V I  pour 
ôter -au roi de France fon partage. ’ :
1
Gonfalve de Cordozie, qui mérita fi bien le titre de 
grand capitaine , & non de vertueux , lui' qui difait 
que la, toile d'honneur doit être grôJJHrement tijfiue, 
trompa d’abord les Français, & enfuite les vainquit. Il 
me fémble qu’il y  a-eü fouvent dans lés généraux Fran­
çais beaucoup plus de ce courage que l ’honneur inf- 
pîre , que de cet art néceflaire dans les grandes af­
faires;’ Le-duc de Nemours, ce defeendant de Clovis 
qui commandait les Français , appella Gonfalve en 
duel. Gonfalve répondit en battant plufieurs fois fon
1
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armée, & furtout à Cérignola dans la Fouille où Ne­
mours fur tué avec quatre mille Français. Il ne pé­
rit, dit-on , que neuf Efpagnols dans cette bataille ; 
preuve évidente que Goufalve avait choifi un pofte 
avantageux, que Nemours avait manqué de pruden­
ce , & qu’il n’avait que des troupes découragées. En. 
vain le fameux chevalier Bayard foutint feu! fur un 
pont étroit l’effort de deux cent ennemis qui l’atta­
quaient. Cet effort de valeur fut glorieux &  inutile.
Ce fut dans cette guerre qu’on trouva une nou­
velle manière d’exterminer les hommes. Pierre de Na­
varre foldat de fortune, & grand général Efpagnol, 
inventa les mines, dont les Français éprouvèrent les 
premiers effets. :: :
La France cependant était alors fi puiffante, que 
Louis X I I  put mettre à la fois trois armées en cam­
pagne , & une flotte en mer. De ces trois armées , 
l ’une fut déftinée pour Naples, les deux autres pour 
le Rouflilkm & pour Fontarabie. Mais aucune de 
ces armées ne fit des progrès, & celle de Naples fut 
bientôt entièrement diffipée , tant on oppofa une 
mauvaife conduite à celle du grand capitaine. Enfin 
Louis X I I  perdit fa part du royaume de Naples fans 
retour.
Bientôt après l’Italie fut délivrée à'Alexandre V I 
&  de. fon fils. Tous les hiftoriens fe plaifent à tranf. 
mettre à la poftérité que ce pape mourut du poifon 
qu’il avait deftiné dans un feftin à plufieurs cardinaux; 
trépas digne en effet de fa vie ; mais le fait eft bien 
peu vraifemblable. On prétend que dans un befoin 
preflant d’argent, il voulut hériter de ces cardinaux;- 
mais il eft prouvé que Cifar Borgia emporta cent mille 
ducats d’or du tréfor de fon père après fa mort :1e  
befoin n’était donc pas réel. D’ailleurs, comment fe 
méprit-on à cette bouteille de vin empoifonnée , qui, 
d it-on , donna la mort au pape , &  mit fon fils au
bord du tombeau ? D?s hommes qui ont une fi lon­
gue expérience du crime , ne laiffent pas lieu à une 
telle méprife. On ne cite perfonne qui en ait fait 
l ’aveu. Il paraît donc bien difficile qu’on en fût in­
formé. Si quand le pape mourut, cette caufe de fa 
mort avait été fue , elle l ’eut été par ceux-là mêmes 
qu’on avait voulu empoifonner. Ils n’eufïent point 
laiiTc un tel crime impuni : ils n’euffent point fouf- 
fert que Borgia s’emparât paifiblement des tréfors 
de fon père. Le peuple qui hait fouvent fes maî­
tres & qui a de tels maîtres en ex'écration , tenu dans 
l ’efclavage fous Alexandre , eût éclaté à fa mort : il 
eût troublé la pompe funèbre de ce monftre : il eût 
déchiré fon abominable fils. Enfin le journal de la 
maifon de Borgia porte que le pape âgé de foixante 
&  douze ans fut attaqué d’une fièvre tierce , qui bien­
tôt devint continue & mortelle. Ce n’efl pas là l’ef­
fet du poifon. On ajoute que le duc de Borgia fe 
fit enfermer dans le ventre d’une mule. Je voudrais 
bien favoir de quel venin le ventre d’une mule eft 
l’antidote. Et comment ce Borgia moribond ferait-il 
allé au Vatican prendre cent mille ducats d’or ? était-il 
enfermé dans fa mule quand il enleva ce tréfor ?
Il eft vrai qu’après la mort du pape, il y eut du 
tumulte dans Rome. Les Colonnes & les Urjins y  
rentrèrent en armes. Mais c’était dans ce tumulte 
même qu’on eût dû accufer folemnellement le père 
& le fils de ce crime. Enfin le pape Jziles I I , mor­
tel ennemi de cette maifon, & qui eut longtems le 
duc en fa puiflance , ne lui imputa point ce que la 
voix publique lui attribue.
Mais d’un autre côté pourquoi le cardinal Bemho , 
Guicbardin , Paul Jove , Tomaji, & tant de contem­
porains s’accordent-ils dans cette étrange accufation ? 
d’où viennent tant de circonftances détaillées ? pour­
quoi nomme-t-on l’efpèce de poifon dont on fe fer- 
v it , qui s’appellait cantarella ? On peut répondre qu’il
t
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n’eft pas difficile d’inventer quand on accufe, & qu’il 
falaîc colorer de quelques : vraifemblances une: accu» 
fation fi horrible, que ces écrivains ne faifaient pas 
fcrupule de charger Alexandre d’un forfait de p lus, 
& qu’on pouvait- foupconner cette dernière fcéléra- 
teffe lorfque tant d’autres étaient avérées.
Alexandre V I  laîffa dans l ’Europe une mémoire 
plus odieufe que celle des Néron & des Calîguhi, parce 
que la faintete de fon miniftère le rendit plus coupa­
ble. Cependant c’eft à lui que Rome dut fa grandeur 
temporelle ; & ce fut lui qui mit fes fuccelfeurs en 
état de tenir quelquefois la balance de l’Italie, Son 
fils perdit tout le fruit de fes crimes, que l’églife re­
cueillit. Prefque toutes les villes dont il s’était empa­
ré , fe donnèrent à d’autres, dès que fon père fut mort: 
& le pape Jules IL le força bientôt après de lui ren­
dre celles ' qu’il avait prîtes. Il ne lui relia rien de 
toute fa funefte grandeur. Tout fut pour le St. Siège, 
à qui fa fcélérateffe fut pins utile que ne l’avait été 
l ’habileté de tant de papes foutenue dés armés del à 
religion. Mais ce qui eft fingulier, c’eft que cette re­
ligion ne fut pas attaquée alors ; comme la plupart des 
princes , des miniftres & des guerriers n’en avaient 
point du tout ,les crimes des papes ne les inquiétaient 
pas. L ’ambition effrénée ne faifaît aucune réflexion à 
cette fuite horrible de facrilèges : on n’étudiait point, 
on ne lifait point. Le peuple hébété allait en pèleri­
nage. Les. grands égorgeaient &  pillaient , ils ne 
voyaient dans, Alexandre V I  que leur femblâble, & on 
donnait toujours le nom de St. Siège au fiége de tous 
les crimes,
Machiavel prétend queJes mefures de Borgia étaient 
fi bien prifes , qu’il devait refter maître de Rome & de 
tout l’Ecat-Eccléfiaftique après la mort de fon père; 
mais qu’il ne pouvait pas prévoir que lui-même ferait 
aux portes du tombeau , dans le tems qu!Alexandre y 
defeendrait. Amis , ennemis, alliés, parens , tout l’a-
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ban donna en peu de tems , ou le trahit, comme il 
avait trahi tout le monde. Gonfahe de Cordoue , le 
grand capitaine, auquel il s’était confié, l’envoya pri­
sonnier en Efpagne. Louis X I I  lui ôta fon duché de 
Talentinois & fa penfion. Enfi n évadé de fa prifbn, 
il fe réfugia dans j a ; Navarre. Le -courage qui n’eft pas 
une vertu , mais une qualité heur eu fe , commune aux 
Scélérats &  aux grands-hommes , ne l’abandonna pas 
dans fon afyle. Il ne quitta en rien fan caractère ; il 
intrigua ; il commanda l’armée -du roi dé Navarre fon 
-beau-frère j dans une guerre qu’il confeilla pour dé- 
pofféder les valfaux delà Navarre , comme il avait au­
trefois dépoffédé les valfaux de l’Empire &  du St. Siè­
ge. II fut tué les armes à la main. Sa mort fut glorieu- 
fe ; &  nous voyons dans le.cours de cette, hiftoire des 
fouverains légitimes , & des hommes vertueux périr 
par la main des bourreaux. : ,
C H A P I T R E  C E K T t D O U Z I É M E .
Suite des affaires politiques de LOUIS XII.
IL eût été poflible aux Français de reprendre Naples, de même qu’ils avaient repris le Milanais. L’ambi­
tion du premier miniftre de Louis X II.  fut caufeque 
cet état fut perdu pour toujours. Le cardinal Cbaumoiit 
d’Amboife, archevêque de Rouen, tant loué pour n’a- 
voif eu qu’un feul bénéfice , mais à qui la France qu’il 
gouvernait en maître,-tenait au moins lieu d’un fécond, 
voulut en avoir un autre plus relevé. Il -prétendit être 
pape après la mort d’ Alexandre V I, & on eût été force 
de l’élire, s’il eût été aufll politique qu’ambitieux. Il 
avait des tréfors : les troupes qui devaient aller au 
royaume de Naples, étaient aux porces de Rome : 
mais les cardinaux Italiens lui perfuadèrent d’éloigner 
cette armée . afin que fon élection en parût plus libre, 
& en fût plus valide. Il l’écarta, & alors le cardinal
dSÊ&m
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Julien de la Rovère fit élire Pie I I I  qui mourut au bout 
de vingt-fept jours. Enfuite ce cardinal Julien, qu’on 
appelle Jules I I , fut pape lui-même. Cependant la 
faifon pluvieufe empêcha les Français de paffer allez 
tôt le Garillan , & favorifa GoujUhe de Cordoue. Ainfi 
le cardinal d’Amboife , qui pourtant pafle pour un 
homme fage , perdit à la fois la tiare pour lu i, & Na­
ples pour fon roi.
Une fécondé faute d’un autre genre qu’on lui a 
reprochée , fut l’incompréhenlible traité de Blois, par 
lequel le confeil du roi démembrait & détruifait d’un 
coup de plume la monarchie Françaife. Par ce traité 
le roi donnait la feule fille qu’il eût à!Anne de Bre­
tagne au petit-fils de l’empereur & du roi Ferdinand 
d’Arragon les deux ennemis, à ce même prince qui 
fut depuis, fous le nom de Charles-Qiimt, fi terrible \ 
à la France & à l’Europe: Qui croirait que fa dot J| 
devait être compofée de la Bretagne entière , de la ;jg 
Bourgogne , & qu’on abandonnait M ilan, Gènes , fur  ^
lefquels on cédait fes droits? Voilà ce que Louis X I I  ' 
ôtait à la France en cas qu’il mourût fans enfans mâ­
les. On ne peut exeufer un traité fi extraordinaire, 
qu’en difant que le roi & le cardinal d’Amboife n’a­
vaient nulle intention de le tenir, & qu’enfin Ferdi­
nand avait accoutumé le cardinal d’Amboife à l’arti­
fice. Mais quel artifice , & quelle infâmie ! On eft 
réduit à imputer au bon Louis X I I  l’imbécillité ou 
la fraude.
Aufii les états-généraux aflemblés à Tours réclamè­
rent contre ce projet funefte. Peut-être le ro i, qui 
s’en repentait, eut-il l’habileté de fe faire demander 
par la France entière ce qu’il n’ofait faire de lui- 
méme. Peut-être céda-t-il par raifon aux remontran­
ces de la nation. L’héritière d’Abaze de Bretagne fut 
donc ôtée à l’héritier de la maifon d  Autriche &  de 
l’Efpagne ; ainfi qu’Awie elle-même avait été ravie à \ 
l ’empereur Maximilien. Elle époufa le comte d’An- :g
■9w
VS.
Jp. d e  L o u i s  XII. * î
goulême, qui fut depuis François 1. La Bretagne deux 
fois unie à ia France, &  deux fois prête à lui échap­
per , lui fut incorporée j & la Bourgogne n’en fut point 
démembrée.
Une autre faute qu’on reproche à Louis X I I ,  fut 
de fe liguer contre les Vénitiens fes alliés, avec tous 
fes ennemis fecrets. Ce fut un événement inouï juf- 
qu’alors, que la confpiration de tant de rois contre 
une république , qui trois cent années auparavant était 
une ville de pêcheurs devenus d’illullres négociant.
C H A P I T R E  C E N T - T R E I Z I É M E .
De ia ligue de Cambrai, S? quelle en fu t la fuite. 
Du pape J ules I I , & c .
y  E pape Jules I I , né à Savone domaine de Gènes, 
JL* voyait avec indignation la patrie fous le joug de 
la France. Un effort que fit Gènes en ce tems-là pour 
recouvrer fon ancienne liberté , avait été puni par 
Louis X I I  avec plus de fafte que de rigueur. Il était 
entré dans la ville l’épée nue à la main ; il avait fait 
brûler en fa préfence tous les privilèges de la ville. 
Enfuice ayant fait dreffer fou trône dans la grande 
place fur un échaffaut fuperbe, il fit venir les Gé­
nois au pied de l’échaffaut, qui entendirent leur fen- 
tence à genoux. Il ne les condamna qu’à une amenj 
de de cent mille écus d’or, &  bâtit une citadelle\ 
qu’il appella la bride de Gènes.
I
Le pape qui , comme tous fes prédécefl'eurs , aurait 
voulu cliaffer tous les étrangers d’Italie, cherchait à 
renvoyer les Français au-delà des Alpes ; mais il vou­
lait d’abord que les Vénitiens s'unifient avec l u i , & 
eomniençaffenc par lui remettre beaucoup cle villes
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que l ’églife réclamait. La plûpart de ces villes avaient 
été arrachées à leurs poffeffeuK par le duc de Va- 
lentinois CèJ’ar Borgia ; & les Vénitiens toujours .at­
tentifs à leurs intérêts, s’étaient emparés immédia­
tement après la mort d’Jkxandre V I  , de Riraini, 
de Faënza , de beaucoup de terres^  dans la Romagne , 
dans le Férrarois & dans le duché d’Urbin. Ils vou­
lurent retenir leurs conquêtes. Jules I I  fe fervit alors 
contre Venife des Français mêmes contre lefquels U 
eût voulu l’armer. Ce ne fut p a s s e z  des français ; il 
fit entrer toute l’Europe dans la ligue.
Il n’y avait guères de fouverain q^ui ne pût rede- ;
mander quelque territoire à cette république. L’em- ;
pereur Maximilien avait des prétentions illimitées ,
comme empereur : un fait très intéreffant qui n’a pas j
été connu à-l’abbé Dubos dans fon excellente hif- ;!
toire de la ligue de Cambrai, un fait qui nous paraît s i : 
aujourd’hui très extraordinaire, & qui pourtant ne ji'j 
l’était pas aux yeux de la chancellerie Allemande , , j
c’eft que l ’empereur Maximilien avait, cité déjà le 1 i
doge Loredo.no & tout le fcnat de Venife à compa- !
raître devant lu i , & à demander pardon de n’avoir i
pas fouffert qu’il paflat par leur territoire avec des •'
troupes , pour aller fe faire couronner empereur à :
Rome. Le fénat n’ayant point obéi à fes fomma- ;
tions, ,1a chambre impériale le condamna par contu­
mace &  le mit au ban de l’empire.
Il eft donc évident qu’on regardait à Vienne les 
Vénitiens comme des vaffaux rebelles , & que jamais 
h  cour impériale ne fe départit de fes prétentions 
furprefque toute l’Europe. S’il eût été auffî aiféde 
prendre Venife que de la condamner, cette républi­
que la plus ancienne & la plus floriffante de la terre 
n’exifterait plus. Le droit le plus iacré des hom­
mes, la liberté , ce droit plus ancien que tous les 
empires ne ferait qu’une rébellion. C’eft là un étran­
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D’ailleurs Vérone , Vicence , Padoue , la marche 
Trévifane, le Frioul étaient à la bienfeance de l’eni- 
pereur. Le roi d’Arragon Ferdinand le cutbolique pou­
vait reprendre quelques villes maritimes dans le royau­
me de Naples qu’il avait engagées aux Vénitiens, 
C’était .une manière promte de s’acquitter. Le roi 
de Hongrie avait des prétentions fur une partie de 
laDalmatie. Le duc de Savoie pouvait auffi reven­
diquer Pille de Chypre, parce qu’il était allié de la 
maifon de Chypre, qui n’exiftai.t plus. Les Florentins 
en qualité de voifins , avaient auffi des droits.
Prefque tous les potentats ennemis les uns des au­
tres fufpendirentleurs querelles pour s’unir enfem- 
ble à Cambrai contre Venife. Le Turc fon ennemi 
naturel, & qui était alors en paix avec elle , fut le 
feul qui n’accéda pas à ce traité. Jamais tant de 
rois ne s’étaient ligués contre l’ancienne Rome. Ve­
nife était auffi riche qu’eux tous enfemble. Elle fe 
confia dans cette reffource, & furtout dans la défu- 
nion qui fe mît bientôt entre tant d’alliés. Il ne te­
nait qu’à elle d’appaifer Jules I I , principal auteur 
de la ligue. Mais elle dédaigna de demander.grâce, 
& ofa attendre forage. G’eft peut-être la feule fois 
qu’elle ait été téméraire.
Les excommunications plus méprifées chez les Vé­
nitiens qu’ailleurs , furent la déclaration du pape. 
Louis X I I  envoya un héraut d’armes annoncer la 
guerre au doge. Il redemandait le Crémonois, qu’il 
avait cédé lui-même aux Vénitiens quand jls l’avaient 
aidé à prendre le Milanais. 11 revendiquait le Bref- 
fan , Bergame & d’autres terres.
Cette rapidité de fortune qui avait accompagné 
les Franqais dans les commencemens de toutes leurs 
expéditions , ne fe démentit pas. Louis X I I  à la tête 
de fon armée détruilit les forces Vénitiennes à la 
célèbre journée d’Agnadel près de la rivière d’Adda.
EJfaifur les mœurs, & c. Tonu III. B
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Alors chacun des prétendans fe jetta fur fon partage. 
Jules I I  s’empara de toute la Romagne. Ainfi les 
papes qui devaient, dit-on , à un empereur de France 
leurs premiers domaines , durent le refte aux armes 
de Louis X II. Ils furent alors en poflefiion de prcf- 
que tout le pays qu’ils occupent aujourd’hui.
Les troupes de J ’empereur , s’avançant cependant 
dans le Frioul, s’emparèrent de Triefte , qui eft refté 
à la maifon à’Autriche, troupes d’Efpagne oc­
cupèrent ce que Venife avait en Calabre. Il n’y eut 
pas jufqu’au duc de Ferrare , & au marquis de Man- 
toue, autrefois général au fervice des Vénitiens , qui 
ne faiGifent leur proie. Venife paffa de la témérité 
à la confternation. Elle abandonna elle-même fes vil­
les de terre ferme, <& leur remit non-feulement les 
ferniens de fidélité , mais l ’argent qu’elles devaient à 
l ’état ; &  réduite à fes lagunes , elle implora la mi- 
féricorde de l’empereur Maximilien, qui fe voyant 
heureux Fut inflexible, ‘
' I •V
, Le fénat excommunié par le pape & opprimé: par 
tant de princes » n’eut alors d’autre, parti à .prendre 
que de fe jetter entre les bras du Turc. Il députa 
Louis Raimond en qualité d’ambafladeur vers Baja~ 
zet ; mais l ’empereur Maximilien ayant échoué au 
fiége de Padoue les Vénitiens reprirent courage & 
contremandèrent leur ambaffadeur. Au-lieu de de­
venir tributaires de la porte Ottomane, ils confenti- 
rent à demander pardon au pape Jules I I ,  auquel ils 
envoyèrent fix nobles. Le pape leur impofa des pé­
nitences comme s’il avait fait la guerre par ordre 
de Dieu  , & comme fi Dieu avait ordonné aux Vé­
nitiens de ne pas fe défendre.
|
£
' Jules I I  ayant rempli fon premier projet d’agran­
dir Rome fur les ruines de Venife, fongea au fécond: 
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’ Louis X I I  était retourné en France, prenant tou­
jours ainfi que Charles V I I I moins de mefurespour con- 
ferver, qu’il n’avait eu de promtitude à conquérir. 
Le pape ^ pardonna aux Vénitiens , qui revenus de 
leur première terreur, réfiftaient aux armes impé- 
riales. -
Enfin il fe ligua avec cette même république con­
tre ces mêmes Français, après l’avoir opprimée par 
eux. Il voulait détruire en Italie tous les étrangers 
les uns par les autres , exterminer le refte alors lan- 
guifiant de l’autorité allemande, & faire de l’Italie 
un corps puiflant dont le fouverain pontife ferait le 
chef. Il n’épargna dans ces deffeins ni négociations , 
ni argent, ni peines. Il fit lui-même la guerre ; il 
alla à;la tranchée ; il affronta la mort. Nos hiftoriens 
blâment fon ambition , &  fon opiniâtreté ; il falait 
auffi rendre juftiee à fon courage , &  à les grandes 
vues. C’était un mauvais prêtre , mais un prince aulfi 
éftimable qu’aucun de fon tems.
- Une nouvelle faute de Louis X I I  féconda les def­
feins de Jules IL  Le premier avait une (Economie , 
qui eft une vertu dans le ^ gouvernement ordinaire 
d’un état paifible , & un vice dans les grandes af­
faires...............
Une matfvaife difcipline faifait confifter alors toute 
la force des armées dans la gendarmerie , qui com­
battait à pied comme à cheval. On n’avait pas fu faire 
encor , une bonne infanterie Françaife,, ce-qui était 
pourtant aifé, comme l’expérience l ’a prouvé depuis ; 
& les rois de France foudoyaient des fantaffins Alle­
mands ou Suiffes.
Les Français commencèrent très bien & finirent très 
mal la guerre d’Italie. Louis X I I  avait encor une 
deftinée plus trille que Charles V I I I3 car du moins 
les Français s’étaient ouvert une retraite glorieufe fous
B ij
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Charles par la bataille de Fornoue ; mais fous Louis 
iis furent chattes par les feuîs Suifles à la bataille de 
Novâre. Ce fut le comble du malheur & de la honte. 
Louis de la Trimoidlle fut envoyé avec une armée 
pour conferver au moins les relies du Milanais qu’on 
perdait. Il affigéa Novâre. Douze mille Suilfes. vien­
nent l’attaquer avant qu’il fe fait retranché. Iis fe pré- 
fentent fans canon» ils marchent droit au lien & s’en 
emparent » ils détruifent toute fon infanterie » font 
fuir la gendarmerie , remportent une viétoire com- 
plette dont le P. Hinault ne parle pas, &  donnent 
a Maximilien Sforze te duché de Milan que Louis 
avait tant difputé. Le père de ce duc était mort pri- 
fonnier en France &  Ton fils règne. Louis perd Gènes 
èrî un inftant. Il ne lui relie rien au-delà des Alpes. 
Voilà le fruit de tant de fang;& de tant de tréfors 
prodigués ; toutes Tes négociations » toutes fes guer­
res eurent une fin malheufeufe.
On fait que les Suifles Tnrtout avaient contribué 
à la conquête du Milanais. Ils avaient vendu leur 
fang, & jufqu’à leur bonne fo i , en livrant Louis le 
Maure. Les cantons demandèrent au roi une aug­
mentation de penfion ; Louis h  refpfa. ' Le pape pro­
fita de la conjoncture, ü  les ; flatta leur donna Me
l’argent : il les encouragea par les titres qu’il leur 
prodigua de défenfeurs de l’églife. Il fit prêcher chez 
eux contre les Français, Us accouraient à ces fermons 




On voit que par la bizarrerie des conjonctures , 
ces mêmes Français étaient alors les alliés de l ’em­
pire Allemand , dont ils ont été fi l’ouvent ennemis. 
Ils étaient de plus fes vaffaux. Louis X I I  avait don­
ne pour Tinvelliture de Milan cent mille écus d’or 
à l’empereur Maximilien, qui n’était ni un allié puif- 
fant, ni un ami fidèle ; & comme empereur, il n’ai­
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Ferdinand le catholique, par qui Louis X I I  fut tou­
jours trompé , abandonna la ligue de Cambrai , dès 
qu’il, eut ce qu’il prétendait en Calabre. Il reçut du 
pape l’invellitore pleine & entière du royaume de Na­
ples. Jules II  le mit à ce prix entièrement dans fes inté­
rêts. Ainfi le pape par fa politique avait pour lui les 
Vénitiens, les Suides, les fecours du royaume de Na­
ples , ceux même de l’Angleterre ; & ce fut aux Fran­
çais à foutenir tout le fardeau.
Louis X I I  attaqué par le pape, convoqua une affem- 
blée d’évêques à Tours, pour fa voir s’il lui était permis 
de fe défendre , & fi lès excommunications du pape 
feraient valides. Lapoftérité éclairée fera étonnée qu’on 
ait fait de telles queftions ; mais il falait alors refpeéter 
les préjugés du tems. Je ne peux m’empêcher de remar­
quer le premier cas de eonfcience qui fut propûfé dans 
cette alfemblée. Le préfident demanda J i le pape avait 
droit défaire la guerre, quand il ne s’agiffkit ni de reli­
gion ni du domaine de Féglife ; &  il fut répondu que 
non. Il eft évident qu’on ne propofait pas ce qu’il fa­
lait demander, & qu’on répondait le contraire de ce 
qu’il falait répondre. Car en matière de religion & de 
poflèfiion eccléfiaftique , fi on s’en tient à l’Evangile, 
un évêque loin de faire la guerre , ne doit que prier & 
fouffrir ; mais en matière de politique , un fouverain de 
Rome peut & doit alfurément fecourir fes alliés & ven­
ger l’Italie. Et fi Jules s’en était tenu là , il eût été Un 
grand prince.
Cette alfemblée Françaife répondit plus dignement, 
en concluant qu’il falait s’en tenir à la fameufe pragma­
tique fariétiort de Charles V II , ne plus envoyer d’ar­
gent à Rome, & en lever fur le clergé de France pour 
faire la guerre au pape , chef Romain de ce clergé 
Français.
On commença par fe battre vers Bologne & vers 
le Ferrarois. Jules I I  avait déjà enlevé Bologne aux
âi&k. J
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-Bentivogiio ,• & il voulait s’emparer de Ferrare. H'dé- 
truifait par cés in valions fon grand deffein de chaffer 
d’Italie les étrangers ; car Bologne & Ferrare appel- 
•laient néceflairement les Français à leur fecours contre 
lu i; & après avoir t'oulu être le vengeur de l’Italie, 
il en devint l’oppreffeur. Son ambition qui l’emportait, 
plongea l’Italie dans les calamités dont il eut été fi glo­
rieux de la tirer, 11 préféra fes intérêts aux bienféances, 
au point de recevoir dans Bologne une nombreufe 
troupe de Turcs arrivée avec les Vénitiens pour le dé­
fendre contre l’année françaife commandée par Chem, 
mont d’Amboife 5 c’ekPau! Jove  ^ évêque de Nocera , 
témoin occulaîre , qui nous inftruit de ce fait fingulîer. 
Les autres papes avaient arnié contre les Turcs. Jules 
fut le premier qui fe fervit d’eux. 11 fît ce que les Véni­
tiens avaient voulu faire, on ne pouvait infulter davan­
tage au chriftianifme , dont il était le premier pontife. 
On vit ce pape âgé de foixante & dix ans , afliéger en 
perfonne la Mirandole , aller le cafque en tête à la 
tranchée , vifiter les travaux , preffer les ouvrages, & 
entrer en vainqueur par la brèche.
Tandis que le pape caffé de vieilleffe fous les ar­
mes, le roi de France encor dans la vigueur de l’âge 
aflemblaît un concile. Il remuait la chrétienté ecclé- 
fîaftique, & le pape la chrétienté guerrière. Le con­
cile fut indiqué à Kfe , où quelques cardinaux enne­
mis du pape fe rendirent. Mais le concile du roi ne 




En vain on fit frapper à Paris quelques médailles, 
fur lefquelles Louis X I I  était repréfenté , avec cette 
devife : Perdant Babilonis nomen ; Je détruirai juf. 
qu’au nom de Babilone. 11 était honteux de s’en van­
ter , quand on était fi loin de l’exécuter : & d’ailleurs 
quel rapport de Paris à jérufalenp, & de Rome à 
Babilone.: - . .. , •
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Les aëfcions de courage les plus brillantes , fouvent 
même des batailles gagnées, ne fervent qu’à illus­
trer une nation & non à l’agrandir , quand il y a dans 
le gouvernement politique un vice radical, qui à la 
longue porte, la deftruftion. C ’eft ce qui arriva aux 
Français en Italie. Le brave chevalier Bayard fit ad­
mirer fa valeur & fa générofité. Le jeune Gafton de 
Foiar rendit à vingt-trois ans fan nom immortel, en 
repouffant d’abord une armée de Suiffes , en paffant 
rapidement quatre rivières , en chaffant le pape de 
Bologne, en gagnant la célèbre bataille de Ravenne ,> 
où il acquit tant de gloire »t & où il perdit la vie. 
Tous ces faits d’armes rapides étaient éclatans : mais 
le roi était éloigné, les ordres arrivaient trop tard, 
&  quelquefois fe çontredifaient. Son œconomie quand 
il falait prodiguer l’o r, donnait peu d’émulation. L’ef. 
prit de fubordination était inconnu dans les troupes. 
L’infanterie était compofée d’étrangers Allemands ,• 
mercenaires peu attachés. La galanterie des Français , 
& l’air de fupérîorité, qui convenait à des vainqueurs, 
irritait les Italiens humiliés &  jaloux. Le coup fatal 
fut porté, quand l’empereur Maximilien, gagné enfin 
par le pape, fit publier les Evocatoires impériaux, par 
îefquels tout foldat Allemand qui fervait fous les dra­
peaux de France, devait les quitter, fous peine d’être : 
déclaré traître à la patrie. ;
Les Suiffes defeendent auffi-tôt de leurs montagnes 
contre cesjFrançais, qui au tems de la ligue de Cam­
brai avaient l’Europe pour alliée , &  qui maintenant 
l’avaient pour ennemie. Ces montagnards fe faifaient. 
un honneur de mener avec eux le fils de ce duc de 
Milan Louis le Maure, & d’expier, en couronnant le 
fils, la trahifon qu’ils avaient faite au père.
Les Français commandés par le maréchal de Tri- 
miles \ abandonnent l’une après l ’autre toutes les 
villes qu’ils avaient prifes du fond de la Iloniagne 
aux confins de la Savoie. Le fameux Bayard faifait
B iïij m
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de belles retraites : mais c’était un héros obligé de 
fuir. Il n’y eut que trois mois entré la victoire de 
Ravenne & la totale expulfion des Français. Louis 
X I I  eut la mortification de voir établi dans Milan 
par les Suiffes le jeune Maximilien Sforze , fils du 
duc mort prifonnîer dans lès états. Gènes où il avait 
étalé la pompe d’un roi d’A fie, reprit fa liberté, &  
chaffa deux fois les Français.
Les Suiffes devenus ennemis du roi, dont ils avaient 
été les fantaffins mercenaires, vinrent au nombre de 
vingt mille mettre le fiége devant Dijon. Paris même 
fut épouvanté. Louis de la Trimouille , gouvérneur 
de Bourgogne, ne put les renvoyer qu’avec vingt mille 
écus comptant, une promelfe de quatre cent mille au 
nom du ro i, & fept étages qui en répondaient. Le 
roi ne voulut donner que cent mille écus ; payant 
encor à ce prix leur invafion plus cher que leurs fe- 
cours refufés. Mais les Suiffes furieux de ne rece­
voir que le quart de leur argent , condamnèrent à 
la mort leurs fept étages. Alors le roi fut obligé de 
promettre non - feulement toute la fomme , mais en­
cor la moitié par - deffus. Les étages heureufement 
évadés , fauvèrent au roi fon argent, mais non pas 
fa gloire.
r
C H A P I T R E  C E N T - Q U A T O R Z I E M E .
Xuite des affaires de Louis XII. De FERDINAND le
catholique 6? de HENRI VIII roi d'Angleterre.
GEtte fameufe ligue de Cambrai , qui s’était d’a­bord tramée contre Venife, ne fut donc à la fin 
tournée que contre la France ; &  c’eft à Louis X I I  
qu’elle devint funefte. On voit qu’il y  avait furtout
i deux: prinoes. plus habiles que l u i , Ferdinand le ca­tholique &  le pape. Louis n’avait été à craindre
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qu’un moment ; &  il eut depuis le refte de l ’Euro­
pe à craindre.
Tandis qu’il perdait Milan &  Gènes -, fes tréfors, 
fes troupes , on le privait encor d’un rempart que 
la France avait contre i’Efpagne. Son allié, &  fon 
parent le roi de Navarre , Jean dlAibret , vit fon 
état enlevé tout-d’un-coup par Ferdinaud, le catholi­
que. Ce brigandage était appuyé d’un prétexte facré. 
Ferdinand prétendait avoir une bulle du pape Jules 
I l  qui excommuniait Jean d’ Albret , comme adhé­
rent du roi de France , & du concile de Pife, La 
Navarre eft reliée depuis à l’Efpagne , fans que ja­
mais elle en ait été détachée.
Pour mieux connaître la politique de ce Ferdinand 
le catholique , fameux par la religion & la bonne foi 
dont il parlait fans celte , & qu’il viola toujours, 
il faut voir avec quel art il fit cette conquête. Le 
jeune Henri V III  roi d’Angleterre était fon gendre. 
Il lui propofe de s’unir enfemble pour rendre aux An­
glais la Guienne , leur ancien patrimoine , dont ils 
étaient chaffés depuis plus de cent ans. Le jeune 
roi d’Angleterre ébloui , envoyé une flotte en Bif- 
caye. Ferdinand fe fert de l’armée Anglaife pour con­
quérir la Navarre, & lailfe les-Anglais retourner en- 
fuite chez eux , fans avoir rien tenté fur la Guien­
ne , dont l’invafion était impraticable. C’eft ainfi qu’il 
trompa fon gendre, après avoir fueceffivement trom­
pé fon parent le roi de Naples, & le roi Louis X I I , &  
les Vénitiens , &  les papes. On l’appellait en Efpa- 
gne le fage , le prudents en Italie le fieux s en France 
&  à Londres le perfide.
Louis X I I  qui avait mis un bon ordre à la dé- 
fenfe de la Guienne , ne fut pas auffi heureux en 
Picardie. Le nouveau roi d’Angleterre Henri V III  
prenait ce tems de calamité pour faire de ce côté
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pne irruption en France, dont la ville de Calais don­
nait toûjonrs l’entrée,
Ce jeune roi bouillant d’ambition & de courage, 
attaqua feul la France , fans être fecouru des troupes 
de l’empereur .Maximilien , ni de Ferdinand le ca­
tholique , fes* alliés. Le vieil empereur toujours en­
treprenant & pauvre fervit dans l’armée du roi d’An­
gleterre , & ne r.ougit point d’en recevoir une paye 
de cent écus par jour. Henri F ÏII  avec fes feules 
forces femblait près de renouveller les tems funeftes 
de Poitiers &  d’Azincourt. Il eut une vîâoire com- 
pîette à la journée de Guinegafte , qu’on nopima la 
journée des éperons. Il prit Terouane , qui à préfent 
n’exifte plus ; & Tournai, ville de tout tems incor­
porée à la France , & le berceau de la monarchie 
Françaife.
Louis X I I  alors veuf F  Anne de Bretagne , ne put 
avoir la paix avec Henri V III qu’en époufant fa fœur 
Marie A’Angleterre ,■ mais au-lieu que les rois , auffi- 
bien que les particuliers, reçoivent une dot de leurs 
femmes , Louis X I I  en paya une. Il lui en coûta 
un million d’écus pour époufer la fœur de fon vain­
queur. Rançonné à la fois par l’Angleterre & par les 
Suiffes, toujours trompé par Ferdinand le catholique, 
& eîiàffé de fes conquêtes d’Italie par la fermeté de 
Jules I I  , il finit bientôt après fa carrière.
Comme il mit peu d’impôts , il fut appelle père 
par le peuple. Les héros dont la France était plei­
n e , l’éuflent auffi feppeilé leur père, s’il avait , en 
impofant des tributs néceffaires , confervé l’Italie, 
réprimé les Suides, fecouru efficacement la Navar­
re , &  repouffé l’Anglais,
Mais s’il fut malheureux ap-dehors ^  fon royau­
me , il fut heureux au - dedans. .On'ne ..peut repro­
cher à ce roi que la vente des charges , laquelle ne
........................... 
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s’étendit pas fous lui aux offices de judicature. Il en tira 
en dix-fept années de règne, la fomme de douze cent 
mille livres dans le feul diftrict de Paris. Mais les tail­
les , les aides furent modiques. Il eut toujours une 
attention paternelle à ne point faire porter au peuple 
un fardeau pefant. 11 ne fe croyait pas roi des Fran­
çais , comme un feignent l’eft de fa terre , uniquement 
pour en tirer la fubftance. On ne connut de fou teins 
aucune impofition nouvelle : & lorfque Frotnenteau 
préfenta au diffîpateur Henri I I I , en i^g o , un état de 
comparaifon de ce qu’on exigeait fous ce malheureux 
prince , avec ce qu’on avait payé fous Louis X I I , on 
vit à.chaque article une fomme immenfe pour Henri 
> I I I ,  & une. modique pour Louis , fi c’était un ancien
; , droit ; mais quand c’était une taxe extraordinaire , il y
avait à l’article, Louis X I I  n é a n t& malheureufement 
: j cet état de ce qu’on ne payait pas à Louis X I I & de 
! -ce qu’on exigeait fous Henri I I I  , contient un gros
y  volume.4 1 ■
I
’* Ce roi n’avait environ que treize millions de revenu ; 
mais ces treize millions'en valaient environ cinquante 
d’aujourd’hui.-Les denrées étaient beaucoupmoins chè- 
' res , & l’état n’était pas endetté, l l n ’eft donc pas éton­
nant qu’avec ce faible revenu numéraire , & une fage 
œconomie , il vécût avec fpiendeur , & maintint fon 
peuple dans l’abondance. Il avait foin que la juftîce fût 
rendue partout avec promptitude, avec impartialité & 
prevue fans frais. On payait quarante fois moins d’épi­
ces qu’aujourd’hui ( * ). Il n’y avait dans le bailliage de 
Paris que quarante-neuf fergens , & à préfent il y en a 
plus de cinq cent. Il eft vrai que Paris n’était pas la 
cinquième partie de ce qn’il eft de nos jours. Mais le 
nombre des officiers de juftice s’eft accru dans une .bien
(a) Sous Louis X V  on n’en 1 
paya plus depuis T771 : le I 
chancelier de Hlaufeoa en 1 
aboliffant l’infeme vénalité I
des offices de judicature, in­
troduite par le chancelier Du­
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plus grande proportion que Paris ; & les mauxinfépa- 
rables des grandes villes ont augmenté plus que le nom­
bre des habitans.
II maintint Pufage où étaient les parlemens du royau­
me , de choifir trois fujets pour remplir une place va­
cante. Le roi nommait un des trois. Les dignités de la 
robe n’étaient données alors qu’aux avocats ; elles 
étaient l’effet du mérite , ou de la réputation qui fup- 
pofe ie mérite. Son édit de 1499, éternellement mé­
morable , & que nos hiftoriens n’auraient pas dû ou­
blier , a rendu fa mémoire chère à tous ceux qui ren­
dent la juftice , & à ceux qui l’aiment. Il ordonne par 
cet édit, qu’on fuive toujours la lo i, malgré les ordres 
contraires à la loi que t  importunité pour ait arracher 
du monarque.
Le plan général fuivant lequel vous étudiez ici l’hif- 
toire, n’admet que peu de détails; mais de telles parti­
cularités > qui font le bonheur des états , & la leçon 
des bons princes , deviennent un objet principal.
Louis X I I  fut le premier des rois qui mit les labou­
reurs à couvert de la rapacité du foldat, & qui fit punir 
de mort les gendarmes qui rançonnaient le payfan. 11 
en coûta la vie à cinq gendarmes, & les campagnes fu­
rent tranquilles. S’il ne fut ni un grand héros ni un 
grand politique , il eut donc la gloire plus prêcieufe, 
d’être un bon roi ; & fa mémoire fera toûjours en béné­
diction à la poftérité.
T
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De r  Angleterre , ' £=? de fes malheurs après F invasion 
de la France. De MARGUERITE D’An j o u femme 
de He n r i  V I ,  g ? c .
E  p a p s Jules I I  a u  m ilie u  d e  to u te s  le s  d iffe n - 
s tio n s  q u i a g itè r e n t  to u jo u rs  l ’ I ta lie  , fe rm e  d an s 
l e  d e ffe in  d ’ en  ch a ffe r  to u s le s  é t r a n g e r s , a v a it  d o n n é  
a u  p o n t if ic a t  u n e  fo r c e  te m p o re lle  q u ’i l  n ’a v a it  p o in t  
e u e  ju fq u ’a lors. P a rm e  &  P la ifa n c e  d é ta c h é s  d u  M ila ­
n a is  é ta ie n t  jo in ts  a u  d o m a in e  d e  R o m e  d u  c b n fe n -  
te m e n t  de; l ’ e m p e re u r m ê m e, Jules a v a it  c o n fo m m é  
fo n - p o n t if ic a t  &  fa  v ie  p a r c e t t e  adtion  q u i h o n o re  
fa  m é m o ire . L e s  p a p e s  n ’ o n t  p o in t  c o n fe r v é  c e tte  
é ta t. L e  S t. S iè g e  é ta it  a lo rs  e n  I t a l ie  u n e  p u if fa n c e  
te m p o re lle  p ré p o n d é ra n te .
V e n i f e , q u o i q u ’ e n  g u e r re  a v e c  Ferdinand le catho­
lique ro i d e  N a p le s  ,  d e m e u ra it  e n c o r  trè s  p u iffa n te . 
E l le  r é fifta it  à  la  fo is  a u x  m a h o m é ta n s  ,  & a u x  c h r é ­
tie n s . L ’ A lle m a g n e  é ta it  p a ifib le . L ’A n g le te r r e  re c o m ­
m e n ç a it  à  ê tr e  r e d o u ta b le . I l  f a u t  v o ir  d ’o ù  e lle  f e r ­
r a i t ,  &  o ù  e lle  p a r v in t .
L ’a lié n a tio n  d ’ e fp r it  d e  Charles V I  a v a it  p e r d u  la  
F ra n c e . L a  fa ib le ffe  d ’ e fp r it  d e  Henri V I  d é fo la  l ’A n ­
g le te r re .
D ’a b o rd  fes  p a re ils  fe  d ifp u tè r e n t  l e  g o u v e r n e m e n t  
d an s fa  j e u n e f f e , ain fi q u e  les  p a re n s  d e  Charles V I 
a v a ie n t  to u t  b o u le v e r fé  p o u r  co m m a n d e r en  fon  n om . 
S i dans P a ris  u n  d u c  d e  B o u r g o g n e  f it  a fla flin e r  u n  
d u c  d ’ O r lé a n s , o n  v i t  à  L o n d r e s  la  d u c h e f f e d e  Glo- 
cejler, ta n te  d u  ro i , a c c u fé e  d ’ a v o ir  a tte n té  à la  v ie  
d e  Henri V I p a r d es fo r t ilè g e s . U n e  m a lh e u re u fe  d e -  
v i n ç i c l f e ,  & : u n  p rê tr e  im b é c i l le  o u  f c é l é r a t ,  q u i fe
fi-
3
30 D e l’ A n g l e t e r r e ,
d ifa ie n t  f o r c i e r s , fu r e n t  b r û lé s  v i f s  p o u r  c e t te  p ré ­
te n d u e  c o n fp ira t io n . L a  d u e h e ffe  fu t  h e u re u fe  d e  n ’ê -  
tre  c o n d a m n é e  q u ’ à fa ire  une amende honorable e n  
c h e m i f e , &  à u n e  p r ifo n  p e r p é tu e lle , L ’ e fp r it  d e  p h i-  
lo fo p h te  é ta it  a lors  b ie n  é lo ig n é  d e  c e tte  i i l e ,  e lle  é ta it  
le  c e n t r e  d e  la  fu p e r ft it io n  & d e  la  c ru a u té .
L a  p lu p a rt  d e s  q u e re lle s  d e s  fo u v e ra in s  o n t  fin i 
p a r  d e s  m a ria ge s. Charles Fil d o n n a  p o u f  fe m m e  a  
Henri Fil-Marguerite d’Anjou,Elle d e  ce René A’An­
jou ro i d e  N a p l e s , d u c  d é  L o r r a in e , c o m te  d u  M a i­
n e  , q u i a v e c  to u s  c e s  t itre s  é ta it  fan s, é t a t s ,  &  q u i 
n ’ e u t  p a s  d e  q u o i d o n n e r la  p lu s  lé g è r e  d o t  à  Fa fille . 
P e u  d e  p r în c e ffe s  o n t é t é  p lu s  m a lh e u re u fe s  en  p è r e  
&  e n  é p o u x . C ’ é ta it  u n e  fe m m e  e n tr e p r e n a n te 1,: c o u -  
r à g e i i f e , in é b r a n la b le  p h é r o ïn e  , :fi e lle  n’ a v a it  d ’a b o rd  
f o u i l l é ’ fe s  v e r tu s  p a r '• un  cr im e . E l le  e u t  to u s ’ les  
ta le n s :-du g o u v e r n e m e n t  &  to u te s  les  v e r tu s  g u e r r iè ­
re s . M a is  a u ffi e lle  fe  liv r a  q u e lq u e fo is  a u x  c r u a u té s  
&  a u x  a tte n ta ts ,, q u e  l 'a m b it io n , la  g u e rre  &  le s  fa c ­
t io n s  in fp irè n t,' S a  h a r d ie f fë i& d à  p u filla n im ité  d e  fo n  
m a ri fu r e n t  le s  p re m iè re s  fo u r c e s  d es  c a la m ité s  p u ­
b liq u e s .
E lle  v o u lu t  g o u v e rn e r  ; •& i l  fo lu t  f e  d é fa ire  d u  
d u c  d e  Glocejier, o n c le  d u  r o i , & m a ri d e  c e t t e  d u -  
c h e ffe  d é jà  fa c r ifié e  à  fe s  e n n em is  , &  c o n fin é e  e n  
p r ifo n . O ri f a i t  a rrê te r  c e  d u c  fo u s  p r é te x te  d ’ u n e  
c o n fp ira t io n  n o u v e l l e , &  le  le n d e m a in  il e ft  tro u v é  
m o r t  d a n s fo n  li t .  C e tte  v io le n c e  re n d it  l e  g o u v e r ­
n e m e n t  d e  la  r e i n e ,  &  le  n om  d u  ro i o d ie u x . R a r e m e n t  - 
le s  A n g la is  h a ïffe n t  fan s c o n fp ire r . I l  fe  t ro u v a it  alors 
e n  A n g le te r r e  u n  d e fe e n d a n t à’EdouardIII, d e  qui m ê ­
m e  la  b ra n c h e  é ta it  p lu s  près d ’ un d e g ré  d e  la  fo u c h e  
c o m m u n e , q u e  la  b ra n c h e  a lors  ré g n a n te . C e  p r in c e  
é ta it  u n  d u c  d ’Y o r c k . Il p o r ta it  fu r  fo n  é c u  u n e  rofe 
blanche, & le  ro i Henri FI d e  la  b ra n c h e  d e  Lan- 
cajlre, p o r ta it  u n e  rofe rouge. C ’e ft d e-là  q u e  v in ­
r e n t  ces n o m s fa m e u x  c o n fa c r é s  à la  g u e rre  c iv ile .
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et de Marguerite d’Anjou.
D a n s le s  c o m m e n c e m e n s  d es fa is io n s  , i l  fa u t  ê tr e  
p ro té g é  p ar u n  p a r le m e n t ,  en  a t te n d a n t  q u e  c e  p a r­
le m e n t d e v ie n n e  P e fc la v e  d u  v a in q u e u r . L e  d u c  
d ’Y o r c k  a c c u fe  d e v a n t  le  p a r le m e n t l e  d u c  d e  Suf- 
fo!k , p re m ie r  m in iftr e  &  fa v o r i  d e  la  r e i n e ,  à  qui 
ces d e u x  titre s  a v a ie n t  v a lu  la  h a in e  d e  la  n a t io n . 
V o io i u n  é tr a n g e  e x e m p le  d e  c e  q u e , p e u t  c e t te  h a i­
n e . L a  co u r. p o u r  : c o n t e n t e r , le ;p e u p îe i  b a n n it  d ’A n ­
g le te r re  l e  p re m ie r  m in iftre . I l s’ e m b a rq u e  p o u r  p a f f e r  
en  F ra n c e . L e  c a p ita in e  d ’ un v a iffe a u  d e  g u e r r e , g a r­
d e -c ô te  , r e n c o n tre  le  v a iffe a u  q u i p o rte  c e  m in iftre . 
I l  d e m a n d e  q u i e ft  à b o rd . L e  p a tro n  d it  q u ’ i l .m è ­
n e  e n  F r a n c e  le  d u c  d e  SuJJblk. V o u s  n e  c o n d u ir e z  
p as a ille u r s  c e lu i  q u i e ft  a c c u fé  p ar m o n  p a y s  , d i t  le  
c a p ita in e  ; &  fu r  le  c h a m p  i l  lu i  fa i t  t r a n c h e r  la :té te d  
C ’e lt ain fi q u e  les  A n g la is  en  u fa ie n t  en  p le in e  p a ix . 
B ie n tô t  l a  g u e r r e  o u v r it  u n e  c a r r iè r e  p lu s  h o r r ib le .
- L e  ro i Henri V I  a v a it  d es  m a la d ie s  d e  la n g u e u r , q u i 
le  re n d a ie n t1,  p e n d a n t  d e s  a n n é e s  e n t iè r e s  , in c a p a b le  
d ’a g ir  &  d e  p e n fe r . L ’ E u r o p e  v i t  d a n s c e  f ié c le  tro is  
fo u v e ra in s  , q u e  le  d é ra n g e m e n t d e s  o rg a n e s  d u  c e r­
v e a u  p lo n g e a  d a n s le s  p lu s  e x trê m e s  m a lh e u r s , l ’ e m ­
p e r e u r  Venccslas , Charles V I d e  F r a n c e  , &  Henri V I  
d ’A n g le te r re . P e n d a n t  u n e  d e  c e s  a n n é e s  fo n e fte s  d e  
la  la n g u e u r  d e  Henri V I -, le  d u c  d ’Y o r c k  &  fo n  p a r t i  
fe  re n d e n t  le s  m a ître s  d u  c o n fe il. L e  r o i ,  c o m m e  e n  
r e v e n a n t  d ’u n  lo n g  a ffo u p iiïe m e .n t , o u v r it  le s  y e u x . 
II  fe  v i t  fa n s  a u to rité- S a  fem m e  Marguerite d’An­
jou l ’e x h o r ta it  à ê tr e  r o i : m a is  p o u r  i ’ é tr e  i l  fa lu t  t i­
re r  l ’ é p é e . L e d u c  d ’Y o r c k  c h a ffé  d u  c o n f e i l ,  é ta it  
d é jà  à  la  t ê te  d ’ u n e  a rm é e . O n  tra în a  Henri à  la  
b a ta ille  d e  S t. A lb a n  ; i l  y  f u t  b le ffé  &  p r i s , m a is  
n o n  e n c o r  d é tr ô n é . L e  d u c  d ’Y o r c k  fo n  v a in q u e u r  
le  C o n d u ifit  en  tr io m p h e  à L o n d r e s  ; &  lu i  la iffa n t 
le  t it r e  d e  r o i ,  i l  p r it  p o u r  lu i- m ê m e  c e lu i  d e  p ro -  
tecîsiir,  t it r e  d é jà  c o n n u  a u x  A n g la is .
■ w Henri V I  fouvent malade & toujours faible, n’é-
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t a i t  q u ’u n  p r ifo n n ie r  fe r v î  a v e c  l ’a p p a re il d e  la  ro y a u ­
té . S a  fe m m e  v o u lu t  le  re n d re  lib re  p o u r  l ’ ê tr e  e lle -  
m êm e. S o n  c o u r a g e  é ta it  p lu s  g ra n d  q u e  fe s  m a l­
h e u rs . E lle  l è v e  d es tro u p e s  c o m m e  o n  en  le v a it  
d a n s c e  t e m s - l à , a v e c  le  fe c o u rs  d e s  fe îg n e u r s  d e  
fo n  p a rti. E l le  t ire  fa n  m ari d e  L o n d r e s  , &  d e v ie n t  
la  g é n é ra le  d e  fo n  arm é e. L e s  A n g la is  e n  p e u  d e  terns 
v ir e n t  ainfi q u a tre  F ra n ç  iifes  c o n d u ir e  d e s  f o ld a t s ,  la  
fe m m e  d u  c o m te  d e  Montfort e n  B r e ta g n e , la  fe m m e  
d u  toi Edouard II e n  A n g le t e r r e ,  la  Pucelle d’Or­
léans e n  F r a n c e , &  Marguerite d'Anjou.
2
C e t t e  r e in e  ra n g e a  e lle -m ê m e  fo n  a rm é e  e n  b a ta il­
l e ,  à  la  fa n g la n te  jo u r n é e  d e  N o r th a m p to n , &  c o m ­
b a tt it  à  c ô t é  d e  fo n  m a ri. L e  d u c  d ’Y o r c k  fo n  g ra n d  
e n n e m i n ’ é ta it  p as d a n s  l ’a r m é e  o p p o fé e . S o n  fils  a î­
n é  , le  c o m te  d e  la Marche,  y  fà ifa it  fo n  a p p re n tif-  
fa g e  d e  la  g u e r r e  c iv i le  fo u s  l e  c o m te  d e  Warvrick, 
l ’ h o m m e  d e  c e  te m s - là  q u i a v a it  le , p lu s  d e  ré p u ta ­
t i o n ,  e fp r i t  n é  p o u r  c e s  tem s d e  t r o u b le  ,  p é tr i  d ’ar­
t i f ic e  ,  &  p lu s  e n c o r  d e  c o u r a g e  &  d e  f ie r té  ; p ro p re  
p o u r  ,u n e  c a m p a g n e  &  p o u r  u n  jo u r  d e  b a ta il le  ;  f é ­
c o n d , e n  r e f fo u r c e s ,  c a p a b le  d e  t o u t  , f a i t  p o u r  d o n ­
n e r  &  p o u r  ô te r  le  trô n e  fé lo n  fa  v o lo n té . L e  g é ­
n ie  d u  c o m te  d eWarmick l ’ e m p o r ta fu r  c e lu i d e  Mar­
guerite d'Anjou. E l le  f u t  v a in c u e  ;  e lle  e u t  la  d o u ­
le u r  d e  v o ir  p re n d r e  p r ifo n n ie r  l e  r o i  fo n  m a ri d a n s  
fa  t e n t e ;  & ta n d is  q u e  c e  m a lh e u r e u x  p r in c e  lu i  t e n ­
d a it  les  b ras , i l  fa lu t  q u ’e lle  s ’e n fu it  à  to u te  b rid e  
a v e c  fo n  fils  l e  p r in c e  d e  G a lle s . L e  r o i  e ft  re c o n d u it  
p o u r  la  fé c o n d é  fo is  p a r  fes  v a in q u e u rs  d a n s fa  c a p ita le  j  
to u jo u rs  r o i &  to u jo u rs  p r ifo n n ie r .
O n  c o n v o q u a  u n  p a r le m e n t ,  & le d u c  d ’Y o r c k ,  
a u p a r a v a n t  p r o t e c t e u r , d e m an d a  c e t t e  fo is  u n  a u tre  
t itre . I l  ré c la m a it  la  c o u r o n n e ,  c o m m e  re p ré fe n ta n c  
Edouard III,  à  l ’e x c lu fio n  d e  Hinri VI, n é  d ’ u n e  
b ra n c h e  c a d e tte . L a  c a u fe  d u  r o i &  d e  c e lu i  q u i 
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là  ch a m b re  d es p a irs . C h a q u e  p a rti fo u r n it  fe s  ra i-  
fo n s  p a r  é c r i t , com m e' d a n s u n  p ro c è s  o rd in a ire . L e  
d u c  d ’ Y o r c k , to u t  v a in q u e u r  q u ’ i l  é t a i t ,  n e  p u t  g a ­
g n e r fa  c a u fe  e n tiè re m e n t. L e  p a r le m e n t  d é c id a  q u e  
Henri VI g a r d e r a it  le  trô n e  p e n d a n t  fa  v i e , &  que' 
le  d u c  d ’Y o r c k , a  l ’ e x c lu fio n  d u  P r in c e  d e  G a lle s  , 
fe r a it  fo n  fu c c e ffe u r . M a is  à c e t  a r r ê t  o n  a jo u ta  u n e  
c l a u f e , q u i é ta it  u n e  n o u v e lle  d é c la r a t io n  d e  tro u ­
b le  &  d e  g u e r r e , c ’ e ft  q u e  fi le  r o i v io la it  c e t t e  lo i  y  
la  c o u ro n n e  d è s  c e  m o m e n t fe r a it  d é v o lu e  a u  d u c  
d ’Y o r c k ,
Marguerite d'Anjou v a in c u e ', f u g i t i v e , é lo ig n é e  d e  
fon  m a r i ,  a y a n t  c o n tr ’ e lle  le  d u c  d ’ Y o r c k  v ic t o r ie u x ,  
&  L o n d r e s ,  &  le  p a r le m e n t ,  n e  p e rd it  p o in t , c o u r a g e ,. 
E l le  c o u r a it  d a n s la  p r in c ip a u té  d e  G a l l e s , &  d a n s  
le s  p r o v in c e s  v o i f i n e s ,  a n im a n t fes  a m is , s’ en  f a i f a n t . 
d e  n o u v e a u x ,  &  fo r m a n t  u n e  a rm é e . O n  fa i t  a ife z ' 
q u e  c e s  a rm é e s  n ’ é ta ie n t  p a s  d e s  tro u p e s  r é g u l iè r e s ,. 
te n u e s  lo n g te m s  fo u s  le  d ra p e a u  ,  &  fo u d o y é e s  p a r  
u n  fe u l c h e f .  C h a q u e  fe ig n e u r  a m e n a it  c e  q u ’ i l  p o u ­
v a it  d ’ h o m m e s ra û é m b lé s  à  la  h â te . L e  p illa g e "  t e n a it  
l ie u  d e  p ro v ifio n s  &  d e  fo ld e . 11 fa la it  e n  v e n ir  b ie n ­
t ô t  à u n e  b a t a i l l e , o u  fe  re tire r . L a  re in e  fe  t ro u v a  
e n fin  e n p r é f e n c e  d e  fo n  g ra n d  e n n e m i le  d u c  d ’Y o r c k ,  
d a n s la  p r o v in c e  d e  c e  n o m  p rè s  d u  c h â te a u  d e  
S a n d a l. E lle  é ta it  à  la  t ê te  d e  d i x - h u i t  m il le  h o m ­
m e s. L a  fo r tu n e  d a n s c e t t e  jo u rn é e - fé c o n d a  fo n  c o u ­
ra g e . L e  d u c  d ’Y o r c k  v a i n c u ,  m o u ru t p e r c é  d e ' co u p s . 
S o n  fé c o n d  fils  Rutland f u t  tu é  e n  fu y a n t. L a  tê te  
du p è re  p la n té e  fu r  la  m u r a ille  a v e c  c e l le s ’ d e  q u e l­
q u e s  g é n é ra u x  ,- y  r e l ia  lo n g te m s  c o m m e  u n  m o n u ­
m e n t d e  fa  d é fa ite .
r
Marguerite v ic to r ie u fe  m a rc h e  v e r s  L o n d r e s  p o u r  
d é liv r e r  le  r o i fo n  é p o u x . L e  c o m te  d e  ÏVarmick,  
l ’ am e d u  p a rti d ’ Torck,- a v a it  e n c o r  u n e  a rm é e  d a n s  
la q u e lle  i l  tra în a it: Henri fon, r o i .  & . f o n  c a p t i f  à  fa  
fu ite . L a  re in e  &  Wàrwick fe  re n c o n trè re n t  p rè s  d e  
ÊJfai fur les moeurs, ê ? c .  T o m , Ï I I .  C
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S t. A lb a n  , lie u  fa m e u x  p a t  p lu s  d ’ un co m b a t. L a  
re in e  e u t  e n c o r  le  b o n h e u r  d e  v a in c re . E l le  g o û ta  le  
p la ifir  d e  v o ir  fu ir  d e v a n t  e lle  c e  IFarveick fi r e d o u ­
ta b le  , &  d e  re n d re  à  fo n  m a ri fu r  le  c h a m p  d e  b a­
t a i l le  fa  l ib e r té  & fo n  a u to r ité . Jam ais fe m m e  n ’a v a it  
e ü  p lu s  d e  fu c c è s  & p lu s  d e  g lo ir e  ; m a is  le  tr io m ­
p h e  f u t  c o u r t  11 fa la it  a v o ir  p o u r  fo i  la  v i l le  d e  L o n ­
d res. tFarrvick a v a it  fu  la m e ttre  d an s fo n  p a r t i. L a  
re in e  n e  p u t  y  ê tr e  r e ç u e , n i la  fo r c e r  a v e c  u n e  fa ib le  a r-  
"m é e . L e  c o m te  d e  la Marche, fils  a în é  d u  d u c  d ’ Y o r c k , 
' é ta it  d a n s  la  v i l le  & r e fp ir a it  la  v e n g e a n c e . L e  fr u it  
d e s  v ic to ir e s  d e  la  re in e  n e  f u t  q u e  la  re tra ite . E l le  
a lla  d a n s le  n o rd  d ’A n g le te r re  fo r t if ie r  fo n  p a r t i ,  q u e  
l e  n o m  & la  p ré fe n c e  d u  r o i  r e n d a ie n t  e n c o r  p lu s  
c o n fid é ra b le .
C e p e n d a n t  IFarvtick m a ître  d a n s L o n d r e s ,  a ffem -
b le  l e  p e u p lé  d a n s u n e  c a m p a g n e  a u x  p o rte s  d e  la  
v i l l e ,  &  lu i  m o n tra n t le  fils  d u  d u c  d ’ Y o r c k  ; Lequel
voulez - vous four votre roi,  d i t - i l ,  ou ce jeune prin­
ce-, où Henri de Lmcajbre? L e  p e u p le  r é p o n d it ,  Yarck. 
L e s  c r is  d e  la  m u lt itu d e  t in r e n t  lie u  d ’ u n e  d é lib é ra tio n  
d u  p a r le m e n t. 11 n ’ y  en  a v a it  p o in t  d e  c o n v o q u é  p o u r  
lo rs . IFarrvick a ife m b la  q u e lq u e s  fe ig n e u rs  &  q u e l­
q u es é v ê q u e s . Ils  ju g è r e n t  q u e  Henri VI de Lan caf­
tes a v a it  e n fre in t  la  lo i d u  p a r le m e n t , p a r c e  q u e  fa  
fe m m e  a v a it  c o m b a ttu  p o u r  lu i. L e  je u n e  Yorck fu t  
d o n c  re c o n n u  r o i d an s L o n d r e s  fo u s  le  n om  d ’ i f -  
donard I F ,  ta n d is  q u e  la  t ê te  d e  fo n  p è r e  é ta it  e n c o r  
a tta c h é e  a u x  m u ra ille s  d ’Y o r c k ,  co m m e  c e lle  d ’ un c o u ­
p a b le . O n  ô ta  la  co u ro n n e  à Henri VI q u i a v a it  é té  
.d é c la r é  ro i d e  F ra n c e  &  d ’A n g le te rre  au b e rce a u  , &  
q u i a v a it  r é g n é  à  L o n d r e s  tr e n te  -  h u it  a n n é e s ,  fa n s  
q u ’on  e û t  p u  ja m a is  lu i r ie n  re p r o c h e r  q u e  fa  fa i-  
b le l ïe .
S a  fe m m e  à  c e t te  n o u v e lle  ra ffe m b la  d an s le  n o rd  
d ’A n g le te r re  ju fq u ’à fo ix a n te  m ille  co m b a tta n s. C ’é ta it  
u n  g ra n d  e ffo rt. E l le  n e  b a z a rd a  c e tte  fo is  n i  la  p e r-
t  ;
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fo n n e  d e  fo n  m a r i , n i c e l le  d e  fo n  f i l s , n i la  Tien­
n e . Warrcick c o n d u if it  fo n  je u n e  ro i à  la  t ê te  d e  q u a­
ra n te  m ille  h o m m e s c o n tr e  l 'a r m é e  d e  la  re in e . O n  
fe  tro u v a  en  p r é fe n c e  à S a n t o n ,  &  v e rs  le s  b o rd s d e  
la  r iv iè r e  d ’A ire  , a u x  co n fin s  d e  la  p r o v in c e  d ’ Y o r c k . 
C e  fu t  là  q u e  f e  d o n n a  la  p lu s  fa n g la n te  b a ta ille  q u i 
a it  d é p e u p lé  l ’A n g le te r r e . I l  y  p é r i t , d ife n t  le s  c o n ­
te m p o ra in s  , p lu s  d e  tre n te  - f i x  m ille  h o m m e s . 11 fa u t  
to u jo u rs  fa ir e  a tte n t io n  q u e  c e s  g ra n d e s  b a ta ille s  fe  
d o n n a ie n t  p a r  u n e  p o p u la c e  e f f r é n é e , q u i a b a n d o n ­
n a it  p e n d a n t  q u e lq u e s  fem a in e s  fa  c h a rru e  &  fe s  p â tu ­
ra ge s  ; l ’e fp r it  d e  p a r t i l ’ e n tra în a it . O n  c o m b a tta it  
a lors  d e  p r è s , & l ’ a c h a rn e m e n t p r o d u ifa it  c e s  g ra n d s  
m a ifa c r e s , d o n t  i l  y  a  p e u  d ’ e x e m p le s  d e p u is  q u e  d e s 
tro u p e s  r é g lé e s  c o m b a tte n t  p o u r  d e  l ’a r g e n t ,  & q u e  le s  
p e u p le s  o ififs  a t te n d e n t  à  q u e l v a in q u e u r  le u rs  b le d s  
a p p a rtie n d ro n t. .
Wœrwick f u t  p le in e m e n t  v ic to r ie u x  ,  l e  je u n e  
Édouard I F  a ffe rm i , &  Marguerite d*Anjou a b an ­
d o n n é e . E l le  s ’ e n fu it  d a n s  l ’E c o f fe  a v e c  fo n  m a ri &  
fo n  fils . A lo r s  le  ro i Edouard f it  ô te r  d e s  m u rs d ’Y o r c k  
la  t ê t e  d e  fo n  p è r e , p o u r  y  m e ttr e  c e lle s  d e s  g é n é ­
ra u x  e n n e m is . C h a q u e  p a r t i  d a n s le  co u rs  d e  c e s  
g u e rre s  e x te r m in a it  to u r-à -to u r  p a r  la  m a in  d es b o u r ­
r e a u x  le s  p r in c ip a u x  p r ifo n n ie r s . L ’ A n g le te r r e  é ta it  u n  
v a fte  th é â tre  d e  c a rn a g e  , où  le s  é c h a ffa u ts  é ta ie n t  d ref- 
fé s  d e  to u s  c ô té s  fu r  le s  c h a m p s  d e  b a ta ille . L a  F ra n c e  
a v a it  é té  a u fli m a lh e u re  u fe  fo u s  Philippe de Valoir, 
fo u s  Jean , fo u s  Charles V I , m ais e lle  le  fu t  p ar 
le s  A n g la is  , q u i fo u s  le u r  Henri V I , ju fq u ’ à le u r  
Henri V I I  n e  fu r e n t  m a lh e u r e u x  q u e  p a r  e u x -  
m ê m e s . 1
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D ’Edouard  I V .  De M a r g u e r it e  d ’Akjoü  , &  
de la mort de He n r i  V I .
E f ln tr é p id e  Marguerite n e  p e r d it  p o in t  co u ra g e .M a l fe c o u ru e  e n  B c o f l e ,  e lle  p a ffe  e n  F r a n c e  à  
tra v e rs  d e s  v a iffe a u x  e n n e m is  qui c o u v ra ie n t  la  m er. 
Louis X I  c o m m e n ç a it  a lo rs  à  ré g n e r . E lle  fo l l ic it a  
d u  T e c o u rs  ; &  q u o iq u e  la  fa u ffe  p o lit iq u e  d e  Louis 
lu i  e n  r e fu fe  , e lle  n e  fe  re b u te  p o in t. E l le  e m p ru n te  
d e  l ’a r g e n t , e lle  e m p ru n te  d e s  v a if fe a u x  ; e lle  o b tie n t  
en fin  c in q  c e n t  h o m m e s ; e lle  fe  re m b a rq u e  ; e lle  e ffu ie  
u n e  te m p ê te  q u i fé p a re  fo n  v a iffe a u  d e  fa  p e t ite  f lo tte  : 
en fin  e lle  re g a g n e  le  b o rd  d e  l ’A n g le te r re  : e lle  y a ffe m - 
b le  d e s  fo rc e s  : e lle  a ffro n te  e n c o r  le  fo r t  d e s  b a ta il­
les  ; e lle  n e  c r a in t  p lu s  a lo rs  d ’e x p o fe r  fa  p e r f o n n e , 
&  fo n  m a r i , &  fo n  fils . E l le  d o n n e  u n e  n o u v e l le  
b a ta ille  v e r s  E x h a ra  ; m ais e lle  la  p e r d  e n c o re . T o u ­
te s  le s  re ffo u rc e s  lu i  m a n q u e n t a p rès  c e t te  d é fa ite . 
L e  m a ri fu it  d ’ u n  c ô t é , la  fem m e  &  le  fils  d e  l ’au­
t r e  ,  fan s d o m e ftiq u e s  ,  fa n s  f e c o u r s ,  e x p o fc s  à  to u s  
le s  a c c id e n s  &  à  to u s  le s  a ffro n ts . Henri d a n s fa f u i t e  
to m b a  e n tre  le s  m a in s  d e  fe s  e n n e m is . O n  le  c o n -  
d u ifit  à L o n d r e s  a v e c  i g n o m i n ie , &  o n  le  re n fe rm a  
d a n s la  T o u r .  Marguerite m o in s  r a a lh e u r e u fe , fe  fa u v a  
a v e c  fo n  fils  e n  F ra n c e  c h e z  René d'Anjou fo n  p è r e , 
q u i n e  p o u v a it  q u e  la  p la in d re .
. L e  je u n e  Edouard I F m is fu r  le  trô n e  p ar les  
m a in s  d e ' ÏVcàrceick ,  d é liv r é  p a r lu i d e  to u s  Tes e n ­
n e m is  , m a ître  d e  la  p e r fo n n e  d e  Henri,  r é g n a it  p a î-  
f ib le m e n t. A l aïs d è s  qu ’ i l  f u t  t r a n q u i l le ,  i l  fu t  in g ra t. 
IFarwick ,  q u i lu i  fe r v a it  d e  p è r e  ,  n é g o c ia it  e n  
F ra n c e  le m a ria g e  d e  c e  p r in c e  avec Bonne de Savoie , 
fœ u r  d e  la  fe m m e  d e  Lotus XI. Edouard,  p e n d a n t 
q u 'o n  é ta it  p r ê t  à  c o n c lu r e ,  v o i t  Elizabeth Voodville,
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v e u v e  -d u :-c h e v a lie r  Gray en  d e v ie n t  a m o u re u x ,, T é -  
p o u fe  e n  f e c r e t ,  &  e n fin  la  d é c la r e  re in e  fan s en 
fa ir e ' p a r t  à  Warvsick. L ’a y a n t  a in fi o ffe n fé  ,  i l  le  
n é g lig e  ; i l  l ’é c a r te  d e s  c o n fe ils  ;  i l  s’ en  fa i t  u n  e n n e m i 
ir r é c o n c ilia b le . JVarmick^ .d o n t  l ’a rtific e  é g a la it  l ’a u ­
d a c e  , e m p lo y a  b ie n tô t  l ’u n  &  l ’a u tre  à  f e  v e n g e r,. 11 
fé d u ifit  le  d u c  d e  U /Æ »-œ ce.,.frère* d u  ro i ; i l  arm a 
l ’A n g le te r r e  ; &  c e  n ’é ta i t  p o in t  a lo rs  le  p a r t i  d e  la  
Rofe rouge c o n tr e  la  Rofe blanche : la  g u e r r e  c iv ile  
é ta it  e n tre  l e  ro i & f o n  f u j e t  ir r ité . L e s  c o m b a ts ., les  
t r ê v e s , le s  n é g o c ia t io n s , le s  tra h ifo n s  fe  fu c c é d è r e n t  
r a p id e m e n t. Wtir~mick ch a ffa  en fin  d ’A n g le te r r e  le - r o i  
q u ’ i l  a v a it  fa i t  ,  &  a lla  à l a  T o u r  d e  L o n d re s -  t ire r  
d e  p r ifo n  c e  m ê m e  Henri VI  q u ’i l  a ÿ a it  d é tr ô n é  , 
&  le  re p la ç a  fu r  l e  trô n e . O n d e  n o m m a it  kfaifeur. 
de rois. .L es p a r le m e n s  n ’é ta ie n t ,  q u e  le s  o rg a n e s -d e  
la  v o lo n té  d u  p lu s  fo r t . Warwick, en  f it  c o n v o q u e r  
u n ,  q u i r é ta b lit  b ie n t ô t  Henri Hl,d a n s  to u s  fe s  d r o it s ,  
&  q u i d é c la r a  u fu r p a te u r  &  t r a k r e ’ c e  m ê m e  Edouard 
IV  a u q u e l i l  a v a it  p e u  d ’arm ées a u p a r a v a n t  d é c e r n é  
la  c o u ro n n e . C e t te  lo n g u e , &  fa n g la n te  tr a g é d ie  n ’ é­
ta it  p as à  fo n  d é n o u e m e n t. Edouard IV  r é fu g ié  e n  
H o l la n d e , a v a it  d e s  p a r tifa n s , e n  A n g le te r r e . I l  y  re n ­
tra  a p rè s  fe p t  m o is ' d ’ e x i l .  S a  fa é t io n  lu i  o u v r it  les  
p o rte s  d e - L o n d r e s . Henri, l e  jo u e t  d e  la  f o r t u n e ,  
ré ta b li  à  p e in e  ,  f u t  e n c o r  re m is  d a n s la  T o u r .  S a  
fe m m e  Marguerite d’Anjou, to û jo u rs  p r ê te  à  le  v e n ­
g e r  ,  &  to û jo u rs  fé c o n d e  e n  re ffo u rc e s  ,:r e p a ffa it  dans 
.c e s  te m s-là  m êm e en  A n g le te r re  a v e c  fo n  fils  le  p r in c e  
d e  G a lle s . E l le  a p p r it  e n  a b o r d a n t  fo n  n o u v e a u  m a l­
h e u r . fVarvpick, q u i l ’ a v a it  ta n t  p e r fé c u t é e , é ta it  fo n  
.d é fe n fe u r . ,11 m a r c h a it  c o n tr e  Edouard. C ’é ta it  u n  
re fte  d ’e fp é r a n c e  p o u r  c e t te  m a lh e u re u fe  re in e . M a is  
à p e in e  a v a i t - e l l e  a p p ris  la  n o u v e lle  p r ifo n  d e  fo n  
m a r i ,  q u ’u n  fé c o n d , c o u d e r  l u i  a p p re n d  f u r i e  r iv a g e  
.qu e Warvoick v ie n t  d ’ ê tr e  tu é  d a n s  u n  c o m b a t , &  
q u 'Edouard IF e ft  v a in q u e u r .
O n  e ft  é to n n é  q u ’ u n e  fe m m e  a p rès  c e t te  f o u le  d e
C  i i j  •
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d ifg r a c e s ,  a it  o fé  e n c o r  te n te r  la  Fortun e. L ’e x c è s  d é  
fo n  c o u r a g e  lu i fit tro u v e r  d es  re ffo u rc e s  &  d e s  a m is. 
Q u ic o n q u e  a v a it  u n  p a r t i  e n  A n g le te r r e  é ta it  fu r  au  
b o u t  d e  q u e lq u e  te m s  d e  tro u v e r  Fa fa ctio n  fo r t if ié e  
p a r la  h a in e  c o n tr e  la  c o u r  &  c o n tr e  l e  m in iftre , G ’ e ft  
e n  p a r t ie  c e  q u i v a lu t  e n c o r  u n e  a rm ée  à  Marguerite 
d’Anjou, a p rè s  ta n t d e  r e v e r s  &  d e  d é fa ite s . U  n ’ y  
■ avait g u è re s  'de  p r o v in c e  e n  A n g le te r r e  d a n s la q u e lle  
e lle  n ’e û t  c o m b a ttu . L e s  b o rd s  d e  la  S a v e r n e , &  l e  
p a r c  d e  T e u k s b u r y , fu r e n t  le  c h a m p -d e  fa  d e rn iè re  
"b ata ille . E l l e  co m m a n d a it  fe s  tro u p e s  ,  m e n a n t  d e  
ra n g  en  ra n g  l e  p r in c e  d e  Gaües. L e  c o m b a t  fu t  
o p in iâ tr é  ;  m a is  e n fin  Edouard IV  d e m e u ra  v ic to ­
r ie u x . ' ,
■ L a  re in e  d a n s le  d é fo rd re  d e  fa. d é f a i t e , n e  v o y a n t  
p o in t  fo n  fils  , &  d e m a n d a n t  e n  v a in  d e  fe s  n o u ­
v e l le s  , p e r d it  to u t  f e n t i m e n t , & to u te  c o n n a iffa n c e . 
E lle  r e lia  lo n g te m s  é v a n o u ie  fo r  u n  c h a r io t  , &  n e  
re p r it  fes  fe n s  q u e  p o u i  v o ir  fo n  fils  p r i f o n n i e r , &  
fo n  v a in q u e u r  Edouard IV d e v a n t  e lle .  O n  fé p a ra  
la  m è re  &  ie  fils . E l le  f u t  c o n d u ite  à  L o n d r e s  dans 
la  T o u r  o ù  é ta it  ie  ro i fo n  m ari.
P
T a n d is  qu ’ o n  e n le v a it  a in fi la  m è re  , Edouard fe  
to u rn a n t  v e r s  ie  p r in c e  d e  G a lle s  : Qtd vous a ren­
du afj'ez hardi , lu i d it  -  i l  , pour entrer anus mes 
états ? Jejuis vente dans les états de mon père,  ré- 
p o n d it - ie  p r in c e  ,  pour le venger ,  ê f  pour fauver 
de vos mains mon héritage. E d o u a rd  ir r ité  l e  fra p p a  
d e  fo n  g a n te le t  au  v ifa g e  ; &  le s  h ifto r ie n s  d ife n t  
q u e  les  p ro p re s  frè re s  à’Edouard, le  d u c  d e  Clarence 
re n tr é  p o u r  lo rs  en  g râ c e  , &  le  d u c  d e  Ghsejler, 
a c c o m p a g n é s  d e  q u e lq u e s  fe ig n e u rs  ,  fe  je t t è r e n t  a lors  
co m m e  d es b ê te s  fé r o c e s  fu r  le  p r in c e  d e  G a l l e s , &  
le  p e r c è r e n t  d e  co u p s. Q u a n d  le s  p re m ie rs  d ’u n e  
n a tio n  o n t  d e  te lle s  m œ u r s , q u e lle s  d o iv e n t  ê tr e  c e lle s  
d u  p e u p le ?  O n  n e  d o n n a  la  v ie  à a u cu n  p r ifo n n ie r ;  
■& en fin  o n  r é fo lu t  la  m o rt d e  Henri VI.
g ^ a a —rwi liafc.îJ?’'£f
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L e  r e fp e c t  q u e  d a n s  c e s  te m s  fé r o c e s  o n  a v a it  eu  
p e n d a n t  p lu s  d e  q u a ra n te  a n n é e s  p o u r  la  v e r tu  d e  
c e  m o n a r q u e  ,  a v a it  - to u jo u rs  a r r ê té  jo fq u e s ^  là  ,le s  
m ain s d e s  a ffa ffin s . M a is  a p rè s  a v o ir  a in f i . m a ffa e ré  
le  p r in c e  d e  G a lle s  ,  o n  r e f p e d a  m o in s  l e  ro i. O n  
p ré te n d  q u e  c e  m ê m e  d u c  d e  Glocejlep , d e p u is  Ri­
chard III ,  q u i a v a it  tre m p é  fe s  m a in s  d a n s  le  fa n g  
d u  fils  , a lla  lu i - m ê m e  d a n s  la  T o u r  d e  L o n d r e s  
a ffa ffin e r  le  p è r e . C e t te  h o r re u r  p e u t  ê tr e  v r a ie  &  
n ’ e ft  p o in t  d u , to u t  v r a ife in b la b le  ; à  m o in s  , c o m ­
m e  le  d it  l ’in g é n ie u x  M r. IFa!pûleY,qm c e  d u c  d e  GVo- 
cefter n ’e û t r e ç u  d 'Edouard IF  fo n  fr è r e  d e s  p a te n ­
tes  d e  b o u rre a u  e n  t it r e  d ’o ffice . O n  la if la  v iv r e  Mar­
guerite £  Anjou ,  p a r c e  q u ’ o n  e fp é r a it  q u e  le s  F ra n ­
ça is  p a y e ra ie n t  fa  ra n ç o n . E n  e ffe t  lo r fq u e  q u a tr e  a n s 
a p rè s  Edouard p â i f i b le . c h e z . l u i  v in t  à  C a la is  p o u r  
fa ir e  la  g u e r r e  à  la  F r a n c e  q u e  Louis X I  le  re n ­
v o y a  en  A n g le te r r e  à  fo r c e  d 'a rg e n t  p a r  u n  tra ité  h o n ­
te u x  , Louis d a n s  c e t  a c c o rd  ra c h e ta  c e t t e  h é ro ïn e  
p o u r  c in q u a n te  m ille  é c u s . .C ’é t a i t  b e a u c o u p  p o u r d e s 
A n g la is  a p p a u v r is  p a r  l e s  g u e r r e s  d e  F r a n c e  , &  p a r 
le u r s  tro u b le s  d o m e ftiq u e s . Marguerite d'Anjou, a p rè s  
a v o ir  fo u te n u  ■ d a n s  d o u z e  b a ta il le s  les  d ro its  d e  f a n  
m a ri & d e  fo n  fils  ,  m o u r u t  e n  1 4 3 2  la  r e in e  , l ’ é - 
p o u fe  , & la  m è r e  la  p lu s  m a lh e u re u fe  d e  l ’E u r o p e  ; 
& fa n s  l e  m e u rtr e  d e  l ’o n c le  d e  fo n  m a r i ,  la  p lu s  
v é n é r a b le . ....
C H A P I T R E  C E N T - D I X - S E P T I È M E .
Suite des.troubles d'Angleterre fozis EDOUARD I F ,  
fous le tyran R ic h a r d  I I I  ,  g ÿ  jufqu’à la fin du . 
règne de H enri V I L
jBmmrd IF  ré g n a  tr a n q u ille . L e  tr io m p h e  d e  la  
> Eofe blanche. é ta it  c o m p le t  ,  &  fa  d o m in a tio n  
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■ ''"'"H"11 y'   ' 11 ' i n.nmrn — «.— ir „ i-.nrrn ‘ 11 1 1 n
d e  la  Rofe rouge. I l  n ’y  a  p e r fo n n e  q u i en. c o n fid é -  
r a n t  la  c o n d u ite  d’Edouard IF , n e  fe  fig u re  u n  bar­
b a re  u n iq u e m e n t o c c u p é  d e  le s  v e n g e a n c e s . C ’é ta it  
c e p e n d a n t  ù n  h o m m e  l iv r é  au p la îf ir  ,  p lo n g é  d ans 
le s  in tr ig u e s  d e s  fe m m e s  a u ta n t q u e  d a n s  c e lle s  d e  
l ’ é ta t. JÏ n’ a v a ît  p as b e fo in  d ’ê tr e  ro i p o u r  p la ir e . 
L a  n a tu re  l ’ a v a it  fa it  le  p lu s  b e l  h o m m e  .de fa n  t e in s ,  
&  le  p lu s  a m o u re u x  ; &  p ar u n  c o n tra fte  é t o n n a n t ,  
e lle  m it  d an s un c œ u r  fi fe n fib le  u n e  b a rb a rie  q u i 
f a i t  h o rre u r . I l  fit c o n d a m n e r  fo n  fr è r e  C/areuce iu r  
le s  fu je ts  le s  p lu s  lé g e r s  , & ne lu i  fit  d ’a u tre  g râ ­
c e  q u e  d e  lu i la iffe r  le  c h o ix  d e  fa  m o r t  Clarence 
d e m a n d a  q u ’o n  F  é to u ffâ t  d a n s u n  to n n e a u  d e  v in  ; 
c h o ix  d m a r r e  d o n t o n  n e  v o it  p as la  ra ifo n . M a is  
q u ’ il a it  é té  n o y é  d an s d u  v in  ou q u ’ i l  a it  p éri d ’un 
g e n re  d e  m o rt p lu s  v ra ife m b la b le  , i l  e n  ré fu lte  q u ’2?- 
domxrà é ta it  un m o n ft r e , &  q u e  le s  p e u p le s  n ’a v a ie n t  
q u e  c e  q u ’ ils  m é rita ie n t  e n  fe  b i f f a n t ,  g o u v e r n e r  p a r  
d e  te ls  fc é lé r a ts .
L e  f e c r e t  â e  p la ire  à  fa ' n a tio n  , é ta i t  d e  fa ir e  1a 
g u e r re  à  la  F r a n c e . O n  a  d é jà  v u  d a n s  l ’a r t ic le  d e  
EouisXI, c o m m e n t c e t  Edouard p a fla  la m er en  1 4 7 5 ,  
&  p ar q u e lle  p o lit iq u e  m é lé e  d e  h o n te  Louis X I  a c h e ­
ta  la  r e tra ite  d e  c e  ro i , m o in s  p u if fa n t  q u e  lu i  & 
m a l a ffe rm i. A c h e te r  la  p a ix  d ’u n  e n n e m i ,  c ’e ft  lu i 
d o n n e r  d e  q u o i fa ire  la  g u e rre . Edouard p ro p o fa  d o n c  
à  fo n  p a r le m e n t e n  1 4 8 !  u n e  n o u v e lle  in v a fio n  e n  
F r a n c e . J am ais o ffre  n e  f u t  a c c e p t é e  a v e c  u n e  jo ie  
p lu s  u n iv e r fe l le .  M a is  lo r fq u ’i l  l e  p ré p a ra it  à c e t te  
g r a n d e  e n tr e p r ife  ,  U m o u r u t  à  l ’ â g e  d e  q u a ra n te -  
d e u x  an s.
$
C o m m e  il é ta it  d ’ u n e  c o n ft itu t îo n  trè s  ro b u fte  , on
fo isp ço n n a  fo n  fr è r e  Richard, d u c  d e  Glocefter,  d 'a ­
v o ir  a v a n c é  fe s  jo u rs  p a r  le  p o ifo n . C e  n ’é ta it  pas 
ju g e r  té m é ra ire m e n t d u  d u c  d e  Gioceflerc e  p r in c e  
é ta it  u n  a u tre  m o n ftre  n é  p o u r  c o m m e ttr e  d e  fa n g -  
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Edouard I V  là iffa  d e u x  .en fan s m â le s  ,  d o n t  l ’a în é  
â g é  d e  t r e iz e  an s p o rta  le  n o m  à'Édouard V. Glo- 
ceji'er fo rm a  l e  d e ffe in  d ’a rra c h e r le s  d e u x  e n fa n s  à  
la  re in e  le u r  m è re  , & d e . le s  fa ir e  m o u r ir  p o u r  r é T 
g n e r. 11 s’ é.tajt d é jà  re n d u  m a îtr e  d e  la  p e rfo n n e 'td u  
ro i q u i é ta it  a lo rs  v e r s  la  p r o v in c e  d e . G a lle s . ■ I l  fa -  
la it  a v o ir  e n  fa  p u iffa rfce  le  d u c  d ’Torck fo n  f r è r e . 
I l  p ro d ig u a  le s  ferm o n s. &  le s  a rtif ic e s , L a  fa ib le  m è re  
m it  fo n  fé c o n d  fils  d a n s  le s  m ain s d û  t r a î t r e ,  c r o y a n t  
q u e  d e u x  p a rr ic id e s  fe r a ie n t  p lu s  d iff ic ile s  à  c o m m e t­
tre  q u ’ u n  fe ii l .  II le s  f it  g a rd e r  d an s la  T o u r .  C ’ é t a i t , 
d i P a i t - i l ,  p o u r  le u r  fu r e té . M a is  q u a n d :i l  f a lu t  en  
v e n ir  à  c e  d o u b le  a ffa ffin a t ,  i l  t r o u v a  u n  o b fta c le . 
L e  lo rd  HaJUngs , h o m m e  d ’u n  c a ra c tè r e  f a r o u c h e , 
m ais a tta c h é  au  j e u n e  r o i , f u t  fo n d é  p a r  le s  é m if-  
fa ire s  d e  Glocejîer , &  la iffa  e n tr e v o ir  q u ’i l  n e  p r ê ­
te r a it  ja m a is  fo n  m in iftè re  à  c e  cr im e . Glocejîer v o y a n t  
u n  te l  fe c r e t  en  d es m ain s fi. d a n g e u re u fe s  , n ’h é fita  
p a s  u n . m o m e n t fu r  c e  q u ’i l  d e v a it  fa ire . L e  c o n fe il  
d ’é ta t  é ta it  a ffe m h lé  d a n s l a  T o u r .:  HaJUngs y  a ffifr 
ta it  : Glocejîer e n tre  a v e c  d es fa te lli te s  : Je f  arrête 
pour tes crimes ,  d it  -  i l  au lo r d  H a ftin g s . Qui ? moi, 
mylord P r é p o n d it  l ’ a c c u fé . Oui ,  to itra ître  ,  d i t  le  
d u c  d e  Glocefter i & d a n s  l ’ in fta n t i l  lu i  f i t - tr a n c h e r  
la  tê te -  e n  p r é fe n e e  d u  c o n fe il .
P
i ;.
D é liv r é  a in fi d e  c e lu i  q u i f a v a it  fo n  f e c r e t ,  &  n ié -  
: p r ifa n t  le s  fo rm e s  d es l o i x  a v e c  le fq u e lle s  on  c o lo ra it
e n  A n g le te r re  to u s  le s  a tte n ta ts  ,  i l  ra ffe m b le  d es 
m a lh e u re u x  d e  la  l ie  d u  p e u p le  , q u i c r ie n t  dans 
r h ô t e l- d e - v i l le  , q u ’ ils  v e u le n t  a v o ir  Richard de Glo­
cejîer p o u r  m o n a rq u e . U n  m a ire  d e  L o n d r e s  v a  le  
le n d e m a in  fu iv i  d e  c e t t e  p o p u la c e  lu i ,  o ffr ir  la  c o u ­
ro n n e. 11 l ’a c c e p te  ; il fe  fa it  c o u ro n n e r  fan s affem - 
b le r  d e  p a r le m e n t , fa n s  p r é te x te r  la  m o in d re  ra ifo n . 
11 fe  c o n te n te  d e  fe m e r  le  b r u it  q u e  le  r o i Edouard ' 
IV T on frè re  é ta it  n é  d ’a d u ltè r e  ,  & n e  fit  p o in t  
|| d e  fc r u p u le  d e  d é sh o n o r e r  fa  m è re  q u i é ta it  v iv a n te , 
a  D e  te l le s  ra ifo n s  n ’é ta ie n t  in v e n té e s  q u e  p o u r  la  v i le
2
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p o p u la c e . L e s  in tr ig u e s  , la  fé d u d tio n  &  la  c r a in te  
fà ifa ie n t  t o u t  le  re fte  a u p rè s  d e s  fe ig n e u r s  du r o y a u ­
m e  , n o n  m o in s  m é p r ifa b le s  q u e  l e  p e u p le .
1
A  p e in e  fu t- il  c o u r o n n é ,  q u ’ u n  n o m m i Tirrel é tra n ­
g la  ,  d i t - o n  ,  d a n s  la  T o u r  l e  je u n e  ro i &  fo n  frè re . 
L a  n a t io n  l e  f u t ,  &  n e  f it  effie m u rm u re r e n  fe c r e c  ; 
ta n t  le s  h o m m e s  c h a n g e n t  a v e c  le s  tem s. Glocejler 
fo u s  l e  n o m  d e  Richard III j o u î t  d e u x  an s & d e m i 
d u  f r u it  d u  p lu s  g ra n d  d e s  c r im e s  q u e  l ’ A n g le te r r e  
e û t  e n c o r  v u s  , to u te  a c c o u tu m é e  q u ’ e l l e  y  é ta it , M r . 
IValpole r é v o q u e  e n  d o u te  c e  d o u b le  c r im e . M a is  
fo u s  l e  r è g n e  d e  Charles II o n  r e tr o u v a  le s  o ffe m e n s 
d e  c e s  d e u x  e n fa n s  p ré c ifé m e n t  a u  m ê m e  e n d r o it  o ù  
l ’o n d i f a i t  q u ’ ils  a v a ie n t  é té  e n te r ré s . P e u t - ê t r e  d a n s  
la  fo u le  d e s  fo r fa its  q u ’o n  im p u te  à  c e  t y r a n , il  en  
e ft  q u ’ i l  n ’a  p a s  co m m is . M a is  fi  l ’ o n  a  fa i t  d e  lu i
§ d e s  ju g e m e n s  t é m é r a ir e s , c ’e ft Ipi q u i en  e ft  c o u p a b le . I l  e ft  c e r ta in  quh'l e n fe rm a  fe s  n e v e u x  d a n s la  T o u r , i l s  n e  p a r u re n t  p lu s  , c ’e ft  à  lu i  d ’e n  ré p o n d re .
:
D a n s  c e t t e  c o u r te  jo u ïf fa n c e  d u  trô n e  , i l  a ffe m b la  
u n  p a r le m e n t , d a n s le q u e l i l  o fa  fa ir e  e x a m in e r  fo n  
d r o it . I l  y  a  d e s  te m s  o ù  le s  h o m m e s  fo n t  lâ c h e s  
à  p ro p o rtio n  q u e  le u rs -m a ître s  fo n t  c ru e ls . C e  p ar­
le m e n t  d é c la ra  q u e  la  m è re  d e  Richard III a v a it  é té  
a d u ltè r e  : q u e  n i le  fe u  ro i Edouard IV  ,  n i  fe s  a u ­
tre s  frè re s  n’ é ta ie n t  lé g it im e s  : q u e  le  f e u l  q u i le  fû t  
é ta it  Richard ; & q u ’a in fi la  c o u r o n n e  lu i a p p a rte n a it  
à  l ’ e x c lu fio n  d e s  d e u x  je u n e s  p r in c e s  é tr a n g lé s  d a n s  
la  T o u r ,  m ais fu r  la  m o rt  d e fq u e ls  o n  n e  s ’e x p liq u a it  
p as. L e s  p a r le m e n s  o n t  f a i t  q u e lq u e fo is  d es  a c tio n s  
p lu s  c ru e lle s  , m a is  ja m a is  d e  fi in fâ m e s. U  fa u t  d e s  
f ié c le s  e n tie r s  d e  v e r tu  ,  p o u r  ré p a re r  u n e  telle* lâ ­
c h e té .
E n fin  a u  b o u t  d e  d e u x  a n s &  d e m i , i l  p a ru t u n  
v e n g e u r . I l  re lia it  a p rè s  to u s  le s  p rin c e s  m a ffa cré s  
u n  fe u i r e je t to n  d e  la  Rofe rouge c a c h é  d a n s  la  f îr e -
mt.». in—.1 Tj
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tag n e . O n  l ’a p p e ila it  Henri c o m te  d e  Richemonp. I l  
i‘ n e  d e sc e n d a it  p o in t  d e  Henri PI.. I l  ra p p o r ta it  c o m m e  
lu i fo n  o r ig in e  fa  Jean de Ganâ'àm d e  JanCajbre,  
■> f ils  du g r a n d  Edouard. III , m ais p a r  le s  fe m m e s ,  &  
m ê m e  p a r  u n  m a r ia g e  trè s  é q u iv o q u e  d e  c e  Jeun de 
Gond. S o n  d r o it  au  trô n e  é ta it  p lu s  q u e  d o u te u x  ; 
m ais l ’h o r r e u r  d e s  c r im e s  d e  Richard III le  fo r t i­
fia it. I l  é ta i t  e n c o r  f o r t  je u n e  q u a n d  i l  c o n ç u t  le  
d e ffe in  d e  v e n g e r  l e  fa n g  d e  ta n t  d e  p r in c e s  d e  la  
m a ifô n  d e  Laftmfin, d e  p u n ir  Richard III, & d e  c o n ­
q u é r ir  l ’A n g le te r re . S a  p re m iè r e  t e n ta t iv e  f u t  tn a lh e u - 
re u fe  ; &  a p rès  a v o ir  v u  fo n  p a r t i d é f a i t ,  i l  f u t  o b lig é  
d e  re to u rn e r  e n  B r e ta g n e  m e n d ie r  u n  a fy le . Richard 
n é g o c ia  fe c r e t te m e n t  a v e c  le  m in iftre  d e  François II 
d u c  d e  B r e t a g n e , p è r e  à’Anne de Bretagne, q u i é p u u fa  
Charles VIII & Louis JKII. C e  d u c  n ’é ta it  p as ca- 
: p a b le  d ’ u n e  a â i o n  lâ c h e  ,  m a is  fo n  m in iftr e  Landois
: , l ’ é ta it . I l  p ro m it d e  l iv r e r  l e  c o m te  d e  Ricbcmont 
|j; au  t y r a n . L e  je u n e  p r in c e  s’ e n fu it  d e  B r e ta g n e  d é -  
j g u ifé  fu r  le s  te r r e s  d ’A n j o u ,  &  n ’y  a r r iv a  q u ’u n e  h e u r e  
‘ a v a n t  le s  fa te llite s  q u i  le  c h e r c h a ie n t . Il
I l  é ta it  d e  l ’in té r ê t  d e  Charles FUI, a lo rs  r o i d e  
F r a n c e , d e  p r o té g e r  Siehemoni. L e  p e tit- f ils  d é  Char­
les VII , q u i p o u v a it  n u ire  a u x  A n g la is  ,  &  q u i  le s  
e û t  Jaiffës e n  re p o s  , e û t  m a n q u é  a u  p re m ier*  d e v o ir  
d e  la  p o lit iq u e . M a is  Charles VIII n e  d o n n a  q u e  d e u x  
m ille  h o m m e s . C ’e n  é ta it  a ffe z  ,  fu p p o fé  q u e  l e  p a r t i  
d e  Richement e û t  é té  c o n fid é r a b le . I l  le  d e v în t  b ie n ­
t ô t ;  &  Richard m ê m e  , q u a n d  i l  f u t  q u e  fo n  r iv a l  n e  
d é b a r q u a it  q u ’a v e c  c e t t e  e lc o r t e  ,  ju g e a  q u e  Riche- 
mont t r o u v e r a it  b ie n t ô t  u n e  a rm é e . T o u t  le  p a y s  d e  
ï G a lle s  d o n t - c e  je u n e  p r in c e  é ta it  o r ig in a ire  , s’ arm a 
en  fa  fa v e u r . Richard III & Richement c o if ib a tt i-  
re n t à  B o fiv o rth  p rè s  d e  L ie c h fie ld s . Richard a v a it  
b  c o u r o n n e  e n  t ê te  ,  c r o y a n t  a v e r t ir  p a r - l à  fe s  fo l-  
d a ts  q u ’ ils  c o m b a tta ie n t p o u r  le u r  ro i c o n tr e  u n  re -  
jl b e lle . M a is  le  lo rd  Stanley u n  d e  fe s  g é n é r a u x , q u i 
i f  v o y a it  d e p u is  io n g te m s  a v e c  h o r re u r  c e tte  c o u r o n n e
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u fu rp c e  p a r  ta n t d ’a ffa ffin ats  , t ra h it  fo n  in d ig n e  m a î­
tre  , &  p a ffa  a v e c  u n  co rp s  d e  tro u p e s  d u  c ô té  d e  
Riche-,mut. Richard a v a it  d e  la  v a le u r  , c ’é ta i t  fa  
fe u ie  v e r tu . Q u a n d  i l  vicia  b a ta ille  d é fe f p c r é e ,  i l  fe  
je t t a  e n  fu r e u r  a u  m ilie u  d e  fes  e n n e m is ,  &  y  r e ç u t  
u n e  m o rt p lu s  g lo r ie u fe  q u ’i l  n e  m é rita it . S o n  c o rp s  
n u d  &  fa u g la n t  tr o u v é  d a n s la fo u le  d e s  m o r t s , fu t  
p o r té  d a n s la  v i l le  d e  L e y c e f t r e  fu r  u n  c h e v a l ,  la  
t ê t e  p e n d a n te  d ’u n  c ô té  &  les p ie d s  d e  l ’a u tre . I l  y  
re fta  d e u x  jo u rs  e x p o fé  à  la  v u e  d u  p e u p le ,  q u i fe  
ra p p e lla n t  to u s  fe s  c r im e s ,  n ’ e u t  p o u r  lu i  a u c u n e  p i t ié .  
Stanley q u i lu i  a v a it  a rra c h é  la  c o u r o n n e  d e  l a  t ê te  
lo r fq u ’i l  a v a it  é té  t u é ,  la  p o r ta  à  Henri de Ricbemmt.
. L e s  v ic to r ie u x  c h a n tè re n t  l e  Te Détint fu r  le  c h a m p  
d e  b a t a i l l e , &  a p rès  c e t t e  p r iè re  to u s  le s  fo ld a ts  in f-  
p iré s  d ’u n  m ê m e  m o u v e m e n t s ’ é c r iè r e n t  , Vive notre 
roi Henri. C e tte  jo u r n é e  m it  fin  a u x  d c fo la r io n s  
d o n t  la  Rofe rouge St la  Rofe blanche a v a ie n t  re m ­
p li  l ’A n g le te r re . L e  tr ô n e  to u jo u rs  e n fa n g la n té  &  
r e n v e r fé  , f u t  en fin  fe rm e  &  tra n q u ille . L e s  m a lh eu rs  
q u i a v a ie n t  p e r fé c u té  la  fa m ille  d 'Edouard III c e ffè -  
re n t. Henri, VIIv  e n  é p o u fa n t  u n e  f i l le  d Edouard 
J F , . r é u n i t : l e s  d ro its  des Lancqfire &  d es Tord: en  
fa  p erfo n n e. A y a n t  fu v a in c r e  , i l  fu t  g o u v e r n e r . S o n  
r è g n e  qui f u t  d e  v in g t-q u a tr e  a n s  , & p re fq u e  to u jo u rs  
p a ifib le  , h u m an ifa  u n  p e u  le s  m œ u rs  . d e  la  n a tio n . 
L e s . p a r le m e n s  q u ’ i l  a fie m b ia  &  q u ’ il m é n a g e a , fire n t 
d e  fa g e s  l o i x ;  la  ju f t ic e  d iftr ib u t iv e  re n tra  d a n s to u s  
fe s  d ro its  : le  c o m m e rc e  q u i a v a it  c o m m e n c é  à  f le u ­
rir  fo u s  le  g r a n d  Edouard III ,  r u in é  p e n d a n t  les  
g u e rre s  c iv i le s  , c o m m e n ç a  à  f e  ré ta b lir . L ’A n g le ­
te r re  e n - a v a it  b e fo in . O n  v o i t  q u ’ e l le  é ta it  p a u v re  
p a r  la  d iff ic u lté  e x trê m e  q u e  Henri VII e u t  à tire r 
d e  la  v i l le  d e  L o n d r e s  un  p r ê t  d e  d e u x  m ille  l iv r e s  
f t e r l i n g , q u i n e  r e v e n a it  p as à  c in q u a n te  m il le  l iv r e s  
d e  n ô tr e  m o n n a ie  d ’ a u jo u rd ’ h u i. S o n  g o û t  &  la  n é -  
c e ffîté  l e  re n d ire n t  a va re .. I l  e û t  é té  fa g e  , s’ i l  n ’e û t  
é té  q u ’œ c o n o m e  ; m a is  u n e  lé fm e  h o n t e u f e , & d e s  *
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!-. ra p in e s  f i f c a l e s ,  te r n ir e n t  f a  g lo ir e . I l  te n a it  un r é ,  
g iftre  f e c r e t  d e  to,ut c e  q u e  l u i  v a la ie n t  le s  co n fif-  
e a tio n s. Jam ais le s  g ra n d s  ro is  n ’o n t  d e fc e n d u  à c e s  
b a fle fle s . S e s  c o ffre s  fe  t r o u v è r e n t  re m p lis  à  fa  m o rt  
d e  d e u x  m illio n s  d e  l iv r e s  f t e r l i n g ,  fo m m e  im m e n f e , 
q u i e û t  é té  p lu s  u t i le  e n  c ir c u la n t  d a n s  l e  p u b l i c ,  
qu’e n  r e l ia n t  -enfe v e l ie  d an s l e  tr é fo r  d u  p r in c e . M a is  
d a n s-u n  p a y s  o ù  les  p e u p le s  é ta ie n t  p lu s  e n c lin s , à  
fa ire  d es  ré v o lu tio n s  q u ’à 'd o n n e r  d e  l ’a r g e n t  à  leu rs  
, r o i s ,  i l  é ta it  n é c e ffa ire  q u e  le  r o i  e û t  u n  tré fo r .
S o n  r è g n e  f u t  p lu t ô t  in q u ié té  q u e  tro u b lé  p a r  d e u x  
a v a n tn re s  é to n n a n te s . U n  g a rç o n  b o u la n g e r  lu i  d if- 
p u ta  la  c o u r o n n e  : i l  f e  d it  n e v e u  à!Edouard IF.
: Ittftru it à  jo u e r  ce . rô le  p a r  u n  p rê tre , -, i l  f u t  co u ­
ro n n é  r o i à D u b lin  e n  I r la n d e ,  &  o la  d o n n e r b a ta ille  
|  au  r o i  p rè s  d e  N o ttin g h a m . Henri q u i le. ..p rit-p ri- 
|  f o n n ie r ,  c r u t  h u m ilie r  a l le z  le s  fa c t ie u x  e n  m e tta n t 
y  c e  r o i  d a n s fa  c u i f i n e , o ù  il fe r  v i t  lo n g te m s .
h • ....." -......... -
■ L e s  ‘ e n tre p r ife s  h a rd ie s  , ,  q u o iq u e  m a lh e u re u fe s  , 
fo n t  fo u v e n t  d e s  im ita te u rs . Q n  e ft  e x c i t é  p a r - u n  
e x e m p le  b r il la n t  ,  &  o n  e ip è r e  d e  m e ille u r s  fu c c è s . 
T é m o in s  fix  fa u x  Denictrhis q u ’on  a v u s  d e  fu ite  e n  
M o fc o v ie  , & té m o in s  ta n t  d ’a u tre s  im p o lte u rs . ' L e  
g a rç o n  ; b o u la n g e r  f u t  fu iv i  p a r le  fils  d ’ u n  J u i f  c o u r­
t ie r  d ’A n v e r s  , q u i jo u a  u n  p lu s  gran d- p e r fo n n a g e .
C e  je u n e  J u i f  ,  q u ’o n  a p p e ila it  Perkius,  fe  d i t  f ils  
d u  r o i Edouard IP. L e  r o i  d e  F r a n c e  a t t e n t i f  à  
n o u rr ir  to u te s  le s  fe m e n c e s  d e  d iv if io n  e n  A n g le te r r e  , .  
le  r e ç u t  à  fa  c o u r ,  le  r e c o n n u t ',  l ’ e n c o u r a g e a  ; m ais 
b ie n tô t  m é n a g e a n t  Henri VII,  i l  a b a n d o n n a  c e t  itn - 
p o fte u r à  fa  d e ltin é e .
L a  v ie i l le  d o u a ir iè re  d e B o u r g o g n e , fceu r $  Edouard. 
IV &  v e u v e  d e  Charles le téméraire, la q u e lle  fa lfa it  
jo u e r  c e  r e f f o r t ,  r e c o n n u t  le  je u n e  J u i f  p o u r  fo n  n e ­





je u n e  g a rç o n  b o u la n g e r . S a  ta ille , m a je ftu e u fe  , fa  p o ii-  
t e f f e ,  fa  v a l e u r ,  fe m b la ie n t  le ; re n d re  d ig n e  d u  r a n g  
q u ’ i l  u fu rp a it . II é p o u fa  u n e  p r in c e lfe  d e  la  m a ifo n  
â’Torck , d o n t  i l  fu t  e n c o r  a i m é ,  m ê m e  q u a n d  fo n  îm - 
p o ftu r e  f u t  d é c o u v e r te . H e u t  le s  arm es à  la  m a in  p e n ­
d a n t  c in q  an s e n tiers . 11 a rm a  m ê m e  P E c o f f e , &  e u t  d es  
re ffo u rc e s  d a n s fes  d é fa ite s . M a is  en fin  a b a n d o n n é  &  
l i v r é  a u  r o i ,  c o n d a m n é  fe u le m e n t  à la  p r ifo n  ,  & 
ayant v o u lu .s ’é v a d e r , i l  p a y a  fa  h a rd ie ffe  d e  fa  tê te . 
C e  fu t  a lo rs  q u e  i’ e fp r it  d e  fa c tio n  fu t  a n é a n t i , & 
q u e  le s  Anglais**, n ’ é ta n t  p lu s  re d o u ta b le s  à le u r  m o ­
n a r q u e ,  c o m m e n c è re n t  à le  d e v e n ir  à  leu rs  v o i f i n s , 
fu r to u t  lo r fq u e  Henri VIT! e n  m o n ta n t  a u  trô n e  ,  
f u t , p a r l’ œ c o n o m ie  e x trê m e  d e  fo n  p è re  , p o ffe iîe u r  
d ’ un  a m p le  t r é f o r ,  &  p a r  la  f a c i l e  d e  c e  g o u v e rn e ­
m e n t   ^ m a ître  d ’ un  p e u p le  b e ll iq u e u x  ,  &  p o u rta n t 
fo u rn is  a u ta n t  q u e  le s  A n g la is  p e u v e n t  l ’ ê tr e .
C H A P I T R E  C E N T - D I X - H U I T I È M E .
Idée générale du fnziéme JUcle.
E  c o m m e n c e m e n t d u  fe îz ié m e  f ié c le  q u e  n o u s  
! a v o n s  d é jà  .en tam é , n o u s  p r é fe n te  à . la  fo is  le s  
p lu s  g ra n d s  fp e é ta c le s  q u e  le  m o n d e  a it  ja m a is  fo u r­
n is , S i  o n  j e t t e  la  v u e  f u r  c e u x  q u i r é g n a ie n t  p o u r 
lo rs  e n  E u ro p e  , le u r  g lo ir e  , ou  le u r  c o n d u ite  ,  o u  
le s  g ra n d s  c h a n g e m e n s  d o n t  ils  o n t  é té  c a u f e ,  re n ­
d e n t  le u r s  n o m s im m o rte ls . C ’e ft  à  C o n fta n tin o p le  
u n  Sèlim q u i m e t  fo u s  la  d o m in a tio n  O tto m a n e  l a  
S y r ie  &  l ’E g y p t e ,  d o n t le s  m a h o m é ta n s  m a m m c lu e s  
a v a ie n t  é té  en  p o ffe ffio n  d e p u is  ie  tre iz ié m e  f ié c le . 
Ç ’e ft  a p rès  l u i  fo n  fils ., le  g ra n d  Soliman , q u i le  
p re m ie r  d es  e m p e re u rs  T u r c s  m a rc h e  ju fq u ’à  V ie n n e ,  
&  fe  fa it  c o u r o n n e r  r o i  d e  P e rfe  d a n s  B a g d a t  p r ife  
p ar fe s  a r m e s , fa ifa n t  tre m b le r  à  l a  fo is  l ’E u r o p e  &  
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<3n v o i t  e n  m ê m e  te m s  v e r s  l e  N o r d ,  Gnjlave Vafa, 
b r ifa n t d an s la  S u è d e  le  jo u g  é tr a n g e r  , é lu  r o i  d u  
pays d o n t  i l  e ft le  l ib é r a te u r .
E n  M o lc o v ie  le s  d e u x  Jean Baftlovits o u  Bajîlides 
d é liv r e n t  le u r  p a tr ie  d u  jo u g  d e s  T a r ta r e s  d o n t  e lle  
é ta it  tr ib u ta ire  ; p r in c e s  à  la  v é r i t é  b a rb a re s  , &  c h e fs  
d ’ u n e  n a t io n  p lu s  b a rb a re  e n c o r  : m a is  le s  v e n g e u r s  
d e  le u r  p a y s  m é r ite n t  d ’é tr e  c o m p té s  p a rm i le s  g ra n d s  
p r in c e s .
E n  E f p a g n e , en  A lle m a g n e , e n  I t a l i e ,  o n  v o i t  Cbar- 
les-Quint m a ître  d e  to u s  c e s  é ta ts  fo u s  d e s  t it r e s  d if- 
fé re n s  , fo u te n a n t  le  fa r d e a u  d e  l ’E u r o p e  , to u jo u rs  
e n  a d io n  &  e n  n é g o c ia t io n  ,  h e u r e u x  lo n g te m s  e n  
p o lit iq u e  &  e n  g u e r r e ,  le  fe u l  e m p e re u r  p u if fa n t  d e ­
p u is  Charlemagne,  &  le  p re m ie r  ro i d e  to u te  l ’E lp a -  
g n e  d e p u is  la  c o n q u ê te  d e s  M a u re s  ; o p p o fa n t  d es  
b a rriè re s  à  l ’ e m p ire  O tto m a n  , fa ifa n t  d e s  r o i s ,  &  
u n e  m u lt itu d e  d e  p r i n c e s , &  fe  d é p o u illa n t  en fin  d e  
to u te s  le s  c o u r o n n e s  d o n t  i l  e ft  c h a r g é  , p o u r  a lle r  
m o u rir  e n  fo lita ir e  a p rè s  a v o ir  t r o u b lé  l ’E u ro p e .
S o n  r iv a l  d e  g lo ir e  &  d e  p o li t iq u e  François I  r o i  
d e  F r a n c e  ,  m o in s  h e u r e u x , m a is  p lu s  b r a v e  & p lu s  
a im a b le , p a r ta g e  e n tre  Cbarles-Qidnt & lu i  le s  v œ u x  
&  l ’ e ftim e  d e s  n a tio n s . V a in c u  &  p le in  d e  g lo ir e  ,  i l  
re n d  fo n  ro y a u m e  flo r iffa n t m a lg ré  fe s  m a lh e u r s ;  il  
tra n fp la n te  en  F r a n c e  le s  b e a u x  a r t s , q u i é ta ie n t  en  
I ta lie  au  p lu s  h a u t  p o in t  d e  p e r fe d io n .
»
L e  r o i d ’A n g le te r r e  Henri■ VIII tro p  c r u e l , t r o p  
c a p r ic ie u x  ,  p o u r  ê t r e  m is a u  ra n g  d es h é r o s , a  p o u r­
ta n t  fa  p la c e  e n tre  c e s  ro is  ; & p a r  la  r é v o lu tio n  q u ’i l  
f it  d a n s  le s  e fp r its  d e  fe s  p e u p le s  ,  &  p a r la  b a la n c e  
q u e  l ’A n g le te r re  a p p r it  fo u s  lu i  à  te n ir  e n tre  les fo u -  
v e ra in s . I l  p r it  p o u r  d e v ife  u n  g u e r r ie r  te n d a n t fo n  
a r c ,  a v e c  c e s  m o t s ,  jQidje défends , eft maître y d e ­
v i fe  q u e  fa  n a tio n  a  r e n d u e  q u e lq u e fo is  v é r ita b le .
I d é e  g é n é r a l e
L e  n o m  d u  p a p e  L é o »  X  e ft  c é lè b r e  , p a r  fb n  e f- 
p r i t ,  p a r f e s  m œ u rs  a im a b le s  » p a r  le s  g r a n d s -  h o m --’ 
m es d a n s le s  a rts  q u i é te r n ife n t  fo n  l jé c le  p a r le  
g ra n d  c h a n g e m e n t q u i fo u s  l u i  d iv ifa  l ’ é g l i iê .
A u  c o m m e n c e m e n t d u  m ê m e  f ié c le  la  r e l i g i o n , & 
l e  p ré te x te -  d ’é p u r e r  la  lo i  r e ç u e  , c e s  d e u x  g ra n d s ' 
in ftru m e n s d e  l ’a m b it io n , fo n t  l e  m ê m e  e ffe t  fu r  le s  
b o r d s  d e  l ’A fr iq u e  q u ’e n  A l le m a g n e , & c h e z  le s  m a-; 
h o m é ta n s  q u e  c h e z  le s  c h ré tie n s . U n  n o u v e a u  g o u ­
v e r n e m e n t  , u n e  r a c e  n o u v e lle  d e  r o i s , s ’é ta b lilfe n t  
d a n s  l e  v a i ie  e m p ire  d e  M a r o c  & d e  F e z  , q u i s ’é ­
te n d  ju fq u ’a u x  d éfères d e  la  N ig r id e .  A in fi M i l e  ,  l ’A ­
fr iq u e  &  l’ E u ro p e  é p r o u v e n t  à  la  fo is  u n e  r é v o lu tio n  
d a n s  le s  re lig io n s  : c a r  le s  P e r fo n s  fe  fé p a re n t  p o u r' 
ja m a is  d e s  T u r c s ;  &  r e c o n n a iffa n t  le  m ê m e  D ie u  , 
&  le  m ê m e  p r o p h è t e ,  iis  c o n fo m m e n tle  f c h i f m e d ’ O- 
mar. & è'Aly. Im m é d ia te m e n t a p rè s  , .  le s  c h r é t ie n s  
f e  d iv i fe n t  a u fll e n tr ’e u x , &  a rra c h e n t  au p o n t ife  d e  
R o m e  la  m o it ié  d e  l’E u ro p e .
L ’ a n c ie n  m o n d e  e ft é b ra n le  , le  n o u v e a u  in o n d e -e ft  
d é c o u v e r t  &  c o n q u is  p o u r Charles - Qiihit ,■ le  c o m ­
m e rc e  s’ é ta b lit  e n tre  le s  In d e s  o r ie n ta le s  &  l ’E u ro p e  
p a r  le s  v a if fe a u x  &  le s  a rm e s  d u  P o r tu g a l.
D ’ u n  c ô t é  Cortez f o u m e t le p u if f a n t  e m p ire  d u  M e x i-  
q u e , &  le s  Pizarro fo n t  la  c o n q u ê te  du P é ro u  a v e c  
m o in s  d e  fo ld a ts  q u ’ i l  n’ en fa u t  e n  E u r o p e  p o u r  a fllé -  
g e r  u n e  p e t ite  v i l le .  D e  l ’ a u tre  , Aibuqnerqne d a n s 
le s  In d e s  é ta b lit  la  d o m in a tio n  & le  co m m e rc e  d u  
P o r tu g a l a v e c  p re fq u e  a u fll p e u  d e  f o r c e s ,  m a lg ré  le s  
r o is  d e s  I n d e s ,  & m a lg ré  le s  e ffo rts  d e s  m u fu im a n s 
e n  p o ffe ffio n  d e  c e  co m m e rc e .
L a  n a tu r e  p r o d u it  a lo rs  d e s  h o m m e s  e x tra o rd in a i­
re s  p r e fq u ’e n  to u s  le s  g e n r e s ,  fu r to u t  e n  I ta lie ,
. C e  q u i fra p p e  e n c o r  d a n s c e  f ié c le  illu ftre  ,  c ’e ft 
q u e  m a lg ré  le s  g u e rre s  q u e  l ’a m b itio n  e x c i t a ,  &  m a l-
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gré  les  q u e re lle s  d e  r e lig io n  q u i c o m m e n ç a ie n t  à  tro u ­
b ler les é ta ts  , c e  m ê m e  g é n ie  q u i fa ifa it  f le u r ir  les  
b e a u x  a rts  à  R o m e  à  N a p le s  , à F l o r e n c e , à  V e n i-  
f e ,  à  F e r r a r e ,  &  q u i d e - l à  p o rta it  fa  lu m iè r e  d a n s  
l ’E u r o p e , a d o u c it  d ’a b o rd  le s  m œ u rs  d es h o m m e s  d an s 
p re fq u e  to u te s  le s  p r o v in c e s  d e  l ’ E u ro p e  c h r é t ie n n e . 
L a  g a la n te r ie  d e  la  c o u r  d e  François I  o p é ra  en  p a rtie  
c e  g ra n d  c h a n g e m e n t. I l  y  e u t  e n tre  Charles - Quint 
&  lu i u n e  é m u la tio n  d e  g l o i r e , d ’e fp r it  d e  c h e v a le ­
rie  , d e  c o u r to if ie  , au  m ilie u  m ê m e  d e  le u rs  p lu s  
fu r ie u fe s  d if le n tio n s  ; & c e tte  é m u la tio n  q u i fe  c o m ­
m u n iq u a  à  fo u s  les  c o u r t i fa n s , d o n n a  à  c e  f ié c le  u n  
a ir d e  g ra n d e u r  & d e  p o lite f le  in c o n n u  ju fq u ’a lors.
L ’o p u le n c e  y  c o n tr ib u a  : &  c e t te  o p u le n c e  d e v e n u e  
p lu s  g é n é ra le -  é ta it  e n  p a r t ie  (  p a r  u n e  é tr a n g e  r é v o ­
lu t io n  )  la fu ite  d e  la  p e r te  fu n e fte  d e  C o n fta n tin o - 
p le  : ca r b ie n tô t  a p rè s  , to u t  le  c o m m e rc e  d es O t t o ­
m an s f u t  fa i t  p a r les  c h r é t ie n s  , q u i le u r  v e n d a ie n t  
ju fq u ’a u x  é p ic e r ie s  d es  I n d e s , e n  le s  a lla n t c h a rg e r  
fu r  le u rs  v a i l fe a u x  d an s A le x a n d r ie ,  &  le s  p o rta n t  en- 
fu ite  d a n s le s  m e rs d u  L e v a n t . L e s  .V é n itie n s  fu r to u t  
fire n t c e  c o m m e rc e  n on  -  fe u le m e n t  ju fq u ’à la  c o n ­
q u ê te  d e  l ’E g y p te  p a r le  fu itan . Sèlim ,■  m ais ju fq u ’au  
te m s  o ù  le s  P o rtu g a is  d e v in r e n t  le s  n é g o c ia n s  d e s  
In d e s .
L ’in d u ftr ie  fu t  p a r to u t e x c ité e . M a r fe i l le  f it  u n  g ra n d  
co m m e rce . L y o n  e u t  d e  b e lle s  m a n u fa ctu re s . L e s  v i l­
le s  d es  P a y s  - B as fu r e n t  p lu s  f lo riffa n te s  e n c o r  q u e  
fo u s la  m a ifo n  d e  Bourgogne. L e s  d a m es a p p e llé e s  à  
la  c o u r  d e  François I  en  f ire n t  le  c e n tre  d e  la  m a­
g n ific e n c e  , c o m m e  d e  la  p o lite fle . L e s  m œ u rs é ta ie n t  
p lu s  d u res  à  L o n d r e s  ,  o ù  r é g n a it  u n  r o i c a p r ic ie u x  
&  fé r o c e  : m ais L o n d r e s  c o m m e n ç a it  d é jà  à s ’e n r ic h ir  
p ar le  co m m e rce .
Sis
E n  A lle m a g n e  le s -v il le s  d ’A u g s b o u r g  & d e  N u r e m ­
b e rg  , ré p a n d a n t  le s  r ic h e f le s  d e  l ’A fie  q u ’ e lle s  t ira ie n t  
EJj'ai fur les mœurs, T o m . I I I .  D
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d e  V c n i f e ,  fe  r e ffe n ta ie n t  d é jà  d e  le u r  c o rr e fp o n d â n e e  
a v e c  le s  Ita lie n s . O n  v o y a it  d an s A u g s b o u r g  d e  b e lle s  
m a ifo n s  d o n t  les  m u rs é ta ie n t  o rn é s  d e  p e in tu re s  à 
frefqm,  à  la  m a n iè re  v é n it ie n n e . E n  u n  m o t l 'E u ­
r o p e  v o y a it  n a ître  d e  b e a u x  jo u r s  ; m ais  i ls  fu r e n t  
tr o u b lé s  p a r le s  te m p ê te s  q u e  la  r iv a lité  e n tr e  Cbar- 
iiï-Qnint &  François 1 e x c itè r e n t  ; &  le s  q u e re lle s  
d e  r e l i g i o n q u i  d é jà  c o m m e n ç a ie n t  à  n a ître  , fo u il­
lè r e n t  la fin  d e  c e  i ié c le  : e lle s  la  r e n d ir e n t  a f f r e u f e , 
&  y p o rtè r e n t  u n e  e fp è c e  d e  b a rb a rie  q u e  le s  H é ru -  
l e s , les  V a n d a le s  &  le s  H u n s  n ’a v a ie n t  ja m a is  c o n n u e .
<®s «a—
f f
C H A P I T R E  C E  N  T . D I X - N E U V 1 E  M E .
Frai de i’Eur ope du tems de C H A R L E S - Q U I N T . De la 
Jllofcovie ou RuJJte. Digrejjion fur la Lappume.
A V a u t  d e  v o ir  c e  q u e  fu t  l ’E u ro p e  fo u s  Charles. 
Jrk.()n'mi,  j e  d o is  m e fo rm e r u n  ta b le a u  d e s  d iifé -  
re n s  g o u v e r n e m e n t  q u i la  p a r ta g e a ie n t. J ’a i  d é jà  v u  
c e  q u ’é ta ie n t  î ’E f p a g n e , la  F r a n c e , l ’A l le m a g n e , l ’I ­
t a l ie  ,  l ’A n g le te r re . J e  n e  p a r le ra i d e  la  T u r q u i e ,  &  
d e  fe s  c o n q u ê te s  en  S y r ie  &  e n  A fr iq u e ,  q u ’a p rés  a v o ir  
v u  to u t  c e  q u i fe  p affa  d ’a d m ira b le  &  d e  fu n e fte  c h e z  
le s  c h r é t ie n s ,  &  lo r fq u ’a y a n t  f u i v i j l e s  P o rtu g a is  d a n s  
le u rs  v o y a g e s  &  d a n s  le u r  c o m m e rc e  m ilita ir e  e n  
A f i e ,  j ’ a u ra i v u  en  q u e l é ta t  é ta it  le  m o n d e  o r ie n ta l.
J e  c o m m e n c e  à  p rê te n t p ar le s  ro y a u m e s  c h r é t ie n s  
d u  fe p te n tr io n . L ’ é ta t  d e  la  f f lo fe o v ie  o u  R u iï ie  p r e ­
n a it  q u e lq u e  fo rm e. C e t  e m p ire  fi p u if la n t  ,  & q u i 
l e  d e v in t  to u s  le s  jo u r s  d a v a n ta g e  , n ’é ta it  d e p u is  
l ’ o n z iè m e  f ié c le  q u ’ u n  a fie m b la g e  d e  d e m i-c h r é tie n s  
fa u v a g e s  , e fc la v e s  d es  T a r ta r e s  d e  G afan  , d e fe e n -  
d a n s d e  Tamerlan. L e  d u c  d e  R u ff ie  p a y a it  to u s  les  
ans u n  t r ib u t  à  ce s  T a r ta r e s  e n  a r g e n t ,  en  p e lle te r ie s  
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l ’a m b a ffa d elir  T a r t a r e ,  f e  p r o fte r n a it  à  fe s  p i e d s ,  lu i 
p ré fe n ta it  d u  la it  à b o ire  ; &  s ’il  en  to m b a it  fu r  Je 
c o l  d u  c h e v a l  d e  l ’a m b a ffa d e u r , le  p r in c e  é ta it  o b lig é  
d e  le  lé c h e r . L e s  R u ffe s  é ta ie n t  d ’ u n  c ô té  e fc la v e s  
des T a t t a r e s ,  d e  l ’a u tr e  p re ffé s  p a r  le s  L ith u a n ie n s  5 
&  v e rs  l ’U k r a i n e ,  ils  é ta ie n t  e n c o r  e x p o fé s  a u x  d é ­
p ré d a tio n s  d e s  T a r ta r e s  d e  la C r im é e  , fu c c e ife u r s  d es  
S c y th e s  d e  la  C h e r fo n è fe  T a u r iq u e  , a u x q u e ls  i ls  
p a y a ie n t  u n  tr ib u t . E n f in - i l  fe  t r o u v a  u n  c h e f  n o m ­
m é Jean Bajtlides, o u  fils  d e  Bajtle,  h o m m e  d e  c o u ­
ra g e  ,  q u i a n im a  le s  R u f f e s , s ’a ffr a n c h it  d e  ta n t  d e  
f e r v i t u d e , &  jo ig n it  à  fe s  é ta ts  N o v o g o r o d  & la  v i l l e  
d e  M o fc o u  , q u ’ i l  c o n q u it  fu r  le s  L ith u a n ie n s  à la  f in  
d u  q u in z ié m e  f ié c le . I l  é te n d it  fe s  c o n q u ê te s  d a n s  
la  F i n l a n d e ,  q u i a  é té  C o u v en t u n  f u je t  d e  r u p tu r e  
e n tre  la  R u ff ie  &  la  S u è d e . . •
L a  R u flie  f u t  d o n c  a lo rs  u n e  g r a n d e  m o n a r c h i e , 
m a is  n o n  e n c o r  re d o u ta b le  à  l ’E u r o p e . O n  d it  q u i  
Jean Bajtlides ra m e n a  d e  M o fc o u  tro is  c e n t  c h a rio ts  
c h a rg é s  d ’ o r , d ’a rg e n t  , &  d e  p ie r re r ie s . L e s  fa b le s  
fo n t l ’ h ifto ire  d e s  te m s  g re ffie rs . L e s  p e u p le s  d e  M o f­
co u  , n o n  p lu s  q u e  les  T a r ta r e s  ,  n ’ a v a ie n t  a lo rs  d ’afii 
g e n t q u e  c e lu i q u ’ ils  a v a ie n t  p i l lé  ; m ais v o lé s  êù x3 
m ê m es d è s  lo n g te m s  p a r c e s  T a r ta r e s  , q u e lle s  r i c h e t  
fe s  p o u v a ie n t - i l s  a v o ir  ? I ls  n e  c o n n a iffa ie n t  g u è r e s  
q u e  le  n é c e f la ire .
 ^ L e  p a y s  d e  M o fc o u  p r o d u it  d e  b o n  b le d  , q ù ’ Ôii 
fc m e  en  M a i , &  q u ’ on  r e c u e ille  en  S e p te m b re : L a  
te rre  p o rte  q u e lq u e s  fru its  ; lé  m ie l y  e ft co m m u n  
a in fi q u ’en  P o lo g n e  : lé  g ro s  & lé  m e n u  b é ta il  y  à 
to u jo u rs  é té  e n  a b o n d a n c e  ; m a is  la  la in e  n ’ é ta n t  p o in t  
p ro p re  a u x  m a n u fa étu re s  , &  le s  p e u p lé s  g ro ffie rs  
n ’a y a n t  a u c u n e  in d u ftr ie  , le s  p e a u x  é ta ie n t  le u r s  
fe u ls  v ê tè m e n s . I l  n ’ v  a v a it  p a s  à  M o fc o u  u n e  fe u le  
m a ifo n  d e  p ie rre . L e u r s  h u tte s  d e  b o is  é ta ie n t  fa i t e s  
jj d e  tro n c s  d ’ a rb re s  e n d u its  d e  m o u fle . Q u a n t  à  le u r s  
m œ u r s , i ls  v iv a ie n t  e h  b ru te s  , a y a n t .u n e  id é e  c ô n -
çs E u r o p e  au  X V Ie s i è c l e .
fu fe  d e  l ’ é g life  g r e c q u e  , d e  la q u e lle  ils  c r o y a ie n t  ê tr e . 
L eu rs  p afteu rs  le s  e n te r ra ie n t  a v e c  un b il le t  p o u r  St. 
Pierre & p o u r Si. Nicolas , q u ’on  m é tr a it  d an s la  
m a in  d u  m o rt. C ’ é ta ic-là  le u r  p lu s  g ran d  a â e  d e  re li­
g io n  : m ais a u -d e là  d e  M o fc o u  v e rs  le  n o r d - e lt ,  p r e s ­
q u e  to u s  le s  v illa g e s  é ta ie n t  id o lâ tr e s .
L e s  c za rs  d e p u is  Jean BaJUid.es e u re n t  d es  r ic h e f-  
fe s  , fu r to u t lo r fq u ’en  1 9 9 1  u n  a u tre  Jean BaJUovits 
e u t  p ris  C a fa n  &  A ltra ca n  fu r  les  T a r ta r e s  : m ais les  
R u ffe s  fu r e n t  to u jo u r s  p a u v re s  ; c a r  c e s  fo u v e ra in s  a b - 
fo îu s  fa ifa n t  p re fq u e  to u t  le  co m m e rc e  d e  le u r  e m ­
p ir e  ,  &  ra n ç o n n a n t c e u x  q u i a v a ie n t  g a g n é  d e  q u o i 
v iv r e  , e u re n t b ie n tô t  des t r é f o r s , &  ils  é ta lè r e n t  
m ê m e  u n e m a g n ific e n c e  a fia tiq u e  d a n s le s  jo u rs  d e  fo - 
le m n ité . I ls  c o m m e rç a ie n t a v e c  C o n fta n tin o p le  p a r 
la  m e r  N o ir e  , a v e c  la  P o lo g n e  p ar N o v o g o r o d . I ls  
p o u v a ie n t  d o n c  p o lic e r  le u rs  é ta ts  , m ais  le  tem s 
n ’ en  é ta it  p as v e n u . T o u t  le  n ord  d e  le u r  e m p iré  
p a r-d e là  M o fc o u  c o n fifta it  d an s d e  v a fte s  d é fe rts  , St 
d a n s  q u e lq u e s  h a b ita tio n s  d e  fa u v a g e s . I l s  ig n o ra ie n t  
m ê m e  q u e  la  v a fte  S ib é r ie  e x iftâ t. U n  c o fa q u e  d é ­
c o u v r it  la  S ib é r ie  fo u s c e  Jean BaJUovits , &  la  c o n ­
q u it  , c o m m e  Cariez c o n q u it  le  M e x iq u e  , a v e c  q u e l­
q u e s  a rm es à  fe u .
L e s  cza rs  p re n a ie n t p e u  d e  p a r t  a u x  affa ires d e  l ’E u ­
r o p e  ,  e x c e p té  d a n s q u e lq u e s  g u e rre s  c o n tr e  la  S u è ­
d e  a u  fu je t  d e  la  F in la n d e  , ou  c o n tr e  la  P o lo g n e  
p o u r  d es fr o n tiè r e s . N u l M o fc o v ite  n e  fo r ta it  d e  fo u  
p a y s  : i ls  n e  tra fiq u a ie n t fu r  a u c u n e  m e r , e x c e p té  
le  P o n t-E u x in . L e  p o r t  m ê m e  d ’A rc h a n g e l é ta it  a lors  
a u fli in c o n n u  q u e  c e u x  d e  l ’A m ériq u e . I l  n e  f u t  d é c o u ­
v e r t  q u e  dans l ’ a n n é e  1 5 5 ;  p a r le s  A n g la is  , îo r fq u ’ils  
c h e r c h è r e n t  d e  n o u v e lle s  te rre s  v e rs  le  n o rd  , à  l 'e ­
x e m p le  des P o rtu g a is  &  d es E f p a g n o ls , q u i a v a ie n t  
fa it  ta n t d e  n o u v e a u x  é ta b liffe m e n s  au  m id i , à l’ o r ie n t ,
&  à  l ’o c c id e n t . 11 fa la it  p a ffe r  le  C a p -N o rd  à  l ’ e x tr ê -  jfc 
m ité  d e  la  L a p p o n ie . O n  fu t  p a r  e x p é r ie n c e , q u ’ i l  y  a  j *
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d e s p a y s  o ù  p e n d a n t p r è s d e  c in q  m o is le  fo le î l  n ’ é c la ir e  
p as l ’ h o r ifo n . L 'é q u ip a g e  e n t ie r  d e  d e u x  v a if fe a u x  p é r it  
d e  fro id  &  d e  m a la d ie  d an s c e s  terre s . U n  tro ifié m e  fo u s ,, 
la  c o n d u ite  d e  Chanceler a b o rd a  le  p o rt  d ’A r c h a n g e l 
fu r  la  D u in a  , d o n t  le s  b o rd s  n ’ é ta ie n t  h a b ité s  q u e  p a r  
des fa u v a g e s . Çbcmcdor a lla  p ar la  D u in a  v e rs  le  c h e ­
m in  d e  M o fc o u , L e s  A n g la is  d e p u is  c e  tem s fu r e n t  
p re fq u e  le s  fe u ls  m a îtr e s  d u  c o m m e rc e  d e  la  M o f c o v i e ,  
d o n t les  p e lle te r ie s  p ré c ie u fe s  c o n tr ib u è re n t  à  le s  e n r i­
c h ir  C e  f u t  e n c o r  u n e  b ra n c h e  d e  c o m m e rc e  e n le v é e  
à  V en ise. C e t te  ré p u b liq u e  a in fi q u e  G èn es  a v a it  eu  d e s  
c o m p to irs  a u tre fo is  , &  m ê m e  u n e  v i l le  fu r  le s  b o rd s  
d u  T a n a ïs  ; &  d e p u is  e lle  a v a it  fa it  c e  c o m m e rc e  d e  
p e lle te r ie s  p a r  C o n fta n tin o p le . Q u ic o n q u e  l i t  î ’h ifto ire  
a v e c  f r u i t ,  v o i t  q u ’ i l  y  a  e u  a u ta n t  d e  ré v o lu tio n s  d a n s 
le  c o m m e rc e  q u e  dans le s  é ta ts.
fé*î a
£
O n  é ta it  a lo rs  b ie n  lo in  d ’im a g in e r  q u ’ un jo u r  u n  
p r in c e  R u ffe fo n d e r a it  d a n s d e s  m a ra is  , au  fo n d  d u  g o l­
f e  d e  Finlande,  u n e  n o u v e lle  c a p ita le  ,  o ù  i l  a b o rd e  
to u s  le s  an s e n v iro n  d e u x  c e n t  c in q u a n te  v a if fe a u x  
é tr a n g e r s ,  &  q u e  d e -là  i l  p a r tira it  d e s  a rm é e s  q u i v ie n ­
d r a ie n t  fa ir e  d e s  ro is  e n  P o lo g n e , fe c o u r ir  l ’e m p ire  A lle ­
m a n d  c o n tr e  la  F r a n c e , d é m e m b re r  la  S u è d e  , &  p ren ­
d r e  d e u x  fo is  la  G rim é e  ; tr io m p h e r d e  to u te s  le s  fo r c e s  
d e  l ’ e m p ire  O t t o m a n ,  &  e n v o y e r  d e s  f lo tte s  v ic to r ie u fe s  
a u x  D a rd a n e lle s . (« )
f
: t
O n  c o m m e n ç a  d an s c e s  tem s-là  à  c o n n a îtr e  p lu s  p ar- 
t îc ù lié r e n t  l a L a p p o n i e ,  d o n t  le s  S u é d o is  m ê m e s , le s  
D a n o is  &  le s  R u ffe s  n ’a v a ie n t  e n c o r  q u e  d e  fa ib le s  n o ­
tio n s . C e  v a fte  p a y s  v o if in  d u  p ô le  a v a it  é té  d é fig n é  p a r  
Strabon fo u s  le  n o m  d e  la  c o n tr é e  d es Troglodiles W 
d es Pygmées fe p te n tr io n a u x . N o u s  a p p rîm e s  q u e  la  ra ­
c e  d e s  Pygmées n’ e ft  p o in t  u n e  fa b le . I l  e ft  p ro b a b le  
q u e  le s  Pygmées m é rid io n a u x  o n t  p é r i , &  q u e  le u rs  
v o if in s  le s  o n t  d é tru its . P lu lie u rs  e fp è c e s  d ’h o m m e s
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o n t  p u  a in fi d ifp a ra ître  d e  la  fa c e  d e  la  te r re  , c o m m e  
p lu fieu rs  e fp è c e s  d ’a n im a u x . L e s  L a p p o n s  n e  p a ra iffe n t 
p o in t  te n ir  d e  leu rs  v o ifin s . L e s  h o m m e s , p ar e x e m p le , 
fo n t  g ran d s  &  b ie n -fa its  en  N o r v è g e ;  &  la  L a p p o n ie  n e  
p r o d u it  q u e  d es h o m m e s d e  tro is  c o u d é e s  d e  h a u t. 
L e u r s  y e u x  , le u rs  o r e i l l e s , le u r  n e z  le s  d if fé r e n c ie n t  
e n c o r  d e  to u s  les  p e u p le s  q u i e n to u r e n t  leu rs  d e fe rts . 
I ls  p a ra iffe n t u n e  e fp è c e  p a r t ic u liè r e  fa ite  p o u r  le  c l i ­
m a t q u ’ils  h a b it e n t ,  q u ’ ils  a im e n t , &  q u ’ e u x  fe u ls  p e u ­
v e n t  a im er. L a  n a tu re  q u i n ’a m is  le s  re n n e s  ou  le s  
ra n g ifè r e s  q u e  d an s c e s  c o n tr é e s  ,  fe m b le  y  a v o ir  p ro ­
d u it  d es L a p p o n s ;  &  c o m m e  le u rs  re n n e s  n e  fo n t  p o in t  
v e n u e s  d ’ a i l le u r s , c e  n ’ e ft  p as n o n  p lu s  d ’u n  a u tre  p a y s  
q u e  les  L a p p o n s y  p a ra iffe n t v e n u s . I l  n ’ e ft  p a s  v r a ife m - 
b la b le  q u e  le s  h a b ita n s  d ’u n e  te r re  m o in s  fa u v a g e  
a y e n t  fra n c h i les  g la c e s  &  le s  d é fe r ts  p o u r  fe  tra n fp la n -  
te r  d a n s d e s  te rre s  fi fté r ile s . U n e  fa m ille  p e u t  ê tr e  
je t t é e  p a r la  te m p ê te  d a n s u n e  i f le  d é fe r te  &  la  p e u p le r  ; 
m a is o n  n e  q u it t e .p o in t  le  c o n tin e n t  d e s  h a b ita t io n s  
q u i p ro d u ife n t  q u e lq u e  n o u rr itu re  , p o u r  a lle r  s ’é ta b lir  
au  lo in  fu r  d e s  ro c h e r s  c o u v e r ts  d e  m o u f le , où  l ’on  n e 
p e u t  fe  n o u rr ir  q u e  d e  la it  d e  re n n e s  ,  &  d e  p o iflb n s . 
D e  p l u s , fi d es  N o r v é g ie n s ,  d e s  S u é d o is  s ’é ta ie n t  tr a n s ­
p la n té s  en  L a p p o n ie  ,  y  a u ra ie n t- ils  c h a n g é  a b fo lu m e n t 
d e  fig u re  ?  P o u rq u o i le s  M a n d a is  ,  q u i fo n t  au  fit fe p -  
te n tr io n a u x  q u e  le s  L a p p o n s , fo n t- ils  d ’ u n e  h a u te  fta tu - 
re  , &  le s  L a p p o n s  n o n -fe u le m e n t p e t i t s ,  m ais d ’ u n e  fi­
g u re  to u te  d iffé re n te  ? C ’ é ta it  d o n c  u n e  n o u v e lle  e fp è ­
c e  d ’h o m m e s q u i fe  p r é fe n ta it à  n ou s , ta n d is  q u e  l ’A ­
m é r iq u e  , l ’A fie  &  l ’A fr iq u e  n o u s  en fa ifa it  v o ir  ta n t 
d ’a u tre s . L a  fp h è r e  d e  la  n a tu re  s’ é la rg iffa it  p o u r  n o u s  
d e  to u s  c ô t é s , &  c ’e ft  p ar-là  fe u le m e n t q u e  la  L a p p o n ie  
m é r ite  n o tr e  a tte n t io n , ,
J e  ' n e  p a r le r a i p o in t  d e  f  I f la n d e  , q u i é ta it  le  
T h u l é  d e s  a n c ie n s  ,  n i  d u  G r o e n la n d , n i d e  to u te s  
c e s  c o n tré e s  v o if in e s  d u  p ô le , ,  o ù  l ’e fp é r a n c e  d e  
d é c o u v r ir  u n  p a ffa g e  en  A m é riq u e  a  p o rté  n o s  v a if-  
fc a u x . L a  c o n n a iffa n c e  d e  c e s  p a y s  e lt  a u fli fté r ile
-rar
q u ’ e u x , &  n ’e n tre  p o in t  d a n s  l e  p la n  p o lit iq u e  du 
m o n d e.
D e x  a P o l o g n e .
L a  P o lo g n e  a y a n t  lo n g te m s  c o n fe r v é  le s  m œ u rs d e s  
S a r m a te s ,  c o m m e n ç a it  à  ê tr e  co n fé d é rée  d e  l ’A lle m a ­
g n e ,  d e p u is  q u e  la  r a c e  d e s  JageUom é ta it  fu r  le  trô n e . 
C e  n ’ é ta it  p lu s  l e  te m s  o ù  c e  p a y s  r e c e v a it  u n  r o i d e  
la  m a in  d es e m p e re u rs  ,  &  le u r  p a y a it  t r ib u t .
L e  p re m ie r  d e s  Jagellons a v a it  é té  é lu  ro i d e  c e t te  
ré p u b liq u e  en  13 8 2 . 11 é ta it  d u c  d é  L ith u a n ie . S o n  
p a y s  &  lu i  é ta ie n t  id o lâ t r e s ,  o u  d u  m oin s, ce  q u e  n o u s  
a p p e lio n s  id o lâ tr e s  ,  a u ffi-b ie n  q u e  p lu s  d ’ u n  p a la t in a t . 
B p r o m it  d e  f e f a i r e  c h r é t ie n  &  d ’in c o r p o r e r  la  L ith u a ­
n ie  à  la  P o lo g n e . I l  f u t  ro i à  c e s  c o n d itio n s .
C e  Jagellon,  q u i p r it  l e  n o m  d e  Ladislas, f u t  p è r e  
d e  c e  m a lh e u re u x  Ladislas r o i d e  H o n g r ie  &  d e  P o lo ­
g n e  ,  n é  p o u r  ê tr e  u n  d e s  p lu s  p u ifla n s  ro is  d u  m o n d e , 
m ais q u i fu t  d é & it  s& t u é  e n  14 4 5  à  c e t t e  b a ta i l le  d e  
V a rn e s  q u e  le  c a rd in a l Julien lu i  f i t  d o n n e r  c o n tr e  le s  
T u r c s  m a lg ré  la  fo i  ju r é e  ,  a jn fi q u e  n o u s  l ’ a v o n s  v u .
L e s  d e u x  g ra n d s  e n n e m is  d e  l à  P o lo g n e  fu r e n t  lo n g ­
tem s les  T u r c s  le s  r e l ig ie u x  c h e v a lie r s  T e u to n iq u e s . 
C e u x - c i  q u i s ’é ta iè n t fo r m ë s  d a n s  le s ,c r o i f a d e s ,  n ’ a y a n t  
p u  ré u ffir  c o n tr e  les  m u fu lm a n s , s’ é ta ie n t  je t te s  fu r  le s  
id o lâ tr e s  &  fu r le s  c h r é t ie n s  d e  la  P r u ffe , p r o v in c e  q u e  
le s  P o lo n a is  p o ffé d a ie n t.
S o u s  Cafîmir au  q u in z ié m e  f ié c le  , le s  c h e v a lie r s  r e ­
l ig ie u x  T e u to n iq u e s  f ir e n t  lo n g te m s  la  g u e r re  à la  P o ­
lo g n e  , &  en fin  p a r ta g è re n t  la  P ru ffe  a v e c  e lle  , à c o n ­
d it io n  q u e  le  g ra n d -m a ître  fe r a it  v a ffa l d u  r o y a u m e ,  &  
e n  m ê m e  tem s p a la t in  a y a n t  fé a n c e  a u x  d iè te s .
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I l  n ’ y  a v a it  a lo rs  q u e  c e s  p a la tin s  q u i e n fle n t v o ix  
dans le s  é ta ts  d u  ro y a u m e  ; m ais Cajîmir y  a p p e lia  le s  
d é p u té s  d e  la  n o b le ffe  v e rs  l ’an  14 6 0  , &  ils  o n t to u ­
jo u r s  c o n fe r v é  c e  d ro it.
L e s  n o b le s  e n  e u re n t a lo rs  u n  a u tre  , co m m u n  a v e c  
le s  p a la t in s ;c e  fu t  d e  n ’ê tr e  a rrê té s  p o u r a u c u n  c r im e , 
a v a n t  d ’a v o ir  é té  c o n v a in c u s  ju r id iq u e m e n t. C e  d r o it  
é ta it  c e lu i  d e  l ’ im p u n ité . I ls  a v a ie n t  e n c o r  d ro it  d e  v ie  
&  d e  m o rt fu r  le u rs  p a y fa n s  : ils  p o u v a ie n t  tu e r  i m p u ­
n é m e n t un  d e  c e s  f e r f s , p o u rv u  qu ’ ils  m if le n t  e n v iro n  
d ix  é cu s  fu r  l a f o f f e  ; &  q u a n d  u n  n o b le  P o lo n a is  a v a it  
t u é  u n  p a y fa n  a p p a rte n a n t a  u n  a u tre  n o b le  ,  la  lo t  
d ’h o n n e u r  l ’o b lig e a it  d ’en  re n d re  u n  a u tre . C e  q u ’ il y  
a  d ’ h u m ilia n t p o u r la  n a tu re  h u m a in e  ,- c ’ c ft  q u ’ u n  te l  
p r iv i lè g e  fu b fifte  e n c o r e . - ' : '
Slgifmoni, d e  la  ra c e  d e s  jagellom , q u i m o u ru t en  
iÇ 4 g  ,  é ta it  co n te m p o ra in  d e  Charles-Quint, &  p a fla it  
p o u r  un  g ran d  p r in c e . L e s  P o lo n a is  e u re n t  d e  fo n  rem s 
b e a u c o u p  d e  g u e rre s  c o n tr é  le s  M o fc o v ite s  ,  &  e n c o r  
c o n tr e  c e s  c h e v a lie rs  T c u t o n iq u e s ,  d o n t Albert de Bran­
debourg é ta it  gra n d -m a ître . M a is  la  g u e r re  é ta i t  to u t  
c e  q u e  c o n n a if la ie n t  le s  P o lo n a is , fan s en  c o n n a ître  
l ’ a rt  ,- q u i f e  p e r fe c t io n n a it  d a n s l ’E u r o p e  m é rid io n a le . 
U s c o m b a tta ie n t  fan s o r d r e , n ’a v a ie n t  p o in t  d e  p la c e  
fo r t if ié e  ; le u r  c a v a le r ie  fh ifa it  co m m e  a u jo u rd ’h u i to u te  
le u r  fo rc e .
U s  n é g lig e a ie n t  le  c o m m e rc e . O n  n ’d v a it  d é c o u v e r t  
q u ’ au  tre iz ié m e  f ié c le  le s  fa lin e s  d e  C r a c o v ie  , q u i fo n t  
u n e  d e s  r ic h e ffe s  d u  p a y s . L e ’n é g o c e  d u  b le d  &  d u  f e l  
é ta it  a b a n d o n n e  a u x  f ü i f s  & a u x  é tra n g e rs  ,  q u i s’ e n ri- 
c h iifa ie n t  d e  l ’o r g u e ille u fe  o if iv e té  d e s  n o b le s  &  d e l ’e f- 
c la v a g e  d u  p e u p le . I l  y  a v a it  d é jà  en  P o lo g n e  p lu s  d e  
d e u x  c e n t  fy n a g o g u c s .
D ’un  c ô t é  ce tce  a d m in iu ra tio n  é ta it  à  q u e lq u e s  
égard s u n e  im a g e  d e  l ’ a n c ie n  g o u v e r n e m e n td e s  F r a n c s ,
f r4f ï w
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des M o fc o v ite s  &  d es H u n s . D e  l ’ a u tre  i l  re lfe m b la it  
à c e lu i d es  a n c ie n s  R o m a in s , en  c e  q u e  ch a q u e  n o b le  a  
le  d ro it d e s  tr ib u n s  d u  p e u p le  , d e  p o u v o ir  s ’o p p o fe r  
a u x  lo ix  d u  fé n a t  p a r  le  fe u l m o t  veto. C e  p o u v o ir  
é te n d u  à  to u s  le s  g e n t i ls h o m m e s , &  p o r té  ju fq u ’au 
d ro it  d ’ a n n u lle r  p a r u n e  fe u le  v o ix  to u te s  le s  v o ix  
de la  r é p u b l iq u e , e ft  d e v e n u  la  p r é r o g a t iv e  d e  l ’a n a r­
ch ie . L e  tr ib u n  é ta it  le  m a g iftra t d u  p e u p le  R o m a in ,  
&  le  g e n tilh o m m e  n ’ e ft  q u ’ u n  m e m b re  , u n  jQ ÿ e t d e  
l ’ é ta t : le  d r o it  d e  c e  m e m b re  e ft  d e  tro u b le r  t o u t  
le  co rp s . M a is  c e  d r o it  e ft  fi c h e r  à  l ’a m o u r -p r o p r e ,  
qu ’ un fu r  m o y e n  d ’ ê tr e  m is e n  p iè c e s  fe ra it  d e  p ro -  
p o fe r  d a n s u n e  d iè te  l ’a b o lit io n  d e  c e t t e  c o u tu m e .
I l  n’ y  a v a it  d ’ a u tre  t i t r e  e n  P o lo g n e  q u e  c e lu i  d e  
n o b l e , d e  m ê m e  q u ’en  S u è d e ,  e n  D a n n e m a r c k  &  d an s 
to u t  le  N o r d  : le s  q u a lité s  d e  d u c  &  d e  c o m te  fo n t  
ré c e n te s  ; c ’e ft  u n e  im ita tio n  d e s  u fa g e s  d ’A lle m a g n e  : 
m a is  c e s  t i t r e s  n e  d o n n e n t  a u c u n  p o u v o i r ;  to u te  la  
n o b le fte  e ft é g a le . C e s  p a la t in s , q u i ô ta ie n t  la  lib e r té  
au  p e u p l e ,  n ’ é ta ie n t  o c c u p é s  q u ’ à  d é fe n d r e  la  le u r  
co n tre  le u r  ro i. Q u o iq u e  le  fa n g  d e s  Jagellons e û t  
r é g n é  l o n g t e m s ,  le s  p r in c e s  n e  fu r e n t  ja m a is  n i a b - 
fo lu s  p a r le u r  ro y a u té  , n i ro is  p ar d r o it  d e  n a iffa n c e . 
U s fu r e n t  to u jo u rs  é lu s  c o m m e  le s  c h e fs  d e  l ’é t a t ,  
&  n o n  c o m m e  le s  m a ître s . L e  fe r m e n t p r ê té  p a r  les  
ro is  à  le u r  c o u r o n n e m e n t p o rta it  en  te rm e s  e x p r è s , 
qu’ils priaient la nation de les détrôner s’ils u’ ol>fer v aient 
pas les loix qu’ils avaient jurées.
L
C e  n ’é ta it  p as  u n e  c h o fe  a ifé e  d e  c o n fe r v e r  to u jo u rs  
le  d r o it  d ’é le d t i o n , e n  la if ia n t  to u jo u rs  la  m ê m e  fa ­
m ille  fur le  trô n e . M a is  le s  ro is  n ’a y a n t  n i fo rte r e f-  
f e , n i l a  d ifp o fit io n  d u  tr é fo r  p u b l i c , n i  c e l le  d e s  ar­
m é e s , la l ib e r t é  n ’ a  ja m a is  re ç u  d ’ a tte in te . L ’ é ta t  n’a c ­
co rd a it a lo rs  au ro i q u e  d o u z e  c e n t  m ille  d e  n os liv re s  
a n n u e lle s  p o u r fo u te n ir  fa  d ig n ité . L e  ro i d e  S u è d e  a u ­
jo u rd ’h u i n ’en  a  p as ta n t. L ’e m p e re u r  n ’a r ie n  ; il e ft  
a  fes  fra is  le chef de Funivers chrétien , caput orbis
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chrijliani ,■ ta n d is  q u e  l ’if le  d e  la  G r a n d e - B r e ta g n e  
d o n n e  à  fo n  r o i e n v iro n  v in g t- tr o is  m illio n s  p o u r  fa  
lifte  c i v i l e ,  L a  v e n te  d e  la  ro y a u té  e ft  d e v e n u e  e n  
P o lo g n e  la  p lu s  g ra n d e  fo u rc e  d e  l ’a rg e n t  q u i ro u le  
dans l ’ é ta t. L a  c a p ita tio n  d e s  J u ifs  , q u i fa it  un  d e  
fe s  g ro s  r e v e n u s , n e  m o n te  p a s  à  p l u s  d e  c e n t  v in g t  
m ille  flo r in s  d u  p a y s .
A  l ’ é g a rd  d é  le u r s  Io ix  ,  iis  n ’en  e u re n t d ’ é c r ite s  e n  
le u r  la n g u e  q u ’e n  l y ç a ,  L e s  n o b le s  to u jo u rs , é g a u x  
e n tr ’e u x  f e  g o u v e r n a ie n t  fu iv a n t  le u r s  ré fo lu t io n s  
p r ife s  d a n s leu rs  a ffe m b lé e s  , q u i fo n t  la  lo i v é r ita b le  
e n c o r ,a u jo u rd ’hui,-; &  le  r e l ie  d e l à  n a tio n  n e  s ’in fo r m e  
fe u le m e n t  p a s  d e  ce  q u ’ o n  y  a ré fo lu . C o m m e  ce s  
p o ffe ffe u rs  d es  terre s  f o n t  le s  m a ître s  d e  t o u t , & q u e  
les, c u lt iv a te u r s  fo n t  e fc la v e s  , c ’e ft  a u fll à  c e s  fe u ls  
p o fle ffe u r s  q u ’a p p a rtie n n e n t les  b ie n s  d e  l ’é g life . I l  
e n  e ft  d e  .m êm e e n  A lle m a g n e  ; m a is  c ’ e i l  e n  P o lo ­
g n e  u n e  lo i  e x p re ffe  &  g é n é r a l e ;  a u - l i e u  q u ’e n  A lle ­
m a g n e  c e n ’e ft  q u ’ un u fa g e  é t a b l i ,  u fa g e  tro p  c o n tr a ir e  
a u  c h r if t ia n ifm e , m a is  c o n fo rm e  i\ P e fp r it .d e  la  c o n f-  
t i tu t io n  g e rm a n iq u e . R o m e  d iffé re m m e n t g o u v e r n é e  
a  eu  to u jo u rs  c e t  a v a n t a g e ,  d e p u is  fe s  ro is  &  fe s  c o n -  
fu ls  ju fq u ’a u x  d e rn ie rs  tem s d e  la  m o n a rc h ie  p o n tifi­
c a l e ,  d e  n e  fe rm e r  ja m a is  la  p o r t e  d e s  h o n n e u rs  au 
fim p le  m é rite .
, D e la Suè de  e t  du B.à-sïîèmarck;
L e s  ro y a u m e s  d e  S u è d e ,  d e  D a n n e m a rc k  &  d e  N o r ­
v è g e  é ta ie n t  é le c t ifs  à -p e u -p rè s  c o m m e  la  P o lo g n e . 
L e s  a g r ic u lte u r s  é ta ie n t  e fc la v e s  e n D a tm e m a r c k  ; m a is  
e n  S u è d e  ils  a v a ie n t  fé a n c e  a u x  d iè te s  d e  l ’ é t a t ,  &  
d o n n a ie n t  le u r  v o ix  p o u r  ré g le r  les , im p ô t s .  J am a is  
p e u p le s  voifins^ n ’e u re n t  u n e  a n t ip a t ie  p lu s  v io le n ­
t e  q u e  le s  S u é d o is  &  le s  D a n o is . C e p e n d a n t  ce s  
n a tio n s  r iv a le s  n ’a v a ie n t  c o m p o fé  q u ’ u n  fe u l é ta t  p ar 
la  fa m e u fe  u n io n  d e  C a lm a r à la  fin  d u  q u a to rz iè m e  
f ié e le .
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U n  r o i d e  S u è d e  , n o m m é  Albert ,  a y a n t v o u lu  
p re n d re  p o u r  lu i  le  tiers  d e s  m é ta ir ie s  d u  ro y a u m e  , 
fes  fu je ts  f e  fo u le v è r e n t . Marguerite Valdemar f i l le  
d e  Valdemar I I I , 1a Sentir amis d u  N o r d  , p ro fita  d e  
c e s  tro u b le s  ,  &  f e  f it  re c o n n a îtr e  e n  13 9 5  re in e  d e  
S u è d e  , d e  D a n n e m a r c k  &  d e  N o r v è g e .  E l le  u n it  
d e u x  a n s  a p rès  c e s  r o y a u m e s ,  q u i d e v a ie n t  ê tr e  à  
p e rp é tu ité  .g o u v e rn é s  p a r  u n  m ê m e  fo u v e r a in .
Q u a n d  o n  f e  fo u v ie n t  q u ’a p tr e fo js  d e  fim p le s  p i­
rates  D a n o is a v a ie n t  p o r té  le u r s  a rm e s  v ié to r ie u fe s  p r e s ­
q u e  d a n s  to u te  l ’E u r o p e ,  & c o n q u is  l ’A n g le te r re  &  la  
N o r m a n d ie , &  q u ’o n  v o it  e n fu ite  la  S u è d e ,  la  N o r v è g e  
&  le  D a n n e m a r c k  ré u n is  ,  n ’ê cre  p a s  u n e  p u if ia n c e  
fo rm id a b le  à le u r s  v o iû n s ,  o n  v o i t  é v id e m m e n t  q p ’p a  
n e  fa i t  d e s  c o n q u ê te s  q u e  c h e z  d e s  p e u p le s  m a l g o u ­
v e rn é s , L e s  fe u le s  v i l le s - a n fé a t iq u e s  , H a m b o u r g  , 
L u b e c k ,  D a n t z ic k ,  E o i l o c k ,X u n e b o u r g ,  V i f i i ia r ÿ p q u i  
v a le n t  ré fifte r à  c e s  tro is  ro y a u m e s  ,  p a r c e  q u ’ e lle s  
é ta ie n t  p lu s  r ic h e s . L a  fe u le  v i l l e  d e  L u b e c k  f i t  m ê ­
m e la  g u e r r e  a u x  fu c c e f le u r s  d e  Marguerite Vaiài m.ir. 
C e tte  u n io n  d e  tro is  r o y a u m e s  ,  q u i  fe m b le  fi b e lle  
au  p re m ie r  c o u p  d ’œ i l ,  f u t  la  fo u r c e  d e  le u rs  m a l­
h e u rs.
D  ÿ  a v a it  en  S u è d e  u n  p r im a t a r c h e v ê q u e  d ’ t j p -  
f a l ,  & f ix  é v ê q u e s ,  q u i a v a ie n t  à -p e u -p rè s  c e t t e  a u ­
to r ité  q u e  la  p lu p a r t  d e s  e c e lé fia ft iq u e s  a v a ie n t  a e q u ife  
en  A lle m a g n e  & a ille u rs . L ’ a r ç h e v ê q p e  d ’ U p fa l f u r  ,  
to u t  é t a i t , a in fi q u e  le  p r im a t  d e  P o l o g n e ,  la  fé c o n d é  
p e r fo n n e  d u  ro y a u m e . Q u ic o n q u e  e ft  la  fe c p n d e  v e u t  
to û jb u rs  ê tr e  l a  p re m iè r e .
I l :a rriv a  q u ’ é n  14 3 2  le s  états- d e  S u è d e  la f l ’és d u  
jo u g  D a n o is  » é lu r e n t  p o u r  le u r  r o i  d ’u n  c o m m u n  co n - 
fe n te m e n t le  g ra n d  m a ré c h a l Charles Camitfon, bou­
de d ’ u n e  m a ifo n  q u i fu b fifte  e n c o re .
N o n  m o in s la ffé s  d u  jo u g  d e s  é v ê q u e s , ils  o rd o n ­
n è re n t q u ’o n  fe r a it  u n e  r e c h e r c h e  d e s  b ie n s  q o e  l ’ é->
r
£ 0 E t a t  d e l* F  u r o p e.
g life  a v a it  e n v a h is  à la  fa v e u r  d e s  tro u b le s; L ’a r­
c h e v ê q u e  d ’ U p f a l , n om m é Jean de Salftai, a ff ilié  
; d es  fix  é v ê q u e s  d e  S u è d e  &  d u  c le r g é 1, e x c o m m u n ia  
le  roi &  le  fén ac  d a n s  u n e m é fié  f o le m n e l le ,  d é p o fà  
fes  o rn em en s fu r  l ’a u te l ; &  p re n a n t u n e  cu ira ffe  &  
u n e  é p é e ,  fo r t i t  d e  l ’é g life  en  c o m m e n ç a n t la  g u e rre  
c iv ile .  L e s  é v ê q u e s  la  c o n tin u è r e n t  p e n d a n t  fe p t  an s. 
C e  n e  f u t  d e p u is  q u ’ u n e  a n a rc h ie  fa n g la n te  &  u n e  
g u e r re  p e r p é tu e lle  e n tr e  le s  S u é d o is  q u i v o u la ie n t  
a v o ir  u n  r o i  in d é p e n d a n t  ,  &  le s  D a n o is  q u i é ta ie n t  
prefqufe to u jo u rs  le s  m aîtres. L e  c le r g é  t a n t ô t  a rm é  
p o u r  la  p a t r i e ,  ta n tô t  c o n tr ’e lle  * e x c o m m u n ia it ,  le  
b a tta it  &  p illa it . I l e û t  m ie u x  v a lu  p o u r  la  S u è d e  
d ’ê tr e  d e m e u ré e  p a y e n n e  q u e  d ’ ê tr e  d e v e n u e  c h r é ­




E n fin  le s  D a n o is  l ’a y a n t  e m p o rté  fo u s  le u r  ro i Jean 
fils  d e  Cbriftiern I , les S u é d o is  s’ é ta n t  fourn is ,  &  s ’é­
ta n t d e p u is  f o u le v é s , c e  toi Jean f it  re n d re  p a r fo n  
fë n a t  en D a n n e m a rc k  u n  a rrê t  c o n tr e  l e  fé n a t  d e  S u è ­
d e  , p a r  le q u e l  to u s  le s  fén a te u rs  S u é d o is  é ta ie n t  c o n ­
d a m n és à  p e r d re  le u r  n o b le ffe  &  le u rs  b ie n s . C e  q u i 
e î l  fo r t  f in g u l ie r , c ’e ft  q u ’i l  f it  co n firm e r c e t  a rrê t  p ar 
l ’ e m p e re u r Maximilien,  &  q u e  c e t  e m p e re u r é c r iv it  
a u x  é ta ts  d e  S u è d e , q u ’zVr eujfent à obéir , qtfautre­
ment il procéderait contr’ eux felott les loix de l’em­
pire. J e  n e  fa is  c o m m e n t l ’a b b é  d e  Wertot a  o u b lié  
d a n s Iles Révolutions de Suède un fa it  a u ffi im p o r t a n t , 
fo îg n e u fe m e n t  re c u e ill i  p a r  Puffeudorf.
*s•1
C e  fa it  p r o u v e  q u e  le s  e m p e re u rs  A lle m a n d s ,  a in fi 
q u e  le s  p a p e s , o n t  to u jo u rs  p ré te n d u  u n e  ju r ifd i& io n  
u n iv e r fe lle . I l p ro u v e  e n c o r  q u e  le  ro i D a n o is  v o u ­
la it  f la tte r  Maximilien / 'd on t en  e ffe t  i l  o b t in t  :1a fille  
p o u r  fo n  fils  Cbriftiern JJ. V o ilà  c o m m e  le s  d r o its  
s ’é ta b lif le n t. L a  c h a n c e l le r ie d e Maximiliené c r iv a it a u x  
S u é d o is  co m m e  c e l le  d e  Charlemagne eût é c r it  a u x  
p eu p le s  d e  B é n é v e n t  o u  d e  la  G u ie n n e . .M ais i l  fa -  
la it  a v o ir  le s  a rm é es &  la  p u iffitn c e  d e  Charlemagne.  :
fr
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Ce Ckrijiiern I I  après la mort de fon, père , prit 
des mefures différentes. Au - lieu de demander un 
arrêt à la chambre impériale, il obtint de François 
Irai de France, trois mille hommes. Jamais les Fran­
çais jufqu’alors n’étaient entrés dans les querelles du 
Nord. Il eft vraifemblabie que François / ,  qui afpi- 
raifc à l’ empire-,-, yoBlajt^^fitfre.:Bn--,pppîii--aH Dan- 
nemarck. Les troupes Françaifes combattirent en Suè­
de fous ChijHeru, mais elles en furent bien mal récom- 
penfées : congédiées fans paye, pourfuivies dans leur 
retour par les payfans, il n’en revint pas trois cent hom­
mes en France ; fuite ordinaire parmi nous de toute 
expédition qui fe fait trop loin de fa patrie.
y
;
Nous verrons dans l ’article du luthéranifme quel 
tyran était Chrifliem. : Un de fes crimes fut la fource 
de fon châtiment qui lui fit perdre trois royaumes. 
Il venait de faire un accord avec un adminiftrateur 
créé par les états de Suède, nommé Stenon Sture. 
Chrifiiern femblait moins craindre cet adminiftra­
teur,.que le jeune Gujlave Vafa, neveu du roi Ca~ 
rnttfon, prince d’un courage entreprenant, le héros 
& l’idole de la Suède. Il feignit de vouloir conférer 
avec l ’adminiftrateur dans Stockholm , &  demanda 
qu’on lui amenât fur fa flotte à la rade de la ville 
le jeune Gv.ftave & fîx autres otages.
A peine furent-ils fur fon vaiffeau qu’il les fit mettre 
aux fers , &  fit voile, en Dannemarck avec fa proie. 
Alors il prépara tout pour une guerre ouverte. Rome 
fe mêlait de cette guerre. Voici comme:elle y entra, 
& comme elle fut trompée.
Troll archevêque d’Upfal, dont je rapporterai les 
cruautés en parlant du luthéranifme , élu par le cler­
gé, confirmé par Lion X ,  & lié d’intérêt avec Cbri- 
jiiern , avait été dépofé par les états de Suède en iç iy , 
& condamné à faire pénitence dans un monaftère. Les 
états furent excommuniés par le pape félon le ftile.or-
F
■ dââm mutj
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dinaire. Cette excommunication, qui n’était rien par 
elle-même, était beaucoup par les armes de Cbrifnern.
Il y avait alors en Dannemarck un légat du pape 
nommé Arcemboldi, qui avait vendu les indulgences 
dans les trois royaumes. Telle avait été fon adreffe &  
telle l’imbécillité des peuples, qu’il avait tiré près de 
deux millions de florins de ces pays les plus pauvres 
de l ’Europe. Il allait les faire palier à Rome. Cbrifiiem 
les prit, pour faire vdifait-il, la guerre à des excom­
muniés. Sa guerre fut heureufe. 11 fut reconnu roi, 
& l’archevêque Troll fut rétabli.
C’eft après ce rétabliffement que le roi & fon primat 
donnèrent dans Stockholm cette fête funefte, dans la­
quelle ils firent égorger le fénat entier & tant de ci­
toyens. Cependant Guftave s’était échappé de fa pri- 
ibn, & avait repaffé en Suède. Il fut obligé de fe ca­
cher quelque tems dans les montagnes de la Dalécar- 
l ie , déguifé en payfan. Il travailla même aux mines , 
foit pour fubüfter, foit pour fe mieux déguifer. Mais 
enfin il fe fit connaître à ees hommes fauvages, qui 
déteftaient d’autant plus la tyrannie, que toute poli­
tique était inconnue à leur fimplicité ruftique. Ils le 
fuivirent,& Guftave Vafa fe vit biéntôt à la tête d’une 
armée. L’ufage des armes à feu ri’était point encor 
connu de ces hommes greffiers, & peu familier au relie 
des Suédois. C’eft ce qui avait donné toujours aux Da­
nois la fupériorité. Mais Ghjïme- ayant fait acheter fur 
fon crédit des moufquets à Lubeck, combattit bientôt 
avec des armes égales.: D- ~ v s
Lubeck ne fournit pas feulement des armes, elle 
envoya des troupes; fans quoi Gv.fiave eût eubieiide 
la peine à réuffir. C’était une fimple ville de marchands 
de qui dépendait la deftinée de la Suède. Cbrifnern 
était alors en Dannemarck. L’archevêque d’Upfal fou- 
tint tout le poids de la guerre contre le libérateur. 
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l'emporta. Gnjlave apres des avantures malheureufes 
battit les lieutenans du tyran , & fut maître d’une 
partie du pays.
Cbriftiern furieux, qui dès longtems avait en fon 
pouvoir à Copenhague la mère & la  fœur de Giiftave, 
fit une action, qui même après ce qu’on a vu de lui, 
paraît d’une atrocité prefque incroyable. Il fit jetter, 
dit-on, ces deux princeffes dans la mer , enfermées 
dans un fac l ’une & l ’autre. Il y a des auteurs qui 
difent qu’on fe contenta, de les menacer de ce fup- 
plice. .
Ce tyran favaiè ainfi fe venger, mais il ne favait pas 
combattre. Il affaffinait des femmes, & il n’ofait aller 
en Suède faire tête à Giftave. Non moins cruel envers 
fes Danois qu’envers fes ennemis, il fut bientôt aufia 
exécrable au peuple de Copenhague qu’aux Suédois.
Ces Danois en poffeffion alors d’ élire leurs rois, 
avaient-.-le droit de-punir, un tyran. Les premiers qui 
renoncèrent à fa domination furent ceux de Jutland, 
du duché de Schlefvich, & de la partie du Holltein 
qui appartenait à Cbriftiern. Son oncle Frédéric , duc 
de Hoiftein, profita du jufte foulévement des peuples. 
La force appuya le droit. Tous les habitans de ce qui 
compofait autrefois la Cherfonèfe Cimbrique , firent 
fignifier au tyran l ’acte de fa dëpofition autentique par 
le premier magiftrat de Jutland.
Ce chef de juftice intrépide, ofa porter à Cbriftiern 
fa fentence dans Copenhague même. Le tyran voyant 
tout le refte de l’état ébranlé , haï de fes propres offi­
ciers , n’ofant fe fier à perfonne, reçut dans fon pa­
lais .comme un criminel, fon arrêt, qu’un feul hom­
me défarmé lui lignifiait. Il faut conferver à la poftérité 
le nom de ce magiftrat; il s’appellait Mons. Mon nom, 
difait-il, devrait être écrit fur la porte de tous les mé­
chant princes. Le Dannemarek obéit à l’arrêt. 11 n’y a
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point d’exemple d’une révolution fi jufte, fi fubite, & 
fi tranquille. Le roi fe dégrada lui-même en fuyant, 
& fe retira en Flandre dans les états de Cbarhs-Qidnt 
fon beau-frère , dont il implora longtems le fecours.
Son oncle Frédéric fut élu dans Copenhague roi 
de Dannemarck, de Norvège & de Suède ; mais il 
n’eut de la couronne de Suède que le titre. Gt'Ji&ve 
Vufu, ayant pris dans le même tems Stockholm , fut 
élu roi par les Suédois, & fut défendre le royaume 
qu’il avait délivré. Cbriftiern, avec fon archevêque 
Troll, errant comme lu i, fit au bout de quelques an­
nées une tentative pour rentrer dans quelques-uns 
: dé .Tes états. U a va it'la  reffource que donnent tou­
jours les mécontens d’un nouveau règne. Il y en 
eut en Dannemarck : il y  en eut en Suède. Il paffa 
i , avec eux en Norvège. Le roi Gujlave avait changé 
JL la religton’des Suédois. Le roi Frédéric permettait 
€ çfSe les Danois en changeaffent Cbrifiimi fe décla- I rait bon catholique : mais n’en étant ni meilleur prin- 




Abandonné bientôt de tout le monde, il fe laifia 
mener en Dannemarck en 1932 , & finit fes jours en 
prifon. L’empereur Cbcirles-Qiiiut fon beau-frère qui 
ébranla l’Europe , ne fut pas alTez puifiant pour le 
féconder. L’archevêque Troll d’une ambition inquiè­
te , ayant armé la ville de Lubeck contre le Danne- 
marck, mourut de fes bleffures plus glorieufement 
que Cbriftiern ; dignes l’un & l ’autre d’une fin plus 
tragique.
Gujlave libérateur de fon pays, jouît affez paifible- 
ment de fa gloire. Il fit le premier connaître aux 
nations étrangères de quel poids la Suède pouvait 
être dans les affaires de l’Europe, dans un tems où 
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où Ton commençait à vouloir établir la balance du 
pouvoir.
François I  fit une alliance avec lu i, & même , tout 
luthérien qu’était Gujlave > il lui envoya le collier 
de fon ordre malgré les ftatuts. Gujlave le refte de 
fa vie fe fit une étude de régler l’état. Il falut ufer 
de fa prudence pour que la religion .qu’il avait dé­
truite, ne troublât par fon gouvernement, Les Da- 
lécarliens qui l'avaient aidé les premiers à monter 
fur le trône , furent les premiers à l’inquiéter, Xeur. 
rufticité farouche les attachait aux anciens ufages de 
leur églife ; ils n’étaient catholiques que,comme ils 
étaient barbares , par la naiffance, & par l ’éducation. 
On en peut juger par une requête qu’ils lui préfen- 
tèrent ; ils demandèrent que le roi ne portât point 
d’habits découpés à la mode de France, & qu’on fît 
brûler tous les citoyens qui feraient gras le vendredi. 
C’était prefque la feule chofe à quoi ils diftinguaient 
les catholiques des luthériens.
Le roi. étouffa tous ces mouvemens , établit avec 
adreffe fa religion en confervant dés évêques, & en 
diminuant leurs revenus & leur pouvoir. Les anciennes 
loi» de l ’état furent refpeetées ; il fit déclarer fon fils 
Frédéric fon fucceffeur par les états en i$44,éëmêrneil 
obtint que la couronne relierait dans fa maifon, à condi­
tion que fi fa race s’éteignait, les états rentreraient dans 
le droit d’ élection ; que s’il ne reftaît qu’une princeffe , 
elle aurait une dot fans prétendre à la couronne. '
r
Voilà dans quelle fituation étaient les affaires du 
Nord du tems de Char le s-Quint. Les: mœurs de tous 
ces peuples étaient Amples, mais dures ; on n’en était 
que moins vertueux pour,être plus-ignorant , Les ti­
tres de comte, de marquis, de baron , de .chevalier, 
& la plupart des fymboles de la vanité , n’avaient 
point pénétré chez les Suédois, & peu chez les Da­
nois pmais suffi les inventions utiles y étaient igno- 
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rées. Ils n’avaient ni commerce iréglé , ni manufac­
tures. Ce fut Gtijiave Fàfaj qui en tirant les Sué­
dois de i’obfçurité., anima aqffi les Danois- par fori 
exemple.
D e  i  a  H o n g r i e . ;
La Hongrie fe gouvernait entièrement comme la 
Pologne : elle élifàit fes rois dans fes diètes. Le pa­
latin de Hongrie avait la même autorité que le pri­
mat Polonais ; & de plus il était juge entre le roi 
&  la nation. Telle avait été autrefois la puiffan.ee ou 
le droit du palatin de l’empire, du maire du palais 
de France , du jufticier d’Arragon. On voit que dans 
toutes les monarchies l’autorité des rois commença 
toujours par être balancée. On voulut des monar­
ques , mais jamais de defpotes.
Les nobles avaient les mêmes privilèges qu’en Po­
logne , je veux dire d’êcre impunis , & de difpofer de 
leurs ferfs ; la populace était efclave. La force de 
l’état était dans la cavalerie, compofée de nobles & 
de leurs fuivans : l’infanterie était un ramas de pay- 
fans fans ordre , qui combattaient dans le tems qui 
fuit les femailles , jufqo’à celui de la moiffon.
On fe Convient, que vers Pan 1000 la Hongrie re­
çut le chriftiamfme. Le chef des Hongrois Etienne, 
qui voulait être roi , fe fervit de la force & de la 
religion. Le pape Sihefire I I  lui donna le titre de 
r o i , & même de roi apoftolîque. Des auteurs pré­
tendent que ce fut Jean X F I I I  ou X I X  qui con­
féra ces deux honneurs à Etienne en ioo? ou 1004. 
De telles difcuffîons ne font pas le but de mes re­
cherches. Il me fuffit de confidérer que c’eft pour 
avoir donné ce titre dans une bulle, que les papes 
prétendaient exiger des tributs de la Hongrie , & 
c’eft en vertu de ce mot apqftolique que les rois de 
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On voit qu’il y a des préjugés par lefquels les rois 
& les nations entières fe gouvernent. Le chef d’une 
nation guerrière n-ayait ofé prendre le titre de roi 
fans la permiffîon du pape; Ce royaume & celui de' 
Pologne étaient gouvernés fur le modèle de l ’empire 
Allemand. Cependant les rois de Pologne & de H o» 
grie, qui ont fait enfin des comtes , n’oferent jamais 
faire des ducs ; loin de; prendre le titre de MajeJîl, 
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, Les empereurs regardaient même la Hongrie comme 
un fief de l’empire. En effet Conrad le filique nvaît 
reçu un hommage & un tribut du roi Pierre s & les 
papes de leur côté foutenaient qu’ils devaient don- 
fier cëtte couronne, parce qu’ils avaient les premiers 
appelle du nom de roi le chef de la nation Hon-
Il faut un moment remonter .ici au teriis où la mai- 
fon de France , qui a fourni des rois au Portugal, à 
l’Angleterre , à Naples, vit auffi fes rejettons fur le 
trône de Hongrie.
Yers Pan 1290 le trône étant vacant yPeinpereur 
Rodolphe de Habsbourg en donna l’inveftiture à fon 
fils Albert d’Autriche, comme s’il eût donné un fief 
ordinaire. Le pape Nicolas I F  de fon côté conféra 
le royaume comme un bénéfice, au petit-fils de ce 
fameux Charles d'Anjou f 1ère de St. Louis, roi de 
Naples & de Sicile. Ce neveu de St. Louis était ap- 
pellé Charles M artel, & il prétendait le  royaume 
parce que fa mère Marie de Hongrie était fœur du 
roi Hongrois dernier mort. Ce n’eft pas chez les 
peuples libres un titre pour régner que d'être parent 
de leurs rois. La Hongrie ne prit pour maître ni 
celui que nommait l ’empereur , ni celui que lui don­
nait le pape. Elle choifit André * furnommé le Fé- 
nitien parce -qu’il s’était marié à Venife, prince-qui 
d’ailleurs était du Lang royal. Il y eut des excom- 
' ■ ■ ' ■ ' E ij- : .
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münicatîons, &  des guerres ; mais après fa mort , & 
après celle de fon concurrent Charles M artel, les 
arrêts du tribunal de Rome furent exécutés.
Boni face V III tn 150; ., quatre mois avant que l’af­
front qu’il reçut du roi de France, le f it ,  dit-on, 
mourir de douleur, jouît de l ’honneur de voir plai­
der, devant lu i , comme on l’a déjà dit, la caufe de 
la maifon ÿAnjou. La reine de Naples Marie parla
elle-même devant le confiftoire ; & Boniface donna la 
Hongrie au prince Caroberty fils de Charles M artel, 
& petit-fils de cette Marie.
Ce Carobert fut donc en effet roi par la grâce du 
pape , foutenu de fon parti & de fon épée. La Hon­
grie fous lui devint plus puîffante que les empereurs, 
qui la regardaient comme un fief. Carobert réunit 
la Dalmatie, la Croatie , la Servie , la Tranfilvanie , 
la Valachie , provinces démembrées du royaume dans 
la fuite des u-ms.
Le fils de Carobert, nommé Louis , frère de cet 
André de Hongrie que la reine de Naples -.Jeanne fa 
femme fit étrangler , accrut encor la pujffance des 
Hongrois. Il pafla au royaume de Naples pour ven­
ger le meurtre de, fon frère. Il aida Charles de Du- 
razzo à détrôner Jeanne , fans l’aider dans l i cruelle 
mort dont Durazzo fit périr cette reine. . De retour 
dans la Hongrie, il y acquit une vraie gloire ; car il 
fut jufte ; il fit de fages loix ;  il abolit les épreuves du 
fer ardent &  de l’eau bouillante, d’autant plus accrédi­
tées que: les peuples étaient plus greffiers.
à
On remarque toujours qu’il n’y a guères de grand- 
homme qui n’ait aimé les lettres. Ce prince cultivait 
la géométrie & i’aftronomie. Il protège it les autres 
arts. C’efl; à cet efprit phjlofpphique fi rare alors , 
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tieufes. Un roi qui connaiffait. la faine raifon , était 
un prodige dans ces climats. Sa valeur fut , égale à 
fes autres qualités. Ses peuples le chérirent : les étran­
gers l’admirèrent : les Polonais fur la fin de fa vie 
l’élurent pour leur roi en 1370. H; régna heureufe- 
ment , quarante ans en. Hongrie, & douze ans en 
Pologne. Les peuples lui donnèrent le nom de grand 
dont il était djgne, Cependant il elt prefque ignoré 
en Europe. Il C’avait pas régné fur des hommes qui 
fulfent tranfmettre fa gloire aux nations. Qui fait qu’au 
quatorzième fiécle, il y eut un Louis le grand vers les 
monts Krapac?
IL était fi aimé,'que les états élurent en 1382 fa 
fille Marie % qui n’était pas encor nubile , & l’appel- 
lèrent Marie - roi , titre qu’ils ont encor renouvelle 
.de nos jours pour la fille du dernier empereur de là 
maifon & Autriche.
Tout fert à faire voir que fi dans les royaumes 
héréditaires on peut fé plaindre des abus du.defpo- 
tifme, les états éleftifs font expofés à de plus grands 
orages, & que la liberté même, cet avantage fi na­
turel & fi cher, a quelquefois produit de grands mal­
heurs. La jeune Marie-roi était gouvernée , auffi- 
bien que l’état, par fa mère Elizabeth de Bofitie. Les 
feigneurs furent mécdntens d'Elizabeth'; ils fe fervi- 
rent' de leur droit de mettre la couronne fur une 
autre tête. Ils la donnèrent à Charles de Durazzo, 
furnommé le petit , defeendant en droite ligne du 
frère de St. Louis qui régna dans les deux Sicîles. 
Il arrive de Naples à Bude : il eft couronné folem- 
nellement en 13 g6 , & reconnu roi par Elizabeth 
' elle-même. • ........
Voici un de ces événemens étranges fur lefquels 
les loix font muettes, & qui làilfent en doute fi ce 
. ifelt pas un crime de punir le crime même.
‘ ' E iij
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Elizabeth &  fa fille Marie , après avoir, vécu en 
intelligence autant qu’il était poffible avec celui qui 
poffédait leur couronne, l’invitent chez elles , & le 
font affaffiner en leur préfence. Elles foülèvent le 
peuple en'leur faveur; & là jeune Marie, toujours 
conduite par fa mère , reprend la couronne.
Ü
Quelque teros après Elisabeth • & Marie' voyagent• 
dans la balle Hongrie. Elles paffent imprudemment 
fur les terres d’un comte de Homale ban de Croatie. 
Ce ban était ce qu’on appelle en Hongrie comte fia- 
p-bne, commandant les armées & rendant* la juftic^, 
Il était attaché au roi affaffiné. Lui était-il permis 
ou non de venger la mort de fon roi ? Xi ne délibéra 
pas, & parut confulter la juftioe dans la cruauté de 
fa vengeance. Il fait le procès aux deux reines,fait 
noyer .Elisabeth, & garde Marie: en prifon comme la 
moins criminelle.
* Dans le même tems Sigifimond qui depuis fut em­
pereur , entrait en Hongrie , & venait époufer la 
reine 'Marie, Le ban de Croatie fe crut aifez puiffant, 
& fot affez hardi, pour lui amener lui-mêmé cette 
reine dont il avait fait noyer la nièr.e. Il femblfe qu’il 
crut n’avoir fait qu’un acte de juftîce févère. MaisEigifi- 
mond le fit tenailler & mourir dans les tou.rmens. 
Sa mort foulera la nobleffe Hongroife , &. ce règne 
ne fut qu’une fuite de troubles & de factions, '
On peut régner fur beaucoup d’états, & n’être pas 
un puiffant prince. Ce Sigîfimond îm  z la fois empe­
reur, roi de Bohême & de Hongrie. Mais en Hon­
grie il fut battu par les Turcs ,>&, mis une fois en 
prifon par fes fujets révoltés. In  Bohême ILfut pref- 
que toujours en guerre contre les huffites ; & dans 
l’empire fon autorité fut prefque toujours contreba­
lancée par les privilèges des princes & des villes. ^
En 147g Albert d'Autriche gendre de Sigifimmi,
II
£ut:;lé premier princé de la maifon à’Autriche qui
.régna fur ia Hongrie.. ...... . ... ’ ;
Il Fut, comme Sigif.noml, empereur & roi de Bo­
hême:: mais il né régna que trois ans. Ce règne fi 
court fut la fource des divifions intefrines, qui join­
tes aux irruptions dçs Turcs, ont dépeuplé la Hon« 
grîe„, &  en ont fait une des malheureufes contrées 
de la terre.
lies HôngK>!s'-tôûjfl(1a' i^lijbfes--ÿne. voulurent point 
pour leur roi d’un enfant qûé"i laiffait Albert eVAu­
triche , & ils choifirent eet Ulaclisias Ladislas , 
roi de Pologne, que.nous avons vu perdre en 1444 
la bataille de Yarnes avec la vie.
Frédéric i n  F  Autriche, empereur d’Allemagne en 
1440, fe dit roi de Hongrie, & ne le fut jamais. Il 
garda dans Vienne le fils d'.Albert d’ Autriche , que 
j’appelîerai Ladislas Albert-^ ■pour le diftinguer de 
tant d’autres, tandis que le fameux Jean Huniade 
tenait tête en Hongrie à Mahomet I I  vainqueur de 
tant d’états. Ce Jean Huniade n’était pas roi , mais 
il était général chéri d’une nation libre &  guerrière , 
& nui roi ne fut auffi abfolu que lui.
Après fa mort îa maifon d'Autriche eut la couron­
ne de Hongrie. Ce Ladislas Albert fut élu. Il fit 
périr par la main du bourreau tin des fils de ce Jean 
Huniade vengeur de la patrie. Mais chez les peuples 
libres la tyrannie n’eft pas impunie. Ladislas Albert 
d’Autriche fut chaffé de ce trône fouillé d’un fi beau 
fang, & paya par l’exil fa cruauté.
ï! reliait un fils de ce grand Huniade : ce fut Ma­
thias Corvin , que les Hongrois ne tirèrent qu’à force 
d’argent des mains de la maifon d’Autriche. Il com­
battit & l’empereur Frédéric I I I , auquel il enleva
► ! E iiÿ
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l ’Autriche , &  les Turcs qu'il chaffa de la haute 
Hongrie.
Après fa mort arrivée en 1490, la roàifon â^ Ju- 
tricbe voulut toujours ajouter la Hongrie à fes au, 
très états. L’empereur Maximilien rentré dans Vien­
ne ne put obtenir ce royaume. 11 fut déféré à un roi 
de Bohême nommé encur Ladislas, que j’appellerai 
Ladislas de Bohême,
Les Hongrois en fe choififiant ainfi leurs rois, ref- 
traignaient toujours leur autorité , à l’exemple des 
nobles en Pologne , & des électeurs de l’empire». 
Mais il faut avouer que les nobles de Hongrie étaient 
de petits tyrans, qui ne voulaient point être tyran- 
mTés. Leur liberté était une indépendance funefte, 
& iis réduifaient le relie de la nation à un efclavage 
fi miférable, que tous les habitans de la campagne 
fe fouievèrent contre des maîtres trop durs. Cette 
guerre c iv ile , qui dura .quatre années, affaiblit encor 
ce malheureux royaume. La nobleffe mieux armée 
quelle peuple, & poffédant tout l’argent, eut enfin 
le deffus :; & la guerre finit par le redoublement des 
chaînes du peuple, qui eft encor réellement efclave 
de fes feigneurs.
Un pays fi longtems dévafté, & dans lequel il ne 
reliait qu’un peuple efclave & mécontent, fous des 
maîtres prefque toujours divifés , ne pouvait plus 
réfifter par lui-même aux armes des fultans Turcs. 
Audi quand le jeune Louis 11 fils de ce Ladislas de 
Bohême, & beau-frère de l ’empereur Charles-Qiünt, 
voulutfoutenir les efforts de Soliman, toute la Hon­
grie ne put dans cette extrême néeeffité lui fournir 
une armée de trente mille combattans. Un cordelier 
nommé Tomorê, général de cette armée dans laquelle 
il y avait cinq évêques , promit , la victoire au roi 
Louis, L’armée fut détruite à la célèbre journée de 
JVIohats en 1526. Le roi fut tué, & Soliman vainqueur
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p a rc o u ru t to u t  c e  ro y a u m e  m a lh e u r e u x , d o n t  i l  e m ­
m en a p lu s  d e  d e u x  c e n t  m ilie  ca p tifs .
E n  v a in  l a  n a tu r e  a  p la c e  d an s c e  p a y s  d es  m in es  
d ’o r ,  & le s  v ra is  tré fo rs  d e s  b le d s  &  d e s  v in s  ; e n  
v a in  e lle  y  fo rm e  des h o m m e s r o b u ft e s ,  b ie n - fa its  , 
fp ir itu e is ;  o n  n e  v o y a it  p re fq u e  p lu s  q u ’u n  v a fte  d é -  
fe r t  ,  d e s  v il le s  r u in é e s ,  d es  ca m p a g n e s  d o n t  o n  la b o u ­
ra it u n e  p a r t ie  le s  arm es à  la  m a in , d es v i l la g e s  c re u -  
fés fo u s  te rre  o ù  le s  h a b ita n s  s’ e n fe v e lif fa ie r it  a v e c  
le u rs  g ra in s  &  leu rs  b e f t ia u x ,  u n e  c e n ta in e  d e  c h â ­
te a u x  f o r t i f ié s ,  d o n t  le s  p o ffe ffe u rs  d i f p u t a ie n t la  fo u -  
v e ra in e té  a u x  T u r c s  &  a u x  A lle m a n d s .
ï l . y a v a i t  e n c o r  p lu fie u rs  b e a u x  p a y s  d e  l ’E u r o p e  
d é v a fté s  , in c u l t e s ,  in h a b ité s  , t e ls  q u e  la  m o it ié  d e  
la  D a lm a d e  ,  l e  n o rd  d e  la  P o l o g n e , le s  b o rd s  d u  
i T a n a ï s ,  la  f e r t ile  c o n tr é e  d e  l ’ U k ra in e  , ta n d is  q u ’o n  
Ii a lla it  c h e r c h e r  d e s  te rre s  d a n s  u n  n o u v e l u n iv e r s  &  
| i  a u x  b o rn e s  d e  l ’ a n c ie n .
D a n s  c e  ta b le a u  d u  g o u v e r n e m e n t  p o lit iq u e  d u  
N o r d ,  j e  n e  d o is  p a s  o u b lie r  l ’E c o ffe  ,  d o n t  j e  p a r­
lera i e n c o r  e n  tra ita n t d e  la  re lig io n .
L ’ E c o fie  e n tra it  u n  p e u  p lu s  q u e  l e  r e l ie  d a n s  le  
fy ftê m e  d e  l ’ E u r o p e ,  p a r c e  q u e  c e t te  n a t io n  e n n e m ie  
des A n g la is  q u i v o u la ie n t  la  d o m in e r , é ta i t  a llié e  d e  
la  F ra n c e  d e p u is  lo n g te m s, I l  n ’ en  .c o û ta it  p a s  b e a u ­
co u p  a u x  ro is  d e  F r a n c e  p o u r  fa ir e  a rm e r le s  E c o f-  
fais. O n  v o it  q u e  François I, n ’e n v o y a  q u e  tr e n te  
m ille  é cu s  ( q u i  fo n t  a u jo u rd ’h u i c e n t  tre n te , m ille  
d e  n os l i v r e s )  au. p a r t i q u i d e v a it  e n  1^ 43 fa ire  d é ­
c la rer la g u e rre  a u x  A n g la is . E n  e ffe t  T E c o f fe  e lt  f i  
p a u v r e , q u ’a u jo u rd ’ h u i q u ’ e lle  e ft  ré u n ie  à  l ’ A n g le ­
te rre  , e lle  n e  p a y e  q u e  . la  q u a ra n tiè m e  ...p artie  d e s  
fu b fid e s  d e s  d e u x  ro y a u m e s., ( a )
(a) Ceci était écrit en 1740.
D e i T c O S S E.
1
I * .
74 E u r o p e  :a o  XVÏe-. s i É g l e.
• Un état pauvre , volfia d’un état riche , eft à la lon­
gue vénal. Mais tandis que. cette province ne fe ven­
dit point, elle fut redoutable. Les Anglais qui fub- 
juguèrent fi aiféraent l’Irlande fous Henri I I , ne 
purent dominer en Ecoffe. Edouard III grand guer­
rier & adroit politique , la domta, mais ne put la 
garder. Il y eut toujours entre les Ecoffais & les An­
glais une inimitié & une jaloufie pareille à celle qu’on 
voit aujourd’hui entre les Portugais & les Efpagnols. 
La maifon des Stuart? régnait fur l’Ecoffs depuis 1370. 
Jamais maifon n’a été plus infortunée. Jacques I  après 
avoir été prifonnier en Angleterre dix-huit années , 
fut affaffiné par fes fujets en 1444. Jacques I I  fut 
tué da8s une expédition malheureufe à Roxboroug à 
l ’âge de- vingt-neuf ans. Jacques III  n’en ayant pas 
encor trente-cinq , fut tué par fes fujets en bataille 
rangée. Jacques I F ,  gendre du roi d’Angleterre Henri 
F il,.p érit âgé de trente-neuf ans en 1 ç 13 dans une 
bataillé contre les Anglais, après un règne très mal­
heureux, Jacques F  mourut dans la fleur de fon âge 
à trente ans en 154a,
f
Phr.
/Nous verrons la fille de Jacques F ,  plus malheu­
reufe que tous fes prédécefieurs , augmenter le nom­
bre des reines mortes par la main des bourreaux. 
Jacques VI fon fils ne fut roi d’Ecofîe, d’Angleterre 
& d’Irlande, que pour jetter par fa faibleffe les fon- 
demens des révolutions qui ont porté la tète de Char­
les I  fur un échaffaut, qui ont fait languir Jacques 
VII dans l’ex il, &  qui tiennent encor cette famille 
infortunée errante loin de fa patrie. Le tems le moins 
funefte de cette maifon était celui de Cbarles-Qjdnt 
& de François I, C’était alors que régnait Jacques V 
père de Marie Stuart , & qu’après fh mort fa veuve 
Marie de Lorraine, mère àe, Marie Stuart , eut la 
régence du royaume. Les troubles ne commencèrent 
à naître que. fous la régence de cette Marie de Lor­
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Je n’étendrai pas davantage ce recenfement des 
royaumes du Nord au feiziéme fiécle. J’ai déjà expofé 
ep quels termes étaient enfemble l’Allemagne-,.l’An­
gleterre , la France , l’Italie , l’Efpagne, Ainli je me 
fuis donné une connaiffance préliminaire des intérêts 
du nord &  du midi. Il faut voir plus particuliére­
ment ce que c’était que l’empire. *I
C H A P IT R E  C E N T - V I N G T I E M E .
De l ’Allemagne S? de l’empire, aux quinzième &  feU 
, ziéme fiècles.
E nom d’empire d’Occident fubfiftait toujours, 
i Ce n’était guères depuis très Iongtems qu’un titre 
onéreux ; & il y parut bien, puifquel’ambitieux Edouard
I I I  à qui les électeurs l ’offrirent en 1348 , n’en vou­
lut point L’empereur Charles I V  regardé comme le 
légiflateur de l’empire, ne put obtenir du pape In­
nocent V I  & des barons Romains , la permiffion de 
fe Lire couronner empereur à Rome , qu’à condition 
qu'il ne coucherait pas dans la ville. Sa fameufe bulle 
• j . ift quelque ordre dans l ’anarchie de l’AUetpa- 
s n . j„i nombre des éleéleurs fut fixé par cette lo i , 
qu’o régiri i comme fondamentale , & à laquelle on 
er ge depuis. De fon tems les villes impériales 
eurent voix délibérative dans les diètes. Toutes les 
villes de l-i Lombardie étaient réellement libres; & 
l’emnirc ne confervait fur elles que des droits. Cha- 
•que feigneur continua d’être fouverain dans Les terres 
en Allemagne & en Lombardie pendant toute les rè­
gnes fuivans, v
Les teins de Venceslas, de Robert , de Jojfe, de 
Sigifmorid, furent des tems obfcurs, où l’on ne voit 
aucune trace de la majefté de l’empire, excepté dans 
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ou il parut dans toute Ci gloire ; mais dont il fortit 
avec la honte d’avoir viole le droit des gens en laif- 
fant brûler Jean tins & Jérôme de Prague.
*5
Les empereurs n’avaient plus de domaines ; ils les 
avaient cédés aux évêques & aux villes, tantôt pour 
Te faire un appui contre les feigneurs des grands fiefs, 
tantôtpour avoir de l’argent. Il ne leur reliait que la fub- 
vention des mois romains; taxe qu’onne payait qu’en 
téms de guerre, & pour la vaine cérémonie de la cou­
ronne, & du voyage de Rome. Il était donc abfolu- 
ment néceffaire d’élire un chef puilTnt par lui-même ; 
& ce fut ce qui mit le feeptre dans la maifon à'Autriche, 
Il falait un prince dont les états puffent d'un côté 
communiquer à ITtalie , & de l’autre réfifter aux inon­
dations des Turcs. L’Allemagne trouvait cet avantage 
avec Albert I I  duc d’Autriche, roi de Bohême & de 
Hongrie ; &  c’eft ce qui fixa la dignité impériale dans 
fà maifon : le trône y fut héréditaire fans ceffer d’êttè 
électif. Albert & fes fucceffeurs furent choifis, parce 
qu’ils avaient de grands domaines ; & Rodolphe de 
Habsbourg, tige de cette maifon , avait été élu parce 
qù’il.h’en avait’ point. La raifon en eft palpable. Ro­
dolphe: fut choifi; dans un, tems où les maifons de Saxe 
& de Sotsàbe avaient fait craindre le defpotifme, & 
Albert I I ,  dans un tems où l’on croyait la maifon 
û’Autriche allez puiffimte pour défendre l ’empire, <& 
non affez pour l’afférvir.
. Frédéric I I I eut l’empire à ce titre. L’Allemagne de 
Ton tems fut dans la langueur & dans la tranquillité. 
I l  ne fut pas suffi puiffant qu’il aurait pu l’être ; & nous 
avons vu qu’il était bien loin d’être fouverain de la 
chrétienté, comme le porte fon épitaphe.
1
&
Maximilien I  n’étant enepr que roi des,Romains , 
commença la carrière la plus glorieufe par la victoire 
de Güinegafte en Flandre qu’il  remporta contre les 
Français en 1479, &  Par le traité de 1492 , qui lui af-
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fora la Franche-Comté, l ’Artois, & le Charolois. Mais 
ne tirant rien des Pays-Bas qui appartenaient à fon fils 
Philippe le beau , rien des peuples de l ’Allemagne, & 
peu de chofe de fes états tenus en échec par la Fran­
ce , il n’aurait jamais eu de crédit en Italie fans la li­
gue de Cambrai, & fans Loués X l l  qui travailla pour 
lui. • - • '
D’abord le pape & les Vénitiens l’empêchèrent en 
iço8 de venir fe foire couronner à Rome, & il prit le 
titre d  ^empereur ch i, ne pouvant être empereur cou­
ronné par le pape. On le vit depuis la ligue de Cambrai 
recevoir en 1^15 une folde de cent écus par jour du 
roi d’Angleterre Henri VIH. Il avait dans fes états 
d’Allemagne des hommes avec lefquels on pouv dt 
combattre des Turcs ; mais il n’avait pas les tréfors 
avec lefquels la France, l’Angleterre & l ’Italie combat­
taient alors.
L’Allemagne était devenue véritablement une répu­
blique de princes & de villes, quoique le chef s’expli­
quât dans fes édits en maître abfolu de l’univers. Elle 
était dès l’an 1500 divifée en dix cercles , & les direc­
teurs de ces cercles, étant des princes fouverains , les 
généraux & les colonels des cercles étant payés par les 
provinces , & non par l’empereur, cet établiffement, 
qui liait toutes les parties de l’Allemagne enfemble, en 
affurait la liberté. La chambre impériale, qui jugeait 
en dernier refiort, payée par les princes & par les. vil­
les, & ne réfidant point dans les domaines particu­
liers du monarque, était encor un appui de la liberté 
publique. 11 eft vrai qu’elle ne pouvait jamais met­
tre fes arrêts à exécution contre de grands princes, 
à moins que l’Allemagne ne la fécondât ; mais cet 
abus même de la liberté en prouvait l’exiftènce. Cela 
eft fi vrai, que la cour aulîque, qui prit fa forme en 
IÇI2 , & qui ne dépendait que des empereurs, fut 
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L 'A lle m a g n e  fo u s c e t te  fo rm e  d e  g o u v e rn e m e n t é ta it  
a lors au ffî h e u r e u fe  q u ’a u cu n  a u tre  é ta t  d u  m o n d e . 
P e u p lé e  d ’u n e  n a tio n  g u e r r iè r e  &  c a p a b le  d e s  p lu s  
g ra n d s  tr a v a u x  m ilita ir e s  ,  i l  n ’ y a v a it  p a s  d ’a p p a ­
r e n c e  q u e  le s  T u r c s  p u ffe n t  ja m a is  la  fu b ju g u e r . S o n  
te r ra in  e ft  a ffe z  b o n  &  a ffe z  b ie n  c u lt iv é  p o u r  q u e  
fe s  h a b ita n s  n ’en  c h e rc h a ffe n t  p as d ’a u t r e s , co m m e  
a u tre fo is  ; &  ils  n ’é ta ie n t  n i a ffe z  r ic h e s  , n i a ffe z  
p a u v r e s ,n i  a ffe z  u n is  p o u r  c o n q u é r ir  to u te  l ’ I ta lie .
' M a is  q u e l é ta it  a lors  le  ( jro it  fu r  l ’ I t a l i e , &  fu r  
l ’ e m p ire  R o m a in  ? L e  m ê m e  q u e  c e lu i  d e s  Otbons, 
& d e  la  m a îfo n  im p é r ia le  d e  Souabe,■  le  m ê m e  q u i 
a v a it  c o û té  ta n t  d e  f a n g ,  &  q u i a v a it  fo u ffe r t  ta n t  
d ’a lté ra tio n s  ,  d e p u is  q u e  Jean XII  p a tr ic e  d e  R o m e  
a u f f i - b ie n  q u e  p a p e  , a u - l ie u  d e  r é v e il le r  le  co u ra g e  
d e s  a n c ie n s  R o m a in s  , a v a it  eu  l ’im p ru d e n c e  d ’ap - 
p è l le r  le s  é tra n g e rs . R o m e  n e  p o u v a it  q u e  s ’e n  re­
p e n t ir ,  &  d e p u is  c e  tem s il  y  e u t  to u jo u rs  u n e  g u e r re  
lo u r d e  e n tr e  l ’ e m p ire  &  le  f a c e r d o c e , a u ffi-b ie n  q u ’e n ­
t r e  le s  d r o its  d e s  e m p e r e u r s , &  le s  lib e r té s  d e s  p ro ­
v in c e s  d ’ Ita lie . L e  t itre  d e  Céfar n ’é ta it  q u ’ u n e  fo u rc e  
d e  d ro its  c o n te fté s  , d e  d îfp u te s  in d é c ife s  , d e  g ra n ­
d e u r a p p a re n te  &  d e  fa ib le ffe  r é e l le .  C e  n ’ é ta it  p lu s  
le  tem s o ù  le s  Otbom fa ifa ie n t  d e s  ro is  &  le u r  im - 
p o fa ie n t  des tr ib u ts . S i le  ro i d e  F ra n c e  Louis XII 
s ’é ta it  e n te n d u  a v e c  le s  V é n it ie n s  a u - l i e u  d e  le s  b a t­
t r e  , ja m a is  p ro b a b le m e n t le s  e m p e re u rs  n e  fe r a ie n t  
re v e n u s  e n  I ta lie . M a is  i l  Calait n é c e f fa ir e m e n t ,  p a r  
lé s  d iv ifio n s  d es p rin c e s  I t a l i e n s , &  p ar la  n a tu r e  d u  
g o u v e rn e m e n t p o n t i f ic a l ,  q u ’u n e  g ra n d e  p a r t ie  d e  c e  
p a y s  f û t  to u jo u rs  la  p ro ie  d es  é tra n g e rs .
3 t
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Ufages des quinzième Fs? feizième JUcks , &  de hètat 
des beaux arts.
O N  v o i t  q u ’ en  E u r o p e  i l  n ’y  a v a i t  g u è r e s  d e  fo u - v e r  a in s a b fo iu s . L e s  e m p e re u rs  a v a n t  Charles- 
Quhtt n ’a v a ie n t  o fé  p ré te n d re  au  d e fp o tifm e . L e s  p a ­
pes é ta ie n t  b e a u c o u p  p lu s  m a ître s  à  R o m e  q u ’ a u p ara- 
v a n t  , m a is  m o in s  d a n s  l ’ é g l i fe .  L e s  c o u ro n n e s ' d e  
H o n g r ie  & d e  B o h ê m e  é ta ie n t  e n c o r  é le c t i v e s , à in ii 
q u e  to u te s  c e lle s  d u  N o r d  ; &  i ’ é le â io n  fu p p o fe  n é -  
c e ffa îre m e n t u n  c o n tr a t  e n tre  le  r o i &  la  n a tio n . 
L e s  ro is  d ’ A n g le te r re  n e  p o u v a ie n t  n i  fa ire  d es  l o i x , 
n i e n  a b u fe r  fa n s  le  c o n c o u rs  d u  p a r le m e n t. Ifabelle 
en  C a ft i l le  a v a it  re fp e é té  le s  p r iv i lè g e s  d e s  Cartes , 
q u i fo n t  le s  é ta ts  d u  ro y a u m e . Ferdinand le catho­
lique n ’a v a it  p u  e n  A rra g o n  d é tr u ir e  P a u to rité  d u  ju f-  
t i c i e r ,  q u i fe  c r o y a it  qn. d r o it  d e  ju g e r  le s  ro is . L a  
F ra n c e  fe u le  d e p u is  Louis X I  s’ é ta it  to u rn é e  e n  é ta t  
p u re m e n t m o n a r c h iq u e , g o u v e r n e m e n t  h e u r e u x  lo r f-  
q u ’ u n  r o i t e l  q u e  Louis X I I  r é p a r a , p a r fo n  a m o u r 
p o u r,T on  p e u p le  , to u te s  lç s  fa u te s  q u ’ i l  c o m m it  a v e c  
les  é tr a n g e rs  ; m ais g o u v e r n e m e n t  l e  p ir e  d e  to u s  f o u s  
u n  ro i fa ib le  o u  m é c h a n t.
L a  p o lic e  g é n é ra le  d e  l ’E u ro p e  s ’é ta i t  p e r fe c t io n ­
n ée  , en  c e  q u e  le s  g u e rre s  p a r t ic u liè r e s  d e s  fe ig n e u ts  
fé o d a u x  n ’é ta ie n t  p lu s  p e rm ife s  n u lle  p a r t  p a r  le s  lo ix  : 
m ais i l  r e lia it  l ’ u fa g e  d e s  d u e ls .
L e s  d é c r e ts  d e s  p a p e s  ,  to u jo u rs  f a g e s , &  d e  p lu s  
to u jo u rs  u t ile s  à  la  c h r é t ie n té  d a n s  c e  q u i n e  c o n ­
c e rn a it  p as le u rs  in té rê ts  p e r fo n n e ls , a n a th é m a tifa ie n t  
ces c o m b a ts  : m ais p lu fie u rs  é v ê q u e s  le s  p e r m e tta ie n t.
L e s  p a r le m e n s  d e  F ra n c e  les  o rd o n n a ie n t q u e lq u e fo is  ,  
té m o in  c e lu i  d e  Legris &  d e  Càrrouge fo u s  Charles VI. , =
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I l  fe  f it  b e a u c o u p  d e  d u els  d e p u is  a ffe z  ju r id iq u e m e n t.
L e  m ê m e  a b u s é ta it  a u llï  a p p u y é  e n  A l le m a g n e , e n  
I t a l i e ,  &  en  E fp a g n e  , p a r  d e s  fo rm e s  re g a rd é e s  c o m ­
m e  e fte n tie lle s . O n  n e  m a n q u a it p a s  fu r to u t  d e  fe  
c o n fe ffe r  & d e  c o m m u n ie r  a v a n t  d e  f e  p ré p a re r  au  
m e u rtre . L e  b o n  c h e v a lie r  Bayard fa ifa it  to û jo u rs  d ire  
u n e  m effe  lo rfq u ’ i l  a lla it  fe  b a ttr e  e n  d u e l. L e s  co m - 
b a tta n s  c h o ifif la ie n t  u n  p a r r a in ,  q u i p re n a it  fo in  d e  
le u r  d o n n e r  d e s  arm es é g a le s  , &  fu r to u t  d e  v o ir  s ’ils  
n ’a v a ie n t  p o in t  fu r  e u x  q u e lq u e s  e n c h a n te m e n s  ;  c a r  
r ie n  n ’ é ta it  p lu s  c r é d u le  q u ’ u n  c h e v a lie r .
O n  v i t  q u e lq u e fo is  d e  c e s  c h e v a lie r s  p a r tir  d e  le u rs  
p a y s  p o u r a lle r  c h e rc h e r  u n  d u e l d an s u n  a u tre  ,f a n s  
a u tre  ra ifo n  q u e  l ’ e n v ie  d e  fe  f ig n a le r. O n  a v u  q u e  
l e  d u c  Jean de Bourbonnais f it  d é c la r e r  e n  1 4 1 4 ,  Jhi’il 
irait en, Angleterre avec feise chevaliers combattre a \ 
outrance pour éviter Porjiveté, & pour mériter la grâce 
de la très belle dont il ejl ferviteur. : 1
L e s  to u rn o is  q u o iq u ’e n c o r  co n d a m n é s  p a r le s  p a p e s ,  :
é ta ie n t  p a r to u t  e n  u fa g e . O n  le s  a p p e lla it  to tijo u rs  
Ludi Gallici,  p a rc e  q u e  Géofroi de Preuilly en  a v a it  
r é d ig é  le s  lo ix  au  o n z iè m e  fiéc le . I l y  a v a it  eu  p lus 
d e  c e n t  c h e v a lie rs  tu é s  d a n s c e s  j e u x , &  ils  n ’ en  é ta ie n t  
q u e  p lu s  e n  v o g u e . C ’é ft  c ô  q u i a  é té  d é ta illé  au ch a p itre  
d e s  tournois.
L ’a rt d e  la  g u e r r e , l ’o rd o n n a n c e  des a r m é e s ,  les  
a rm es o ffe n fiv e s  &  d é fe n û v e s  ,  é ta ie n t  to u t  a u tre s  
e n c o r / q u ’a u jo u rd ’h u i.
L ’e m p e re u r  Maximilien a v a it  m is  e n  u fa g e  le s  ar­
m e s  d e  la  p h a la n g e  M a c é d o n ie n n e ,  q u i é ta ie n t  d e s  
p iq u e s  d e  d i x - h u i t  p ied s : le s  S u iflé s  s ’e n  fe r v ir e n t  
d a n s  le s  g u erre s  d u  M ila n a is  4 m a is  i ls  le s  q u ittè r e n t  
p o u r  l ’ e fp a d o n  à  d e u x  m a in s.
L e s  a rq u e b u fe s  é ta ie n t  d e v e n u e s  u n e  arm e o ffe n fîv e  
in d ifp e n fa b le  c o n tr e  c e s  re m p a rts  d ’a c ie r  d o n t  c h a -
' q u e
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que g e n d a rm e  é ta it  c o u v e r t  II n ’ y  a v a it  g u è re s  d é c a l ­
qué &  d e  cu ira fle  à  l ’ é p r e u v e  d .e c e s  . arq u e b u fes . i L a i  
g e n d a r m e r ie , q u ’ o n  a p p e lla it  la bataille , c o m b a tta it  à  
p ied  co m m e ; à  c h e v a l : c e l le  d e  F ra n c e  au q u in zié m e  
fié c le  é ta it  la  p lu s  e ftim é e . .
L ’in fa n te rie  A lle m a n d e  &  P E fp a g n o Ie  é ta ie n t  ré p u ­
tées le s  m e ille u re s . L e  c r i d ’arm es é ta it  a b o li p re fq u e . 
p a r to u t:  II. y  a  eu  d e s  m o d e s  d a n s la  g u e r re  co m m e t 
dans le s  lia b ille m e n s .
Q u a n t  au  g o u v e rn e m e n t d es é t a t s ,  j e  v o is  des c a r­
dinaux: p re fq u e  à la  tê te  d e  to u s  les ro y a u m e s. C ’e ft  e n  
E fp a g n e  u n  Ximéuês fo u s  Ijabelle ,  q u i ap rès  la  m o rt  d e  
fa re in e  e ft  ré g e n t  d u  ro y a u m e  , qui to u jo u rs  v ê tu  e n . 
co rd e lie r  , m e t fo n  fa f le  à fo u le r  fo u s Tes fan d a les  l e  
fa ite  e fp a g n o l ; q u i lè v e  u n e  a rm é e  à  fes  p ro p re s  d é ­
p en s , la  c o n d u it  e n  A fr iq u e  &  p r e n d ’O ra n  ; qui e n fin  
eft ab fo lu  , ju fq u ’ à c e  q u e  le  je u n e  Chartes - Quint le  
re n v o y é  à  fo n  a r c h e v ê c h é  d e  T o l è d e ,  & l e  fa f le  m o u ­
rir d e  d o u le u r . “
O n  v o it  Louis XII  g o u v e rn é  p ar l e  c a rd in a l d’Am- 
boife. François I  a  p o u r m in iftre  le  c a rd in a l Duprat. 
Henri FUI e ft p e n d a n t  v in g t  an s fourn is au c a rd in a l;  
Volfey fils d ’un  b o u c h e r  , h o m m e  a u fli fa ftu e u x  q u e  
d'Amboije , q u i c o m m e  lu i v o u lu t , ê tr e  p a p e , &  q u i 
n ’y  ré u ffit  p as m ie u x . Cbarks-Qumt p r it  p o u r  fo n  m i­
niftre en  E lp .a g n e , fo n  p r é c e p te u r  le  c a rd in a l Adrien, 
que d ep u is  il  f it  p ap e : &  le  ca rd in a l Qranvelle g o u ­
verna e n fu ite  la  F la n d re . L e  ca rd in a l Martinujîus fu t  
m aître  e n  H o n g r ie  fo u s  Ferdinand frè re  d e  Charles- 
Quint.
Si tan t d ’e cc lé fia ftiq u e s  o n t  ré g i des. é ta ts  to u s  m ili­
ta ires , c e  n ’e ft : p as : fe u le m e n t p a r c e  q u e  le s  .ro is  f e j  
fia ien t p lu s  a ifé in e n t à u n  p rê tre  q u ’ ils n e  cra ig n a ie n t 
p o in t , q u ’à  u n  g é n é ra l d ’a rm é e  qu ’ ils  re d o u ta ie n t  ; c ’e ft  
e n c o r  p a r c e  q u e  c e s  h o m m e s ;d ’é g life  é ta ie n t fo u v e n t  
EJfaîfur les mœurs, f j fc ,  T o m . I I I . F
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plus inftruits, plus propres aux affaires , que les géné­
raux &  ies courtifans.
;
Ce ne fut que dans ce fiécle que les cardinaux fujets 
des rois commencèrent à prendre le pas fur les chance­
liers. Ils le difputaient aux électeurs, & le cédaient en 
France &  en Angleterre aux chanceliers de ces royau­
mes J firc’elt encor une des contradictions que les ufa- 
ges de l’orgueil avaient introduites dans la république 
chrétienne. Les regiftres du parlement d'Angleterre font 
foi que le chançefier Varbam précéda le cardinal Pol- 
fey  jufqu’à l’année i$ï<5.
Le terme de Majefté commençait à être affecté par 
les rois. Leurs rangs étaient réglés à Rome. L’empereur 
avait fans contredit les premiers honneurs. Après lui 
venait le roi de France fans aucune concurrence : la : 
Çaftille , l’Aragon , le "Portugal , la Sicile alternaient \  
avec l’Angleterre : puis venaient l’Ecoffe, la Hongrie, i  
la Navarre, Chypre, la Bohême , & la Pologne. Le i 
Dannemarck &  la Suède étaient les derniers. Ces pré- 
féances caufèrent depuis de violens démêlés. Prefque 
tous les, rois ont voulu être égaux ; mais aucun n’a 
jamais çontefté le premier rang aux empereurs ; ils 
l ’ont çonfervé en perdant leur puiffance.
Tous les uPages de la vie civile différaient des nô­
tres ; le pourpoint & le petit manteau étaient deve­
nus l’habit de toutes les cours. Les hommes de robe 
portaient partout la robe longue & étroite , les mar­
chands une petite robe qui defççndait à la moitié des
Il n’y avait fous François I  que deux coches dans 
Paris , l’un pour la reine , l’autre pour Diane de Poi­
tiers, ilommes &  femmes allaient à cheval.
Les richefles étaient tellement augmentées , que 
Umri V II l  roi d’Angleterre promit en 1519 une dote
tà
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de trois cent trente-trois mille écus d’or à fa fille 
M arie , qui devait cpoufer le fils aîné de François 
I. On n’en avait jamais,donné une fi forte,:
L’entrevue de François I  & de Henri fut longtéms 
célèbre par fa magnificence. Leur camp fut appelle 
le camp du drap d’or : mais cet appareil paffager, & 
cet effort de luxe, ne fuppbfait pas cette magnificence 
générale, & ces commodités d’ufage fi fapérieures à 
la pompe d’un jo u r , & qui font aujourd’hui fi com­
munes. L’induftrie n’avaitpoint changé en palais fomp- 
tueux les cabanes de bois & de plâtre qui formaient 
les nies de Paris. Londres était encor plus mal bâtie , & 
la vie y était plus dure. Les plus grands feigneurs 
menaient à cheval leurs femmes en croupe à la cam­
pagne. C’était ainft que voyageaient toutes les prin- 
ceffes, couvertes d’une cappe de toile cirée dans les 
faifons pluvieufes. On n’allait point autrement aux 
palais , des rois. Cet ufage le conferva jufqu’au mi­
lieu du dix-feptiéme fiecle. La magnificence de Cbar- 
leSrÇhtint, de François 1 , de iferzri V I I I , de Lion  
.Y, n’étaient que pour les jours d^iclat & de folerm 
nité. Aujourd’hui les fpe&acles journaliers, la foule 
des chars dorés , les milliers de fanaux qui éclairent 
pendant la nuit les grandes villes, forment un pliis 
beau fpectacle , & annoncent plus d’abondance , que 
les plus brillantes cérémonies des monarques du fei- 
ziéme fiécle.:,
On commençait des le teins de Lattis FU I à fubf- 
tituer aux fourrures précieufes les étoffes d’or & d’ar­
gent qui fe fabriquaient en Italie. Il n’y ,en avait 
point encor à Lyon. L’orfèvrerie était groflîère, Louis 
X I I  l’ayant defendue dans fon ,royaume par ,une loi 
fomptuaffe indiferète, les Français firent venir leur 
argenterie de Venîfe. Les orfèvres de France furent 
réduits à la pauvreté , &. Louis X I I  révoqua fagement 
la loi, ■* ' .......... ' ■ ’
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François 1 , devenu œconome fur la lin de fa v ie ,
défendit les étoffes d’or & de foie. Henri I I I  renou- 
veila cette défenfe. Mais ïî ces loix avaient été ob- 
fervées, les manufactures de. Lyon étaient perdues. 
Ce qui détermina à faire ces loix, c’eft qu’on tirait 
la foie de l’étranger/ Ôn ne permit fous Henri I I  
des habits de foie qu’au!' évêques. Les princes & 
les princeffes eurent la prérogative d’avoir des habits 
rouges, fort en foie , l'oit en laine. Enfin en i ^6 ; , 
il n’y eut que les princes & les évêques qui eurent 
le droit de porter des fouliers de foie.
1;
i
Toutes ces loix. fomptuaïres ne prouvent autre chofe 
finon que le gouvernement n’avait pas toujours de 
grandes vues, & qu’il parut plus aile aux niiniftres 
de profcrire l’ioduftrie que de l’encourager.
Les meuriers n ’étaient encor cultivés qu’en Italie 
& en Efpagne. L’or trait ne fe fabriquait qu’à Yenife if 
& à Milan. Cependant les modes des Français fe 
communiquaient déjà aux cours d’A llem agneà l’An- ' 
g leterre, & à la Lombardie. Les hiftoriens Italiens fe 
plaignent que depuis le pafiàge de C laris F U I  on 
affectait chez eux de s’habiller à la françaife , & de 
faire venir de France tout ce qui fervait à la parure.
Le pape Jules IT fut le premier qui laiffa croître 
fa barbe , pour înfpirer par cette fingularité un nou­
veau refpect aux peuples. François I ,  Cbaries-Quint, 
& tous les autres rois, fuivirent cet exemple , adopté 
à l’inftant par leurs courtifans. Mais les gens de robe, 
toujours attachés à l’ancien uEge , quel qu’il fo ît, 
continuaient de fe faire rafer, tandis que les jeunes 
guerriers affectaient la marque de la gravité & de 
la vieilleffe. C’eft une petite obfervation , mais elle 
entre dans l’hiftoire des ufages.
t Ce qui eft bien plus digne de l’attention de là pop 
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mes introduites par îe caprice, fur toutes ces îoix 
abolies par le.tem s , fur les querelles des rois qui 
paflent avec eux , c’eft la gloire des arts qui ne pafi- 
fera jamais. .Cette gloire a été pendant tout -le fei- 
ziéme fiéele , le partage de la feule Italie. Rien ne 
rappelle davantage l’idée de l’ancienne Grèce ; car 
fi les arts fleurirent en Grèce au milieu des guerres 
étrangères & civiles , .iis. eurent en.vItalie le .même 
fort,;.& prefque tout y fut porté,-à.fa perfedion ; tan­
dis que les armées de Charles-Qmnt faccagèrent Ro­
me , que Barberoujfe ravagea les côtes , & -que les 
diffentions des princes & des républiques troublèrent 
l ’intérieur du pays. '
L’Italie eut dans Guicbardin Son Thucïdide, ou 
plutôt.fon ,Xêuophon ; car il commanda quelquefois 
dans les guerres qu’il écrivit.-;Il n’y eut en aucune 
province d’Italie d’orateurs comble les Dètmftbènesÿ, 
les Périmer , les Efcbines. Le gouvernement, ne com­
portait prefque . nulle part cette efpèce de -mérite.!; 
Celui du théâtre , quoique-très , inférieur, à ce .que 
fut depuis la fcène .françaife , pouvait. être comparé 
à la fcene grecque qu’elle faifait revivre ; & la feule 
Mandragore de Machiavel vaut peut-être mieux que 
toutes les comédies d>Arifioÿ]aane. M m h im e l d’ail­
leurs était -un excellent hîftorien, & un bel efprit, 
avec lequel AriJl'jpbane ne peut: entrer en aucune 
forte de compâraifon. Le cardinal. Bibiena avait fait 
revivre la comédie grecque, & Trijjîuo, archevêque 
de B énévent, la tragédie , dès le commencement du 
feiziéme fîécle. Ruccelài fuivit bientôt l’archevêque 
Trijjtno. On traduifit à Venife les meilleures pièces 
de Plaide.,,, &: on les traduifit en vers comme elles 
doivent l’être , puifque c’eft en vers que Plaute les 
écrivit; elles furent jouées avec fuccès fur les théâ­
tres de Venife & dans les couvens où l ’on cultivait 
les lettres.
Les Italiens en imitant les tragiques Grecs & les
F iij
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comiques Latins, ne les égalèrent pas - Mais défirent 
de la paftorale un genre nouveau, dans lequel ils n’a­
vaient point de guides , & -où perfonne ne lés a fur- 
palles. L’/lmmia  du TaJJe , & le Pajior Fido du Gna- 
v in ï,  font encor le charme de tous' ceux qui enten­
dent l’italien.
• Prefque toutes les nations polies de l’Europe fen- 
tirent alors le befoin de l’art théâtral -, qui raffemble 
les citoyens , adoucît les mœurs , & conduit à l i  mo­
rale par le plaiiir. Les Efpagnols approchèrent un 
peu des Italiens ; -niais' ils ne purent parvenir à faire 
aucun ouvrage régulier. II y eut un théâtre en An  ^
gleterre , mais il était encor plus fauvage. Sbakejpear 
donna dé la réputation à ce chéatre fur la fin du 
feizîéme liécle. Son génie perça au milieu de la bar­
barie , comme Lapes de Fepa en Efpagne. C’eft dom­
mage qu’il y ait beaucoup plus de barbarie encor 
que de génie dans les ouvrages de Sbakejpear : pour­
quoi des feènes - entières du Pajior Fido font-elles 
lues par cœur aujourd’hui à Stockholm & à Peters- 
bourg ? & pourquoi aucune pièce de Sbakefpear n’a-t- 
elle pu palier la mer? C’eft; que le bon eft recherché 
de toutes les nations. Un peuple qui aurait des tra­
gédies, des tableaux , une mufique , uniquement de 
fon goût , & réprouvés de tous les autres peuples 
policés, ne poura jamais fe flatter juftenient d’avoir 
le bon -goût en partage.
k
Les Italiens réuffirent furtout dans* les grands pdë- 
mës de longue haleine ; genre d’autant plus difficile 
que l’uniformité de la rimé & des fiances à laquelle 
ils s’affervirent, femblait devoir étouffer le génie.
•Si on veut mettre fans préjugé dans la balance 
VOdyffée d’Eomire avec le Roland de ŸÆriqfie , j ’ita- 
lien l ’emporte à tous; égards. Tous deux ayant le 
même défau t, l’ihtetnpérance de l’imagination , & le 
romanefque incroyable ; 1 ’Æiojie a racheté ce-défaut
-sAbt
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par des allégories fi vraies, par des fatyres fi fines, 
par une connaiffance fi, approfondie du cœur humain , 
par les grâces du comique qui fuccèdent fans celle 
à des traits terribles , enfin par des beautés fi innom­
brables en tout genre , qu’il a trouvé le fecret de 
faire un monftre admirable. '
A l ’égard de l'Iliade,, que chaque lecteurfe  de­
mande à lui-même ce  qu’il penferait s’il lifait pour 
la première fois , ce poèm e, & celui du TaJJeyen  igno­
rant les noms des auteurs les tems ou ces ouvra­
ges furent compofés, en ne prenant enfin pour juge 
que fon plaifir. Pouraît-ii ne pas donner en tout 
fens la préférence au Tajfe ? Ne trouverait-il pas dans 
l ’italien plus de conduite , d’in térê t, de variété, de 
juftefle, de grâces , & de . cette molleffe qui reîèye 
le fublime ? Encor quelques, fiécles , & on n’en fera 
| peut-être pas de comparaifon.
Il parait indubitable que la peinture fu t portée 
dans cefeiziéme fiécle a une perfection que les Grecs 
ne connurent jam ais, puifque non-feulement ils n ’a­
vaient pas cette variété de couleurs que les Italiens 
employèrent, mais qu’ils ignoraient Part de la perf- 
peftive & du clair-obfcur.
La fculpture , art plus facile & plus borné , fut ce­
lui où les Grecs excellèrent ; & la gloire des Italiens 
eft d’ayoir approché de leurs. modèles, Ils , les ont 
furpaffé dans l’arehiteâure ; & de l’aveu de toutes 
les nations, rien n’a jamais été comparable au tem­
ple principal de Rome moderne , le plusbeau , le 
plus vafte , le plus hardi qui jamais ait été dans l’u­
nivers.
La muûque ne fut bien cultivée qu’après ce fei- 
ziéme fiécle ; mais lés plus fortes préfomptions font 
penfer qu’elle eft très fapërièure à celle des Grecs,
F iiij
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§qui n’ont laiffé aucun monument: par lequel on pût 
foupoonner qu’ils charitaflent en parties.
La gravure én eftampes , inventée à Florence au 
milieu du quinziéme fiécle , était un art tout nouveau 
qui était alors'dans fa perfeéHon, Les Allemands jouïff 
faient de 3a gloire d’avoir inventé l’imprimerie à-peu- 
près dans le tems que la gravure fut connue, & par 
ce feul fer vice ils multiplièrent les connaiffances hu­
maines. Î1 n’eft pas vrai , comme le difent les au­
teurs Anglais de Ybijhire ùftiverfeUe , que Faujle fut 
condamné au feu par le parlement de Paris comme 
forcier. Fiais il eft vrai que fes facteurs , qui vin­
rent vendre à Paris les premiers livres imprimés, 
furent accufés de magie. Cette accufation n’eut au­
cune fuite, C’eft feulement une trifte preuve de la 
groffiêre-ignorance dans laquelle off était plongé, & 
que l’art même de l’imprimerie ne put difïàper de 
longtems. Le parlement fit faifir en 1 4 7 4  tous les , 
livres, qu’un, des facteurs de Mayence avait apportés. 
C’eft ce que nous- avons vu à.Tarficle de Louis K L  
.. : , '. . ......,s*
ïl .n’eut pas fait- cette démarche dans un tems plus 
éclairé.; mais tel eft le  fort des compagnies les plus 
fages, qui n’ont d’autres règles que leurs anciens 
ufages & leurs formalités. Tout ce qui eft nouveau 
les effarouche. Ils sfoppofent à tous les arts naiffans, 
à .toutes les vérités contraires aux erreurs de leur en­
fance , à tout ce qui n’eft pas dans l’ancien goût & 
dans l’ancienne forme. C’eft par cet efprit que-ce mê­
me parlement a réfifté fi longtems à la réforme du 
calendrier,-qu’il a défendu d’eoféîgner d’autre doctrine 
que ctWs &’Jrifio te , qu’il a proferifr l’émétique, qu’il a 
ftlu plufiéurs lettres de.: jufllon pour lui faire enré- 
giftrer tes( lettres de pairie d’un Montmormci, qu’il 
s’eft rerufé quelque tems à l’etabliffement de l’acadé­
mie Frrinçaife, & qu’il s’eft enfin oppofé de nos jours 
à l'inoculation de la petite vérole-, & au débit de \’Ek . 
cyclopédie,
déki*
D U - X  V Ie . S I È C L E . 8 9
Comme aucun membre d’une compagnie ne répond 
des délibérations du corps, les avis les moins raifon- 
nabies paffent quelquefois fans contradiction. C’eft 
pourquoi le duc de Sülli dit dans fes mémoires, 
„  que fi la fagefle defcendait fur la terre , elle aime- 
M raît mieux fe loger dans une feule tête que dans 
„  celles d’une compagnie. “  , y
Louis X I  qui ne pouvait être méchant quand il 
ne s’agifiait pas de fes intérêts , & dont la raifon était 
fupérieure quand elle n’était pas aveuglée par fes paf- 
fions , ôta la connaiffance de cette affaire au parle­
ment ; il ne fouffrit pas que la France fût à jamais 
déshonorée par la proicription de l’imprimerie, & fit 




La vraie philofopliie ne commença à luire aux hom­
mes que fur la fin du feiziétne fiécle, Galilée Fût le pre­
mier qui fit parler à la phyfique le langage de la vérité 
& de la raifon. C’était un peu avant que Copernic, 
fur les frontières de la Pologne, découvrit le véri­
table fyftême du monde. Galilée fut non-feulement 
le premier bon phyficien, mais il écftvit suffi élégam­
ment-que Platon ; "■'& il eut fur le philofophe Grec 
l’avantage incomparable de ne dire que des chofes 
certaines & intelligibles. La manière dont ce grand- 
homme fut traité p -r l’inquifition fur la fin de fes 
jours , imprimerait une honte éternelle à l ’Italie , fi 
cette honte n’était pas effacée par la gloire même de 
Galilée. Sept inquifiteurs par leur décret de 1616 dé­
clarèrent l’opinion dé Copernic f  mile par le philofo­
phe Florentin'dans un fi beau jour , non-feulement 
hérétique dans la foi,  mais -ahfur de dans lu philofo- - 
pbie. Ce jugement contre une vérité prouvée depuis 
en tant de manières , eft un grand témoignage de l /  
force des préjugés. Il dut apprendre à ceux qui n’ont 
que le pouvoir, à fe taire quand la philofophie parlef 
& à ne fe pas mêler de décider fur- ce:qui n’efcpas 
de leur reflbrt. . Galilée fut condamné depuis par le
B e a u x  a r t s
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même tribunal à la prifon & à la pénitence, & fut 
obligé de fe rétracter à genoux. Sa fentence eft à la 
vérité plus douce que celle de Socrate : mais elle n’eft 
pas moins honteufe à la raifon des juges de Rom e, 
que la condamnation de Socrate ne le fut aux lumiè­
res des juges d’Athènes. C’eft le fort du genre-hu­
main , que la vérité foit perfccutée dès qu’elle com- 
mc-ice à paraître. La philofophie toujours gênée ne 
put dans le feiziéme fiécle faire autant de progrès que 
les beaux-arts.
Les difputes de religion, qui agitèrent les efprits 
en Allemagne, dans le Nord , en France , & en An­
gleterre, retardèrent les progrès de la raifon au-lîeu 
de les hâter. Des aveugles qui combattaient avec fu­
reur , ne pouvaient trouver le chemin de la vérité. 
Ces querelles ne furent qu’une maladie de plus dans 
l’efprit humain. Les beaux-arts continuèrent à fleurir 
en Italie, parce que la contagion des controverfes ne 
pé-nétra guères dans ce pays ; & il arriva que lorf- 
qii’on s’égorgeait en Allemagne , en France, en An­
gleterre pour des chofes qu’on n’entendait po in t, Yl~ 
talie tranquille depuis le faccagement étonnant de 
Rome par l’armée de Charles-Qidut, cultiva les arts 
plus que jamais. Les guerres de religion étalaient ail­
leurs des ruines , mais à Rome & dans pluOeurs au­
tres villes italiennes , l’architecture était fignalée par 
des prodiges. Dix papes de fuite contribuèrent pseR 
que fans aucune interruption à l’achèvement de la 
bafilique de St. Pierre , & encouragèrent les autres 
arts. On ne voyait rien de femblable dans le relie de 
l’Europe. Enfin la gloire du génie appartint alors à 
la feule I ta lie , ainfi qu’elle |v s k  été le partage de 
la Grèce.
§
Une centaine d’artîftes en tout genre a formé ce 
beau fiécle que les Italiens appellent le Seicento ; pîu- 
fîeurs de^  ces grands-hommes ont été malheureux, & 
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nie tous les autres , produifit des crimes & des cala­
mités : mais il a fur les autres fiécles la fupériorité 
que ces rares génies lui ont donnée. C’eft ce qui 
arriva dans l’âge qui produifit les Sophocles & les 
Démofthènes , dans celui qui fit naître les Cicêrorts 
& les Virgiles. Ces hommes qui font les précepteurs 
de tous les tems , n’ont pas empêché qu’Alexandre 
n’ait tué Clitus ,  &  q u’Jhtgujle n’ait ligné les pros­
criptions. Racine , Corneille & La Fontaine n’ont cer­
tainement pu empêcher que Louis XIV  n’ait com­
mis de très grandes fautes. Les crimes & les mal­
heurs ont été de tous les tem s, & il n’y a que qua­
tre fiécles pour les beaux-arts. Il faut être fou pour 
dire que ces arts ont nui aux mœurs. Ils font nés 
malgré la méchanceté des hommes, & ils ont adouci 
jufqu’aux mœurs des tyrans.
C H A P IT R E  C E N T -V IN  G T -D E U .X IÊ  ME.
De C h a r l e s - Q u i n t  , ê ?  de F r a n ç o i s  I , jufqiûà 
l'êleBion de C h a r l e s  à l’ empire en i s 19. Du pro* 
jet de !empereur M a x i m i l IKN de fe faire pape. 
De la bataille de Muriguau.
V Ers ce fiécle où Charles - fhdnt eut l’em pire , les papes ne pouvaient plus en difpofer comme 
autrefois ; & les empereurs avaient oublié leurs droits 
fur Rome. Ces prétentions réciproques reffemblaient 
à ces titres vains de roi de France que le roi d’An­
gleterre prend encore , & au nom de roi de Navarre 
que le Roi de France conferve.
Les partis des Guelfes & des Gibelins étaient pref- 
qu’enriérement oubliés. Maximilien n’avait acquis en i 
Italie que quelques villes , qu’il devait au fuccès de ' 
la ligue de Cambrai, & qu’il avait prifes for les Véni- T
W
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t ie n s  : m ais Maximilien im a gin a  u n  n o u v e a u  m o y e n  - 
d e  fo u m e ttre  R o m e  &  l ’ I ta lie  a u x  e m p e re u rs  ; c e  f u t  
d ’é tre  p ap e lu i-m ê m e  a p rès la  m o rt d e  Jules II, é ta n t 
v e u f  d e  fa  fem m e  fille  d e  Galéas Marie S'forze d u c  
d e  M ila n . O n  a e n c o r  d e u x  le ttre s  é c r ite s  d e  fa  m ain  , 
l ’ u n e à fa  fille  Marguerite g o u v e rn a n te  d e s P a y s-B a s  , 
l ’a u tre  .tu fe ig n e u r  d e  Cbièvres , p ar .le fq u e lle s  c e  d e f-  
fe in  eft m a n ife fté . Il a v o u e  d a n s c e s  le t tr e s  q u ’ il m a r­
c h a n d a it  le  po i t i f î c a t , 'n ia is  i l  n ’é ta it  pas a lle z  r ic h e  
p o u r  a c h e te r  c e tte  iîn g u liè re  c o u ro n n e  , ta n t d e  fo is  
m ile  à l ’ e n c h è r e .
Q u i p e u t  fa v o ir  c e  q u i fe r a it  a rr iv é  , fi la m êm e 
t ê t e  e û t p o rte  la  co u ro n n e  im p éria le  &  la  tia re  ? L e  
fy ftè m e  a e  l ’E u ro p e  e û t  b ie n  c h a n g é ;  m ais i l  c h a n g e a  
a u tre m e n t fo u s Charles-Quint.
• V »
A  ia .  m o rt d e  Maximilien , p ré c ifé m e n t co m m e  les 
in d u lg e n c e s  & Luther c o m m e n ç a ie n t  à d iv ife r  l ’A l le ­
m a g n e  , François I  ro i d e  F r a n c e ,  &  Charles d’Au­
triche r o i tl’E fp a g n e  , des d e u x  S i c i l e s , d e  N a v a rr e  , 
&  fo u v e ra in  des d ix  - fe p t  p ro v in c e s  d es  P a y s  - B as , 
b r ig u è re n t  o u v e r te m e n t l ’ e m p ire  , d an s le  tents q u e  
l ’A lle m a g n e  m e n a c é e  p a r  les T u r c s  a v a it  b e fo in  d ’ un 
c h e f  te l q u e  François / ,  o u  Charles d'Autriche. O n  
n ’a v a it  p o in t v u  e n c o r  d e  fi g ran d s  ro is  fe  d ifp u te r  
la  c o u ro n n e  d ’ A lle m a g n e. François I , p lu s  â g é  d e  
c in q  an s q u e  fo n  - r iv a l , e n  p arai (fait p lu s  d ig n e  p ar 
le s  g ra n d e s  a ctio n s q u ’ il  v e n a it  d e  fa ire .
D è s  fo n  a v è n e m e n t à la c o u ro n n e  d e  F ra n c e  en 
, 1a ré p u b liq u e  d e  G èn es  s é ta it  r e m ife  fo u s  la  
d o m in a tio n  d e  la  F r a n c e  , p ar le s  in tr ig u e s  d e  fes 
p ro p re s  c ito y e n s . François I p affe  a u fli-tô t e n  I ta l ie  
a u ffi ra p id e m e n t q u e  fes p ré d é c e ffe u r s . Il
I l  s ’a g iffa it  d ’a b o rd  d e  c o n q u é r ir  le  M ila n a is  p e rd u  
p ar Louis X I I , &  d e  l ’ a rra c h e r e n c o r  à c e t t e ,  m a î- 
h e u re u fe  m a ifo n .d e  Sforze. I l  a v a it  p o u r  lu i  le s  V e n ir
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t i e n s ,  q u i v o u la ie n t  re p re n d r e  au  m o in s  le  V é r o n o is  
•  e n le v é  p a r Maximilien. 11 a v a it  c o n tr e  lu i  a lo rs  l e  
p a p e  Léon X  v i f  &  in tr ig a n t  ,  &  l ’ e m p e re u r Maxi­
milien a ffa ib li p a r l ’â g e  &  in c a p a b le  d ’a g ir  : m ais le s  
S u iffe s  to u jo u rs  irr ité s  c o n tr e  la  F r a n c e  d e p u is  le u r  
q u e re lle  a v e c  Louis X II , to u jo u rs  a n im é s  p ar le s  h a ­
ra n g u e s  d e  .Matthieu Skeiner c a rd in a l d e  S io n  , é ta ie n t  
le s  p lu s  d a n g e r e u x  e n n e m is  d u  ro i. I ls  p r e n a ie n t  a lors  
le  t itre  d e  d é fe n fe u r s  des p ap es , &  d e  p ro te c te u rs  
d es p r in c e s ;  &  c e s  t itre s  d e p u is  p rè s  d e  d ix  a n s n ’é­
ta ie n t p o in t  im a g in a ire s .
I
L e  ro i q u i m a rc h a it  à M ila n  n é g o c ia it  to u jo u rs  a v e c  
e u x . L e  c a rd in a l d e  S i o n ,  q u i le u r  a p p rit  à  t r o m p e r , 
fit a m u fe r  le  ro i d e  v a in e s  p r o m e ffe s , jo fq u ’à -c e  q u e  
les  S u iffe s  , a y a n t  fu q u e  la  c a il le  m ilita ire  d e  F ra n c e  
é ta it  a r r iv é e  , c r u re n t  p o u v o ir  e n le v e r  c e t  a r g e n t , & 
le  ro i m ê m e , & d é liv r e r  l ’ I ta lie .
v ' în g t - c in q  m ille  S u i f f e s ,  p o r ta n t  fu r  l ’ é p a u le  &  
fu r  la  p o ît i in e  la  c l e f  d e  St. Pierre, le s  u n s  a rm és 
d e  c e s  lo n g u e s  p iq u e s  d e  d i x - h u i t  p ie d s  q u e  p lu - 
fieu rs fo ld a ts  p o u ffa ie n t  e n fe m b le  e n  b a ta il lo n  f e r r é , 
le s  a u tre s  ten a n s  le u rs  g ra n d s  efp a d o n s. à  d e u x  m a in s , 
v in r e n t  fo n d r e  à g ra n d s  cris  d an s le  ca m p  d u  r o i 
p rès d e  M a rig n a n . C e  fu t  d e  to u te s  les  b a ta ille s  d o n ­
n é e s  en  I t a l i e , la  p lu s  fa n g la n te  &  la  p lu s  lo n g u e . 
L e  je u n e  ro i p o u r  fo n  c o u p  d ’ e ffa i s ’a v a n ç a  à  p ie d  
c o n tr e  l ’in fa n te r ie  S u îffe  u n e  p iq u e  à  la  m a in  , c o m ­
b a tt it  u n e  h e u r e  e n tiè r e  a c c o m p a g n é  d ’ u h è  p a rtie  d e  
fa  n o b le ffe . L e s  F ra n ç a is  & le s  S u iffe s  m ê lé s  e n fe m ­
b le  d an s l ’o b fc u r ité  d e  la  n u i t ,  a tte n d ir e n t  l e  jo u r  
p o u r  re c o m m e n c e r . O n  fa it  q u e  l e  ro i d o r m ît  fu r  
l ’ a ffu t  d ’u n  ca n o n  à  c in q u a n te  p as d ’ u n  b a ta illo n  S u if-  
fe . C e s  p e u p le s  d an s c e tte  b a ta il le  a tta q u è re n t -tou­
jo u r s  , &  le s  F ra n ç a is  fu r e n t  to u jo u rs  fu r  la  d é fe n fiv e . 
C ’ eft ,  m e  f e m b l e , u n e  p r e u v e  a ffe z  fo r t e  q u e  le s  
F ra n ç a is  ., q u a n d  ils  fo n t  b ie n  co n d u its  ,  p e u v e n t  
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ç e fla ire  q u e  l ’a rd e u r  im p é tu e u fe  q u ’o n  le u r  a c c o r d e . 
J1 é ta it  b e a u  fu r to u t  à un je u n e  p r in c e  d e  v in g t  &S 
u n  an s ,  d e  n e  p e rd re  p o in t  le  fa n g  - fr o id  d a n s u n e  
a étio n  fi v iv e  & fi lo n g u e . Il é ta it  d i f f i c i l e ,p u i f q u ’e lle  
d u r a it  , 'q u e  le s  S u iffe s  fu ffe n t  v a in q u e u r s , p a r c e  q u e  
le s  b a n d e s  n o ire s  d ’A lle m a g n e  q u i é ta ie n t  a v e c  le  r o i , 
fa ifa ie n t  u n e  in fa n te r ie  a u ffi fe rm e  q u e  la  le u r  , &  
q u ’ils  n ’a v a ie n t  p o in t  d e  g e n d a rm e r ie . T o u t  c e  q u i 
fu rp re n d  , c ’e ft  q u ’ils  p u r e n t  ré fifte r p rè s  d e  d e u x  
jo u r s  a u x  e ffo rts  d e  c e s  g ra n d s  c h e v a u x  d e  b a ta ille  , 
q u i to m b a ie n t à to u t  m o m e n t fu r  le u rs  b a ta illo n s  ro m ­
p u s. L e  v ie u x  m a ré c h a l d e  Trivulce a p p e lla ic  c e tte  
jo u rn é e  u n e  bataille de géants. T o u t  le  m o n d e  c o n ­
v e n a it  q u e  la  g lo ir e  d e  c e tte  v ic to ir e  é ta it  d u e  p r in ­
c ip a le m e n t au fa m e u x  c o n n é ta b le  Charles de Bour­
bon ,  d e p u is  tro p  m al ré c o m p e n fé  , &  q u i fe  v e n g e a  
tro p  b ie n . L e s  S u iffe s  fu ir e n t  en fin  , m ais fan s d é ro u te  
t o t a l e , la iffa n c  fu r  le  ch a m p  d e  b a ta ille  p lu s  d e  d ix  
m ille  d e  leu rs  c o m p a g n o n s , &  a b a n d o n n a n t le  M ila ­
n a is  a u x  v a in q u e u rs . Maximilien Sforze f u t  e m m e n é  
e n  F r a n c e  c o m m e  Loiüs le Maure , m ais a v e c  des 
c o n d itio n s  p lu s  d o u c e s . Il d e v in t  f u j e t , a u - l i e u  q u e  
l ’a u tre  a v a it  été ca p tif . O n  la iffa  v iv r e  en  F ra n c e  a v e c  
u n e  p e n fio n  m o d iq u e  c e  fo u v e ra in  d u  p lu s  b eau  p a y s  
d e  l ’I ta lie .
François a p rè s  c e t t e  v ic to ir e  d e  M a r ig n a n , &  c e t t e  
c o n q u ê te  d u  M ila n a is  , é ta it  d e v e n u  l ’a llié  d u  p a p e  
Lion X  ■> 8c m ê m e  c e lu i des S u i f f e s ,  q u i e n fin  a im è ­
r e n t  m ie u x  fo u rn ir  d e s  tro u p e s  a u x  F ra n ç a is  , q u e  
f e  b a ttr e  ç o n tr ’e u x . S e s  arm es fo rc è re n t  l ’ e m p e re u r 
Maximilieu à  c é d e r  a u x  V é n it ie n s  le  V é r o n o is ,  q u i 
le u r  e ft  to û jo u rs  d e m e u ré  d e p u is . I l  f it  d o n n e r  à  
Léon X  le  d u c h é  d ’ U rb in  , q u i e ft  e n c o r  à l ’ é g l i fe  ; 
o n  le  r e g a rd a it  d o n c  c o m m e  l ’a rb itre  d e  l ’ I ta lie  ,  &  
le  p lu s  g ra n d  p r in c e  d e  l ’E u r o p e  , &  le  p lu s  d ig n e  
d e  l ’ e m p ire  q u ’i l  b r ig u a it  a p rès  la  m o rt  d e  Maximi­
lien. L a  re n o m m é e  n e  p a r la it  ç .o in f  e n c o r  en fa v e u r  
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e n  p a r t ie  les  é le c te u rs  d e  l ’e m p ire  à le  p ré fé re r. Ils c r a i­
g n a ie n t d ’ ê tre  tro p  fourn is à  u n  ro i d e  F ra n c e  ; ils  re d o u ­
ta ie n t m o in s  u n  m a ître  d o n t  les  é t a t s ,  q u o iq u e  p lus 
va ftes  , é ta ie n t  é lo ig n é s  &  fép a ré s  le s  u n s d es au tres. 
Charles f u t  d o n c  e m p e re u r , m a lg ré  le s  q u a tre  c e n t  ; 
m ille  é c u s  d o n t  François I  c r u t  a v o ir  a c h e té  d es  fu f-  
frages.
CHAPITRE CENT-YINGT-TR OISIÊ M E, 
De CHARLES-QUINT , &1 de FRANÇOIS I. Malheurs
N  c o n n a ît  q u e lle  r iv a lité  s ’é le v a  d è s- lo rs  e n tre  c e s
d e u x  p r in c e s . C o m m e n t p o u v a ie n t-ils  n ’ê tre  p as 
é te rn e lle m e n t e n  g u e rre  ? Charles fe ig n e u r  des P ays- 
Bas a v a it  l ’A r t o is ,  &  b e a u co u p  d e  v ille s  à re v e n d iq u e r  : 
ro i d e  N a p le s  &  d e  S i c i l e , i l  v o y a it  François I  p rê t à 
ré c la m e r  c e s  é ta ts  au m ê m e  t itr e  q u e  Louis X I I  : ro i 
d ’ E fp a g n e , i l  a v a it  l ’u fu rp a tio n  d e  la  N a v a rr e  à  Conte­
n ir : e m p e re u r , i l  d e v a it  d é fe n d re  le  g ra n d  f ie f  d u  
M ila n a is  c o n tr e  les  p ré te n tio n s  d e  la  F ra n c e . Q u e  d e  
raifons p o u r  d é fo le r  l ’E u ro p e  !
E n tr e  c e s  d e u x  g ran d s  r iv a u x  Léon X  v e u t  d ’a b o rd  
ten ir  la  b a la n ce . M a is  c o m m e n t le  p e u t- il ? Q u i ch o i-  
fira-t-il p o u r v a f f a l , p o u r  ro i des d e u x  S i c i l e s Charles 
ou François ? Q u e  d e v ie n d r a  l ’a n c ie n n e  lo i  d es  p a p e s  
p o rté e  dès le  tre iz ié m e  f i é c l e ,  que jamais roi de Na­
ples ne pour a être empereur ? L o i  à  la q u e lle  Charles 
d’dujou s’é ta it  fourn is , &  q u e  les  p ap es re g a rd a ie n t 
co m m e  la  g a rd ie n n e  d e  le u r  in d é p e n d a n c e . Leon X  
n ’é ta it  p as ^affez p u if fa n tp o u r  fa ire  e x é c u te r  c e t t e  l o i :  
e lle  p o u v a it  ê tre  re fp e é té e  à  R o m e  ; e lle  n e  l ’é ta it  p a s . 
d an s l ’e m p ire . B ie n tô t  le  p a p e  e ft o b lig é  d e  d o n n e r u n e 
d ifp e n fe  à  Charles-Qtùnt qui v e u t  b ie n  la  fo llic ite r  , & 
d e  r e c o n n a îtr e  m a lg ré  lu i  u n  v a ffa l q u i le  fa it  tre m ­
de la France.
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II b le r . I l  d o n n e  c e tte  d îfp e n fe  , &  s ’en  re p e n t  le  m o ­
m e n t d ’après.
C e t te  b a la n c e  q u e  Lion X  v o u la it  t e n i r , Henri VIII 
l ’ a v a it  e n tre  les  m ain s. A u lîï le  ro i d e  F ra n c e  &  l ’ e m ­
p ereu r le  c o u r tife n t  ; auffi to u s  d e u x  tâ c h e n t  d e  g a g n e r 
fo n  p re m ie r  m in iftre  le  ca rd in a l Volfey.
D ’ a b o rd  François I m é n a g e  c e tte  c é lè b r e  e n tre v u e  
p rè s  d e  C a la is  a v e c  îe  ro i d ’ A n g le te rre . Charles a rr iv a n t  
d ’E fp a g n e  , v a .v o i r  e n fu ite  Henri à C an torb .éri , &  
Henri le  re c o n d u it  à C a la is  & à G ra v e lin e s .
I l  é ta it  n atu re l q u e  le  ro i d ’A n g le te rre  p r ît  le  p arti 
d e  l ’ e m p e r e u r , p u ifq u ’en  fe lig u a n t a v e c  lu i il p o u v a it  
e fp é re r  d e  re p re n d re  en F ra n c e  les  p ro v in c e s  d o n t  j 
a v a ie n t  jo u i  fes a n cê tre s  ; au-Iieu  q u ’en  fe  lig u a n t a v e c  j ■, 
François I, il ne p o u v a it  rien  g a g n e r en  A lle m a g n e , o ù  j» 
i l  n ’a v a it  r ie n  à p ré te n d re . j f
1P e n d a n t q u ’il  te m p o rife  e n c o re  , François I  co in - p 
m e n ç a  c e tte  q u e re lle  in te rm in a b le  en s ’e m p a ra n t d e  la  
N a v a rre , J e  fu is  trè s  é lo ig n é  d e  p e rd re  d e  v u e  le  tab leau  
d e  l ’E u r o p e , p o u r c h e rc h e r  à  ré fu te r  les d é ta ils  rap ­
p o rté s  p ar q u e lq u e s  h istorien s ; m ais je  n e p e u x  m ’ e m -, ! 
p é c h e r  d e  re m a rq u e r co m b ie n  Puffendorf fe  tro m p e  
q u e lq u e fo is  : i l  d ît  q u e  c e tte  e n tre p rife  fu r  la  N a v a rre  
fu t  fa ite  e n  1 5 1 6  p ar le  r o i  d é p o f lè d é ,  im m é d ia te m e n t 
après la  m o rt de Ferdinand le catholique. Il a jo u te  que 
C h a rle s  avait* toujours devant les yeux fou p lu s  u lt r a , 
ê f  formait de jour en jour de vajtes dejfetns. 11 y a, 
là  b ie n  d e s m é p rifes. Charles en  a v a it  q u in ze
an s ; c e  n ’efi: pas l ’âge des va ftes  d e îlè in s  ; i l  n ’a v a i t , 
p o in t  pris e n c o r  f a d e v i f e  d e  -plus ultra. E n fin  a p rès  la  ; 
m o rt  d e  Ferdinand ce. n e fu t  p o in t  Jean d’Albret q u i 
re n tra  d a n s la  N a v a rr e  ,e n  içi6. C e  Jean d'Albret. 
m o u r u t  c e tte  a n n ée -là  m ê m e  ; c e  fu t  François I qui e n  
fit la  c o n q u ê te  p a fla g è re  au n o m  d e  Henri d'Albret, 
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N i Charles V III, n i  Louis X I I , n i François Lus 
ga rd èren t leu rs  c o n q u ê te s . L a  N a v a r r e  à  p e in e  fouê 
jnife fu t  p rife  p a r le s  E fp a g n o ls . . D è s-lo rs  les  F ra n ­
çais fu re n t o b lig é s  d e  fe  b a ttre  to u jo u rs  c o n tr e  les 
fo rces  e fp a g n o ie s  à  to u te s  le s  e x tré m ité s  d u  ro y a u ­
m e , v e rs  f  o n ta ra b ie  , v e rs  la  F la n d re  , v e rs  l ’ I ta lie  ; 
&  c e tte  f itu a tio n  des a ffa ires  a  d u ré  ju fq ü ’au  d ix -h u i- 
tiém e lîé c le .
D a n s  le  m ê m e  tem s q u e  les tro u p e s  E fp a g n o ie s  d e  
Charles-Quint re p re n a ie n t la  N a v a r r e , fes  tro u p e s  A l­
lem an d es p é n é tr a ie n t  ju fq u 'e n  P ic a rd ie  , &  fes  p artir 
fans fo u le v a ie n t  l ’ I ta lie , L e s  fa ctio n s  $  la  g u e rre  é ta ie n t 
p a r to u t  y
. L e  p ap e  Léon X  .to u jo u rs  flo tta n t; e n tré  François J  
&  Charles-Qi.imt, é ta it  a lors p o u r l ’ e m p ereu r. 11.a va it 
gi ra ifon  de fe  p la in d re  d es F ra n ça is  ; iis a v a ie n t  v o u lu  
«  lui e n le v e r  R e g g io  c o m m e  u n e  d é p e n d a n c e  du. ]M i- 
I ’ lanais ; ils  fe  fa iia ie n t des e n n e m is  d e  leu rs  .n o u v e a u x  
1 vo ifin s  p ar d es v io le n c e s  h o rs  d e  fa ifo n . ia w r r é c  g o u ­
v e rn e u r du M ila n a is  a v a it  fa it  é c a r te le r  le  fe ig n e u r 
Falavicini fo u p ç o n n é  d e  v o u lo ir  fo u le v e r  le  .M ila n ais  
&  il  a v a it  d o n n é  à  fo n  p ro p re  frè re  d e  Fopx la  c o n fif . 
ca tio n  d e  l 'a c c u fé . C e la  feu l re n d a it  le  n o m  fra n ç a is  
o d ie u x . T o u s  le s  e fp rits  é ta ie n t r é v o lté s . L e  g o u v e rt  
n e m e n t d e  F ra n c e  n e  re m é d ia it  à ce s  d é fo r d r e s n i  p a r  
fa  fa g e ffe  , n i e n  e n v o y a n t  l ’a rg e n t n é ce ffa ire . y
t
E n  v a in  le  ro i d e  F ra n c e  d e v e n u  l ’a llié  des S u iffes  
en a v a it  à fa  f o l d e ,  i l  y e n  e u t  au ffi d an s l ’a rm é e  im ­
p éria le  ; &  c e  ca rd in a l d e  S io n  , to u jo u rs  fi fu n e fte  
aux ro is  d e  F r a n c e  y- a y a n t  f u  r e n v o y e r  :en le u r  p a y s  
ce u x  q u i é ta ie n t d an s l ’arm ée: F ra n Ç a ife  ,  Lautrec, 
g o u v e rn e u r d u  M ila n a is  , f u t  c lja fîe  d e  l a  c a p i t a l e , 
&  b ie n tô t  d e  to u t  le  p a y s . Lmp X  m o u r u t  alors 
dans le  te m s  q u e  fa  m o n a r c h ie  te m p o re lle  s ’afferm if- 
fa it  , &  que: la  fp ir itu e lle  c o m m e n ç a it  à  to m b e r e n  
d é c a d e n c e . • . ■
Ejfai fur les mœurs, Ç y t. T o m . I I I .
Sg&gUtèÊSs
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I l  p a ru t b ie n  à  q u e l p o in t  Cbarles-Quint é ta it  p u ifl 
f a u t ,  &  q u e lle  é ta it  la  fa g e ffe  d e  fo n  c o n fe il. I l  e u t  
le  c r é d it  d e  fa ire  é lir e  p a p e  fo n  p ré c e p te u r  Adrien, 
q u o iq u e  n é  à  U t r e c h t  & p re fq u e  in c o n n u  à  R o m e . 
C e  c o n fe il  to u jo u rs  ftip é rie u r à  c e lu i d e  François I , 
e u t  e n c o r  l ’h a b ile té  d e  fu fc ite r  c o n tr e  la  F ra n c e  le  
r o i  Henri F I J I ,  q u i e fp é ra  p o u v o ir  d é m e m b r e r  a u  
m o in s  c e  p a y s  q u ’a v a ie n t  p o ffé d é  le s  ro is  d ’A n g le te r re . 
Charles v a  lu i-m ê m e  e n  A n g le te rre  p ré c ip ite r  l 'a rm e ­
m e n t & le  d é p a rt. I l fu t  m ê m e  b ie n tô t  ap rès  d é ta c h e r  
le s  V é n it ie n s  d e  l ’a llia n c e  d e  la  F r a n c e , &  les  m e t­
t r e  d an s fo n  p a rti. P o u r  c o m b l e ,  u n e  fa c tio n  q u ’ il  
a v a it  d a n s G è n e s  , a id é e  d e  fes tro u p e s  , ch a ffe  les 
F r a n ç a is , &  fa it  u n  n o u v e a u  d o g e  fo u s  la  p ro te c tio n  
im p é ria le . A in fi fa  p u iiïa n c e  &  fo n  a d re ffe  p re n a ie n t 
& e n to u r a ie n t  d e  to u s  c ô té s  la  m o n a rc h ie  F ra n - 
ca ife .
2 , François I ,  q u i d an s d e  te lle s  c irc o n fta n c e s  d é p e n -
■ fa it  t ro p  à  fes  p la ifirs  , &  g a rd a it p eu  d ’a rg e n t p o u r
■ fe s  a ffa ire s  ,  f u t  o b lig é  d e  p re n d re  dans T o u r s  u n e 
g r a n d e  g r ille  d ’a rg e n t m a f f i f ,  d o n t  Louis XI  a v a it  
e n to u r é  le  to m b e a u  d e  St. Martin ; e lle  p e fa it  p rès 
d e  fe p t  m ille  m arcs  ; c e t  a rg e n t  à  la  v é r ité  é ta it  p lus 
n é c e ffa ire  à  l ’é ta t  q u ’à  St. Martin ,  m ais c e t te  re f- 
fo u r c e  m o n tra it  u n  b e fo in  p re ffa n t. 11 y  a v a it  d é jà  
q u e lq u e s  a n n ée s  q u e  le  r o i  a v a it  v e n d u  v in g t  
c h a rg e s  n o u v e lle s  d e  c o n fe ille rs  d u  p a r le m e n t d e  
P aris. L a  m a g iftra tu re  aîn fi à  l ’ e n c a n  , &  F e n lé v e -
1 m e n t  d e s  o rn em en s d e s  to m b e a u x  ,  n e  m a rq u a ien t 
q u e  tro p  l e  d é ra n g e m e n t d e s  fin a n ce s . I l  fe  v o y a it  
fe u l  c o n tr e  l ’E u r o p e  : &  c e p e n d a n t  lo in  d e  fe  d é c o u ­
ra g e r  i l  ré fifta  d e  to u s  c ô té s . O n  m it  fi b o n  o rd re  
a u x  fro n tiè re s  d e  P ic a rd ie  ,  q u e  l ’A n g la is  , q u o iq u ’il 
e ô t  d a n s C a la is  la  c l e f  d e  la  F r a n c e , n e  p u t e n tre r 
d a n s  le  ro y a u m e  : o n  t in t  e n  F la n d r e  l a  fo rtu n e  
é g a ie  ; o n  n e  f u t  p o in t  e n ta m é  d u  c ô té  d e  l ’E fp a - 
: g n e  ; e n fin  l e  r o i  a u q u e l i l  n e  r e l ia it  e n  I ta lie  q u e  le
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q u é rir  le  M ila n a is  ,  c e  fa ta l  o b je t  d e  l ’ a m b itio n  des 
ro is  d e  F ra n c e .
P o u r  a v o ir  ta n t  d e  r e f fo u r c e s ,  & ,p o u r  o fe r  r e n tr e r , 
dans le  M ila n a is  lo r fq u ’ o n  é ta it  a tta q u é  p a r t o u t ,  v in g t  
ch a rg e s  d e  e o n fe ille rs  &  la  g r i l le  d e  St. Martin n e  
fu ffifa ie n t p as. O n  a lié n a  p o u r  la  p r e m iè r e  fo is  le  
d o m a in e  d u  ro i ; o n  h a u ffa  le s  ta ille s  &  le s  a u tre s  
im p ô ts . C ’ é ta it  un  g ra n d  a v a n ta g e  q u ’ a v a ie n t  le s  ro is  
d e  F r a n c e  fu r  le u rs  v o if in s  ; Charles - Quint n ’ é t a i t ’ 
d e fp o tiq u e  à c e  p o in t  d a n s a u c u n  d e  fes é ta ts  ; m a is  
c e tte  fa c i l i té  fu n e fte  d e ' fe  ru in e r  p r o d u ifit  p lu s  d ’u n  
m a lh e u r e n  F ra n c e .
f
O n  p e u t  co m p te r  p arm i le s  c a u fe s  d es  d ifg r a c e s  d e  
François I  l ’ in ju ft ic e  q u ’ il f it  au  c o n n é ta b le  d e  Bour­
bon , a u q u e l il  d e v a it  le  fu c c è s  d e  la  jo u r n é e  d e  M a -  
r îg n a n . C ’é ta it  p e u  q u ’on  l ’ e û t m o rtifié  d an s to u te s  
le s  o c c a fio n s . Lonife de Savoie d u c h e ffe  d ’A n g o u lê -  
m e ,  m è re  d u  r o i ,  q u i a v a it  v o u lu  fe  m a rie r au c o n ­
n é ta b le  d e v e n u  v e u f ,  &  q u i e n  a v a it  e ffu y é  u n  re fu s  , 
v o u lu t  le  ru in e r  n e  p o u v a n t  l ’ é p o u fe r  ; e lle  lu i  fu f-  
c ita  u n  p ro c è s  re c o n n u  p o u r  trè s  in ju fte  p a r  to u s  le s  
ju r ifc o n fu lte s  ; i l  n ’y  a v a it  q u e  la  m è re  t o u t e - p u i f -  
fa n te  d ’u n  r o i q u i p û t  le  g a g n e r . Il
1
I l  s’a g if fa it  d e  to u s les b ie n s  d e  la  b ra n c h e  d e  Bour- 
bon. L e s  ju g e s  tro p  fo l l ic itë s  d o n n è r e n t  u n  a r r ê t , 
qui m e tta n t  c e s  b ie n s  e n  fé q u e ftre  , d é p o u il la it  le  
c o n n é ta b le . C e  p r in c e  e n v o y é  l ’ é v ê q u e  d ’A u tu n  fon  
a m i’, d e m a n d e r a u  r o i  a u  m o in s  u n e  fu r fé a n c e . L e  
r o i n e  v e u t  p as fe u le m e n t  v o ir  l ’é v ê q u e . L e  c o n n é ­
ta b le  au  d é fe fp o ir  é ta it  d é jà  f o l l ic it é  fe c r e t te m e n t  p a r 
Charks-Qiiint. I l  e û t  é té  h é r o ïq u e  d e  b ie n  fe r v ir  &  
d e  b ie n  fo u ffr ir . I l  y  a u n e  a u tre  fo r te  d e  g ra n d e u r  
c e l le  d e  fe  v e n g e r . Charles de Bourbon p r it  ce  fu n e fte  
p arti : i l  q u itta  la  F r a n c e  , &  fe  d o n n a  à  l ’ e m p e re u r . 
P eu  d ’h o m m e s  o n t g o û té  p lu s  p le in e m e n t  c e  tr if te  









ÏOO D U  C O N N É T A B L E
T o u s  le s  h ifto rie n s  f lé tr if fe n t  le  c o n n é ta b le  d u  n o m  
d e  tra ître . O n  p o u v a i t , i l  e ft  v r a i ,  l ’ a p p e lle r  re b e lle  
& tra n sfu g e  ; il fa u t d o n n e r  à  c h a q u e  c h o fe  fo n  n o m  
v é r ita b le . L e  tr a îtr e  eft c e lu i q u i l iv r e  le  t r é f o r , o u  
le  f e c r e t , o u  le s  p la c e s  d e  fo n  m a î t r e , o u  fo n  m a î­
tre  l u i - m ê m e  à l ’ e n n em i. L e  te rm e  la tin  tradere d o n t  
tra ître  d é r i v e ,  n ’a p as d ’a u tre  lig n ifica tio n .
C ’é ta it  u n  p e r fé c u té  f u g i t i f  q u i fe  d é ro b a it  a u x  
v e x a tio n s  d ’ u n e  c o u r  in ju fte  &  c o rr o m p u e  , &  q u i 
s ’a lia it  m e ttre  fo û s  la  p ro te c tio n  d ’un  d é fe n fe u r  p u if-  
fa n t  p o u r fe  v e n g e r  le s  arm es à la  m a in .
L e  c o n n é ta b le  d e  Bourbon, lo in  d e  l iv r e r  à Char- j 
ks-'Quiizt r ie n  d e  c e  q u i a p p a rte n a it  au  r o i d e  F ra n - I 
c e ,  le  liv r a  feu l à lu i  d an s la  F r a n c h e - C o m té  o ù  i l  I ( 
s ’e n fu it  fa n s  a u c u n  fe c o u rs . I
D è s  q u ’ il f u t  e n tré  fu r  le s  terre s  d e  l ’ e m p ire  i l  ro m ­
p it  p u b liq u e m e n t to u s  le s  lie n s  q u i l ’ a tta c h a ie n t  a u  
ro i d o n t i l  é ta it  o u tra g é . II  re n o n ça  à  to u te s  fe s  d i­
g n ité s  , &  a c c e p ta  le  titre  d e  g é n é ra liffîm e  d es a rm é es  
d e  l ’e m p e re u r. C e  n ’é ta it  p o in t  tra h ir  le  r o i , c ’ é ta it  
fe  .d é c la re r  c o n tr e  lu i  o u v e r te m e n t. S a  fr a n c h ife  é ta it  
à la  v é r ité  c e lle  d ’u n  r e b e l l e , fa  d é f e d i o n  é ta it  c o n ­
d a m n a b le  ; m ais i l  n ’y  a v a it  a ffu ré m e n t n i p e rfid ie  n i 
b a ffe ffe . I l  é ta it  à - p e u - p r è s  d a n s  le  m ê m e  c a s  q u e  
le  p r in c e  Louis de Bourbon,  n o m m é  le  grand Coudé , 
q u i p o u r fe  v e n g e r  d u  c a rd in a l Mazctrin a lla  fe  m e t­
t r e  à la  tê te  d es  a rm ées I fp a g n o le s . C e s  d e u x  p r in ­
c e s  fu r e n t  é g a le m e n t r e b e l le s ,  m a is  a u c u n  d ’ e u x  n ’a  
é té  p e r fid e . Il
I l  e ft  v ra i q u e  la  c o u r  d e  F r a n c e  fo u m ife  à  la  d u - 
c h e ffe  d ’A n g o u lé m e  e n n e m ie  d u  c o n n é t a b le , p e r fé -  
c u ta  le s  am is d u  fu g it i f .  L e  c h a n c e lie r  Duprat fu r-  
t o u t ,  h o m m e  d u r a u ta n t  q u e  f e r v i le  ,  le  f it  c o n d a m ­
n e r  lu i  &  fe s  am is  c o m m e  tra ître s  ; m a is la  tra h ifo n  
&  la  r é b e llio n  fo n t  d e u x  c h o fe s  tr è s  d iffé re n te s .
.... ...
D B B O U R B O N.
T o u s  n o s  l iv r e s  e ji  ana , to u s  n os re c u e ils  d e  c o n ­
te s  o n t  r é p é té  l ’h i f f i r i e t t e  d ’ u n  g r a n d  d ’E fp a g n e  q u i 
b rû la  fa  m a ifo n  à  M a d r id  p a r c e  q u e  le  tr a îtr e  Bour­
bon y  a v a it  c o u c h é . C e t te  a n e c d o te  e ft  a ifé m e n t d é ­
tru ite  ; le  c o n n é ta b le  d e  Bourbon n ’ a lla  ja m a is  en  
E f p a g n e , &  d ’a ille u rs  la g ra n d e u r  e fp a g n o le  co n fifta  
to u jo u rs  à p ro té g e r  le s  F ra n ç a is  p e r fé c u té s  d a n s  le u r  
p a tr ie .
L e  c o n n é ta b le  e n  q u a lité  d e  g é n é ra liffîm e  d e s  a r­
m é es  d e  l ’ e m p e r e u r , v a  d a n s le  M ija n a is , o ù  le s  F ra n ­
ça is é ta ie n t  re n tré s  fo u s  l ’a m ira l Bonniuet fo n  p lu s  
gran d  e n n e m i. U n  c o n n é ta b le  q'ui c o n n a iffa it  le  fo r t  
&  le  fa ib le  d e  to u te s  le s  tro u p e s  d e  F r a n c e , d e v a it  
a v o ir  u n  g ra n d  a v a n ta g e . Charles e n  a v a it  d e  p lu s  
g ra n d s  ; p re fq u e  to u s  le s  p r in c e s  d ’I ta lie  é ta ie n t  d an s 
j fe s  in té rê ts  : le s  p e u p le s  h a ïfia ie n t  la  d o m in a tio n  F ra n -  |j 
1  ç a ife  ; &  e n fin  i l  a v a it  les  m e ille u rs  g é n é ra u x  d e  i ’ E u -  
|  ro p e  ; c ’é ta it  u n  m a rq u is  d e  Pefcaire, u n  Lanoy , u n  
j  Jean de Médicis ,  n om s fa m e u x  e n c o r  d e  n o s  jo u rs .
L ’ a m ira l Bonnivet, o p p o fé  à  c e s  g é n é r a u x  ,  n e  le u r  
fu t  p as c o m p a ré  ; &  q u a n d  m ê m e  i l  le u r  e û t  é té  fu p é -  
r ie u r  p ar le  g é n i e , i l  é ta it  tro p  in fé r ie u r  p a r  le  n o m b re  
&  p ar la  q u a lité  d es  t r o u p e s ,  q u i e n c o r  n ’é ta ie n t  p o in t  
p a y é e s . I l  e ft  o b lig é  d e  fu ir . I l  e ft  a tta q u é  d a n s  fa  
r e tra ite  à  B ia g ra fle , L e  fa m e u x  Bayard, q u i n e  c o m ­
m a n d a  ja m a is  e n  c h e f ,  m ais  à  q u i c e  fu r n o m  d e  Che­
valier fans peur 0? fans reproche é ta it  fi b ie n  d û ,  fu t  
b ie lle  à m o rt d a n s c e t t e  d é ro u te  d e  B ia g ra ffe . P e u  d e  
le é te u rs  ig n o r e n t  q u e  Charles de Bourbon le  v o y a n t  
d an s c e t  é ta t  lu i  m a rq u a  c o m b ie n  il  le  p la i g n a i t , & 
q u e  le  c h e v a lie r  lu i  ré p o n d it  e n  m o u ra n t : „  C e  n ’eft 
»  p a s  m o i q u ’ i l  fa u t  p la in d re  , m a is  v o u s  q u i co m - 
»  b a tte z  c o n tr e  v o tr e  ro i Sc c o n tr e  vo tre- p a tr ie . * 1
11 s’ e n  fa lu t  b ie n  p e u  q u e  la  d é fe c t io n  d e  c e  p r in c e  
n e  f û t  la  r u in e  du ro y a u m e . I l  a v a it  d e s  d r o its  l i t i ­
g ie u x  fu r  la  P r o v e n c e  ,  q u ’i l  p o u v a it  fa ir e  v a lo ir  p a r
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le s  a rm es ,  a u -  l ie »  d e s  d r o its  ré e ls  q u ’ un p ro c è s  lu i  
a v a it  fa i t  p e rd re . Charks-Qitint lu i a v a it  p ro m is  c e t  
a n c ie n  ro y a u m e  d ’A rle s  do n c la  P r o v e n c e  d e v a it  fa ir e  
la  p r in c ip a le  p a r tie . L e  ro i Henri VIII lu i  d o n n a it  
c e n t  m ille  é cu s  p a r m o is  c e t te  a n n é e  p o u r le s  fra is  
d e  la  g u e rre . 11 v e n a it  d e  p re n d re  T o u lo n  ; i l  a ffié- 
g e a  M a rfe ille . Français I a v a it  fa n s  d o u te  à  fe  re p e n ­
t ir  ; c e p e n d a n t  r ie n  n ’é ta it  d é fe fp é ré  ; le  roi a v a it  u n e  
a rm é e  flori(Tante. I l  c o u r u t  au  fe co u rs  d e  M a r f e i l l e ,
&  a y a n t d é liv r é  la  P r o v e n c e ,  i l  s’ e n fo n ç a  e n c o r  d ans 
le  M ila n a is . Bourbon a lo rs  re to u rn a it  p ar l 'I ta l ie  en  
A lle m a g n e  c h e rc h e r  d e  n o u v e a u x  fo ld a ts . François I 
d a n s  c e t  in te r v a lle  fe  c r u t  q u e lq u e  tem s m a ître  d e  j 
l ’ I ta lie .
C H A P I T R E  C E  N  T - V I N G T -  Q U A T R I È M E .
Prife de FRANÇOIS I. Iiome faccagèe. S o i  IM a N re­
pouffé. Principautés données. Conquête de Tunis. 
Jhieftion Js C h ARLES-QüINT voulait la monarchie 
univerfeik ?  S  0  L I M  A N reconnu roi de Pcrfe dans 
Babilone.
V O ic i  un  d es p lu s  g ran d s  e x e m p le s  d es  c o u p s  d e  la  f o r t u n e ,  q u i n ’ e ft a u tre  c h o fe  a p rès  to u t  q u e  
l ’ e n c h a în e m e n t n é c e ffa ire  d e  to u s les  é v é n e m e n s  d e  
l ’ u n iv e rs . D ’un  c ô té  Charles - Quint e ft  o c c u p é  d an s 
l ’E fp a g n e  à  ré g le r  le s  ra n gs &  à  fo rm e r l ’é t iq u e tte  ; d e  
l ’a u tre  François I  d é jà  c é lè b r e  d ans l ’ E u ro p e  p ar la  
v ic to ir e  d e  M a rig n a n  , a u ffi v a le u r e u x  q u e  le  c h e ­
v a lie r  Bayard ,  a c c o m p a g n é  d e  l ’ in tr é p id e  n o b ld T e  
d e  fo n  r o y a u m e , fu iv i  d ’ u n e a rm é e  P o n d a n te  ,  e ft 
au  m ilie u  d u  M ila n a is . L e  p a p e  Clément VII  q u i 
I re d o u ta it  a v e c  ra ifo n  l ’ e m p e r e u r , e ft  h a u te m e n t d ans
i le  p a r ti d u  r o i de, F ra n c e . U n  d e s  m e ille u r s  , c a p ita i­n es  d e  c e  te m s  -  î â , Jean de Mèdicis ,  a y a n t  q u itté
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a lo rs  le  fe r v ic e  d e s  im p é r ia u x  , c o m b a t  p o u r  lu i  à la  
tê te  d ’ u n e  tro u p e  ch o ifie . C e p e n d a n t  i l  e ft  v a in c u  
d e v a n t  P a v ie  ; &  m a lg ré  d es a ério n s d e  b ra v o u re  q u i 
fu ffira ie n t p o u r  l ’ im m o r ta li fe r , i l  e ft  fa i t  p r ifo n n ie r  
ain fi q u e  le s  p r in c ip a u x  fe ig n e u rs  d e  F ra n c e  , &  le  
ro i t itu la ir e  d e  N a v a r r e  Henri d’Albret, fils d e  c e lu i  
q u i a v a it  p e rd u  fo n  ro y a u m e  , &  c o n fe r v é  fe u le m e n t  
le  B é a rn . L e  m a lh eu r d e  François v o u lu t  e n c o r  q u ’i l  
fû t  p ris  p a r le  fe u l o ffic ie r  F ra n ç a is  q u i a v a it  f u iv i  le  
d u c  d e  Bourbon , &  q u e  le  m ê m e  h o m m e  q u i é ta it  
c o n d a m n é  à  P a ris  , d e v în t  le  m a ître  d e  fa  v ie . C e  
g e n tilh o m m e  n o m m é  Pomper an, e u t  à  la  fo is  la  g lo ir e  
d e  le  g a r a n tir  d e  la  m o r t , &  d e  le  p re n d r e  p r ifo n - 
n ie r . 11 e ft c e rta in  q u e  le  jo u r  m ê m e  le  d u c  d e  Bour­
bon l ’u n  d e  fe s  v a in q u e u r s  v in t  le  v o ir  , ,&  jo u ît  d e  
fo n  tr io m p h e . C e tte  e n tr e v u e  n e  f u t  p as p o u r  Fran­
çois I le  m o m e n t le  m o in s fa ta l d e  la  jo u r n é e . Jam a is  
"lettre n e  fu t  p lu s  v ra ie  q u e  c e lle  q u ’é c r iv it  c e  m o ­
n a rq u e  à  fa  m è re  : Madame , tout eft perdu , hors 
Phonneur. D e s  fro n tiè re s  d é g a rn ie s  , le  tré fo r  r o y a l 
fan s a r g e n t , l a  c o n fte rn a tio n  d a n s to u s  le s  o rd res  du 
r o y a u m e ,  la  d é fu n io n  d an s le  c o n fe il  d e  la  m è re  d u  
r o i r é g e n t e , le  ro i d ’A n g le te r r e  Henri VIII n ie n a ç a n t 
d ’e n tre r  en  F r a n c e , &  d ’ y  re n o u v e lle r  le s  tem s d ’E- 
douard III &  d e  Henri V. T o u t  fe m b la if  a n n o n c e r  
u n e  r u in e  in é v ita b le -
Lb
Charles - Quint, q u i n ’a v a it  p as e n c o r  t ir é  l ’ é p é e  , 
t ie n t  e n  p r ifo n  à M a d r i d , n o n -fe u le m e n t u n  r o i , m a is  
u n  h é ro s . I l  fe m b le  q u ’a lo rs  Charles m a n q u a  à fa  fo r­
tu n e  ; ca r au  - lie u  d ’e n tr e r  e n  F r a n c e , &  d e  v e n ir  
p ro fite r  d e  la  v ic to ir e  d e  fe s  g é n é r a u x  e n  I t a l ie  , i l  
re fte  o i f i f  e n  E fp a g n e  ; a u -  l ie u  d e  p r e n d r e  au  m o in s  
l e  M ila n a is  p o u r  l u i ,  i l  fe, c r o it  o b lig é  d ’en  v e n d r e  
l ’ in v e ft itu r e  à  François Sforze ,  p o u r  n e  p as d o n n e r  
tro p  d ’ o m b ra g e  à  l ’ I ta lie . Henri VIII au - l ie u  d e  fe  
ré u n ir  à  lu i  p o u r  d é m e m b r e r  la  F r a n c e  , d e v ie n t  ja -  
! lo u x  d e  fa  g r a n d e u r , &  tr a ite  a v e c  la  ré g e n te . E n fin
3 : la  p r ife  d e  François I  q u i d e v a it  fa ire  n a ître  d e  fi 
Jty G  i i i j J
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gran d e s r é v o lu t io n s ,  n e  p r o d u if it  g u è r e s  q u ’ u n e  ra n ­
ço n  a v e c  d es re p ro c h e s  , d e s  d é m e n tis  , d es  d éfis  
fo le h in e ls  &  in u t i le s ,  q u i m ê lè r e n t  d u  r id ic u le  à  ces 
é v é n e m e n s  te r r ib le s  , &  q u i fe m b lè re n t  d é g ra d e r  le s  
d e u x  p re m ie rs  p e rfo n n a g e s  d e  la  c h r é t ie n té .
Henri d’J'lbret d é te n u  p r ifo n n ie r  d a n s P a v i e , s ’é­
ch a p p a  &  r e v in t  e n  F ra n c e . François J m ie u x  g a rd é  
à M a d r id  , fu t  o b lig é  , p o u r fo r t ir  d e  p rifo n  , d e  c é d e r  
à  l ’ e m p e re u r le  d u c h é  e n tie r  d e  B o u r g o g n e  , u n e  
p a r t ie  d e  la  F r a n c h e - C o m té  , to u t  c e  q u ’ i l  p ré te n d a it  
a u - d e l à  d e s  A l p e s , la  fu z e r a in e té  fu r  la  F la n d r e  &  
l ’A rto is  , la  p o fîè d io n  d ’ A r r a s , d e  L i l l e ,  d e  T o u r n a y , 
d e  M o rta g n e  , d e  H e d in  ,  d e  S t . A m a n t , d ’ O r c h ie  ; 
n o n  - fe u le m e n t i l  fig n e  q u ’il ré ta b lira  le  c o n n é ta b le  
d e  Bourbon fo n  v a in q u e u r  d a n s to u s  le s  b ien s  d o n t  
il l’ a v a it  d é p o u illé  ; m ais il p ro m e t e n c o r  dé faire droit 
à cet ennemi four les fritentions qu’il a fur la Pro­
vence, E n fin  p o u r  c o m b le  d ’h u m ilia tio n  , i l  é p o tife  
en  p r ifo n  la  fœ u r d e  l ’ e m p e re u r . L e  c o m te  d e  Lamy, 
l ’un  d es g é n é ra u x  q u i l ’ a v a ie n t  f u t  p r i f o n n ie r , v ie n t  
e n  b o tte s  d an s fa  ch a m b re  lu i fa ire  lig n e r  c e  m a ria g e  
fo r c é . C e  tra ité  d e  M a d r id  é ta it  a u lli fu n e fte  q u e  
c e lu i  d e  B re tig n i : m ais Français I  en  l ib e r té  n ’e x é ­
c u ta  p a s  fo n  tra ité  c o m m e  l e  r o i  Jean.
A y a n t  c é d é  la  B o u r g o g n e , il fe  tro u v a  a ffe z  p uif- 
fa n î  p o u r  la  ga rd er. I l  p e r d it  la  fu z e r a in e té  d e  la  
F la n d r e  &  d e  l ’A rto is  ; m ais en  c e la  il n e  p e r d it  q u ’u n  
v a in  h o m m a g e . S e s  d e u x  fils  fu r e n t  p r ifo n n ie rs  à fa  
p la c e  e n  q u a lité  d 'o t a g e s , m a is  i l  le s  ra c h e ta  p o u r d e  
l ’a rg e n t : c e t te  ra n ço n  à  la  v é r it é  fe  m o n ta  à  d e u x  
m illio n s- d ’é c ü s  d ’o r , &  c e  fu t  un  g ra n d  fa rd e a u  p o u r 
la  F ra n c e . S i on c o n fid è re  c e  q u 'il  en  c o û ta  p o u r la 
c a p t iv ité  d e  François I , p o u r  c e l le  du fo i  Jean , p o u r  
c e lle  d e  St. Louis, c o m b ie n  la  d iffîp a tio n  d e s  tré fo rs  d e  
CharksV p a r le  d u c  d ’A n jo u  fo n  f r è r e ,  co m b ie n  les g u e r­
re s  c o n tr e  le s  A n g la is  a v a ie n t  é p u ifé  la  F r a n c e y  o n  a d ­
m ire  les  re f ib u rc e s  q u ç  François I  prouva dans la  fu ite .
S A -  D E L I V R A N C E . ï O Ç
C e s  re ffo u rc e s  é ta ie n t  d u e s  a u x  a c q u ifitio n s  fu c c e ffiv e s  
du D a u p h in é , d e  la  P r o v e n c e  , .  d e  la  B r e ta g n e  , à  la  
ré u n io n  d e  la  B o u r g o g n e , &  au  c o m m e rc e  q u i f lo r if-  
fa it. V o ilà  c e  q u i ré p a ra  ta n t  d e  m a lh e u rs  , &  c e  q u i 
fo u tin t  la  F ra n c e  c o n tr e  l ’a fc e n d a n t  d e  Cbarles-fhünt.
; L a  g lo ir e  n e  f u t  p as le  p a r ta g e  d e  François I  d an s 
to u te  c e t te  tr i l le  a v a n tu r e . 11 a v a it  d o n n é  fa  p a r o le  
à Cbarks-Quint d e  lu i  re m e ttr e  la  B o u r g o g n e  ; p ro - 
melTe fa ite  p a r f a i b l e f f e , fa u ffé e  p ar ra ifo n  , m ais a v e c  
h o n te . II e n  e ffu y a  le  • re p ro c h e  d e  l ’ e m p e re u r. I l  
e u t  b eau  lu i  r é p o n d r e  ,  Fous avez menti par la g o r g e , 
| fautes les fois que le direz mentirez ; la  lo i  d e  la  
p o lit iq u e  é ta it  p o u r  François I  f  m ais la . lo i  d e  la  c h e ­
v a le r ie  é ta it  c o n tr e  lu i.
L e  ro i v o u lu t  a flu re r  fo n  h o n n e u r  e n  p r o p o fa n t  u n  
d u e l à  Charks-Oiiint, c o n n u e  Philippe de Valois a v a it  
d é fié  Edouard III. L ’ e m p e re u r  l ’a c c e p ta  &  lu i  en ­
v o y a  m ê m e  u n  h é ra u t  q u i a p p o rta it  c e  q u ’ o n  a p p e l-  
la it  la fureté du camp , c ’e ft-à -d ire  la  d é fig n a tio n  d u  
lie u  d u  c o m b a t  & le s  c o n d itio n s . François I r e ç u t  c e  
h é ra u t  d a n s la  g r a n d ’ fa lle  d u  p a la is  en p r é fe n c e  d e  
to u te  la  c o u r  &  d es a m b a ffa d eu rs  ; m a is  i l  n e  v o u lu t  pas 
lu i  p e r m e ttr e  d e  p a r le r . L e  d u e l n ’e u t  p o in t  l ie u . T a n t  
d ’ a p p a re il n ’ a b o u t it  q u ’au  r id ic u le  d o n t  le  t r ô n e  m ê m e  
n e  g a ra n tit  p a s  les  h o m m e s. C e  q u ’i l  y  e u t  e n c o r  d ’é ­
tra n g e  d a n s to u te  c e t te  a v a n tu r e  ,  c ’e ft  q u e  le  ro i 
d e m a n d a  au  p a p e  Clément VII u n e  b u lle  d ’à b fo îu tio n  
p o u r a v o ir  c é d é  la  m o u v a n c e  d e  la  F la n d r e  & d e  
î ’ A rto is . I l  fe  fa ifa it  a b fo u d re  p o u r  a v o ir  .g a r d é  u n  
fe rm e n t q u ’ i l  n e  p o u v a it  v i o l e r , & i l  n e  f e  fa ifa it  p as 
a b fo u d re  d ’a v o ir  ju r é  q u ’i l  c é d e r a it  la  B o u r g o g n e  & 
d e  n e  l ’ a v o ir  p as re n d u e . O n  n e  c r o ir a it  p a s  u n e  te lle  
fa rc e  fi c e tte  b u lle  du 35 N o v e m b r e  n ’e x ifta it  p as.
S
C e tte  m ê m e  fo r tu n e  q u i m it  u n  r o i d a n s  le s  fe r s  
d e  l ’ e m p e re u r  en  it ;2 ç . ,y f it  e n c o r  en  1 5 0 7  l e 'p a p e  
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q u ’ i l  y  e û t  la  m o in d re  p a rt. L a  c ra in te  d e  fa  p u if -  
fa n c e  a v a it  u n i c o n tr e  lu i  le  p a p e ,  l e  ro i d ’A n g le ­
te r re  , &  la  m o it ié  d e  l ’ I ta lie . C e  m ê m e  d u c  d e  
Bourbon, fi fa ta l à François Z ,  le  f u t  d e  m e m e  à Clé­
ment VIL 11 c o m m a n d a it  fu r  le s  fr o n tiè r e s  d u  M i ­
la n a is  u n e  a rm é e  d ’E fp a g n o ls  , d ’ I ta lie n s  , &  d ’A lle -  
.m a n d s , v ic to r ie u fe  , m ais m a l p a y é e , &  q u i m a n q u a it 
d e  t o u t  II p ro p o fe  à  fe s  c a p ita in e s  & à fes fo ld a ts  
d ’a lle r  p ille r  R o m e  p o u r  le u r  f o l d e , p ré c ifé m e n t  co m ­
m e  a u tre fo is  le s  H é r u le s  &  le s  G o th s  a v a ie n t  fa it  c e  
v o y a g e . I ls  y  v o lè r e n t  m a lg ré  u n e  tr ê v e  lig n é e  e n tre  
l e  p a p e  & le  v i c e - r o i  d e  N a p le s . O n  c fc a la d e  le s  
m u rs d e  R o m e  ; Bourbon e ft  tu é  e n  m o n ta n t à la  m u­
r a i l le  ; m aïs R o m e  e f t p r i f e  , l iv r é e  au  p i l la g e ,  fa c c a -  
g é e  c o m m e  e lle  le  fu t  p ar Alaric, & le  p a p e  r é fu g ié  
a u  c h â te a u  S t, A n g e  y  e ft  p r ifo n n ie r .
L e s  tro u p e s  A lle m a n d e s  &  E fp a g n o îe s  v é c u r e n t  n e u f  
■ mois à  d ifc r é t io n  d a n s  R o m e  ; le  p i l la g e  m o n t a , d it-  
o n  , à  q u in z e  m illio n s  d ’ é cu s .
I l  fe m b le  q u e  c ’ é ta it-là  le  tem s d ’ê tr e  e n  e ffe t  e m ­
p e r e u r  d e  R o m e  , &  d e  c o n fo m m e r c e  q u ’a v a ie n t  c o m ­
m e n c é  les  Cbarlemagnes & le s  Othons. M a is  p a r u n e  
fa ta lité  fm g u iiè re  , d o n t  la  fe u le  c a u fe  e ft  to u jo u rs  
v e n u e  d e  la  ja lo u fie  d e s  n a t i o n s ,  le  n o u v e l  e m p ir e  
R o m a in  n ’a ja m a is  é té  q u 'u n  F an tôm e.
;
L a  p r lfe  d e  R o m e , & la  c a p t iv ité  d u  p a p e ,  n e  fe r -  
v ir e n t  p as p i p  à  r e n d re  Cbarles-Qiànt m a ître  a b fo iu  
d e  l ’ I ta lie  ,  .q u e  la  p r ife  d e  François I  n e  lu i  a v a it  
d o n n é  u n e  e n tré e  e n  F ra n c e . L ’ id é e  d e  la  m o n a r­
c h ie  u m v e r fe lle  q u ’o n  a ttr ib u e  à Cb«ries-Quint, e ft 
d o n c  a u fll fa u ffe  &  auffi c h im é r iq u e  q u e  c e l le  q u ’o n  
im p u ta  d e p u is  à  Louis XIV. L o in  d e g a r d e r  R o m e , lo in  
d e  fu b ju g u e r  to u te  l ’I ta l ie  ,  i l  re n d  la  l ib e r t é  au  p a p e  
p o u r  q u a tre  c e n t  m ille  é c u s  d ’o r , d o n t  m ê m e  il  n ’e u t  j a ­
m a is  q u e  c e n t  m i l l e ,  c o m m e  i l  re n d  la  l ib e r té  a u x  e n - 
fan s d e  F r a n c e  p o u r  d e u x  m illio n s  d ’ é cu s .
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . i .  . — _ _ _ _
G r a n d e u r , d e  C h a r l e s - Q u i n t .
O n  eft fu rp ris  q u ’ o n  e m p e r e u r , m a ître  d e  l ’ E fp a - 
g n e ,  d e s  d ix - fe p t  p r o v in c e s  d e s  P a y s-B a s  ,  d e  N a p le s  
&  d e  S i c i l e , fu z e r a in  d e  la  L o m b a r d ie  , d é jà  p o ffe f-  
feu r d u  M e x iq u e  , &  p o u r  q u i d a n s c e  te m s-là  m ê m e  
on  F sifa it la  c o n q u ê te  d u  P é ro u  , a it  fi p e u  p ro fité  
d e  fo n  b o n h eu r. M a is  les  p re m ie rs  tré fo rs  q u ’ on  lu i  
a v a it  e n v o y é s  d u  M e x iq u e  fu r e n t  e n g lo u tis  d a n s la  
m er ; il n e  r e c e v a it  p o in t  d e  tr ib u t  r é g lé  d ’A m é r iq u e , 
c o m m e  en r e ç u t  d e p u is  Philippe IL L e s  tro u b le s  e x ­
c ité s  e n  A lle m a g n e  p a r  le  lu t h é r a n ifm e , l ’ in q u ié ta ie n t;  
le s  T u r c s  e n  H o n g r ie  l ’a lla rm a ie n t d a v a n ta g e  : i l  a v a it  
à re p o u ffe r  à la  fo is  Soliman & François I , à  c o n te ­
n ir  le s  p rin c e s  d ’A lle m a g n e  , à m é n a g e r  c e u x  d ’ I ta ­
l i e ,  &  fu r to u t  les  V é n it ie n s  , à  f ix e r  l ’in c o n fta n c e  d e  
Henri VIII. I l jo u a  to u jo u rs  le  p re m ie r  rô le  fu r  le  
th é â tre  d e  l ’E u r o p e  ; m ais i l  f u t  to u jo u rs  b ie n  lo in  d e  
la m o n a r c h ie  u n iv e r fe iie .
S es g é n é ra u x  o n t  e n c o r  d e  la  p e in e  à  c h a ffe r  d ’ I -  ji ' 
trdie le s  F ra n ça is  q u i é ta ie n t  ju fq u e s  d a n s  le  ro y a u m e   ^
d e  N a p le s  en  i ç a g .  L e  fy ftê m e  d e  la  b a la n c e  &  d e  
l ’ é q u ilib re  é ta it  d è s- lo rs  é ta b li e n  E u r o p e  : c a r  im m é ­
d ia te m e n t a p rès  la  p r ife  d e  François I , l ’A n g le te r re  
&  le s  p u ifla n c e s  I ta lie n n e s  fe  l ig u è r e n t  a v e c  la  F r a n c e  
p o u r b a la n c e r  le  p o u v o ir  d e  l ’ e m p e re u r . E lle s  fe  l i ­
g u è r e n t  d e  m ê m e  a p rè s  la  p r ife  d u  p a p e .
L a  p a ix  fe  f it  à  C a m b ra i fu r  l e  p la n  d u  tra ité  d e  
M a d rid  , p ar le q u e l François I  a v a it  é té  d é l iv r é  d e  
p rifo n . C ’e ft  à  c e t te  p a ix  q u e  Charles r e n d it  les  d e u x  
en fan s d e  F ra n c e  , &  fe  d é fifta  d e  fe s  p r é te n tio n s  fu r  
la B o u rg o g n e  p # u r d e u x  m illio n s  d ’é c u s . :
A lo rs  Charles q u itte  l ’E fp a g n e  p o u r  a lle r  re c e v o ir  
la  c o u r o n n e  d es m ain s d u  p a p e ,  & p o u r  b a ife r  le s  
p ie d s  d e  c e lu i  q u ’ i l  a v a it  re te n u  c a p t if .  I l  d i f p o l e à  
la  v é r ité  d e  to u te  la  L o m b a r d ie  e n  m a ître . I l  in v e l l i t
François Sforze d u  M i l a n a i s , &  Alexandre de :Mé- 
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fa it  re n d re  p a r  le  ,p a p e  M o d è n e  &  R e g g io  a u  d u c  d e  
F e rra re  ; m a is  to u t c e la  p o u r d e  l 'a r g e n t  , &  fan s fe  
r é fe r v e r  d ’a u tre  d r o it  q u e  c e lu i  d e  ta fu z e r a in e c é .
T a n t  d e  p r in c e s  à fes  p ie d s  lu i d o n n e n t  u n e  g r a n ­
d e u r  q u i im p o fe . L a  g ra n d e u r  v é r ita b le  fu t  d ’a lle r  
re p o u fîe r  Soliman d e  ,1a H o n g r ie  à la  t ê te  d e  c e n t  
m ille  h o m m es , a flîfté  d e  fo n  fr è r e  Ferdinand., &  fu r- 
to u t  d e s  p r in c e s  p ro te fta n s  d ’A lle m a g n e  , q u i fc  fig n a - 
lè r e n t  p o u r la  d é fe n fe  c o m m u n e . C e  fu t- là  le  c o m ­
m e n c e m e n t  d e  fa  v ie  a â r iv e  &  d e  fa  g lo ir e  p e r fo n - 
n e lle . O n  le  v o i t  à la  fo is  c o m b a ttr e  le s  T u r c s  , re ­
te n ir  les  F ra n ç a is  au - d e là  d es  A lp e s  , in d iq u e r  un 
c o n c ile  , &  r e v o le r  en  E fp a g n e  p o u r a lle r  fa ire  la  
g u e rre  e q  A fr iq u e . 11 a b o r d e  d e v a n t  T u n is  , re m p o rte  
u n e  v ic to ir e  fu r  l ’ u fu rp a te u r d e  c e  ro y a u m e  , d o n n e  
à  T u n is  un  ro i t r ib u ta ir e  d e  l ’ E fp a g n e  ,  d é l iv r e  d ix -  
h u it  m ille  c a p tifs  c h r é t ie n s , q u ’ il ra m è n e  en tr io m ­
p h e  en E u r o p e ,  &  q u i a id é s  d e  fes  b ie n fa its  & d e  
fe s  d o n s  ,  v o n t  c h a c u n  dans le u r  p a tr ie  é le v e r  le  n o m  
d e  Charles-Qidnt ju fq u ’ au c ie l. T o u s  les  ro is  c h r é t ie n s  
a lo rs  fe m b la ie n t  p e tits  d e v a n t  l u i , &  l ’é c la t  d e  fa  re ­
n o m m é e  o b fc u rc iffa it  to u te  a u tre  g lo ir e .
S o n  b o n h e u r  v o u lu t  e n c o r  q u e  Soliman , en n em i 
p lu s  re d o u ta b le  q u e  François 1, frit a lors  o c c u p é  c o n ­
tre  le s  P erfan s. I l  a v a it  p ris  T a u r i s , &  d e  là  to u r­
n a n t  v e rs  l ’ a n c ie n n e  A ify r ie  , i l  é ta it  e n tré  en  c o n ­
q u é ra n t d an s B a g d a t , la  n o u v e lle  B a b i l o n e ,  s ’é ta n t  
re n d u  m a ître  d e  la  M é fo p o ta m ie  4 q u ’o n  n o m m e  à 
p r é fe n t  le  D îa rb e k  , &  d u  C u rd ifta n  q u i e ft  l ’ a n c ie n n e  
S u z ia n e . E n fin  i l  s ’ é ta it  fa i t  r e c o n n a îtr e  &  in a u g u re r  
ro i d e  P e rfe  p a r le  c a li fe  d e  B a g d a t. L e s  c a life s  e n  
P e r fe  n ’a v a ie n t  p lu s  d e p u is  lo n g te m s  d ’ a u tre  h o n n e u r 
q u e  c e lu i  d e  d o n n e r  en c é ré m o n ie  le  tu rb a n  d es fu l-  
t a n s ,  &  d e  c e in d r e  le  fab re  a u  p lu s  p u iffa n t. Mah­
moud,  Gengis , T amer km , JfmaSl Sophi,  a v a ie n t  a c ­
c o u tu m é  le s  P e rfa n s  à  c h a n g e r  d e  m a ître s . Soliman 
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fils à’Ifmael, re to u rn a  tr io m p h a n t à C o n fta n tin o p le . 
Ses g é n é r a u x  p e r d ir e n t  en  P e rfe  u n ç  p a r t ie  d e s  c o n ­
qu êtes d e  le u r  m a ître . C ’ e ft a in fi q u e  t o u t  fe  b a la n ­
ça it , &  q u e  to u s  le s  é ta ts  to m b a ie n t  le s  u n s  fu r  le s  
a u t r e s ,  la  P e rfe  fu r la T u r q u i e ,  la  T u r q u ie  fu r  l ’A l­
lem ag n e  &  fu r  l ’ I t a l i e , l ’A lle m a g n e  & l ’E fp a g n e  fu r  
la F r a n c e ;  &  s ’il y  a v a it  eu  d e s  p e u p le s  p lu s  o c c i ­
d e n ta u x  , l ’E fp a g n e  &  la  F r a n c e  a u ra ie n t eu  d e  n o u ­
v e a u x  e n n em is .
L ’E u r o p e  n e  fe n t it  p o in t  d e  p lu s  v io le n te s  fe c o u f-  
fes d e p u is  la  c h u te  d e  l ’ e m p ire  R o m a in  , &  n u l em ­
p e re u r d e p u is  Charlemagne n ’e u t  ta n t  d ’é c la t  q u e  
Charks-Qtdnt. L ’ un  a le  p re m ie r  ra n g  d an s la m é m o ire  
des h o m m e s c o m m e  c o n q u é r a n t  &  fo n d a te u r  ; l ’ a u tre  
a v e c  a u ta n t  d e  p u iffa n c e  , a u n  p e r fo n n a g e  b ie n  p lu s  
d iffic ile  à fo u te n ir . Charlemagne a v e c  le s  n o m b re u - 
fes arm ées a g u e rr ie s  -pur Pépin & Charles Martel, fu b -  
ju g u a  a ifé m e n t d es L o m b a rd s  a m o llis  &  tr io m p h a  d es 
S a x o n s  fa u v a g e s . Cbarlcs-Qiiint a to u jo u rs  à c r a in ­
d re  la  F ra n c e  , l ’ e m p ire  des T u r c s  , &  la  m o it ié  d e  
l ’A lle m a g n e .
t
L ’A n g le te r re  q u i é ta it  fé p a ré e  d u  r e lie  d u  m o n d e  
au h u itiè m e  fié c îe  , e ft  d a n s  le  fe iz ié m e  u n  p u iffa n t  
ro y a u m e  q u ’i l  fa u t  to u jo u rs  m é n a g e r. R ia is  c e  q u i 
ren d  la  fitu a tio n  d e  Charles-Ojiint très fu p é r ie u r e  à 
c e lle  d e  Charlemagne, c ’e ft  q u ’a y a n t  à -p e u -p rè s  en  
E u ro p e  la  m ê m e  é te n d u e  d e  p a y s  fo u s  fe s  l o i x , c e  
p ays e ft  p lu s  p e u p l é , b e a u c o u p  p lu s  f lo r i f f a n t , p le in  
de g ra n d s-h o m m e s  en  to u t  g e n re . O n  n e  c o m p ta it  
pas u n e  g r a n d e  v i l le  c o m m e r c a n te  d a n s  le s  p rem iers  
tem s du r e n o u v e lle m e n t  d e  l ’ e m p ir e . A u c u n  n o m , 
e x c e p té  c e lu i  d u  m a î t r e ,  n e  fu t  c o n fa c r é  à  la  p o fté -  
rité . L a  fe u le  p r o v in c e  d e  F la n d r e  a u  fe iz ié m e  fië- 
c le  v a u t  m ie u x  q u e  to u t  l ’ e m p ire  a u  n e u v iè m e . L ’ I ­
talie  au te m s  d e  Paul I I I , e ft  à  l ’I ta l ie  d u  te m s  
à’Adrien I & d e  Léon III c e  q u ’ e ft  la  n o u v e lle  a rc h i­
tectu re  à  la  g o th iq u e . J e  n e  p a r le  p a s  i c i  d es b e a u x -
m m
n o  P u is s a n c e  d e  C h a r x es-Q u i n t . 1
a r t s ,  q u i é g a la ie n t  c e  f ié c le  à  c e lu i  d 'Augujle, & du  
b o n h e u r  q u ’a v a it  Cbarks-Qidnt d e  c o m p te r  ta n t d e  
g ra n d s  g é n ie s  p a rm i fe s  fu je ts ., 11 n e  s ’a g it  q u e  des 
a ffa ire s  p u b liq u e s  &  d u  ta b le a u  g é n é r a l du m o n d e .
C H A P I T R E  C E N T - V I N G T - C I N Q U I E M E .
Conduite de F R A N Ç O IS  I. Son entrevue avec C lIA R - 
LES-Qü IN T. Leurs querelles , leur guerre. Allian­
ce du roi de France &  du fultan SOLIMAN. Mort 
de F r a n ç o i s  I.
QU e  François I  v o y a n t  fo n  r iv a l  d o n n e r  d e s  ro y a u ­m e s , v o u lu t  r e n tr e r  d an s le  M ila n a is  a u q u e l il a v a it  r e n o n c é  p a r d e u x  tra ités  ; q u ’i l  a it  a p p e lle  à fo n  fe -  
co u rs  c e  m ê m e  Soliman , c e s  m ê m e s  T u r c s  re p o u fle s  
p a r  Cbarlss-Quint ; c e t te  m a n œ u v r e  p e u t  ê tr e  p o li t i ­
q u e  , m ais il îa la i t  d e  g ra n d s  fu c c è s  p o u r  la  re n d re  
g lo r ie u fe .
C e  p r in c e  p o u v a it  a b a n d o n n e r fe s  p r é te n tio n s  fu r  
le  M ila n a is  , fo u rc e  in ta r ilfa b le  d e  g u e r r e ,  &  to m b e a u  
d e s  F ra n ç a is  , c o m m e  Charles a v a it  a b a n d o n n é  fe s  
d ro its  fu r la  B o u r g o g n e  , d ro its  fo n d é s  fu r le  tra ité  
d e  M a d rid  : i l  e û t  jo u ï  d ’u n e  h e u r e u fe  p a ix  ; i l  e u t  
e m b e l l i , p o lic é  , é c la ir é  fo n  ro y a u m e  b e a u c o u p  p lu s  
q u ’ i l  n e  f it  d a n s les  d e rn ie rs  te in s d e  fa  v ie  ; il e û t  
d o n n é  u n e  lib re  c a rr iè re  à  to u te s  fes  v e rtu s . Il fu t  g ra n d  
p o u r  a v o ir  e n c o u r a g é  le s  arts  : m ais la  p a illo n  m al- 
h e u r e u fe  d e  v o u lo ir  to u jo u rs  ê tr e  d u c  d e  M ila n  &  
v a ffa l d e  l ’ e m p ire  m a lg ré  l ’ e m p e r e u r , f it  to r t  à fa  g lo i­
re . R é d u it  b ie n tô t  à  c h e r c h e r  le  fe c o u rs  d e  Barbe- 
roujje a m ira l d e  Soliman, i l  e n  e ffu y a  d es re p ro c h e s  
p o u r  n e  l ’a v o ir  p as f é c o n d é ,  &  il  fu t  tra ité  d e  re n é g a t  
&  d e  p a r ju re  e n  p le in e  d iè te  d e  l ’ em p ire .
Q u e l  fu n e fte  c o n t r a f t e , d e  fa ir e  b rû le r  à  p e t it  fe u  
d a n s  P a ris  d e s  lu th é r ie n s  p a r m i le fq u e ls  i l  y  a v a it
C o n d u i t e  de F r a n ç o i s  I. m
des A l le m a n d s , &  d e  s’u n ir e n  m ê m e  te m s  a u x  p rin ­
ce s  lu th é rie n s  d ’A l le m a g n e ,  a u p rè s  d e fq u e ls  i l  e ft  o b li­
g é  d e  s’ e x c u fe r  d e  c e t te  r i g u e u r , & d ’a ffirm er m ê m e  
qu’ i l  n ’y  a v a it  p o in t  e u  d ’A lle m a n d s p a rm i c e u x  q u ’ o n  
a v a it  fa it  m o u rir  ! C o m m e n t d e s  h îfto r ie n s  p e u v e n t-  
ils a v o ir  la  lâ c h e té  d ’a p p ro u v e r  c e  fu p p lic e  , &  d e  
l ’a ttr ib u e r au zèle fieux d ’u n  p r in c e  v o lu p tu e u x  q u i 
n ’a v a it  p a s  la  m o in d re  o m b re  d e  c e t te  p ié té  q u ’ o n  
lu i a ttr ib u e  ? S i c ’e ft-là  u n  a cte  r e l i g i e u x , il  e ft c r u e l­
le m e n t d é m e n ti p a r  le  n o m b re  p ro d ig ie u x  d e  c a p tifs  
c a th o liq u e s  q u e  fo n  tra ité  a v e c  Soliman l iv r a  d ep u is  
a u x  fe rs  d e  Barber oujfe fu r  le s  c ô te s  d ’ I ta lie . S i 
c ’e ft  u n e  a é tio n  d e  p o l i t i q u e ,  i l  fa u t  d o n c  a p p ro u v e r  
les  p e r fé c u tio n s  des p a y e n s  q u i im m o lè r e n t  ta n t d e  
c h ré tie n s . C e  f u t  e n  i ç j ç  qu’ o n  b rû la  c e s  m a lh e u ­
re u x  d an s P a r is . L e  p è re  Daniel m e t à la  m a r g e ,  
Exemple de pété. C e t  e x e m p le  d e  p ié té  c o n fifta it  
à  fu fp e n d re  le s  p a tie n s  à  u n e  h a u te  p o te n c e  , d o n t 
o n  le s  fà îfa it  to m b e r  à  p lu fieu rs  re p rife s  fu r  le  b û ­
c h e r . E x e m p le  ,  e n  e f f e t , d ’u n e  b a rb a rie  r a f in é e , q u i 
in fp ire  a u ta n t d ’h o rre u r  c o n tr e  le s  h îfto rie n s  qui la  
lo u e n t  q u e  c o n tr e  le s  ju g e s  q u i l 'o r d o n n è r e n t.
O n  a jo u te  q u e  François 1 d it  p u b l i q u e m e n t q u ’i l  
fe r a it  m o u rir  fes  p ro p re s  e n fà n s  s ’ils  é ta ie n t  h é ré t i­
q u e s. C e p e n d a n t  i l  é c r iv a it  d an s c e  t e m s - là  m ê m e  
à  MèlanSon,  l ’u n  d e s  fo n d a te u rs  du lu th é r a n ifm e , 
p o u r  l ’ e n g a g e r  à  v e n ir  à  fa  c o u r .
Charks-Qidnt n e  f e  c o n d u ifa it  p a s  a î n f i , q u o iq u e  le s  
lu th é rie n s  fu f le n t  fe s  e n n e m is  d é c la r é s  ; &  lo in  d e  l i ­
vre r  d e s  h é ré tiq u e s  a u x  b o u r r e a u x ,  &  d e s  c h ré tie n s  j 
a u x  f e r s ,  i l  a v a it  d é liv r é  d a n s T u n is  d i x - h u i t  m ille  
c h ré tie n s  e f c l a v e s , fo r t  c a th o l iq u e s , f o i t  p ro te fta n s . Il
fe
I l  fa u t  p o u r  la  E m e tte  e x p é d it io n  d e  M ila n  p a ffe r  
p a r le  P ié m o n t ; &  le  d u c  d e  S a v o ie  r e fu fe  au ro i l e  
p a ffa g e . L e  r o i  a tta q u e  d o n c  le  d u c  d e  S a v o i e , p e n d a n t  
q u e  l ’ e m p e re u r r e v e n a it  tr io m p h a n t d e  T u n is . U n e
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a u tre  ca u fe  d e  c e  q u e  la  S a v o ie  fut, m ile  à ,fe u r &  à  f a n g ,  
c ’ e if  q u e  la  m è re  d e  François I  é ta it  d e  c e tte  m a ifo n . 
D e s  p r é te n d o n s  fu r  q u e lq u e s  p a rtie s  d e  c e t  é ta t  é ta ie n t  
d e p u is  lo n g te m s  u n  fu je c  d e  d ifc o rd e . L e s  gu erres, d p  
M ila n a is  a v a ie n t  d e  m ê m e  le u r  o r ig in e  d an s le . .ma­
r ia g e  d e  l ’a y e u l d e  Louis XII. I l n ’y  a  a u c u n  é ta t  h é ­
ré d ita ir e  en  E u r o p e  o ù  le s  m ariages n ’a y e n t  a p p o rté  la  
g u e rre . L e  d r o it  p u b lic  ei't d e v e n u  p ar-là  un d es p lus 
gran d s f lé a u x  d e s p e u p le s  ; p re fq u e  to u te s  le s  c la u fes  
île s  c o n tra ts  & .  d es  tra ité s  n ’o n t  é té  e x p liq u é e s  q u e  
p a r  ies  a rm es. L e s  é ta ts  d u  d u c  fu r e n t  ra v a g é s  t-c ’e ft  
c e tte  in v a lio n  d e  François I  q u i p ro c u ra  u n e  lib e r té  
e n tiè r e  à G e n è v e ,  &  q u i e n  fit c o m m e  la  c a p ita le  d e  la  
n o u v e lle  re lig io n  r é fo rm é e . I l  a rr iv a  q u e  c e  m ê m e  r o i ,  
q u i fa ifa it  p érir à  P a ris  le s  n o v a te u rs  p a r d e s  fu p p lice s  
a f f r e u x , qui fa ifa it  des p r o c e ffio n s  p o u r  e x p ie r  leu rs  
e rre u rs  , qui d ifa it  q u ’i/  n épargnerait .pas fes enfaus 
s’ils en'étaient coupables, é ta it  p a r to u t a ille u rs  le  p lu s  
g r a n d  fo u t ie n  d e  c e  q u ’i l  v o u la it  e x t e r m in e r  d a n f  fe s  
é ta ts .
, C ’ c f i  u n e  g ra n d e  fn ju ftic e  d a n s le  p è r e  Daniel d e  
d ir e  q u e  la v ille  d e  G e n è v e  m it a lors  le  c o m b le  à fa  
i r é v o lt e  c o n tre  le  d u c  d e  S a v o ie . C e  d u c  n ’é ta it  p o in t  
J fo n  fo u v e ra in . E lle  é ta it  v i l le  l ib r e  im p é r ia le  r e l ie  p a r­
t a g e a it ,  comme C o lo g n e , & c o m m e  b e a u c o u p  d ’a m re s  
v il le s  , le  g o u v e rn e m e n t -avec Ton é v ê q u e . -L’é v ê q u e  
a v a it  c é d é  u n e  p a rtie  de- fes  d ro its  a u  d u c  d e  S a v o ie ,  
l| &  c e s  d ro its  d ifp u tés  é ta ie n t  e n  c o m p ro m is  d e p u is  
j d o u z e  a n n ée s . -
L e s  G e n e v o is  d ifa ie n t  q u ’nn é v ê q u e  n ’ a n u l d r o it  à 
; ia  fo u v e ra in e té  ,  que* le s  a p ô tre s  n e  fu re n t p o in t  d es  
p r in c e s  ; q u e  fi d a n s  les  te m s-d ’a n a rc h ie  &  d e  b a rb a rie  ] 
■ les  é v ê q u e s  u fu rp è re n t des p r o v in c e s , les  p e u p le s  dans 
d es tem s é c la iré s  d e v a ie n t  le s  re p re n d re .
M ais c e  qu ’i l  fa la it  fu r to u t o b f c r v e r , c ’e ft q u e  G e ­
n è v e  é ta it  a lors  u n e  v i l le  p e t ite  & p a u v re  , &  q u e  d e - 
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p u is  q u ’e lle  fe  r e n d it  l i b r e , e lle  fu t-p lu s  p e u p lé e  d u  
d o u b le  j p lu s  in d u ftr ie u fe  ? p lu s  c o m m e rç a n te .
C e p e n d a n t  q u e l f r u it  François I  r e c u e ille - t - i l  d e  
ta n t d ’ e n tre p rife s  ? Cbarles-Qjiiut a rr iv e  d e  R o m e  , fa it  
re p a ffe r  le s  A lp e s  a u x  F ra n ç a is  , e n tre  en  P r o v e n c e  
a v e c  c in q u a n te  m ille  h o m m es , s ’a v a n c e  ju fq u ’à  M a r- 
f e i l l e ,  m e t le  l iè g e  d e v a n t  A r le s ;  &  u n e  a u tre  a rm é e  
ra v a g e  la  C h a m p a g n e  &  la  P ic a r d ie . A in fi l e  f r u it  d e  
c e tte  n o u v e lle  te n ta t iv e  fu r  l ’ I t a l i e ,  fu t  d e  h a z g r d e r  
la  F ra n c e .
,  :
F a  P r o v e n c e  &  le  D a u p h in é  n e  fu r e n t  fa u v é e s  q u e  
p a r  la ; Page c o n d u ite  d u r tn a ré c h a l de Montmorenci, 
c o m m e  e lle s  l ’o n t  é té  d e  n o s  jo u r s  p a r  l e  m a ré c h a l 
d e  Belk-Isle. O n  p e u t :i c e  m e f e m b l e  , t ir e r  un  grand.: 
f r u it  d e  l ’h i f t o ir e , en c o m p a ra n t le s  tem s &  le s  é v é n e -  
m e n s. « C ’ e ft u n  p la îfir  d ig n e  d ’ un  bon  c ito y e n  , d 'e x a ­
m in e r  p a r q u e lle s  re ffo u rc e s  on  a ch a ffé  d an s lë  m e m e  
te rra in  &  dans les. m êm es o c c a fio n s  d e u x  a rm ées v ic -  
to r ie u fe s . O n  n e  fa it  g u è r e s ,  d a n s  l ’ô if iv e té  d e s  g ra n d e s  
v i l l e s , q u e ls  e ffo rts ; i l  e n  c o û te  p o u r  ra ffe in b îe r  d e s  
v iv r e s  d a n s u n  p a y s  q u i en  fo u rn ît  à  p e in e  à T es h a b i-  
t a h s , p o u r  a v o ir  d e  q u o i p a y e r  le  f o l d a t ,  p o u r lu i  fo u r­
n ir le  n é c e ffa ire  fu r ,T o n  c r é d i t , p o u r  g a rd e r  d e s  r i­
v iè re s  , p o u r  e n le v e r  a u x  e n n em is  des p o lie s  a v a n ta ­
g e u x  d o n t  i ls  f e  fo n t  em p a ré s . D e  te ls  d é ta ils  n ’ e n tr e n t  
p o in t  d a n s  n o tr e  p la n . I l  n ’ e ft  n é c e ffa ire  d e  les  e x a ­
m in er q u e  d an s le  tem s m ê m e  d e  l ’ a ctio n . C e  fo n t  les 
m a té ria u x  d e  l ’ é d ific e  ; o n  n e  le s  c o m p te  p lu s  q u a n d  
la  m a ifo n  e it  c o n fia n te .
fe
L ’e m p e re u r f u t  o b lig é  d e  fo r t ir  d e  c e  p a y s  d é v a f t é ,  
& d e  re g a g n e r  l ’I ta lie  a v e c  u n e  a rm ée  d im in u é e  p a r le s  
m a lÿd ies  c o n ta g ie u fe s . L a  F ra n c e  e n v a h ie  d e  ce  c ô té  
regard a  fa  d é liv r a n c e  c o m m e  u n  tr io m p h e  ; m ais i l  e û t  
é té  p lu s  b e au  d e  l ’ e m p ê c h e r  d ’ e n tre r  q u e  d e  s’ap p lau ­
d ir  d e  le  v o ir  fo rtir .
EJjai fur les mœurs, Ê ?c . T o m . I I I . H
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^ C & g u i  c a r a é té r ife  d a v a n ta g e  l e s  . d é m ê lé s  d e  FAnr/er- 
Qtàtà''è(-M■Érm0%t->. &  Jes.if#q0»fles q u ’ ils. d o n n è ­
r e n t  à  l’ E u ro p e  ,  c ’e ft  c e  m é la n g e  b iz a r re  d e  fr a n c h îfe  
&  d e  d u p l i c i t é , d ’ è m p o r te m e n s  d e  c o lè r e  &  d e  ré c o n ­
c ilia tio n  , d e s  p lu s  fa n g ls iis é p u tr a g e s  &  d ’ un p ro m t 
o u b li ,,  des a rtific e s  le s  p lu s  ra fin é s &  d e  la  p lu s  n o b le  
co n fia n ce .
H î  e u t  d e s  c lio fe s  h o r r ib le s ,  i l .  y  e n  e u t  d e  r id i­
c u le s . ; ..
1 ; t
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français Dauphin, f ils  d e  François I , m e u rt d ’u n e  
p le u ré fie . O n  a c c u fe  un  I ta lie n  n o m m é  Montècuculi-, 
fo n  é ch a n fo n  , d e  l ’a v o ir  -em p oifon n é ; on  r e g a rd e  
Charles-Quint c o m m e  l’ a u teu r du cr im e . Q u ’a u ra it  
g a g n é  l ’ e m p e re u r  à  fa ir e  p é r ir  p a r le  p o ifo n  u n  p r in c e  
d e  d ix -h u it  an s , q u i n ’ a v a it  ja m a is  fa it  p a r le r  d e  l u i ,  
&  q u i a v a it  un  frè re  ? Montècuculi fu t  é c a r t e l é , v o i là  
c e  q u i è ft  h o rrib le . V o ic i  le  r id ic u le .
François J  , q u i p a r le  tra ité  d e  M a d r id  n ’ é ta it  p lu s  ! 
fu ie r a in  d e  la  F la n d r e  &  d e  l ’A r t o i s , & qui n ’é ta it  fo r t !  
d e  p r ifo n  q u ’à c e tte  c o n d it io n ,  f a i t  c ite r  l ’ e m p e re u r 
a u  p a r le m e n t d e P a r îs  , e n  q u a lité  d e  c o m te  d e  F la n d r e  
&  d ’A rto is  fo n  v a û a l. L ’ a v o c a t  -  g é n é ra l Cappel p re n d  
d es co n c lu rio n s  c o n tr e  Charks-jQùint, & le  p a r le m e n t  
d e  P a ris  le  d é c la re  r e b e lle . ; '
’ P e u t - o n  s’a tte n d re  q u e  Charles & François fe  v e r ­
ro n t  fa m iliè re m e n t c o m m e  d e u x  g e n tilsh o m m e s  v o i-  
fin s  , a p rès  la  p r ifo n  d e  M a d r id  ,  a p rè s  des. démentis: 
par la gorge,  d e s  d é f is ,  d e s  d u e ls  p ro p o fé s  e n  p r é fe n c e  
d u  p a p e  en  p le in  c o n fif to ir e  ,  a p rès  la  l ig n e  du r o i 
d e  F ra n c e  a v e c  Solimane n fin "a p rès  q u e  l'e m p e r e u r  a 
é té  a c c u l é , auffi p u b liq u e m e n t qu ’ in ju ft e m e n t , d ’h o i r  
f a i t  e m p n ifo n n er le  p re m ie r  d a u p h in , &  lorfqu*H fe  
v o i t  c o n d a m n é  c o m m e  c o n tu m a c e  ,  p a r  u n e  c o u r  d e  
ju d ic a t u r e , d a n s  l e  'm ê m e  p a y s  q u ’ i l  a  fa it  tre m b le r  
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C e p e n d a n t  ce s  d e u x  g ran d s  r iv a u x  fe  v o y é n t  à  la  
ra d e  d ’A ig u e rn o rte . L e  p a p e  a v a it  m é n a g é  c e tte  e n tre -  
v u é 'a p r é s  u n e  t r ê v e , Charles-- Oiünt m ê m e  'd e fc e n d it  à  
t e r r e ,  fît  la p re m iè r e  v i f i t e ,  &  fe  m it  e n tre  le s  m ain s 
d e  fu n  e n n e m i : c ’é ta it  la  fu ite  d e  l ’ e fp r it  d u  t e m s .  
Charles fe  d é fia  to u jo u rs  d es  p ro m e ffe s  d u -m o n a rq u e -,- 
&  fe  l i v r a  à  l a f o i  d«: c h e v a lie r .
L e  d u c  d e  S a v o ie  f u t  lo n g te m s  la  v id im e  d e  c e t t e  
e n tr e v u e . C e s  d e u x  m o n a rq u es  ,  q u i en  le ' v o y a n t  a v e c  
ta n t d e  F am iliarité  p re n a ie n t  to u jo u rs  des m e'fures l ’ u n  
c o n tr e  l ’ a u t r e , g a r d è r e n t  Jes , p la c e s  du d u c  ; le  ro i d e  
F ra n c e  p o u r fe  fr a y e r  un  p a ffa g e  -dans l ’o c c a fio n  v e rs  
le  M i la n a i s , & l ’ e m p e re u r  p o u r  l ’ cn  e m p ê c h e r . . .
Charles -Qtdut a p rès  c e tte  e n tre  v u e  à  A ig u e m o r t e ,
fa it  u n  v o y a g e  à P aris , q u i e ft b ien  p lu s  é to n n a n t  q u e  
ce lu fcd es e m p e re u rs  Sigifmnd & Charles IK
R e to u r n é  en  E fp a g n e  , i l  a p p re n d , q u e  là  v i l le  d o  
G an d  s ’e ft r é v o lt é e  en  F la n d re s . D e  la v o ir  ju fq u ’ o ù  
cette , v i l le  a v a it  dû fo u te n ir  fes p r i v i l è g e s &  ju fq u ’ o ù  
e lle  en  a v a it  a b u fé  , c ’ e ft un p ro b lè m e  q u ’ il  n’ a p p a rtie n t 
qu ’à  la  fo r c e  d e -ré fo u d re . Charles-(haut- .v o u la it  l ’ a flu -
je t t îr  &  là  p u n ir  : il d e m a n d e  p a lla g e  au r o i , q u i lu i  
e n v o y é  le  d a u p h in  &  le  d u c  d ’O rlé a n s  ju fq u ’à  B a y o n n e , 
&  q u i  v a  lu i - m ê m e  a u - d e v a n t  d e  l u i  ju fq u ’à  C h a te -  
le ra u d . . ' . ............. .
*
L ’ e m p e re u r a im a it à  v o y a g e r ,  à fe  m o n tre r  a i® ,u sle s  
-p eu ples d e  l ’E u r o p e , à  jo u ir  d e  fa  g lo ire . C e  v o y a g e  
fu t  un e n c h a în e m e n t d e  fê te s  ,  & le  b u t  é ta it  d ’a lle r  
fa ir e  p en d re , v in g t-q u a tre  m a lh e u r e u x  c ito y e n s . Il e u t  
p u  a ifé m e n t s’é p a rg n e r t a n t .d e  fa t ig u e s  . en  e n v o y a n t  
q u e lq u e s  tro u p e s  à la  g o u v e r n a n te  d e s B ü y s - B a s :  o n  
p e u t m ê m e  s ’é to n n e r  q u ’ i l  n ’e n  e û t  p as la iffé  a ffe z  en, 
F la n d r e s . p o u r ré p rim e r  la  r é v o lte  d e s  G an to is  ; m ais 
ç ’ é ta it  a lo rs  l a  c o u tu m e  d e  l ic e n c ie r  fe s  tro u p e s  a p rè s  
u n e  tr ê v e  o u  u n e  p a ix .
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t e  d e ffe in  d e  François I , en  re c e v a n t  l ’ em p e re u r 
d ans fes éta ts  a v e c  tan t d ’a p p a re il &  d e  b o n n e  f o i ,  é ta it  
d ’o b ten ir en fin  d e  lui la p ro m e ffe  d e  l ’in v e ftitu re  d u  
M ila n a is . C e  fu t  dans c e tte  va in e  id é e  q u ’i l  re fu fa  
l ’h o m m a ge  q u e  lu i o ffra ie n t le s  G a n to is, I l  n ’ e u t n i 
G an d  n i M ilan .
T
-
O ft a p ré te n d u  q u e  le  c o n n é ta b le  d e  Montmorenci 
fu t  d ifg racié  p ar le  r o i , p o u r lu i a v o ir  c o n fe illé  de fe  
co n te n te r de la  p ro m e ffe  v e rb a le  d e  Charles-Qiiint. Je  
ra p p o rte  c e  p e t it  é v é n e m e n t , p a rc e  q u e , s’i l  e ft v r a i , 
i l  fa it  c o n n a ître  le  cœ u r h u m ain . U n  h o m m e 'q u i  n ’a 
q u ’à s’en  p re n d re  à lu i-m ê m e  d ’a v o ir  fu iv i  un  m a u v a is  
a v i s , e ft fo u v e n t  a ffe z  in ju fte  p o u r e n  p u n ir  l ’ au teu r. 
M a is  on  n e  d e v a it  g u ères  fe  re p e n tir  d e  n ’ a v o ir  e x ig é  
d e  Cbarles-Quint q u e  des p aro les  ; u n e  p ro m e ffe  p a r 
é c r it  n ’e û t p as é té  p lu s  fû re ,
François I a v a it  p rom is p a r é c r it  d e  c é d e r  la  B o u r­
g o g n e  , &  i l  s’ é ta it  b ie n  d o n n é  d e  ga rd e  d e  te n ir  fa  p a­
ro le . O n  n e  c è d e  g u è re  à  fo n  e n n em i u n e g ra n d e  p ro ­
v in c e  , fan s y  ê tr e  fo rc é  p ar le s  a rm es. L ’ e m p e re u r 
a v o u a  d e p u is| p u b liq u e m e n t , qu ’i l  a v a it  p ro m is le  
M ila n a is  à u n  fils d u  ro i ; m ais il  fo u t in t  q u e  c ’é ta it  à 
co n d itio n  q u e  François I é v a c u e ra it  T u r in  , q u e  Fran­
çois g a rd a  tou jou rs.
L a  g é n éro fité  a v e c  la q u e lle  le  ro i a v a it  re çu  l ’ em ­
p e r e u r  en  F ra n c e  ,  ta n t d e  fê te s  fo m p tu eu fe s  , ta n t 
d e  tém o ig n a g e s  d e  co n fia n ce  &  d ’a m itié  r é c ip r o q u e s , 
n ’a b o u tire n t d o n c  qu’ à d e  n o u v e lle s  gu erres.
P e n d a n t q u e  Soliman ra vag e  e n c o r  la  H o n g r ie , p e n ­
d a n t q u e  Cbarles-Quint p o u r m e ttre  le  c o m b le  à  fa  
g lo ire  v e u t  co n q u érir  A lg e r  co m m e  il a fu b ju g u é  T u ­
n is ,  &  q u ’ i l  é c h o u e  dans c e tte  e n tre p rife  , François I 
re fferre  le s  n œ u d s d e  fo n  a llia n ce  a v e c  Soliman. 11 en -
; v o y e  d e u x  m in iftres  fe cre ts  à la  P orte: p a r  la  v o ie  
- • d e  V e n ife  ; ces d e u x  m in iftres fo n t  affa flm és en  c h e -
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min par l’ o rd re  d u  marquis’ del Yajto gouverneur du 
Milanais 5 fous prétexte qu’ils font nés tons d e u x  fii- 
je ts  d e  l ’e m p e r e u r  L e  d e rn ie r  d u c  d e  M ila n  -Français 
Sforze avait quelques années auparavant fait tra n c h e r  
la tête à un autre m in iftre  d u  ro i. Comment accor­
der cés violations du droit des gens» avec la géné- 
rofité dont fe p iq u a ie n t alors les o ffic ie rs  de Petnpe- 
re u r  » a in fi q u e  c e u x  d u -ro i ? L a  g u e rre  re c o m m e n c e  
a v e c  plus d ’ an im o fité  q u e  jam ais  v e rs  l e  P ié m o n t , 
v e rs  les  P y r é n é e s ,  e n  Picardie. C ’ eft a lo rs  q u e  les 
galères d u  ro i fe joignent à. celles d e  Cberedin fu r -  
n o m m é  Barberouffe , amiral d u  fu lta n  &  v ic e  - ro i 
d’A.iger. Les fleurs - de - lis & le croiffant font devant 
N ic e . L e s  F ra n ç a is  & les Turcs fous le comte à’En- 
gbîendelà b ra n c h e  d e  Bourbon, & fo u s  l’amiral T u r c , 
n e  p e u v e n t  prendre cette? ville : & Barberoujfe ra­
mène la flotte T u r q u e  à T o u lo n » 1 dés que le célèbre 
André Daria s’a v a n c e  au  fee o u rs  d e  la  v i l le  a v e c  fe s 
g a lè re s . A . ?
. Barberoujje était îe  m a ître  abfolc d an s T o u îc-n . l i  
* y fit changer une g ra n d e  maifcn en mofquée : a in fi 
le m ê m e  roi qui avait laiffié périr d a n s fo n  r o y a u ­
m e  tant de chrétiens de la co m m u n io n  de Luther 
p a r le p lu s  c r u e l fuppîiee, laiffaif le s  m a h o m é ta n s  exer­
cer leur r e lig io n  dans fes états, V o ilà  la piété que 
le jé fu ite  Daniel lo u e  ; c ’ e ft a in lî q u e  le s  h ifto rie n s  
fe deshonsrent. Un hiftorien c ito y e n  eût avoué que 
la politique fa lla it  b rû ler des lu t h é r ie n s ,  &  fa v o r ifa it  
des::.jnpful«ans.
André Dorim:e& l e  h é ro s  q u ’o n  p e u t  m e ttre  à  la 
t ê te  d e  to u s  c e u x  q u i fe r v ir e n t  la  fo r tu n e  d e  Char- 
les-Quint. U  a v a it  e u  la  g lo ir e  d e  b a ttre  fes g a lè re s  
d e v a n t  N a p l e s ,  q u a n d  i l  é ta it  a m ira l d e  François I ,
& q u e  G è n e s  fa  p a tr ie  é ta it  e n c o r  fo u s  la  d o m in a tio n  d e  
la  F ra n c e . I l  fe  c r u t  en fu ice  o b lig é  s co m m e  le  co n n é ta ­
b le  d e  Bourbon, pat des in tr ig u e s  d e  cour» d e  p a ffe r  au 
fe r  v ic e  d e  l ’ e m p e re u r . I l  d é fit  p iu fîeu rs  fo is  le s  f lo t-
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f e s  ijp  Soliman # m a is  c e  q u i lu i  R t je  p lq s  d ’h o n n e u r-, 
c e  fu t..d e  re n d re  la  lib e r té  à fa  p a t r i e , d o n t  Charles- 
■Qsdnf lu i p e r m e tta it  d e t r e  fourrerai n . I l  p ré fé ra  le  
fit-re d ç .r e fta u r a te u r  à c e lu i  d e  m a ître . I l  é ta b lit  l e  
g o u v e rn e m e n t t e l  q u ’ i l ' fu b lifte  a u jo u rd ’h u i , &  v é ­
c u t  ju fq u ’à q u a tre -v in g t-q u a to r z e  ans l ’h o m m e  le  p lu s  
c o n fid é ré  d e -l’E u ro p e , G èn es  lu i e le v a  un e ita tu e  c o m ­
m e  au  lib é r a te u r  d e  la  p a tr ie . ■ .....
C e p e n d a n t  le  c o m te  à'Fnghim ré p a re  l ’a ffro n t d e  
.N ice- p ar H  v ic to ir e  q u ’ i l-e m p o r te  à C é r ifo le s  d an s 
le  P ié m o n t fu r  l e  m a rq u is  iM l'ajh. ja m a is  v ic to ir e  
n e  f u t  p lu s  c o m p îe tte . Q u o i f r u it - r e t in - t - o n  d e  c e tte  
g lo r ie u fe  jo u rn é e  ? A u c u n . C ’é ta it  le  fo r t  des F ra n ­
ç a is  d e  v a in c re  in u tile m e n t en  I ta lie , L e s  jo u rn é e s  d ’A - 
g n a d d  ,  d e - F o r n o u e , d e  R a v e n n e  , d e  M a rig n a n  ,  d e  
C é r ifo le s  , e n  fo n t  d e s  té m o ig n a g e s  im m o rte ls .
L e  ro i d ’ A n g le te rre  Marri f 7 / / , p a r  u n e  fa ta lité  
i n c o n c e v a b l e , s ’a llia it  c o n tr e  la  F ra n c e  a v e c  c e  me­
me e m p e re u r  d o n t il a v a it  ré p u d ié  la  ta n te  fi h u n -  
t e u fe m e n t ,  & d o n t  il a v a it  d é c la r é  la c o n fin e  b â ta rd e  ,  * 
a v e c  c e  m ê m e  e m p e re u r q u i a v a it  fo r c é  le  p ap e  C'éntrut 
VIII à  l ’e x c o m m u n ie r . L e s  p r in c e s  o u b lie n t  le s  in ­
ju r e s  co m m e  le s  b ie n fa it s ,  q u a n d  l ’ in té r ê t  p a r le . M a is  
il fe m b le  q u e  c ’é ta it  a lo rs  le  c a p r ic e  p lu s  q u e  l ’in ­
t é r ê t  q u i Huit Meurt FUI a v e c  Cbarks-Qttiuî.
I l  c o m p ta it  m a rc h e r  à P aris  a v e c  tre n te  m ille  h o m ­
m e s. 1! affiégerne B o u l o g n e - f u r - m e r ,  tan d is  q u e  C/mr- 
la-Qiùnt a v a n ç a it  en  P ic a rd ie . O ù  é ta it  a lo rs  c e tte  
b a la n c e -q u e  Henri FITI v o u la it  te n ir  ?  I l n e  v o u la it  
q u ’e m h a rra ffe r  François I , &  l ’e m p é c h e r  d e  tr a v e r -  
fe r  le  m a ria g e  q u ’ il -p ro jettr.it e n tre  fon  fils  Edouard 
& Marie Stuart, qui fu t d e p u is  re in e  d e  F ra n c e . Q u e lle  
ra i fon  p o u r  d é c la re r  la  g u e r re  !
C e s  n o u v e a u x  p é r ils  re n d e n t, la  b a ta ille  d e  C é rifo -  
je s  b f r u d u v u ib .  L e  ro i d e  F ra n c e  e lt  o b lig é  d e  rap -
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p e lle r  u n e  g r a n d e  p a r t ie  d e  c e tte  a rm é e  v i c t o r i e u f e , 
p o u r v e n ir  d é fe n d re  le s  fro n tiè re s  fe p te r itr io n a le s  d u  
ro y a u m e ,
L a  F r a n c e  é ta it  p lu s  e n  d a n g e r  q u e  ja m a is . Charles 
é ta it  d é jà  à  S o iflo n s  , &  l e  r o i  d ’A n g le te r re  p re n a it  
B o u lo g n e  ; o n  tre m b la it  p o u r  P a ris . L e  lu ’th é ra n ifm e  fit 
a lors  le  fa lu t  d e  la  F r a n c e , &  la  f e r v it  m ie u x  q u e  le s  
T u r c s ,  fu r  q u i le  r o i a v a it  ta n t c o m p té . L e s  p r in c e s  
lu th é rie n s  d ’ A lle m a g n e  s 'u n ifia ie n t a lo rs  c o n tr e  Char- 
ks-Quint, d o n t  ils  c r a ig n a ie n t  le  d e fp o tifm e  ; ils  é ta ie n t  
en  arm es. Charles p re fla n t  l a  F r a n c e ,  &  p re ffé  d a n s  
l ’e m p ir e , fit la  p a ix  à  C ré p i e n  V a lo i s ,  p o u r  a lle r  c o m ­
b a ttre  fe s  fu je ts  e n  A lle m a g n e ,
P a r c e t t e  p a ix  i l  p ro m it e n c o r  l e  M ila n a is  a u  d u c  
d ’O rlé a n s  fils  d u  r o i ,  q u i d e v a it  ê tr e  fo n  g e n d re  : m ais 
la  d e ft in é e  n e  v o u la it  p a s  q u ’u n  p r in c e  d e  F ra n c e  e û t 
c e tte  p r o v in c e  ,  &  la  m o rt  d u  d u c  d ’O r lé a n s  é p a rg n a  à  
l ’e m p e re u r l ’ e m b arra s  d ’u n e  n o u v e l le  v io la t io n  d e  fa  
p a ro le .
François I  a c h e ta  b ie n t ô t  a p rè s  la  p a ix  a v e c  l ’A n ­
g le te rre  p o u r  h u it  c e n t  m ille  é c u s . V o ilà  fe s  d e rn ie rs  
e x p lo its . V o ilà  le  f r u it  des d e ffe in s  q u ’i l  e u t  fu r  N a p le s  
&  M ila n  to u te  fa  v ie . I l  fu t  e n  to u t  la  v ié t im e  d u  b o n ­
h eu r d e  Charles - Quint, c a r  i l  m o u ru t q u e lq u e s  m o is  
après Henri VIH , d e  c e tte  m a la d ie  a lo rs  p re fq u ’in c u -  
ra b le  q u e  la  d é c o u v e r te  d u  n o u v e a u  m o n d e  a v a it  tra n f-  
p la n té e  e n  E u r o p e . O ’e ft  a in fi q u e  le s  é v é n e m e n s  fo n t  
e n ch a în é s . U n  p ilo te  G é n o is  d o n n e  u n  u n iv e rs  à l ’E f -  
p agn e. L a  n a tu re  a m is  d a n s  le s  i f lè s  d e  c e s  c lim a ts  
lo in ta in s u n  p o ifo n  q u i in fe é te  le s  fo u r c e s  d e  la  v ie  ; &  
i l  fa u t  q u ’u n  r o i "de F ra n c e  e n  p é r iffe . I l  la i fie  e n  m o u ­
ran t u n e  d ifc o rd e  tro p  d u r a b le , n o n  p a s  e n tre  la  F ra n c e  
&  l ’A lle m a g n e  ,  m ais e n tre  la  m a ifo n  d e  France &  c e l le  
à’Autriche.
L a  F ra n c e  fo u s  c e  p r in c e  c o m m e n ç a it  à fo rtir  d p  la  
b a rb a r ie ,  6c la  la n g u e  p re n a it  u n  to u r  m o in s  g o th iq u e . 
ü m ... H  iiij
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U re lie , e n ç o r .q u e lq u e s  p e tits  o u v ra g e s  :de c e  t e m s , q u i 
s ’ils  n e  Font pas ré g u lie rs ., o n t du fe l  &  >de la  n a ïv e té  ; 
c o m m e  q u e lq u es ép ig ra n im es d e  l ’ é v ê q u e  St. Gelais 
d e  Clément Marot, d e  Frmigois I  m êm e. 11 é c r i v i t , 
d it - o n , fous u n p o r t r a it ’d ’^ g K lx  Sarel:
Gentille Agnès plus d’honneur en mérite *
La eaufe étant de France recouvrer,
Que ce que peut dedans un cloître ouvrer 
Clofe nonnain ou bien dévot hermite.
J e  n e  finirais p o u rta n t  c o n c ilie r  c e s  v e rs  qui p a ra if-  
te n t  purem ent?" écrite  p o u r le  tem s , a v e c  les  le ttre s  
q u ’on  a e n c o r  d e  fa  m a in  ,  &  fu r to u t  a v e c  c e l le  q u e  
Daniel a  ra p p o rté e .
"3 5, T o u t  à  f le u re  y n fi q u e  j e  m e  y o u lo y s  m e ttre  o l i t  
,5 e ft a ry v é  Lav$l,  le q u e l m ’a  a p o rté  la  fe j t e n e té  d u  
,5 le v e m e n c  d e n  f i e g e , ,& c .  ” : ;
C e  n ’ é ta it  p o in t  ainfi q u e  les  Scipîom , les  % //«  , le s  
Cêj'rr é c r iv a ie n t  e n  le u r  la n g u e . I l  fa u t  a v o u e r  q u e  m al­
g r é  l ’in f l in c t  h e u re u x  q u i a n im a it François. I  en  fa v e u r  
d e s  arts ,, to u t  é ta it  b a rb a re  en  F ra n c e  , c o m m e  to u t  
é ta it  p e t it  e n  c o m p a ra ifo n  d es a n c ie n s  R o m a in s .
. I l  c o m p o fa  d es m é m o ire s  fu r  la  d ife ip lin e  m ilita ire  
d an s j e  tem s q u ’i l  v o u la it  é ta b lir  e n  F ra n c e  la  lé g io n  
R o m a in e . T o u s  les  arcs fu re n t p ro té g é s  p ar lu i ; m ats i l  
ru t  o b lig é  d e  fa ire  v e n ir  d e s .p e în tre s  ,  des fë u îp te u rs  i, 
d e s  a rc h ite c te s  d ’I t a l ie .  • :
. I l v o u lu t b â tir  le  L o u v r e  , m a is  à p e in e  e u t-il le  tem s 
d ’en  fa ire  je t te r  le s  fo n d e m e n s  ; fb n  p ro je t  m a gn ifiq u ë  
d u  c o llè g e  r o y a l n e  p u t  ê t r e  e x é c u t é , m ais  d u  m o in s 
o n  e n fe ig n a  p a r fe s  lib é ra lité s  le s  la n g u e s -g re c q u e ’ &  
h é b ra ïq u e ., & la  g é o m é tr ie  qu ’o n  é ta it  très  lo in ; de 
p o u v o ir  e n fe ig n e r dans T u n îv e r f ité . C e tte  u n iv e rfitç
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a v a it.le  m a lh e u r d e  n’ êfcre fa m e u fe  .q u e  p ar fa  rh é o lo g ie ; 
fch o la ftiq u e  &  p ar fes  d ifp ü tes  : i l  n’ ÿ ’ a v a it  p a s u n h o m -  
me en  F ra n c e  a v a n t  c e  tem s-là  q u i fû t  lire  le s  c a r a c ­
tères  g r e c s , -s t
O n  n e  fe  fe r v a it  d an s le s  é c o l e s d a n s  le s  t r ib u n a u x , 
d ans le s  m o n u m e n s p u b lic s  ,  dans, les  c o n t r a t s ,  q u e  
d ’un  m a u v a is  la t in  a p p e lle  ' le  la n g a g e  .dm m o y e n  â ge ., 
re lie  d e  l ’a n c ie n n e  B a rb a rie  d es  F ra n c s  , d e s i L o m ­
bards , des G erm ain s , d es  G o tb s  , d es  A n g la is  , qui n é  
fu re n t n i ,fe fo rm e r  u n e  la n g u e  ré g u liè re  , n i b ie n  p a r­
le r  la  la tin e . . -
Rodolphe de Habsbourg a v a it  o rd o n n é  d an s l ’ A lle ­
m a gn e  qu ’ o n  p la id â t , &  qu ’ o n  fe n d ît  le s  a rrê ts  d an s la  
| la n g u e  d u  p ays, Aipbaufe le fage en  C a ftille  é ta b lit  le  
j m ê m e  u fa g e ,Edouard III en  Ht a u ta n t è n  A n gleterre^  
| Français I o rd o n n a  en fin  q u ’en  F ra n c e  c e u x  q u i a v a ie n t 
1 le  m a lh eu r d e  p la id e r  p u ffe n t lire  -leur ru in e  d an s le u r  
p ro p re  id io m e . C e  n e  fu t  p a s  c e  q u i c o m m e n ç a  à p o lir  
la  la n g u e  fra n çaife  , c e  fu t  l ’e fp r it  du r o i &  c e lu i d e  fa  
c o u r  à  q u i l ’o n  e u t  c e tte  o b lig a tio n . . ,  ’ ;
t
C H A H  T -R E ':;  C E  N  T - V  I N  G T - S I X I É  M E . ;
Troubles d’Allemagne. Bataille de Mulberg. Grandeur 
8 ?difgrace de C f f itR L E S - Q ü I N T . Son-abdication; p
LA  mort àe François I  r fa p p la n it  p a s  k Cbarleir Qtimi le  c h e m in  v e rs  c è tte  m o n a r c h ie  u n iv e r-  fe lle  d o n t on  lu i im p u ta it  le  d effe in  : i l  en  é ta it  a lors 
b ien  é lo ig n é .iN b n - f é u l e m e n t i I :e u t  d ans Henri TI fu c - 
ce ffeu r d e -François u n  e n n e m i re d o u ta b le  ; m ais dans 
ce  tem s-là  m ê m e  le s  p r i n c e s , les  v ille s  d e  la  n o u v e lle  
re lig io n  e n  A lle m a g n e  , fa ifa ie n t la  g u e rre  c iv ile  s, &  • -r 
a ffe m b la ie n t c o n tre  lu i  u n e  g ra n d e  a rm ée. C ’é ta it  le  Jh
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p arti d e  la  lib e r té  b e a u c o u p  p lu s  e n c o r  q u e  c e lu i d u  
lu th é ra n ifra e .
C e t  em p e re u r fi p u if fa n t , &  fo n  frè re  Ferdinand r o i 
d e  H o n g r ie  &  d e  B o h ê m e , n e  p u re n t le v e r  a u ta n t d ’A l­
le m a n d s  q u e  les c o n fé d é ré s  le u r  en  o p p o fa ie n t. Charles 
f u t  o b lig é  ,  p o u r  a v o ir  d e s  fo rc e s  é g a le s  , d e  re c o u r ir  
à  fe s  E fp a g n o ls  ,  à  l ’ a rg e n t &  a u x  tro u p e s  d u  p a p e  
Paul III.
R ie n  n e - | u t  p lu s  é c la ta n t  q u e  fa  v i& o ir e  d e  M u i- 
b e r g . U n  é le c te u r  d e  S a x e ,  u n  la n d g ra v e  d e  H e l f e , 
p rifo n n îe rs  à  fa  f u i t e ,  le  p arti lu th é r ie n  c o n ft e r n é ,  le s  
ta x e s  im rae n fe s  im p o fé e s  fu r  les  v a in c u s  , t o u t  fe m b la it  
l e  re n d re  d e fp o tiq u e  e n  A lle m a g n e  ; m ais i l  lu i a rriv a  
e n c o r  c e  q u i lu i é ta it  a rriv é  après la  p rife  d e  François 1. 
T o u t  le  f ru it  d e  fo n  b o n h e u r  fu t  p erd u . C e  m ê m e  p ap e  
Paul III re tira  fes tro u p e s  dès q u ’ il  le  v i t  tro p  p u ifla n t. 
Henri VIIIran im a le s  re ftes  la n g u iffa n s du p arti lu th é ­
r ie n  e n  A lle m a g n e. L e  n o u v e l  é le c te u r  d e  S a x e  Man- . 
vice , à  q u i Charles a v a it  d o n n é  le  d u c h é  d u  v a in c u  , 
fe  d é c la r a  b ie n tô t  c o n tr e  lu i  ,  & fe  m it à  la  tê te  d e  
la  lig u e .
E n fin  c e t  em p e re u r te r r ib le  e fl  fu r  le  p o in t  d ’ ê tre  fa it  
p rifo n n ie r  a v e c  fo n  fr è r e  p a r le s  p r in c e s  p ro te fta n s  
d ’A lle m a g n e , q u ’i l  n e  re g a rd a it  q u e  co m m e  d es fu je ts  
ré v o lté s . 11 fu it  en  d é fo r d re  d a n s le s  d é tro its  d ’In fp ru ck . 
D a n s  c e  tem s-Jà m ê m e  le  ro i d e  F ra n c e  Henri i / f e  fa i- 
f it  d e  M e t z ,  T o u l  &  V e r d u n , qui fo n t  to û jo u rs  r e lié s  à  
la  F ra n c e  p o u r p rix  d e  la  l ib e r té  q u ’e lle  a v a it  a ffu ré e  à  
.l’A lle m a g n e . On, v o i t  q u e  d an s to u s  le s  te m s  le s  fe i-  
g e u rs  d e  l ’ e m p ir e , le  lu th é ra n ifm e  m ê m e , d u ren t le u r  
c o n fe rv a tio n  a u x  ro is  d e  F ra n c e . C ’e ft c e  q u i e ft  e n ­
c o r  a rriv é  d e p u is  fo u s  Ferdinand II  & fo u s  Ferdi­
nand III. .
■ ' L e  p ofiefFeur d u  M e x iq u e  e ft  o b lig é  d 'e m p ru n ter  
b e u x  c e n t  m ille  écris  d lo r  d u  d u c  d e  F lo r e n c e  Cofme,
■ vrc
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p our tâ c h e r  d e  re p re n d re . M e t z  ; &  s ’é ta n t ra c c o m - 
m odé a v e c  le s  lu th é rie n s  p o u r fe  v e n g e r  d u  r o i d e  
F r a n c e , i l  a ffié g e  c e t te  v i l le  à la  t ê te  d e  c in q u a n te  
m ille  co m b a tta n s . C e  f ié g e  e ft  u n  d es p lu s  m é m o ra ­
bles dans l ’h ifto ire  ; i l  fa it  la  g lo ir e  é te r n e lle  d e  FranA 
pis de Guife , q u i d é fe n d it  la  v i l le  fo ix a n te  - c in q  
jours c o n tre  Cbarles-Oidnt, & qui le  c o n tr a ig n it  en fin  
d’a b a n d o n n e r fo n  e n tre p r ife  a p rès  a v o ir  p e rd u  l e  t ie r s  
de fon  arm ée.
L a p u iffa n c e  d e  Cbarles-Quint n’ é ta it  a lors  q u ’ un 
; amas d e  g ra n d e u rs  &  d e  d ig n ité s  e n to u ré  d e  p r é c i­
p ices. L e s  a g ita tio n s  d e  fa  v ie  n e lui p e rm ire n t ja ­
mais d e  fa ir e  d e  fes  v a fte s  é ta ts  un  co rp s  ré g u lie r  &  
robu fte  d o n t to u te s  le s  p a r tie s  s ’a id a fie n t m u tu e lle ­
m ent &  lu i fô u rn ifle n t  d e  g ra n d e s  a rm é es  to u jo u rs  ‘ 
e n tre ten u e s. C ’e ft c e  q u e  fu t  fa ire  Charlemagne ; m ais F 
fes é ta ts  fe  t o u c h a ie n t , & v a in q u e u r  d es S a x o n s  &  «
û  des L o m b a r d s , il  n ’ a v a it  p o in t  u n  Soliman à re p o u f-  
u f e r , des ro is  d e  F ra n c e  à c o m b a ttr e  , d e  p u iffa n s  p rin - t 
•; ! ces d ’A lle m a g n e , &  u n  p a p e  p lu s  p u iffa n t  à  ré p rim e r 
1 I ou à c ra in d re .
Charles Tentait tro p  q u e l c im e n t  é ta it  n é c e ffa ire  p o u r  
bâtir u n  é d ific e  au ffi fo rt  q u e  c e lu i  d e  la  g ra n d e u r d e  
Charlemagne. I l  fa la it  q u e  Philippe fon  fils  e û t l ’ e m ­
pire -, a lo rs  c e  p r in c e  , q u e  les  tré fo rs  d u  M e x iq u e  &  
du P é ro u  re n d ire n t  p lu s  r ic h e  q u e  to u s  le s  ro is  d e  
l ’E u ro p e  e n fe m b le  , e u t  pu p a r v e n ir  à  c e tte  m o n ar­
chie  u n iv e r fe lle  p lu s  a ifé e  à  im a g in e r  q u ’ à fa ifir.
C ’e ft  d a n s c e tte  v u e  q u e  Charles-Onint f it  to u s  fes 
f  efforts p o u r  e n g a g e r  fon  fr è r e  ï'VrrfrVnwzri ro i d e s  R o - 
|  m ains à  c é d e r  l’ e m p ire  à Pbilippî. M a is  à q u o i ab ou -
|  tit c e tte  p ro p o fitio n  r é v o lta n te  ? à b r o u i lle r 'p o u r  ja -
jj m ais Philippe & Ferdinand.
|| Enfin  lafTé d e  ta n t  d e  fe c o u fle s  , v ie i l l i  a v a n t le  t 
te m s , d é tro m p é  d e  t o u t , p a rc e  q u ’i l  a v a it  to u t  e p r o u -   ^ *
.. . ........  -  1 ..............
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v é , i l  r e n o n c e  à  fes co u ro n n e s  &  a u x  h o m m e s à  l ’â g e  
d e  c in q u a n te - fix  a n s , c ’e ft-à -d ire  à  l ’ â g e  o ù  l ’a m b itio n  
d es a u tre s  h o m m e s e ft  d a n s to u te  fa  f o r c e , &  o ù  tan t 
d e  ro is  fu b a lte r n e s , n om m és m in iftre s , o n t co m m e n cé  
la  c a rr iè r e  d e  le u r  gra n d e u r.
, O n  p ré te n d  q u e  fon  e fp r it  fe  d é ra n g e a  d an s fa  fo- 
l itu d e  d e  S t , Ju ft. E n  e ffe t  p affer la  jo u rn é e  à dé- 
m o n te r  d es  p e n d u le s , &  à to u rm e n te r  des n o v ic e s ,  
fe  d o n n e r  d an s l ’ é g life  la  c o m é d ie  d e  fo n  p ro p re  e n ­
te rre m e n t , fe  m e ttr e  d an s u n  c e r c u e i l , &  c h a n te r  fon  
de profundis, c e  n e  fo n t  p as là  d es  tra its  d ’un  c e r­
v e a u  b ie n  o rg a n ifé . C e lu i q u i a v a it  fa it  tre m b ler 
l ’ E u ro p e  &  l ’A fr iq u e  ,  & re p o u ffé  le  v a in q u e u r  d e  la 
P e r f e ,  m o u ru t d o n c  en  d é m e n c e . T o u t  m o n tre  dans 
fa  fa m ille  l ’ e x c è s  d e  la  fa ib le ffe  h u m a in e .
■ S o n  g ra n d -p è re  Maximilien v e u t  ê tr e  p a p e  : Jeanne 
fa  m è re  e ft  fo l le  & e n fe rm é e  ; &  Charles-Quint s ’ e n ­
fe rm e  c h e z  d es m o in e s , &  y  m e u rt a y a n t  l ’ e fp r it  auffi 
t ro u b lé  q u e  fa  m è re .
N ’o u b lio n s  p3s q u e  le  p a p e  Paul IV n e  v o u lu t  ja ­
m ais re c o n n a ître  p o u r  e m p e re u r  Ferdinand J ,  à  qui 
fo n  fr è r e  a v a it  c é d é  l ’e m p ire  ; c e  p a p e  p r é te n d a it  que 
Charles n ’a v a it  p u  a b d iq u e r  fan s fa  p e r m iffio n . L ’ ar­
c h e v ê q u e  é le d e u c  d e  M a y e n c e  , c h a n c e lie r  d e  l ’ em ­
p ire  , p ro m u lg u a  to u s  fes  a cte s  au  n o m  d e  Charles- 
Quint, ju fq u ’à  la  m o rt d e  c e  p r in c e . C ’ e ft  la  d er­
n iè re  é p o q u e  d e  la  p r é te n tio n  q u ’e u re n t  i l  lo n g te m s 
le s  p ap es  d e  d ifp o fe r  d e  l 'e m p ir e . S an s to u s  le s  e x e m ­
p le s  q u e  n o u s  a v o n s  v u s  d e  c e t te  p ré te n tio n  é tr a n g e , 
o n  c r o ir a it  q u e  Pau! IV a v a it  le  c e r v e a u  e n c o r  p lus 




A v a n t  d e  v o ir  q u e lle  in flu e n c e  e u t  Philippe II fon 
fils  fu r  la  m o it ié  d e  l ’E u r o p e , c o m b ie n  l ’ A n g le te rre  
fu t  p ü îffa n te  fo u s  Elizabeth:y n e  q u e  d e v in t  l ’I ta lie  , 
co m m e n t s ’é ta b lit  la  ré p u b liq u e  d es P r o v in c e s - U n ie s ,
d e  C h a r l e s -, Q_u i .u t ._ 12^
&  à q u e l é ta t  a ffr e u x  la  F r a n c e  f u t x é d u i t e  ; j e  d o is  
p arler d es  r é v o lu tio n s  d e  la  re lig io n  , p a rc e  q u ’ e lle  
en tra  d a n s to u te s  le s  a ffa ir e s , co m m e  c a u fe  o u  co m m e  
p r é t e x t e ,  d è s  le  tem s d e  Cbarles-Quint.
E n fu ite  j e  m e fe ra i u n e  id é e  d e s  c o n q u ê te s  d es  E s ­
p agn o ls dans l ’A m é r iq u e , &  d e  c e lle s  q u e  fire n t les 
P o rtu gais d a n s le s  In d e s  ; p ro d ig e s  d o n t  Philippe 11 
re c u e ill it  to u t  l ’ a v a n ta g e  , &  q u i le  re n d ire n t  le  p r in c e  
le  p lu s  p u iffa n t d e  la  c h r é t ie n té .
C H A P I T R E  C E N T - V I N G T - S E P T I E M E .
De Léon N , & de Pêglife.
O u s  a v e z  p a rco u ru  to u t  c e  v a fte  ch a o s  d a n s Ie- 
.  q u e l l ’E u ro p e  c h r é t ie n n e  a é té  c o n fu fé m e n t p lo n ­
gée d e p u is  la  c h u te  d e  l’ e m p ire  R o m a in . L e  g o u ­
v e rn e m e n t p o lit iq u e  d e  l ’é g l i f e , qui fe m b la it  d e v o ir  
réunir to u te s  ce s  p a rtie s- d i v i f é e s , fu t  m a lh e u re u fe - 
m ent la n o u v e lle  fo u r c e  d ’ u n e  c o n fu fio n  in o u ïe  ju f-  
qu’a lo rs  d an s le s  a n n a le s  d u  m o n d e .
L ’é g life  ro m a in e  &  la  g r e c q u e  fan s c e l le  a u x  p ri- 
f e s , a v a ie n t  p ar le u rs  q u e re lle s  o u v e r t  les  p o rte s  d e  
C e n fta n tin o p îe  a u x  O tto m a n s , L ’e m p ire  &  le  fa c e r-  
; I d o ce  , to u jo u rs  a rm és l ’u n  c o n tr e  l ’a u tre  , a v a ie n t  d é - 
folé l ’I ta lie  , l ’A l le m a g n e , &  p re fq u e  to u s  les  a u tre s  
états. L e  m é la n g e  d e  ce s  d e u x  p o u v o irs  , q u i fe  c o m ­
battaien t p a r to u t o u  fo u rd e m e n t o u  h a u t e m e n t , e n ­
treten ait, d e s  tro u b le s  é te rn e ls . L e  g o u v e rn e m e n t fé o ­
dal a v a it  fa it  d es fo u v e ra in s  d e  p lu fieu rs  é v ê q u e s  , 
d e  p lu fie u rs  m o in es. L e s  lim ite s  d e s  d io c è fe s  n ’é­
taient p o in t  c e lle s  des é t a t s . , L a  m ê m e  v i l l e  é ta it  Ita- 
_ ! h en p e  o u  A lle m a n d e  p a r  T o n  é v ê q u e  , &  E ra n ça ife  
f  par fon  ro i. C ’ eft u n  m a lh e u r  q u e  le s  v ic if f itu d e s  d é s  
É  gu erres a tta c h e n t  e n c o r  a u x  v ille s  fro n tiè re s . V o u s
n' ... .....w r g f f i jji.
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a v e z  v u  la  ju r ifd ié ü o n  fé c u liè r e  s ’o p p o fe r  p a r to u t  I  
P ë c c lé f ia f t iq u e , e x c e p té  d an s lés  é ta ts  o ù  T é g l i fe  a 
é té  , &  eft e n c o r  fo u v e ra in e  : c h a q u e  p r in c e  fecu li'e t  
c h e rc h a n t  à  re n d re  fon  g o u v e r n e m e n t  in d é p e n d a n t  du 
fié g e  d e  R o m e , &  n e  p o u v a n t  y  p a rv e n ir  ; d es é v ê q u e s  
ta n tô t  ré fiftan s a u x  p a p e s  , ta n tô t  s ’ u n iflan s  à lu i  c o n ­
tre  le s  ro is  ; en  u n  m o t la  ré p u b liq u e  c h r é t ie n n e  dii 
r ite  la tin  u n ie  p re fq u e  to u jo u rs  d an s le  d o g m e , en 
a p p a re n ce  , & à q u e lq u e s  fc iffio n s  p rè s  , m ais fans 
c e l le  d iv ifé e  fu r  to u t  le  re fte .
 ^ A p rès  le  p o n tific a t  d é te fté  , m ais h e u r e u x , 'à’A. 
lexandre VI , ap rès  le  rè g n e  gu errie r  , & p lu s  h e u ­
re u x  e n c o r ,  d e  Jules II , le s  p ap es p o u v a ie n t  fe  re­
g a rd e r co m m e les  a rb itre s  d e  l ’I t a l i e ,  &  in flu e r  b e a u ­
c o u p  fu r le  re fte  d e  l ’ E u ro p e . I l  n ’ y  a v a it  a u cu n  
! p o te n ta t  Ita lie n  q u i e û t  p lu s  d e  terre s  , e x c e p té  le  
ro i d e  N a p l e s , le q u e l r e le v a it  e n c o r  d e  la  tiare .
D a n s  ces c irc o n fta n c e s  fa v o ra b le s  , le s  v in g t-q u a tre  
1 c a rd in a u x  qui c o m p o fa ie n t a lors  to u t  le  c o llè g e  , é lu ­
re n t  Jean de Mèdicis, a r r iè r e - p e t i t - f i ls  d e  ce  gran d  
Cofme de Mèdicis A m p le  n é g o c ia n t  , & p è r e  d e  la  
p a tr ie .
C ré é  c a rd in a l à  q u a to r ze  a n s , il fu t  p a p e  à  l ’â g e  
d e  tre n te -fix  , 8c p rit  le  n om  d e  Léon X. S a  fa m ille  
a lors é ta it  re n tré e  en  T o fc a n e . Léon e u t b ie n tô t  le  
c r é d it  d e  m e ttr e  fo n  frè re  Pierre à  la  tê te  d u  g o u ­
v e rn e m e n t d e  F lo r e n c e . I l f it  é p o u fe r  à  fo n  a u tre  
frè re  Julien le magnifique , la  p r in c e ffe  d e  S a v o ie ,  
d u c h e ffe  d e  N e m o u r s , &  le  fit  u n  d e s  p lu s  p u iffan s 
fe ig h e u rs  d ’I ta lie . C e s  tro is  frè re s  é le v é s  p ar Ange 
Politîen , & p ar Cakondik,  é ta ie n t  to u s tro is  d ign e s  
d ’a v o ir  eu  d e  te ls  m a îtres . T o u s  tro is  c u lt iv a ie n t  à 
l ’ e n v i les  le ttre s  &  les  b e a u x -a rts . I ls  m é ritè re n t que 
.c e  f ïé c le  s’a p p e llâ t  le  f ié c le  d e s  Mèdicis. L e  p ap e 
fu r to ü t jo ig n a it  le  g o û t  'le  p lu s  fin  à la m a g n ific en ce  
la  p lu s  re c h e rc h é e , II e x c ita it  le s  g ra n d s  g é n ie s  dans
to u s  le s  a r ts  p a r fe s  b ie n fa its  , &  p a r  fo n  a c c u e il  p lu s  
fé d u ifa n t  e n c o re . S o n  c o u r o n n e m e n t c o û ta  c e n t  m ille  
é cu s  d ’ or. I l  fit  r e p ré fe n te r  d a n s  p lu fie u rs  fê te s  p u ­
b liq u es le  Piaule d e  Plante , la  Calandra d u  c a rd in a l 
Bibiena. O n  c r o y a it  v o ir  re n a ître  les  b e a u x  jo u rs  d e  
l ’ em p ire  R o m a in . L a  re lig io n  n ’a v a it  r ie n  d ’a u ftè re  ; 
e lle  s’a tt ir a it  le  re fp e d t p a r  d es  c é ré m o n ie s  p o m p e u - 
fes ; le  f t i le  b a rb a re  d e  la  d a te r ie  é ta it  a b o l i , &  fa i-  
fa it  p la c e  à l ’ é lo q u e n c e  d e s  c a rd in a u x  Bembo & Sa- 
dolet, a lors fe c r é ta ire s  d es  b re fs  , h o m m es qui la v a ie n t  
im iter  la  la t in ité  d e  Cicéron , &  qui fe m b la ie n t  a d o p ­
ter fa  p h ilo fo p h ie  fc e p tiq u e . L e s  c o m é d ie s  d e  YA- 
riofte & c e lle s  d e  Machiavel, q u o iq u ’e lle s  r e fp e d e n t  
peu  la  p u d e u r  &  la  p ié té  , fu r e n t  jo u é e s  fo u v e n t  dans 
c e tte  c o u r  e n  p ré fe n c e  du p a p e  &  d es c a rd in a u x ,-  
par le s  je u n e s , g e n s  le s  p lu s  q u a lifié s  d e  R o m e . L e  
m é rite  feu l d e  ce s  o u v ra g e s  ( m é r it e  trè s  g ran d  p o u r  
ce  f ié c le  ) fa ifa it  im p reffîo n . C e  q u i p o u v a it  o ffe n fe r  
la r e l i g i o n , n ’é ta it  p as a p p ercu  d ans u n e  c o u r  o c c u ­
p ée  d ’in tr ig u e s  &  d e  p la i f ir s ,  q u i  n e  p e n fa it  p as q u e  
la re lig io n  p û t ê tr e  a tta q u é e  p ar c e s  lib e r té s . E t  e n  
e ffe t co m m e  il  n e s ’ a g iffa it  n i du d o g m e , ni d u  p o u ­
v o ir  , la c o u r  R o m a in e  n ’en  é ta it  p as p lu s  e ffa ro u c h é e  
que le s  G re c s  &  le s  a n c ie n s  R o m a in s  n e  le  fu r e n t  
des ra ille r ie s  d 'Arijhphane & d e  Plaute.
L es a ffa ires  les  p lu s  g ra v e s  q u e  Léon X  fa v a it  tra i­
ter en  m a ît r e ,  n e  d é r o b è r e n t  r ie n  à  fes  p la ifirs  d é li­
cats. L a  c o n fp îra t io n  m ê m e  d e  p lu fie u rs  c a rd in a u x  
co n tre  fa  v ie  , &  le  c h â tim e n t  fé v è r e  q u ’i l  en  f i t ,  
n ’a k é r a  p o in t  la  g a y e té : d e  fa  co u r .
•J
L e s  c a rd in a u x  Pétrucci,  &  Soli, & q u e lq u e s  au­
tres , irr ité s  d e  c e  q u e  le  p a p e  a v a it  ô té  le  d u c h é  
d’U rb in  qu n e v e u  de Jules I I , c o rro m p ire n t un  c h i­
ru rg ie n 'q 'u i d e v a it  p a n fe r  u n  u lc è r e  fe c r e t  d u  p a p e ;  
&  la  m o rt d e  Léon X  d e v a it  ê tr e  le  fig n a l d ’ u n e ré ­
v o lu tio n  d ans 'b e a u c o u p  d e  v ille s  d é  l ’E ta t-E c c lé fia fttL  
queq L a  c o n fp îra tio n  f u t  d é c o u v e r te . I l  en  c o û ta  la
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D e  L é o n  X ,
v ie  à  p lu s  d ’ un  c o u p a b le . L e s  d e u x  c a rd in a u x  fu r e n t  
a p p liq u é s  à  la  q u e f t io n , &  c o n d a m n é s  à  la  m o rt. O n  
p e n d it  Je c a rd in a l Pétrucci d a n s la  p rifo n . L ’a u tre  
ra c h e ta  fa  v ie  p ar fe s  tré fo rs .
I l  e ft  trè s  re m a rq u a b le  , q u ’i ls  fu r e n t  c o n d a m n é s  
p a r le s  m a g iftra ts  fé c u lie r s  d e  R o m e  , &  n o n  p a r le u rs  
p a irs . L e  p ap e  fe r a b la it  p a r  c e t t e  a d i o n  in v ite r  les  
fo u v e ra in s  à  re n d re  to u s  le s  e c c lé lia ft iq u e s  ju ftic ia -  
b le s  d es  ju g e s  o rd in a ire s  : m ais jam ais  le  S t. S iè g e  
n e  c r u t  d e v o ir  c é d e r  a u x  ro is  un  d r o it  q u ’ i l  fe  d o n ­
n a it  à  lu i-m ê m e . C o m m e n t les  c a r d in a u x ,  q u i é life n t  
le s  p a p e s  , le u r  o n t- ils  la id e  c e  d e fp o tifm c  ,  ta n d is  
q u e  les  é le d e u r s  &  les p r in c e s  d e  l ’ e m p ire  o n t  tan t 
re ftra in t le  p o u v o ir  des em p e re u rs  ?  C ’e ft  q u e  c e s  p r in ­
ce s  o n t  des é ta ts  , &  q u e  les  c a rd in a u x  n ’ o n t  q u e  
d e s  d ig n ité s .
C e t te  tr ifte  a v a n tu re  f it  b ie n tô t  p la c e  a u x  r é jo u ïf-  ; ; j 
fa n c e s  a c c o u tu m é e s . Léon X  p o u r  m ie u x  fa ir e  o u ­
b lie r  l e  fu p p lic e  d ’ u n  ca rd in a l m o rt p ar la  c o r d e , 
e n  créa  tre n te  n o u v e a u x  , la  p lu p a rt  i t a l i e n s , &  fe  
co n fo rm a n s  au g é n ie  d u  m a ître . S ’ils  n’ a v a ie n t  pas 
to u t  Je g o û t  &  le s  c o n n a id a n c e s  d u  p o n t i f e , i ls  l ’ im i­
tè r e n t  au  m o in s d a n s  fe s  p laifirs. P r e fq u e  to u s  les  
a u tre s  p ré la ts  fu iv ir e n t  le u rs  e x e m p le s . L ’E fp a g n e  
é ta it  a lors  le  fe u l p a y s  o ù  l ’ é g life  c o n n û t le s  m œ u rs 
fé v è r e s  ; e lle s  y  a v a ie n t  é té  in tr o d u ite s  p a r le  ca r­
d in a l Ximènès, e fp r it  n é  a u ftè re  &  d u r , q u i n ’a v a it  
d e  goû o  q u e  c e lu i d e  la  d o m in a tio n  a b f o l u e , &  q u i 
re v ê tu  d e  l ’h a b it  d ’u n  c o r d e lie r  q u a n d  il é ta it  r é g e n t  
d ’E fp a g n e  , d ifa it  q u ’a v e c  fo n  c o rd o n  il  fa u ra it  ran ­
g e r  to u s  le s  gran d s à  le u r  d e v o i r ,  &  q u ’i l  é c ra fe ra it  
le u r  fie rté  fo u s  fe s  fa n d a les .
P a rto u t a ille u r s  les  p ré la ts  v iv a ie n t  en p r in c e s  v o ­
lu p tu e u x . I l  y  e n  a v fu t q u i p o ffé d a ie n t ju fiju ’à  h u it  &  
n e u f  é v ê c h é s . O n  s’e ffra y e  a u jo u rd ’h u i en  c o m p ta n t 
to u s  le s  b é n é fic e s  d o n t  jo u ï f f a ie n t ,  p a r e x e m p le  ,  un
c a rd in a l
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ca rd in a l d e  L o r r a in e ,  u n  ca rd in a l d e  Votfey,  &■ ta n t 
d ’a u tre s  ; m a is  c e s  b ien s e c c lé fia ft iq h e s  a c c u m u lé s  fu r  
» un fe u i h o m m e ,  n e  fa ifa ie n t  p a s  u n  p lu s  m a u v a is  e ffe t  
a lo r s ,  q u e  n ’ en  fo n t  a u jo u r d ’h u i ta n t  d ’é v é c h é s  ré u n is  
p ar d es  é ie â e u r s  q u  p a r  d e s  p ré la ts  d ’A lle m a g n e ,
T o u s  le s  é c r iv a in s  p ro te fta n s  &  e a tb o liq u e s  fe  ré­
c r ie n t  c o n tr e  la  d îf lo lu t io n  d e s  m oeurs d e  c e s  tem s. 
Ils  d ife n t  q u e  le s  p ré lats  , le s  cu ré s  , &  le s  m o in es 
p a ffa ie n t u n e  v ie  c o m m o d e  ; q u e  r ie n  n ’é ta it  p lu s  
co m m u n  q u e  d e s  p rê tre s  q u i é le v a ie n t  p u b liq u e m e n t  
leu rs  e n f a n s , à l ’e x e m p le  d1 Alexandre VI. I l  e ft  v ra i 
q u ’on  a e n c o r  le  te fta m e n t d ’un  Croui é v ê q u e  d e  
C a m b ra i e n  ce s  tem s - l à , q u i la id e  p lu fie u rs  le g s  à  
fes  e n f a n s , &  t ie n t  u n e  fo m n ie  e n  r é fç r v e  pour les 
bâtards qtiil efpère encor que B lE O  lui fera la grâce 
de lui donner, en cas qiMl réchappe de fa maladie. C e  
fo n t le s  p ro p re s  m ots d e  fo n  te fta m en t. L e -p a p e  Pie 
II  a v a it  é c r it  d ès  îo n g te m s  , que pour de fortes raU 
fins on oyait interdît le mariage aux prêtres , mais 
que pour de plus fortes il falait le leur permettre. L e s  
p ro te fta n s  n ’ o n t  p as m a n q u é  d e  r e c u e il l ir  le s  p r e u ­
v e s  ,  q u e  d a n s  p lu fie u rs  é ta ts  d ’A lle m a g n e  le s  p e u ­
p les  o b lig e a ie n t  to u jo u rs  le u rs  c u ré s  d ’-avoir d es  c o n ­
c u b in e s  , a fin  q u e  le s  fe m m e s m a rié e s  fu ffe n t  p lu s  en  
fû re té . O n  v o i t  m ê m e  d a n s  le s  c e n t  g r ie fs  ré d ig é s  
a u p a ra v a n t p a r  la  d iè te  d e  l ’e m p ire  fo u s  Maximilien 
J ,  c o n tr e  les  a b u s  d e  l ’ é g l i f e ,  q u e  le s  é v ê q u e s  v e n ­
d a ie n t a u x  c u ré s  p o u r u n  é cu  p ar a n  le  d r o it  d ’ a v o ir  
u n e  c o n c u b in e , &  qu ’ i l  fa la it  p a y e r  ,  fo it  q u ’o n  fifâ t  
d e  c e  p r iv ilè g e  ,  fo it  q u ’ o n  le  n é g lig e â t . M a is  a u ffi Ù 
fa u t c o n v e n ir  q u e  c e  n ’é ta it  p a s  u n e  ra ifo n  p o u r au- 
to r ife r  ta n t  d e  g u e rre s  c i v i l e s ,  & q u ’i l  n e  fa la i t  pas tu e r  
les a u tre s  h o m m e s , p a r c e  q u e  q u e lq u e s  p ré la ts  fa ifa ie n t 
des e n f a n s ,  &  q u e  d es c u ré s  a c h e ta ie n t  a v e c  u n  é çu  
le  d r o it  d ’ e n  fa ire ,
Ç e  q u i r é v o lta it  le  p lu s  le s  e fp r its  , c ’é ta it  c e tte  
y e n te  p p b liq u e  & p a r t ic u liè r e  d ’in d u ig e n ç e s ,  d ’a b fo -
Ëjfaï fur les mœurs ,  é ? ç ,  T o m , I Ü Ç ‘ I
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l u d o n s , d e  d ifp e n fe s  à  to u t  p r ix  ; c ’é ta it  c e tte  ta x e  
a p o fto liq u e  ,  i l l im ité e  &  in c e r ta in e  a v a n t  le  p a p e  Jean 
X X II , m ais ré d ig é e  p a r lu i  c o m m e  u n  c o d e  d u  d r o i t . 
ca n o n . U n  m e u rtr ie r  f o u s - d i a c r e  ,  o u  d i a c r e ,  é ta it  
a b fo u s  a v e c  la  p e rm iflîo n  d e  p o ffé d e r  tro is  b é n é fic e s  , 
p o u r  d o u z e  to u r n o is ,  tro is  d u c a ts  &  fix  c a rlin s  , c ’ e ft 
e n v iro n  v in g t  é cu s . U n  é v ê q u e  , u n  a b b é  p o u v a it  
a ffa ffin er p o u r  e n v iro n  tro is  c e n t  liv r e s . T o u t e s  le s  
im p u d ic ité s  le s  p lu s  m o n ftru e u fe s  a v a ie n t  le u r  p r ix  
fa it . L a  b e ftia lité  é ta i t  e fi im é e  d e u x  c e n t  c in q u a n te  
liv r e s . O n  o b te n a it  m ê m e  d es d i f p e n fe s ,  n o n - f e u le ­
m e n t p o u r d e s  p é c h é s  p a f le s ,  m ais p o u r  c e u x  q u ’on 
a v a it  e n v ie  d e  fa ire . O n  a  r e tr o u v é  d a n s le s  a rc h iv e s  
d e  Joinville u n e  in d u lg e n c e  e n  e x p e c ta t iv e  p o u r  le  
ca rd in a l d e  L o rra in e  , &  d o u z e  p e r fo n n e s  d e  fa  f u i t e ,  
la q u e lle  re m e tta it  à  c h a c u n  d ’e u x  p a r a v a n c e  tro is  
p é c h é s  à  le u r  c h o ix . Le Laboureur é c r iv a in  e x a c t  
ra p p o rte  q u e  la  d u c h e ffe  d e  Bourbon & à’ Auvergne, (
fœ u r  d e  Charles VIII, e u t  l e  d r o it  d e  fe  fa ir e  a b fo u - y 
d re  to u te  fa  v ie  d e  to u t  p é c h é  , e lle  &  d ix  p e rfo n n e s  
d e  fa  fu ite  , à q u a ra n te -fe p t fê te s  d e  l ’a n n é e  ,  fan s ■ 
c o m p te r  le s  d im a n c h es.
C e t  é tr a n g e  a b u s  fe m b la it  p o u rta n t  a v o ir  fa  fo u rc e  
d a n s le s  a n c ie n n e s  lo ix  d es  n atio n s  d e  l ’E u ro p e  , d ans 
c e lle s  d e s  F r a n c s ,  d e s  S a x o n s  , d e s  B o u rg u ig n o n s . L a  
c o u r  p o n tific a le  n ’a v a it  a d o p té  c e tte  é v a lu a t io n  d es 
p é c h é s  & d e s  d ifp e n fe s  , q u e  d an s le s  tem s d ’a n ar­
c h ie  , &  m ê m e  q u a n d  le s  p a p e s  n ’o fa ie n t  ré fid er  à  
R o m e . Jam ais a u c u n  c o n c ile  n e  m it  la  ta x e  d e s  p é ­
c h é s  p a rm i le s  a rtic le s  d e  fo i.
I l  y  a v a it  d e s  a b u s  v i o l e n s , i l  y  en  a v a it  d e  r id i­
c u le s . C e u x  q u i d ire n t qu ’ i l  fa la it  ré p a re r  l ’ é d i f ic e ,  
&  n o n  le  d é tr u ir e  , fe m b le n t  a v o ir  d it  to u t  c e  q u ’ on  
p o u v a it  ré p o n d re  au  c r i d e s  p e u p le s  in d ig n é s . L e  
g ra n d  n o m b re  d e  p è re s  d e  fa m ille  q u i tr a v a ille n t  fan s 
e e ffe  p o u r  a d u r e r  à  le u rs  fe m m e s  &  à  leu rs  e n fa n s  
u n e m é d io c r e  f o r t u n e , le  n o m b re  b e a u c o u p  fu p é r ie u r
ter
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d’a r t i fa n s , d e  c u ltiv a te u rs  ,  q u i g a g n e n t  le u r  p a in  à  
la Tueur d e  le u r  f r o n t , v o y a ie n t  a v e c  d o u le u r  d e s  m o i­
nes e n to u rés  du fa ite  &  du lu x e  d e s  fo u v e ra in s  : o n  
ré p o n d a it que ce s  r ic h e ffe s  ré p a n d u e s  p ar c e  fa ite  m ê ­
m e re n tra ie n t d an s la  c ir c u la t io n . L e u r  v ie  m o l l e , 
lo in  de tro u b le r  l 'in té r ie u r  d e  i ’ é g ltfe  , e n  a ffe rm ifla it  
la p a ix ;  &  le u rs  a b u s , e u fle n t- ils  é té  p lu s  e x c e f lifs  
é ta ie n t m o in s d a n g e re u x  , fan s d o u te  , q u e  le s  h o r­
reurs d e s  g u e r r e s , &  1e ia e c a g e m e n t d e s  v il le s . O n  
op pofe ic i  le  fe n tim e n t d e  'Machiavel, le  d o é te u r d e  
ce u x  qui n ’ o n t q u e  d e  la  p o lit iq u e . I l  d it  dans fes 
d ifco u rs fu r Tite.Live, q u e  fi les Italiens de fin tems 
étaient excejjivement michans,  ms le devait imputer à 
la religion aux prêtres. M a is  i l  e ft  c l a i r , qu ’ i l  n e 
p eu t a v o ir  en  v u e  les g u e rre  d e  re lig io n  , p u ifq u ’ il 
n’ y en  a v a it  p o in t  a lors. 11 n e  p e u t  e n te n d r e  p a r ce s  
p aro les  ,  q u e  les  c r im e s  d e  la c o u r d u  p ap e Ah. 
xandre VI  , & l ’a m b itio n  d e  p lu fieu rs e c c lé fia ft i-  
ques ; c e  qui e ft très é tran g e r aux d o g m es , a u x  d if- 
p u tes , aux p e rfé c u tio n s  , a u x  ré b e llio n s  . à c e t  a c h a r­
n e m e n t d e  la  h a in e  th é o lo g iq u e  q u i p ro d u ifit  ta n t  d ç  
m e u rtres .
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V e n ife  m ê m e ,  d o n t le  g o u v e r n e m e n t  p a ffa it  p o u r  
le  plus ia g e  d e  l ’E u ro p e  , a v a i t ,  d it-o n  , très  g ran d  
f o n  d ’e n tre te n ir  to u t fo n  c le r g é  d an s la d é b a u c h e  , 
afin q u ’ é ta n t m o in s r é v é r é  i l  fû t  fan s c r é d it  parm i le  
p e u p le ,  &  n e  p u t le  fo u le v e r . I l y  a v a it  c e p e n d a n t  
p artou t d es  h o m m e s d e  m œ u rs trè s  p u re s  , d e s  paf- 
teurs d ig n e s  d e  l ’ ê tre  , d e s  re lig ie u x  fournis d e  c œ u r  
à des v œ u x  qui e ffra y e n t la  m o lle ffe  h u m a in e  ; m ais 
ces ve rtu s  fo n t  e n fe v e lie s  d an s l ’p b fc u rité  ,  tan d is  q u e  
le lu x e  &  le  v ic e  d o m in e n t  dans la  fp le n d e u r .
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L e  fa ite  d e  la  c o u r  v o lu p tu e u fe  d e  Léoif X  p ou ­
vait b le ffe r  le s  y e u x  ; m ais auffi o n  d e v a it  v o ir  q u e  
c e tte  c o u r  m ê m e  p o lir a it  l ’ E u ro p e  ,  & re n d a it  le s  h o m ­
m es p lu s  fociabl.es. L a  re lig io n  d e p u is  la p e r fé c u tîo n  
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Je m o n d e. L ’ in q u ifit io n  e x e r ç a it  à la  v é r ité  d e  g ra n d e s  
c ru a u té s  e n  E fp a g n e  c o n tre  le s  m u fu lm an s & les  J u ifs :  
m a is  c e  n e  fo n t p as là  d e  c e s  m a lh eu rs  u n iv e r fe ls  q u i 
b o p le y e r fe n t  le s  n a tio n s . L a  p lu p a rt d e s  c h r é t ie n s  v i ­
v a ie n t  dans u n e  ig n o ra n c e  h e u re u fe . I l  n ’ y a v a it  p e u t-  
ê tre  pas en E u ro p e  d ix  g e n tilsh o m m e s  qui e u ffe n t la 
B ib le . E l le  n ’ é ta it  p o in t  tra d u ite  en  la n g u e  v u l p i r e  , 
ou  du m o in s le s  tra d u ctio n s  _ q u ’o n  e n  a v a it  fa ite s  dans 
p eu  d e  p a y s , é ta ie n t  ig n o ré e s .
L e  h a u t c le r g é  o c c u p é  u n iq u e m e n t du t e m p o r e l , 
fa v a it  j o u i r , &  n e fa v a it  pas d ifp u te r . O n  p e u t  d ire  
q u e  le  p a p e  Léon X  e n  e n c o u ra g e a n t le s  é tu d e s  , 
d o n n a  d e s  arm es c o n tr e  lu i - m ê m e. J ’ai o u ï  d ire  à 
u n  fe îg n e u r A n g la is , q u ’ il a v a it  vu  u n e  le t tr e  du fe i- i 
g n e u r  Poher , ou  de la Pôle , d e p u is  ca rd in a l , à  c e  
p a p e , d ans l a q u e l le , en le  fé lic ita n t  fu r  c e  q u ’ il é te n -  ; 
d a it  le  p ro g rè s  d es  fc ie n c e s  e n  E u r o p e , i l  l ’a v e rtif-  f  
fa it  q u ’il é ta it  d a n g e r e u x  d e  re n d re  le s  h o m m e s  tro p  B 
favan s- L a  n  ai {Tance d es lé ttre s  d an s u n e  p a r t ie  d e  
l ’A lle m a g n e  , à' L o n d r e s  , &  e n fu ite  à  P a ris  , à  la  fa- ; 
v e u r  d e  l ’ im p rim e rie  p e r fe c t io n n é e , c o m m e n ç a  la ru i­
n e  d e  la m o n a rc h ie  fp ir itu e lle . D e s  h o m m e s  d e  la  b a ffe  
A lle m a g n e  , que l ’I ta lie  tra ita it  to u jo u rs  d e  b a r b a r e s , 
fu re n t les  p rem iers  qui a c c o u tu m è re n t  le s  e fp rits  à  
m é p r ife r  c e  qu ’ on  ré v é ra it . Erafme q u o iq u e  lo n g te m s  
m o in e  , o u  p lu tô t  p a rc e  qu ’ il l ’a v a it  é té  , je t ta  fu r  le s  
m o in e s  , d ans la  p lu p a rt  d e  fe s  é c r i t s , un  r id ic u le  d o n t 
i ls  n e  fe  r e le v è r e n t  p as. L e s  a u te u rs  d es  le ttre s  d e s  : 
hommes obfcurs f ire n t  rire  l 'A lle m a g n e  a u x  d é p e n s  d e s  
I t a l i e n s ,  q u i jù fq u e s-là  n e  les  a v a ie n t  p as cru s ca p a ­
b le s  d ’ ê tre  d e  b o n s  p îaifan s ; ils  le  fu r e n t  p o u rta n t ;
&  le  r id ic u le  p rép ara  e n  e ffe t  la  r é v o lu tio n  la  p lu s  
fér ie u fe . *
fiy
Léon X  é ta it  b ie n  lo in  d e  cra in d re  c e t te  r é v o lu ­
tio n , qu ’ i l  v i t  dans la  c h r é t ie n té . S a  m a g n if ic e n c e , &  
u n e d e s, p lu s  b e lle s  e n tre p rife s  q u i p u iffe n t illu ftre r  
d e s  fo u v é r a in s ,  e n  fu r e n t  le s  p rin c ip a le s  ca u fes .
•üÿçfiSiSSSfeiftt
S o n  p réd écefifeu r Jules J J ,  fo u s  q u i la  p e in tu re  &  
■ l’a r c h it e d u r e  c o m m e n c è re n t  à  p re n d r e  d e  fi n o b le s  
a e c r o jf fe m e n s , v o u lu e  q u e  R o m e  e û t  u n  te m p le  q u i fu r-  
p a f fâ t .S te , S o p h ie  d e  C o n fta n tin o p le  , &  q u i fû t  le  
p lu s  b è àù  q u ’on  e û t  e n c o r  é l é v é 'f u r  l a  te rre . I l  e u t  
le  c o u r a g e  d ’ e n tre p re n d r e  c e  q u ’i l  n e  p o u v a it  jam ais  
v o ir  fin ir , Léon X  f u iv i t  a rd e m m e n t c e  b e a u  p ro je t. 
Il fa la it  b e a u c o u p  d ’a rg e n t l e s  m a g n ific e n c e s  a v a ie n t  
é p u ifé  Ton tré fo r . I l  n ’e ft  p o in t  d e  c h r ê t ie n  q u î  n ’ e û t  
dû c o n tr ib u e r  à  é le v e r  c e t te  m e r v e ille  d e  la  m é tr o ­
p o le  d e  l ’E u r o p e , f i la is  l ’ a rg e n t  d e ftin é  a u x  -ouvragés 
p u b lic s  n e _ s’ a rra c h e  ja m a is  q u e . p a r  fo rc e  o u  p a r 
a d re ffe . Léon X  e u t re c o u rs  , s’ il e ft  p e rm is  d e ' f e  
fe r v îr  d e  ç e tte  e xp re ffio r i , à  u n e  d es c le fs  d e  St. 
Pierre, a v e c  la q u e lle  o n  a v a it  ouvert q u e lq u e fo is  'les 
c o ffre s  d e s  ch rétie n s- p o u r  r e m p lir  c e u x  d u  p a p e .
H  p ré te x ta  u n e  g u e rre  c o n tr e  le s  T u r c s ,  & f it  ve n -; 
d r e  d a n s  to u s le s  é ta ts  d e  Ja c h r é t ie n té  c e  q u ’o n .a p ­
p e lle  d es  i»zrf«/gra<xf,:C’e ft-à -d ire  ,  la  d é liv r a n c e  d es 
p e in e s  d u  p u r g a t o ir e ,  fo it  p o u r  fo i-m ê m e  ,  fo it  p o u r 
fes  p aren s & a m is. U n e  p a r e il le  v e n t e  p u b liq u e  fa it  
v o ir  l ’ e fp r it  d u  te in s . E e rfo n n e  n ’ e n  f u t  fu r p r îs . I l  y  
e u t p a r to u t  d e s  b u re a u x  d ’in d u lg e n c e s .:  O n  l e s  a ffe r­
m a it  c o m m e  le s  d ro its  de; la  d o u a n e . L a  p lu p a r t  d e  
c e s  c o m p to ir s  fe  te n a ie n t  dans d es ca b a re ts . L e  p r é ­
d ic a te u r , le  fe r m ie r , le  d if t r ib u te u r , c h a c u n  y  g a g n a it . 
L e  p a p e  d o n n a  à  fa  fœ u r  un e. p a r t ie  d e  l ’a r g e n t  q u i 
lu i  e n  r e v i n t ,  &  p e r fo n n e  n e  m u rm u ra  e n c o r e . L e s  
p ré d ic a te u rs  d ilà ie n t  h a u te m e n t e n  c h a i r e ,  q u e quand 
ou aurait violé la Ste. Vierge -, ou ferait abfotts en 
achetant des indulgences ,  & .  l e  p e u p le  é c o u ta it  .ces 
p a ro les  a v e c  d é v o t io n . M a is  q u a n d  o n  e u t .d o n n é  a u x  
d o m in ic a in s  c e t te  fe r m e  e n  A l le m a g n e , le s  a u g u ftin s  ,  
q u i e n  a v a ie n t  é té  -lo n g tem s e n  p o ffe ffio n  , fu r e n t  
ja lo u x  .;  &  c e  p e t i t  in t é r ê t  d e  m o in e s  d a n s u n  c o in  
d e  la  Saxe, p ro d u if it  p lu s  d e  c e n t  a n s d e  d i f e o r d e s ,  
d e  fu re u rs  .&  d ’ in fo r tu n e s  c h e z  tr e n te  n a tio n s .
C H A P I T R E  C E N  T - V I N  G T  - H U I T I È M E .
De L u th e r  Çf? de Z u in g îe , Des indulgences. De îavan- 
tnre des dominicains qui cuufa le changement de. 
religion dans la moitié de la Suijfe.
V.O u s n 'ig n o r e z  p as q u e  c e tte  g ra n d e  ré v o lu tio n  d a n s P e fp r ît  h u m a in  , & d a n s îe  fy ftê m e  p o lit iq u e  d e  l ’ E u r o p e , C o m m en ça  p a r  Martin Luther , m o in e  
a u g u ftin  ,  q u e  fes fu p é r ie u rs  c h a r g è r e n t  d e  p r ê c h e r  
c o n tr e  la  m a rc h a n d ife  q u ’ils  n ’a v a ie n t  p u  v e n d re . L a  
q u e r e lle  fu t  d ’ a b o rd  e n tre  les  a u g u ft in s  & le s  d o m i­
n ic a in s . '
1
I
Y o u s  a v e z  d û  v o ir  q ü é  to u te s  les  q u e r e lle s  d e  r e li­
g io n  é ta ie n t  v e n u e s  ju fq u e s- là  des p rê tre s  t h é o lo g ie n s ;  
ca r Pierre Valdo , m a rch a n d  d e  L y o n  , q u i p a fîe  p o u r 
l’ a u te u r d e  la  fe c le  d es  Y a u d o is  ,  n ’ e n  é ta it  p o in t  
l ’ a u te u r  ; il n e  fit q u e  ra ile m b le r  fe s  frè re s  &■  le s  en-s 
co u ra g e r . I l  fu ir a it  le s  d o g m e s  d e  Bérenger,d e  Clan~ 
d e  e v ê q n e  d e  T u r in  &  d e  p iu fieu rs  a u tre s  ; c e  n ’ e ft 
q u ’ap rès  Luther q u e  le s  fé c u lie r s  o n t  d o g m a tifé  e n  
fo u le  , q u a n d  la  B ib le  tr a d u ite  en  ta n t  d e  la n g u e s , cc 
d iffé re m m e n t tra d u ite  , a  fa i t  n a ître  p re fq u e  a u ta n t  
d ’o p in io n s  q u ’e lle  a  d e  p a fla g e s  d iff ic ile s  à  e x p liq u e r .
S i o n  a v a it  d it  a lo rs  à  Luther q u ’il d é tru ira it  là  
're lig io n  ro m a in e  d a n s la  m o it ié  d e  l ’E u ro p e  , 51 n e  
l ’a u ra it  p a s  cru , I L  a lla  p lu s  lo in  q u ’ il n e  p e n f e i t ,  
co m m e  i l  a rr iv e  d a n s to u te s  le s  d ifp u te s  , &  d a n s 
p re fq u e  to u te s  le s  a ffa ire s.
I!
A p rè s  a v o ir  d é c r ié  le s  in d u lg e n c e s  , il- e x a m in a  1s  
p o u v o ir  d e  c e lu i q u i le s - d o n n a it  a u x  c h r é t ie n s . U n  
c o in  d u  v o ile  f u t  le v é . L e s  p e u p le s  a n im é s  v o u lu r e n t  
ju g e r  c e  q u ’i ls  a v a ie n t  a d o ré . L e s  h o rre u rs ;d ’ ^/eÆ<î?z- 
dre FI &  d e  fa  fa m ille  n ’ a v a ie n t  p as fa i t  n a ître , u n  
















































 • B E L U T  H E Eï ï 3î
m ille  p è le r in s  é ta ie n t  v e n u s  - d a n s R o m e  à fo n  ju b ilé . 
M ais* le s  .tem s é t a ie n t  c h a n g é s  ; la .m e fu r e ’ éta it. co m ;  
b le . L e s  d é lic e s  d e  Léon fu re n t, p u n ie s  d es  c rim es  
à’Alexandre. Oh c o m m e n ç a  p a r d e m a n d e r  u n e  r é fo r­
m e  , o n  f in it  p a r u n e  ré p a ra tio n  e n tiè r e . O n  (en ­
ta it a ffe z  q u e  le s  h o m m e s J p u iffa n s . rie fe  r é fo r m e n t  
pas. C ’é ta it  à  le u r  autorité;;;. & : : à  le u rs  r ic h e ffe s  
q u ’on  en  v o u la it  : c ’é ta it  le  jo u g  d e s  -taxes ro m a i­
n e s  q u ’ o n  v o u la it  b r ife r . Q.u’im p o rta it  e n - e f f e t  à  
S t o c k h o lm ,  à  C o p e n h a g u e ,  à  L o n d r e s , à  D r e fd e  , q u e  
l ’o n  e û t  d u  p la ifir  à  R o m e ?  m a is  i l  im p o rta it  q u ’ on- 
n e  p a y â t  p o in t  d e  ta x e s  .e x o rb ita n te s  , q u e  l ’a r c h e v ê ­
q u e  d ’U p fa l n e  fû t  p as le  m a ître  d ’ un  ro y a u m e . L e s  
re v e n u s  d e  l ’a r c h e v ê c h é  d e  M a g d e b o u r g ,,  c e u x  d e  
ta n t d e  r ic h e s  a b b a y e s  ,  te n ta ie n t  le s  p r in c e s  fé e u -  
lie rs . L a  ré p a ra tio n  q u i f e  f it  c o m m e  d ’ e lle  - m ê m e  , 
&  p o u r d es c a u fe s  trè s  l é g è r e s , a o p é r é  c e p e n d a n t  
à la  fin  e n  g r a n d e  p a r t ie  c e tte  ré fo rm e  ta n t  d e m a n ­
d é e , &  q u i n ’a fe r v i  d e  r ie n . L e s  m œ u rs  d e  la  c o u r  
R o m a in e  fo n t  d e v e n u e s  p l us d é c e n t e s , l e  c le r g é  de- 
F ra n c e  p lu s  fa v a n t. I l  fau t, a v o u e r  qu ’ en  g é n é ra l le  
c le rg é  a  é té  c o rr ig é  p a r le s  p ro te fta n s  ,  co m m e  u n  
riv a l -d e v ie n t p lu s  c ir c o n fp e â ;  p ar la  ja lo u fie  f u r v e il-  
la n te  d e  fo n  r iv a l  : m a is  o n  n ’e n  a  v e r fé  q u e  p lu s  d e  
f a n g , &  le s  q u e re lle s  d e s  th é o lo g ie n s  fo n t  d e v e n u e s  
d e s  g u e r re s  d e  ca n n ib a le s .
P o u r  p a r v e n ir  à  c e t te  g r a n d e  fc if llo n  , i l  n e  fa la it  
q u ’ un p r in c e  q u i a n im â t les  p e u p le s . L e  v ie u x  Fré­
déric é le c te u r  d e  S a x e ,  fu r n o m m é  le fage ,  c e lu i  -  là  
m ê m e  q u i a p rès  la  m o re  d e  Maximilien e u t le  c o u ­
ra ge  d e  r e fu fe r  l ’ e m p ire  , p r o té g e a  Luther o u v e r te ­
m e n t. C e t te  r é v o lu tio n  d a n s T é g l i f e  c o m m e n ç a  c o m ­
m e to u te s  c e l le s  p a r  q u i le s  p e u p le s  o n t  d é tr ô n é  le s  
fo u v e ra in s . O n  p r é fe n te  d ’a b o rd  des re q u ê te s  , o n  
e x p o fe  d es  g r ie fs  ;  on  f in it  p a r r e n v e r fe ^  le  trô n e . I l  
n ’y  a v a it  p o in t  e n c o r  d e  ré p a ra tio n  m a rq u é e  en  fe  
m o q u a n t d e s  i n d u lg e n c e s , e n  d e m a n d a n t à c o m m u ­
n ier  a v e c - d u  p a in  & . d u  v i n . ,  e n  dxfant d è s  c h o fe s
I  ü i j
trè s  p éti in te ll ig ib le s  f u r  la  ju ft if ic a t io n  &  fu r  l e  l ib r e
îjé? D i  -H E Rj
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a rb itre  , en  v o u la n t  a b o lir  l e s  m o in es , en o ffra n t d e  
p r o u v e r  q u e  l 'E c r itu r e  fa in te  n ’a p as e x p r e ffc m ë n tp a r lé  
a u  purgatoire*.
m e n t  p a t  u n e  b u lle  to u te s  c e s  p ro p o sitio n s. 11 n e  fa- 
V a it p a s  c o m b ie n  Luther é ta it  p ro té g é  fe e re tte m e n  t 
fen A lle m a g n e . I l  f a l a i t d i f a i t - o n  ,  le  fa ir e  c h a n g e r  
d ’o p in io n  p ar le  m o y e n  d ’u n  c h a p e a u  ro u g e . L e  m é ­
p ris  q u ’o n  e u t  p o u r  lu i  j  f u t  fa ta l  à  Rom e»
p rin c e s  à fe c o u e r  le  jo u g  d e  la  p a p a u té  ; i l  fe  d é c h a î­
n a  c o n tr e  le s  m effes  p r iv é e s  ; &  i l  fu t  d ’a u ta n t  p lu s 
a p p la u d i ,  q u ’ il fe  r é c r ia it  c o n tr e  la  v e n te  p u b liq u e  d e  
c e s  m e ffe s. L e s  m o in es m en d ia n s le s  a v a ie n t  m ifes  e n
V o g u e  au  tre iz ié m e  f i é c l e ;  le  p e u p le  le s  p a y a it  co m m e
i l  les  p a y e  e n c o r  a u jo u rd ’h u i q u a n d  i l  e n  co m m a n ­
d e . C ’e ft  u n e  lé g è r e  r é tr ib u tio n  d o n t  fu b fifte n t le s  
p a u v re s  r e lig ie u x  & le s  p rê tre s  h a b itu é s . C e  fa ib le  
h o n o ra ire  ; q u ’o n  n e  p o u v a it  g u è r e  e n v ie r  à  c e u x  q u i 
n e  v iv e n t  q u e  d e  l ’a u te l &  d e s  a u m ô n e s , é ta it  a lo rs
en  F ra n c e  d ’e n v iro n  d e u x  fo u s  d e  c e  t e m s - l à  , &
f u t  p r o fc r ile  c o m m e  u n . m o t q u i n e  fe  t r o u v e  n i dans 
l ’E c r itu re  n i d a n s le s  p è re s . L e s  p a rtifa n s  d e  Luther 
p r é te n d a ie n t  q u e  la d o c tr in e  q u i fa it  é v a n o u ir  la  f u b f  
ta n c e  d u  p a in  &  d u  v i n , &  q u i e n  c o n fe r v e  la fo r­
m e  ,  n ’àV ait é té  u n iv e r fe lle m e n t é ta b lie  d an s J’é g ii fc  » 
q u e  d u  tem s d e  Grégoire VIL, &  q u e  c e t t e  d o c tr in e  
j  a 'vait é té  fo u te n u e  &  e x p liq u é e  p o u r la  p re m iè re  fo is  
p a r le  b é n é d ic t in  Pafcbafe Ratbert au n e u v iè m e  fi.é- 
ij c le . I ls  fo u illa ie n t  d a n s  le s  a r c h iv e s  té n é b r e u fe s  d e  
l ’a n t iq u it é ,  p o u r y  t r o u v e r  d e  q u o i f e f é p a r e r  d e  l ’ é*.
« g life  r o m a in e ,  fu r  d e s  m y ftère s  q u e  la  fa ib le ffe  b u -  ; raain e  n e p e u t  a p p ro fo n d ir. Luther re te n a it  u n e  p a r- r._, ’ ,, . 5
r Leon X , qui d a n s l e  fo n d  m é p rifa it  c e s  d îfp u te s   ^
Fut o b lig é  c o m m e  p a p e  d ’a n a th é m a tife r  fo le m n e lle -
m o in d re  e n c o r  e n  A lle m a g n e . L a  tra n sfu b fta n tia tio n
.. Luther n e  g a rd a  p lu s  d e  m e fu re s . Ü  co m p o fa  fo n  






























tîe du m y Itè re ', & rejettcit l ’autre. Î1 avoue que le  
corps dé Jé s u s-C h r is t  eft dans les efpèces eon- 
facrées ; mais il y  e f t ,  d it- il, comme le feu eft dans 
le fer enflammé ; le fer & le feu fubfiftent enfemble. 
G’eft cette manière de fe confondre avec le pain &  
le vin , qu'OJiànder appelia impanation , invination,  
confabftmtiation. Luther fe contentait de dire que 
le corps & le fang étaient dedans, defius , & def- 
fous, z», cnm,ftib. Ainfi tandis que ceux qu’on ap­
pelait p apijies mangeaient Dieu  fans pain, les luthé­
riens mangeaient du pain &  Dieu  ; les calviniftes vin­
rent bientôt après qui mangèrent le pain &  qui ne 
mangèrent point Die u .
■ Les lu th é r ie n s  v o u lu r e n t  d ’ a b o rd  d e  n o u v e lle s  v é r i­
fions d e  la  B ib le  en  to u te s  le s  la n g u e s  m o d e r n e s ,  & 
des v e rfio n s  p u rg é e s  d e  to u te s  le s  n é g lig e n c e s  &  in fi­
d é lité s  q u ’ils  im p u ta ie n t à l a  v u lg a te . E n  e f f e t ,  lo r f-  
que le  c o n c ile  v o u lu t  d e p u is  fa ire  ré im p rim e r  c e tte  
v u lg a t e , les  f ix  co m m iffa ires  c h a rg é s  d e  c e  fo in  p a r 
le  c o n c i l e , t r o u v è r e n t  d a n s  c e t te  a n c ie n n e  tra d u ctio n  
h u it m il le  fa u te s  ; &  le s  fa v a n s  p r é te n d e n t  q u ’ i l  y  e n  
a b ien  d a v a n ta g e  : d e  fo r te  q u e  le  c o n c ile  fe  c o n te n ta  
de d é c la r e r  la  v u lg a te  a u te n riq u e  , fa n s  e n tre p re n d r e  
ce tte  c o rre c tio n . Luther t ra d u ifit  d ’ a p rès  l ’h é b re u  la  
B ib le  g e rm a n iq u e  ;  m a is  o n  p ré te n d  q u ’ i l  f a v a it  p e u  
d ’h é b re u  , &  q u e  fa  tr a d u c t io n  e ft  p lu s  re m p lie  d e  
fau tes q u è  la  vu lgate^
. L e s  d o m in ic a in s  a v e c  le s  n o n c e s  d u  p a p e  q u i 
é ta ien t e n  A lle m a g n e , f ire n t  b rû le r  le s  p re m ie rs  é c r its  
de Luther. L e  p a p e  d o n n a  u n e  n o u v e lle  b u lle  c o n tr e  
lu i. Luther f it  b rû le r  la  b u l le  d u  p a p e  &  le s  d é c ré ­
tales dans la  p la c e  p u b liq u e  d e  V it te m b e r g . O n  v o it  
par c e  i r a i t  f i  c ’é ta it  u n  'h om m e h a rd i ; m a is  a u fli o n  
v o it  q u ’ i l  é ta it  d é jà  b ie n  p u iffa n t. D è s -lo rs  u n e  p a r t ie  
de l ’A lle m a g n e  , fa t ig u é e  d e  la  g r a n d e u r  p o n t i f ic a le , 
éta it d a n s -les in té rê ts  d u  r é fo r m a te u r ,  fa n s  tro p  e x a ­
m in er -les q u e fd o n s  d e  F 'éeo le . .
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' C e p e n d a n t  c e s  q u e ftio n s  f e  m u lt ip lia ie n t , L a  d i t  
p u te  d u  l ib r e  a r b i t r e , c e t  a u tre , é c u e il  d e  la  ra ifo n  
h u m a in e , m ê la it  fa  fo u r c e  in ta r ffia b le  d e  q u e re lle s  
a b fu rd e s  à c e  to rr e n t  d e  h a in e s  th é o lo g îq u e s . Luther 
n ia  le  lib re  a rb itre  , q u e  c e p e n d a n t  fe s  fe c ta te u r s  o n t 
a d m is  d a n s la  fu ite . L ’u n iv e r fité  d e  L o u v a in  c e l le  
d e  P a ris  é c r iv ir e n t . C e l l e - c i  fu fp e n d it  l ’e x a m e n  d e  
la  d ifp u te  , s ’il  y  a eu  tro is  Madeleines, o u  u n e  fe u le  
Madeleine ,  p o u r  p r o fc r ir e  le s  d o g m e s  d e  Luther,
1
I l  d e m a n d a  e n fu ite  q u e  le s  v œ u x  m o n afttq u es  fu f-  
f e n t  a b o lis  , p a r c e  q u ’ ils  n e  fo n t  p as d e  l ’ in ftitu tio n  
p r im it iv e ;  q u e  les  p rê tre s  p u îfe n t  ê tr e  m a r ié s , p a rc e  
q u e  p lu fieu rs  a p ô tre s  l ’ é ta ie n t ;  q u ’o n  c o m m u n iâ t  a v e c  
d u  v in ," p a r c e  q u e  JE SU S a v a it  d i t .  Buvez-en tous j 
q u ’ on  n e  v é n é r â t  p o in t  le s  im a g e s ,  p a rc e  q u e  JESU S 
n ’a v a it  p o in t  eu  d ’ im a ge  ; e n fin  i l  n ’ é ta it  d ’a c c o r d  
a v e c  l ’ é g life  ro m a in e  ,  q u e  fu r  la  t r in ité  , le  b a tê m e  , 
P in  ca rn a tio n  , la  ré fu rrecH o n  : d o g m e s  e n c o r  q u i o n t  
é té  a u tre fo is  le s  fu je ts  d e s  p lu s  v iv e s  q u e r e l le s ,  &  
d o n t  q u e lq u e s  - u n s  o n t  é té  c o m b a ttu s  d an s les  d er­
n ie rs  tem s ; d e  fo r te  q u ’i l  n ’e ft  a u c u n  p o in t  d e  t h é o ­
lo g ie  fu r  le q u e l les  h o m m e s ne f e  fo ie n t  d iv ifé s .
I l  fa la it  b ie n  q u 'Ariftote e n tr â t  d a n s la  q u e re lle  , 
ca r i l  é ta it  a lors  le  m a îtr e  d e s  é c o le s , Luther a y a n t 
a ffirm é  q u e  la  d o c tr in e  d’AriJlote é ta i t  f o r t  in u tile  
p o u r l ’in te ll ig e n c e  d e  l ’E c r i t u r e ,  la  fa c r é e  fa c u lté  d e  
P a ris  tra ita  c e tte  a ffe r t io n  d ’e rro n é e  , &  d ’ in fe n fé e . 
L e s  th è fe s  le s  p lu s  v a in e s  é ta ie n t  m ê lé e s  a v e c  le s  
p lu s  p ro fo n d e s  ; &  d e s  d e u x  c ô té s  le s  fa u ffe s  im p u ­
ta t io n s  , le s  in ju re s  a t r o c e s ,  le s  a n a th è m e s  n o u rr if-  
fa ie n t  T a n im o fk é  d es d e u x  p a rtis .
O h  n e  p e u t ,  fan s r ire  d e  p i t i é ,  l ir e  la  m a n iè re  d o n t 
Luthier trente. to u s  fe s  a d v e r fa ïr e s  , &  fu r to u t  le  p ap e. 
Petit pape , petit pape lin vous êtes un âne , un âuon , 
allez doucement, fl fait glacé,  vous vous rompiez les 
jambes , '& on diraitQue diable ejl ceci ? le. petit
vîp1- %
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ànon de papelin efl ejiropié ; un kne fait qu'il ejl âne ,  
u n e  pierre fait qu'elle eji pierre ; mais ces petits tâtons 
de papes ne favent pas qu’ils font ânons. C e s  b a ffes  
gro ffié re té s  a u jo u rd ’h u i i r  d é g o û ta n te s  n e  r é v o lta ie n t  
p o in t d e s  e fp r its  a ffe z  g ro ffie rs . Luther a v e c  ces b af- 
feffes d ’un  ft îie  b a rb a re  tr io m p h a it  d a n s  fo n  p a y s  d e  
tou te  la  p o lite ffe  ro m a in e .9 1 •
S i  o n  s’e n  é ta it  te n u  à d e s  i n j u r e s ,  Luther a u ra it  fa it  
m oins d e  m a l à  l ’é g l i fe  ro m a in e  q u’Erafme ; m a is  p lu -  
lieurs d o d e u r s  h a rd is  fe  jo ig n a n t  à lu i  é le v è r e n t  le u rs  
v o i x ,  n o n  p a s  fe u le m e n t  c o n tr e  le s  d o g m e s  d e s  fç h o -  
la ftiq u es ,  m a is  c o n tr e  le  d ro it-  q u e  le s  p a p e s  s ’é ta ie n t  
arrogé  d e p u is  Grégoire V II  d e  d ifp o fe r  d e s  ro y a u ­
m es ,  c o n tr e  l e  tra fic  d e  to n s  le s  o b je ts  d e  la  re li­
g i o n ,  c o n tr e  d e s  o p p re ffio n s  p u b liq u e s  & p a r t ic u liè ­
res ; ils  é ta la ie n t  d a n s le s  c h a ire s  &  d an s le u rs  é c r its  
un ta b le a u  d e  c in q  c e n t  a n s d e  p e r fé c u t ïo n s  ; ils  re - 
p ré fe n ta ie n t l ’A lle m a g n e  b a ig n é e  d an s le  fan g  p a r les  
querelles, d e  l ’ e m p ir e  &  d u  fa c e rd o c e . ; le s  p e u p le s  
tra ités c o m m e  des. a n im a u x  fa u v a g e s  ,  le  p u rg a to ire  
o u v ert &  fe r m é  à p r ix  d ’a r g e n t  p ar d es  i n c e f t u e u x , 
des a ffa ffin s  &  d e s  e m p o iso n n e u rs  : d e  q u e l fr o n t  
un Alexandre VI, l ’h o rre u r  d e  to u te  là  te rre  , a v a it- il  
o ie fe  d ir e  le  v ic a ir e  d e  D î e o  ?  &  c o m m e n t Léon X  
dans le  fe in  d e s  p la ifirs  &  d e s  f c a n d a l e s ,  p o u v a it  - i l  
prendre c e  t it r e  ? -
T o u s  c e s  c r is  e x c ita ie n t  le s  p e u p le s  le s  d o c ­
teurs d e  l ’A lle m a g n e  a llu m a ie n t  p lu s  d e  h a in e  c o n tr e  
- la n o u v e lle  H o m e , q u e  Fams n’en a v a it  e x c i t é  c o n tr e  
l ’an cien n e  d a n s le s  p iê n ie s  c lim a ts .
Ta b iz a r re  d è ft in é e  q u i f c  jo u e  d e  c e  m o n d e  , v o u ­
lu t q u e  le  ro i d ’ A n g le te r re  Henri VIII e n tr â t  d a n s la  
d ifp u te. S o n  p è r e  l 'a v a i t  f a i t  in ftr u ire  d a n s le s  v a in e s  
& ab fu rd es fc ie n c c s  d e  c e  t e m s -  là . L ’ e fp r it  d u  je u n e  
Henri a r d e n t  &  im p é tu e u x  s ’ é ta i t  n o u rr i a v id e m e n t  
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ther i m a is  a u p a r a v a n t  i l  f it  d e m a n d e r  à  Lèm X  la  
p e rm iffio n  d e  l ir e  le s  l iv r e s  d e  cet h é r é f ia r q u e , d o n t 
la  le c tu r e  é ta it  in te r d ite  fo u s  p e in e  d ’e x c o m m u n ic a ­
t io n . .Léon X  a c c o rd a  la  p e rm iffio n . L e  ro i é c r it  ; il 
co m m e n ce  St. Thomas ;  i l  d é fe n d  fe p t  fa c re m e n s  c o n ­
tre  Luther , q u i a lors  en  a d m e tta it  tro is  , le fq ü e ls  
b ie n tô t  fe  r é d u ifire n t  à  d e u x . L e  l iv r e  s ’a c h è v e  à  la  
h â te  ; o n  l ’ e n v o y e  à  R o m e . L e  p a p e  ra v i ,  co m p are  
c e  l iv r e  , q u e  p e r fo n n e  n e  l i t  a u jo u rd ’ h u i , a u x  é c r its  
d e s  Augujlins,  &  d es Jérômes. I l  d o n n a  le  t it r e  de 
dèfenfeur de la foi au  ro i Henri & à  fe s  fu ç c e ffe u rs  ; 
& à  q u i le  d o n n a it  -  il ? à  c e lu i q u i d e v a it  ê tr e  q u e l­
q u es a n n ée s  a p rè s  le  p lu s  fa n g la n t  e n n e m i d e  R o m e .
,  :
P e u  d e  p erfo rtn e s  p r ir e n t  le  p a rti d e  Luther en  
I ta lie . C e  p e u p le  in g é n ie u x  , o c c u p é  d ’in tr ig u e s  &  de 
p la i f ir s , n ’e u t  a u c u n e  p a r t  à c e s  tro u b le s . L e s  -Efpa- 
g n o ls  ,  to u t  v ifs  & to u t  fp ir itu e ls  q u ’ ils  f o n t , n e  s’ en 
m ê lè r e n t  p as. L e s  F ra n ç a is  , q u o iq u ’ils  a y e n t  a v e c  
l ’ e fp r it  d e  c e s  p e u p le s  u n  g o û t  p lu s  v io le n t  p o u r 
le s  n o u v e a u té s ,  fu r e n t  lo n g te n is  fa n s  p re n d re  p arti. 
L e  th é â tre  d e  c e tte  g u e r r e  d ’ e fp r it  é ta it  c h e z  les  
A lle m a n d s  ,  & chez les S u iffe s  , q u i n ’é ta ie n t  pas 
ré p u té s  a lors  fe s  h o m m e s d e  la  te r re  le s  p lu s  d é­
lié s  ,  &  q u i p a ffe n t p o u r  c ir c o n fp e c ts . L a  c o u r  d e  
R o m e  fa v a n te  &  p o lie  n e  s’ é ta it  p as a tte n d u e  que 
c e u x  q u ’ e lle  tra ita it  d e  b a r b a r e s , p o u r a ie n t ,  la  B ib le  
c o m m e  le  fe r  à  la  m a i n , lu i  r a v ir  la  m o it ié  d e  l ’E u ­
ro p e  , <& é b ra n le r  l ’ a u tre .
C ’e ft  un  g ra n d  p r o b lè m e , fi Cbarles-jhtint a lo rs  em ­
p e re u r , d e v a it  em b ra ffe r la  ré fo rm e  , o u  s ’ y o p p o fer. 
E n  fe c o u a n t  le  jo u g  d e  R o m e  , i l  v e n g e a it  to u t-d ’un- 
c o u p  l’ e m p ir e ,  d e  q u a tre  c e n t  a n s d ’in ju re s  ,  q u e  la 
t ia re  a v a it  fa ite s  à  la  c o u r o n n e  im p é r ia le  ; m ais i l  
c o u r a it  r i fq u e  d e  p e r d re  l ’I ta lie . I l  a v a it  à  m é n a ge r 
l e  p a p e ,  q u i d e v a it  fe  jo in d r e  à lu i  c o n tr e  François l. 
D e p lü s L e s  é ta ts  h é r é d ita ir e s  é ta ie n t  to u s  c a th o liq u e s . 
O n  lu i  re p r o c h e  m ê m e  d ’a v o ir  v u  a v e c  p la ifir  n a ître
a*- ssSÎSiamtm
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u n e fa d io n  q u i lu i  d o n n e ra it  lie u  d e  le v e r  d es  ta x e s  &  
des tro u p es dans l ’ e m p ir e , &  d ’ é cra fe r  les  c a th o liq u e s , 
ainft q u e  le s  lu t h é r ie n s ,  fous le  p o id s  d ’u n  p o u v o ir  
a b fo lu . E n fin  fa p o lit iq u e  & fa d ig n ité  l ’ e n g a g è re n t  à  
fe d é c la re r  c o n tre  Luther , q u o iq u e  p e u t-ê tr e  i l  fû t  
dans le  fo n d  d e  fon  a v is  fu r q u e lq u e s  a r t ic le s  , co m m e  
les B fp a g n o ls  l ’ e n  fo u p q o n n è re n t a p rès  fa  m o r t
I l  fom m a Luther d e  v e n ir  re n d re  c o m p te  d e  fa  d o c ­
trin e en fa p r é fe n c e  â la  d iè te  im p é r ia le  d e  V o rm s , 
c ’e ft-à-d ire  , d e  v e n ir  y  d é c l a r e r , s ’il  (b u te n a it  le s  
d o g m es q u e  R o m e  a v a it  p ro fc rits . Luther co m p a ru t 
a v e c  un  fa u f-c o n d u it  d e  l ’ e m p e r e u r , s ’e x p o fa n t  h a r­
d im e n t au  fo rt d e  Jean Hus ,• m ais c e t t e  a ffe m b lé e  
é ta n t c o m p o fé e  d e  p r in c e s , i l  fe  fia  à le u r  h o n n e u r. 
Il- p arla  d e v a n t  l ’ e m p e re u r ,  &  d e v a n t  la  d iè te  &  
fo irtin t fa d o c trin e  a v e c  co u ra g e . O n  p ré te n d  q u e  
Charles - Quint fu t  fo llic ité  p ar le  n o n c e  Aleandre , 
de fa ire  a rrê te r  Luther m a lg ré  le  f a u f- c o n d u it , c o m ­
m e Sigifmond a v a it  l iv r é  Jean Hus_ fan s é g a rd  p o u r 
la fo i p u b liq u e  : m ais que Charles'.Quint r é p o n d it ,  
Qu'i lue voulait pas avoir à rougir comme Sigifmond.
C e p e n d a n t Luther a y a n t  c o n tr e  lu i  fort e m p e r e u r , 
le  ro i d ’ A n g le te r re  ,  le  p a p e , to u s  le s  é v ê q u e s  &  to u s  
les re lig ie u x  , n e  s’ é to n n a  pas. C a c h é  dans u n e  fo r- 
tereffe  d e  S a x e  , i l  b ra v a  l ’e m p e re u r , irr ita  la  m o itié  
de l ’A lle m a g n e  c o n tr e  le  p a p e ., r é p o n d it  au r o i  d ’A n ­
g le terre  co m m e  à  fon  é g a l ,  fo rtifia  &  é te n d it  fo n  é g life  
n aiffante.
L e  v ie u x  Frédéric é le c te u r d e  S a x e  , fo u h a ita it  l ’ e x ­
tirp ation  d e  P é g iife  ro m a in e . Luther c r u t  qu ’i l  é ta it  
teins e n fin  d ’a b o lir  la  m e ffe  p r iv é e . 11 s’y  p r it  d ’un e 
m a n iè re , q u i dans u n  tem s p lu s  é c la iré  n ’e û t pas tro u v é  
J b eau co u p  d ’a p p lau d iffe m e n s. Il fe ig n it  q u e  le  d ia b le  
 ^ lui é ta n t a p p a ru  , lu i a v a it  r e p ro c h é  d e  d ire  la  m e ffe  & 
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ta it  u n e  id o lâ tr ie . Luther d an s le  r é c it  d e  c e t te  f ic ­
tion  a v o u a  q u e  le  d ia b le  a v a it  ra ifon  , &  q u ’ il fiiinit 
i ’ç n  cro ire . La m e ffe  fu t  a b o lie  d an s la  v i l le  d e  V itte m - 
b e r g , &  b ie n tô t  après dans le  r e lie  d e  la  S a x e . O n  a b a t­
tit  les  im ages. L e s  m o in e s  &  le s  re lig ie u x  fo rta ie n t 
d e  le u rs  c lo îtr e s  ; &  p eu  d ’a n n ée s  a p rès  Luther é p o u fa  
u n e  re lig îe u fe  n o m m ée  Catherine Bore. L e s  e c c lé -  
lîa ftiq u e s  d e  l ’a n c ie n n e  co m m u n io n  lu i re p ro c h è re n t  
q u ’ il n e p o u v a it  fe  p affer d e  fem m e. Luther leu r r é ­
p o n d it  qu ’i ls  n e  p o u v a ie n t fe  p affer d e  m a ître ffes. 
C e s  re p ro c h e s  m u tu e ls  é ta ie n t b ien  d ifféren s. L e s  p rê ­
tres  c a th o liq u e s  qu ’ on  a ccu fa ic  d ’in c o n tin e n c e  , é ta ie n t  
fo rc é s  d ’a v o u e r  q u ’ ils  tra n fg re ffa ie n t la  d ifc îp lin e  d e  
l ’ é g life  e n tière . Luther &  le s  fien s la  ch a n g e a ie n t.
L a  lo i  d e  l ’ h ifto îre  o b lig e  d e  re n d re  ju ft ic e  à la  
p lû p a rt  d es  m o in es  q u i a b a n d o n n è re n t le u rs  é g life s  • 
&  leu rs  c lo îtr e s  p o u r fe  m arier. U s r e p r ir e n t , il e ft v r a i , 
la lib e r té  d o n t ils  a v a ie n t fa it  le  fa cr ifice  ; ils  ro m - ff 
p ire n t leu rs  v œ u x  ; m ais ils  n e  fu re n t p o in t lib e r tin s  , V  
&  on  n e  p e u t  le u r  re p ro c h e r  d es  m œ u rs fca n d a leu - i 
fes. L a  m ê m e  im p a rtia lité  d o it  re c o n n a ître  , q u e  Lu. 
ther & les  au tres  m o in es  , en  c o n tra c ta n t d e s  m aria­
g e s  u tile s  à l ’é t a t , n e  v io la ie n t  gu ères  p lu s  leu rs v œ u x  
q u e  c e u x  qui a y a n t fa it  fe rm e n t d ’é tr e  p a u vre s  & S  
h u m b les  p o ffé d a ie n t d es  r ic h e ffe s  fa ftu e u fes.
P arm i le s  v o ix  q u i s ’é le v a ie n t  c o n tr e  Luther , 
p lu fie u rs  fa ifa îe n t e n te n d re  a v e c  iro n ie  que c e lu i | 
qui a v a it  c o n fu lte  le  d ia b le  p o u r  d é tru ire  la m effe  , 
té m o ig n a it  au d ia b le  fa re c o n n a iffn n c e  en a b o lif-  
fa n t le s  e x o rc ifn ie s  , &  q u ’i l  v o u la it  re n v e r fe r  to u s  
le s  rem p arts é le v é s  p o u r re p o u ffe r  l ’e n n em i d es 
h o m m es. O n  a re m a rq u é  d ep u is  dans to u s le s  p ays 
o ù  l ’on  c e ffe  d ’e x o r c ife r  , q u e  le  n o m b re  é n o rm e 
d e  p o ffe flio n s  &  d e  fo rtilè g e s  d im in u a  b e a u co u p . O n  
d ifa it  , o n  é c r iv a it  ,  q u e  le s  d é n io n s  e n te n d a ie n t 
m al le u rs  _ in té rê ts  , d e  n e  fe  ré fu g ie r  q u e  c h e z  j; 
les c a th o liq u e s  , q u i fe u ls  a v a ie n t  le  p o u v o ir  d e  .1
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le u r  c o m m a n d e r  •; &  o n  n ’a  pass m a n q u é  d ’ o b fe r v e r  
q u e  l e  n o m b re  d e s  fo re ie r s  &  d e s  p o ffé d é s  a é té  p r o d i­
g ie u x  d a n s l ’é g life  ro m a in e  ju fq u ’à  n os d e rn ie rs  tem s. 
Il n e fa u t  p o in t  p la ifa n te r  fu r  le s  fu je ts  t r ille s . C ’é ta it  
un e m a tiè re  trè s  fé r ie u fe  , re n d u e  fu n e fte  p a r le  m al­
h eu r d e  ta n t  d e  fa m ille s  :&  le  fu p p lic e  d e  ta n t  d ’in ­
fo rtu n é s  ; &  e ’ e ft  un  g ra n d  b o n h e u r  p o u r  l e  g e n re - 
h u m ain  , q u e  le s  tr ib u n a u x  d an s le s  p a y s  é c la ir é s  
n ’a d m e tte n t p lu s  en fin  le s  o b fe ffîo n s  &  la  m a gie . L e s  
ré fo rm a teu rs  a rra c h è re n t c e tte  p ie rre  d e  fc a n d a le  d e u x  
c e n t an s a v a n t  les  c a th o liq u e s . O n  le u r  r e p r o c h a it  
d e  h e u rte r  les  fo n d e m e n s  d e  la  r e lig io n  c h r é t ie n n e  : 
on le u r  d ifa ît  q u e  les  o b fe ffîo n s  &  les  fo r t ilè g e s  fo n t  
adm is e x p re ffé m e n t d a n s l ’E c r itu r e , q u e  Jesus-Ch r ist  
ch a ffa it  le s  d é m o n s , &  q u ’i l  e n v o y a  fu r to u t  fe s  a p ô ­
tres p o u r  le s  c h a fle r  en  fo n  n o m . I ls  r é p o n d a ie n t  à  
c e tte  o b je c t io n  p re ffa n te  c e  q u e  ré p o n d e n t  a u jo u r­
d ’h u i to u s  le s  m a g iftra ts  f a g e s ,  q u e  D ieu  p e r m e tta it  
a u tre fo is  d e s  c h o fe s  q u ’ i l  n e  p e rm e t p lu s a u jo u rd ’h u i ; 
que l ’ é g life  n a iffa n te  a v a it  b e fo in  d e  m ir a c le s ,  d o n t 
l ’ é g life  a ffe rm ie  n ’a  p lu s  b e fo in , E n  u n  m o t ,  n ou s 
croy o n s p ar le  té m o ig n a g e  d e  l ’E c r itu re  q u ’ il y  a v a it  
des p o ffé d é s  &  d es f o r e i e r s , &  i l  e ft  c e r ta in  q u ’i l  
n ’y  en  a p as a u jo u rd ’h u i : ca r fi d a n s n o s  d e rn ie rs  
tem s les  p ro te fta n s  d u  N o r d  o n t  é té  e n c o r  a ffe z  im - 
b é c ille s  &  a ffe z  c r u e ls  p o u r  fa ire  b rû le r  d e u x  o u  tro is  
m iférab les  a c c u fé s  d e  fo r c e lle r ie  , i l  e ft  c o n fia n t  q u ’ en ­
fin c e tte  fo tte  a b o m in a tio n  e ft  e n tiè r e m e n t a b o lie .
C H A P I T R E  C E N T - V I N G T - N E U V I É M E .
•De Z u i n g l e , È f  de la caufe qui rendit la religion ro­
maine adieztfe dans taie partie de la. Suijfe.
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p lu s  lo in  e n c o r  q u e  Luther ; c h e z  lu i p o in t  à’impa- 
nattou , p o in t  d’mvmatio?i. 11 h ’a d m it p o in t  q u e  D i e u  
e n trâ t  dans le  p ain  &  d a n s le  v i n ,  m o in s  e n c o r  q u e  to q t 
le  c o rp s  d e  Jésus =-Ch r ist  fû t  to u t  e n tie r  dans ch a ­
q u e  p a r c e lle  & dans c h a q u e  g o u tte . C e  fu t  lu i  q u ’en 
F r a n c e  on  a p p e lla  facramentaire ,  n o m  q u i fu t  d ’abord  
d o n n é  à  to u s le s  ré fo rm a te u rs  d e  fa  fe é te .
i
Zuingle s ’a tt ira  d es  in v e n tiv e s  d u  c le rg é  d e  fo n  
p a y s , L ’a ffa ire  fu t  p o rté e  a u x  m agiftrats . L e  fé n a t de 
Z u r ic h  e x a m in a  Je p ro c è s  , c o m m e  s ’i l  s ’ é ta it  agi d ’ un 
h é r ita g e . O n  a lla  a u x  v o ix .  L a  p lu ra lité  fu t  p o u r  la 
ré fo rm a tio n . L e  p e u p le  a tte n d a it  en  fo u le  la  fen ten - 
c e  d u  f é n a t , lo rfq u e  le  greffier v în t  a n n o n c e r q u e  
Zuingle a v a it  g a g n e  fa  c a u fe . T o u t  le  p e u p le  fu t  dans 
l e  m o m e n t d e  la  re lig io n  du fé n a t . U n e  b o u rg a d e  
S u iffe  ju g e a  R o m e . H e u r e u x  p e u p le  a p rès  t o u t ,  q u i 
d an s fa  f im p lic ité  s’ en  re m e tta it  à fe s  m agiftrats fu r  ce  
q u e  n i l u i , n i e u x  , n i Zuingle n e  p o u v a ie n t  p a r fa i­
te m e n t e n te n d r e  !
Q u e lq u e s  a n n ée s  a p rès  , B e rn e  ,  q u i e ft  e n  S u iffe  
c e  q u ’A m fterd a m  e ft dans les  P ro v in c e s -U n ie s  , ju ge a  
p lu s  fo le m n e lle m e n t  e n c o r  c e  m ê m e  p ro c è s . L e  fén a t 
a y a n t e n te n d u  p e n d a n t d e u x m o is  le s  d e u x  p a r t ie s , c o n ­
d a m n a  la  re lig io n  ro m a in e . L ’a rrê t  f u t  re ç u  fa n s  d if­
f ic u lté  d e  to u t  le  c a n t o n ;  &  l ’o n  é r ig e a  u n e  c o lo n ­
n e  , fu r  la q u e lle  o n  g ra v a  e n  le ttre s  d ’ o r c e  ju g e ­
m e n t f o l e m n e l , q u i e ft  d e p u is  d e m e u ré  d a n s to u te  
fa  fo rc e .
Q u a n d  o n  v o it  a in fi la  n a tio n  la  m o in s  i n q u i è t e , 
la  m o in s  r e m u a n te , la  m o in s v o la g e  d e  l ’E u ro p e  , 
q u itte r  t o u t - d ’ u n - c o u p  u n e  re lig io n  p o u r u n e  a u tre  , 
i l  y  a  in fa illib le m e n t u n e  c a u fe  q u i d o i t  a v o ir  fa it  u n e  
im p re ffio n  v io le n te  fu r  to u s  les  e fp r its . V o ic i  c e tte  
c a u fe  d e  la  ré v o lu tio n  d e s  S u iffes .
U n e  a n im o fité  o u v e r te  e x c ita it  le s  f fa n c ifc a in s  c o n ­
tre  le s  d o m in ica in s  d e p u is  le  t r e iz ié m e  fié c le . L e s
d o m i- «
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d o m in ica in s  p e r d a ie n t  b e a u c o u p  d e  le u r  c r é d it  c h e z  
lu p e u p l e , p a r c e  q u ’ ils  h o n o ra ie n t m o in s la  V ié r g e  
que le s  c o rd e lie r s  , &  q u ’ ils  lu i  x e fu fa ie n t  a v e c  St. 
Thomas le  p r iv i lè g e  d ’ê tr e  n é e  fa n s  p é c h é /  L e s  Cor­
d e liers  au  c o n tra ire  g a g n a ie n t  b e a u c o u p  d e  te rra in  
en p rê c h a n t p a r to u t  la  c o n c e p tio n  im m a c u lé e  fo u te -  
nue p a r St. Bonaventure. L a  h a in e  e n tre  c e s .d e u x  
ordres é ta it  fi f o r t e , q u ’ un  c o r d e lie r  p rê c h a n t  à .F r a n c ­
fo rt en 1 505 fu r  la  V i e r g e ,  &  v o y a n t  e n tre r  u n  d o ­
m in ica in  , s ’é c r ia  , q u ’ il  re m e rc ia it  D i e u  d e  n ’ ê tr e  
pas d ’ u n e  f e d e  q u i d e sh o n o r a it  la  m è re  d e  D l'fiU  
m êm e , &  qui e m p o ifo n n a it  les e m p e re u rs  d ans l ’h o f-  
tie . L e  d o m in ic a in  n o m m é  Vigan, lu i  cria  q u ’ i l  en  
a v a it m e n t i , &  q u ’ il  é ta it  h é ré t iq u e . L e  fra n c ifc a in  
d e fc e n d it  d e  fa  c h a ire  , e x c it a  le  p e u p lé  ; i l  ch a fla  fo n  
en n em i à g ra n d s  co u p s  d e  c r u c ifix  , &  Vigan fu t  
laiflfé p o u r  m o rt à  la  p o r te . L e s  d o n p n ica in S  t in r e n t  
en IÇ04, à  V im p fe n  u n  c h a p itr e  , d an s le q u e l ils  ré - 
fo lu re n t d e  fe  v e n g e r  d es  c o rd e lie rs  , &  d e  fa ire  to m ­
ber le u r  c r é d it  &  le u r  d o d r in e  , en  a rm a n t co n tre  
eu x  la  V ie r g e  m ê m e . B e rn e  f u t  c h o if i  p o u r l e  l ie u  
de la  fc è n e . O n  y  r é p a n d it  p e n d a n t  tro is  ans p lu - 
fieurs h ifto ire s  d ’ a p p a ritio n s  d e  la  m è re  d e  D i e u , 
qui re p ro c h a it  a u x  c o rd e lie r s  la  d o d r in e  d e  l ’im m a ­
cu lée  c o n c e p t io n ,  &  q u i d ifa it  q u e  c ’ é ta it  u n  b la f-  
p h êm e , le q u e l ô ta it  à fo n  fils  la  g lo ir e  d e  l ’a v o ir  
la v é e  d u  p é c h é  o r ig in e l &  fa u v é e  d e  l ’e n fe r . L e s  
co rd eliers  o p p o fa ie n t  d ’a u tre s  a p p a ritio n s  ; en fin  en  
15 0 7  le s  d o m in ic a in s  a y a n t a ttiré  c h e z  e u x  u n  je u n e  
frère  l a ï n o m m é  Tetfer ,  fe  fe r  v ir e n t  d e  lu i p o u r  
c o n v a in c re  l e  p e u p le . C ’ é ta it  u n e  o p in io n  é ta b lie  d ans 
les co u v erts  d e  to u s  le s  o r d r e s , q u e  to u t  n o v ic e  q u i 
n’a v a it  p as fa it  p ro fe ffio n  & q u i a v a it  q u itté  l ’h a b it  , 
re lia it  e n  p u rg a to ire  ju fq u ’ au ju g e m e n t d e rn ie r  , à  
.moins q u ’i l  n e  f û t  r a c h e té  p a r d e s  p riè re s  &  des 
aum ônes au  c o u v e n t.
L e  p r ie u r  d o m in ica in  d u  c o u v e n t  e n tra  la  n u it  d an s 
la c e llu le  d e  Tetfer , v ê t u  d ’ u n e  ro b e  o ù  l ’o n  a v a it  
EJfai fur les mœurs , &c. T o m . I I I .  K
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p e in t  d es  d ia b le s . I l  é ta it  c h a rg é  d e ; c h a î n e s a c c o m ­
p a g n é  d e  q u a tre  c h ie n s  ; &  fa  b o u c h e  , dans, la q u e lle  
o n - a v a it  nsi s u n e  p e t i t e  b e ë t e  ro n d e  p le in e  d ’ é to u - 
p e s  , je t t a i t  d e s  flam m es,..: C e  p r ie u r .d it  à  Tetfer q u ’ il 
é ta it  u n  a n c ie n  m o in e  m is  e n  p u rg a to ire  p o u r  a v o ir  
q u itté  l 'h a b i t , & q u ’i l  e n  fe r a it  d é l iv r é  :fi le  je u n e  
Tetfer v o u la it  b ie n  l e  Faire fo u e t te r  e n  fa  fa v e u r  p ar 
le s  m o in es  d e v a n t  le  g ra n d  a u te l  ; Tetfer n ’ y  m an q u a  
p as. I l  d é liv r a  F a m é  du. p u rg a to ire . -L’a m e  lu i  a p ­
p a ru t ra y o n n a n te  & en   ^h a b it  b la n c  ,  p o u r lu i  a p p re n ­
d re  q u ’e lle  é ta it  m o n té e  au  c i e l ,  &  p our: lu i  re c o m ­
m a n d e r  les  in té rê ts  d e  la  V ie r g e  q u e  le s  C o rd eliers  
c a lo m n ia ie n t , ; -
- Q u elq u es; n u its  a p rès  Ste-.: Barbe,  à  q u i fr è r e  Tetfer 
a v a it  u n e  g ra n d e  d é v o t io n ., lu i  a p p a ru t : c ’é ta it  u n
Î a u tre  m o in e  q u i é ta it  .Ste. Barbe e lle  lu i  d i t  q u ’ i l  é ta it  f a i n t ,  & q u ’i l  é ta it  c h a rg é  p a r  la  V ie r g e  d e l à  v e n g e r  d e  la  m a u v a ife  d o c tr in e  d e s  C o rd elie rs ,
E n f i n ,  la  V ie r g e  d e fe e n d it  e lle  -  m ê m e  p a r  l e  p la ­
fo n d  a v e c  d e u x  a n g e s  ; e lle  lu i co m m a n d a  d ’a n n o n c e r
q u ’ elle: é t a i t  n é e  d an s l e  p é c h é  o r i g i n e l ■ & q u e  les  
C o rd eliers é ta ie n t  les  p lu s  g ra n d s  e n n e m is  d e  fo n  fils.
H le :  l u i ; d i t ,  q u ’e lle  v o u la it  l ’h o n o r e r d e s  c in q  p la ie s  
d o n t S te. Lucie &  Ste. Catherine a v a ie n t  é té  fa v o r ifé e s .
L a  n u it  fu iv a n te  le s  m o in e s  a y a n t fa it  b o ire  au 
f t è r e d u  .v in .m ê lé  d ’o p iu m , o n  lu i  p e rç a  le s  m a in s ,  
le s  p ie d s  &  le  c ô té . I l  fe  r é v e illa  to u t  en  fa n g . O n  
l u i  d it :  q u e  la  S te . V ie r g e 'lu i  a v a it  im p rim é  le s  f t ig -  
m ates  ; &  en  c e t  é ta t  o n  f e x p o f a  fu r  F a o te l  à  l a  v u e  
d u  p e u p le .
C e p e n d a n t , m a lg ré  fo n  im b é c illité  ,  le  p a u v r e  frè re  
a v a n t  cru  re c o n n a ître  d a n s la  S te ,-V ie r g e  la  v o ix  d u  
fo u s - p r ie u r , co m m e n ça  à fo u p ç o n n e r  l ’ im p o ftu re . L e s  
3 m o in e s  n’h é fitè re n t  p as à F e m p o ifb n n e r . O n  lu i d o n n a  \ 
e â  l e  c o m m u n ia n t u n e  h o ftie  fa u p o u d ré e  d e  fu b lim é  j
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c o rr o fif i  L ’â c r e té  q u ’i l  re ffen tip  lu i f it  r e je tte r  l ’h o ftie  ; 
a u ffi- tè t  les m o in e s  le  c h a r g è r e n t  d e  ch a în e s  co m m e  
un fa c r ilè g e , 11 p ro m it p o u r  fau V er fa  v ie  , &  jü rk  fù r  
u n e  h o f t i e , q u ’ i l  n e  r é v é l e r a i t . ja m a is  le  fe c r e t . A u 
b o u t d e  q u e lq u e  te m s  , a y a n t  tr o u v é  le  m o y e n  d e  
s ’ é v a d e r  , i l  a lla  to u t  d é p o fe r  d e v a n t  le  m a giftra t. L e  
p ro c è s  d u ra  d e u x  a n n é e s  ,  au  b o u t  d e fq u e lle s  q u a tre  
d o m in ica in s  fu r e n t  b rû lé s  à  la  p o r te  d e  B e rn e  le  d e r­
n ier  M ai 15 0 9  a n c ie n  f i l l e , ap rès  la  co n d a m n a tio n  p ro ­
n o n c é e  p ar u n  é v ê q u e  d é lé g u é  d e  R o m e .
C e t te  a v a n tu re  in fp ira  u n e  h o rre u r p o u r le s  m o in e s , 
te l le  qu ’e l le  d e v a it  la  p ro d u ire . O n  n e  m a n q u a  p as 
d ’en  r e le v e r  to u te s  le s  c ir c o n fta h c e s  a ffre u fe s  au c o m ­
m e n c e m e n t d e  la  ré fo rm e . O n  o u b lia it  q u e  R o m e  
m ê m e  a v a it  fa it  p u n ir  c e  fa c r ilè g e  p a r  le  p lu s  g ra n d  
fu p p lic e . O n  n e  fe  fo u v e n a it  q u e  d u  f a c r i lè g e . '  L e  
p e u p le  qui en  a v a it  é té  té m o in  c r o y a it  fan s p e in e  
c e tte  fo u le  d e  p ro fa n a tio n s  &  d e  p re ftig es  fa its  à p r ix  
d ’a r g e n t , q u ’o n  re p ro c h a it  p a r t ic u lié r e m e n t a u x  o r ­
d res m e n d ia n s  , &  q u ’o n  im p u ta it  à to u te  l ’ é g life . S i 
c e u x  q u i te n a ie n t e n c o r  p o u r  le  c u lte  ro m a in  o b je c ­
ta ie n t q u e  le  f ié g e  d e  R o m e  n ’ é ta it  p as re fp o n fa b le  
des c rim es  co m m is  p ar le s  m o in e s  ,  o n  le u r  m e tta it  
d e v a n t  les  y e u x  le s  a tte n ta ts  d o n t  p lu fie u rs  p a p e s  
s ’é ta ie n t fo u illé s . R ie n  n’ eft p lu s  a ifé  q u e  d e  re n d re  un 
co rp s e n tie r  o d ie u x  e n  d é ta il la n t  le s  c r im e s  d e  fes 
m em b res.
L e  fé n a t d e  B e rn e  &  c e lu i d e  Z u r ic h  a v a ie n t  d o n n é  
u n e  re lig io n  au  p e u p le  , m a is  à B a lle  c e  Fut le  p e u p le  
qui c o n tr a ig n ît  le  fé n a t  à  la  re c e v o ir . I l  y  a v a it  d é jà  
alors t r e iz e  c a n to n s  S u iffes  : L u c e r n e  &  q u a tre  d es  p lu s  
p e tits  &  des p lu s  p a u v r e s ,  Z u g  , S c h v it z  ,  U n  , U n d e r-  
v a l d , é ta n t d e m eu ré s  a tta c h é s  à la  co m m u n io n  ro m a in e , 
c o m m e n c è re n t  la  g u e r re  c iv i le  c o n tre  le s  au tres. C e  fu i  
la  p re m iè re  g u e r re  d e  r e lig io n  e n tre  le s  c a th o liq u e s  ,&  
les ré fo rm é s . L e  c u ré  Zuingle fe  m it  à  la  t ê t e  d e  l ’ar­
m ée p ro te fta n te . I l  fu t  tu é  d an s l e  c o m b a t , re g a rd é
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comme un faint martyr par fon parti, & comme un hé­
rétique déteftable par le parti oppofé : les catholiques 
vainqueurs firent écarteler fon corps par le bourreau , 
& le jettèrent enfuîte dans les flammes. Ce font-là 
les préludés des fureurs auxquelles on s'emporta 
depuis.
Ce fameux Zurngle en établiflant fa feéte avait parti 
plus zélé pour la liberté que pour le chriftianifme. Il 
croyait qu’il fuffifait d’être vertueux pour être heu­
reux dans l’autre vie, & que Cat<m & St. Paul, Pluma 
&  Abraham jouiffaie-t de la même béatitude. Ce fen- 
timent eft devenu celui d’une infinité de favans mo­
dérés. Ils ont penfe qu’il était abominable de regarder 
le père de la nature comme le tyran de prefque tout le 
genre humain , & le bienfaicteur de quelques perfun- , 
■ nés dans quelques petites contrées. Ces favans fe font ■
trompés fans doute : mais qu’il eft humain de fe n 
tromper ainfi ! fi
t a  religion d e  Zurngle s’appella d e p u is  le cahinijmë. 
Calvin lui donna fon nom , comme Amèric Vefpuce don- 
ha le fien au nouveau monde découvert par Colomb. Voi­
là en peu d’années trois églifes nouvelles ; celle de Lu­
ther , celle d e  Zuingle, celle d’Angleterre , détachées 
du centre de l’union, & fe gouvernant p tr elles-mêmes. 
Celle de France, fans jamais rompre avec le chef, était 
encor regardée à Rome comme un membre ièpare fur 
bien des articles, comme ftsr la fuperiorité des conciles, 
fur la faillibilité dû premier pontife , fur quelques droits 
de l’épifcopat, fur le pouvoir des légats , fur la nomi­
nation aux bénéfices , fur les tributs que Rome exi­
geait. La grande focîeté chrétienne reflémblait en un 
p o in t  aux empires profanes , qui furent dans leurs 
’co m m e n ce m e n s  des républiques pauvres. Ces répu­
bliques devinrent avec lé tems de riches monarchies ; 
& tes monarchies perdirent quelques provinces qui 
ïe d e v in r e n t  républiques»
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Progrès du lutheranifme en Suède , en Dannemarck, 
G ? en Allemagne.
LE  D a n n e m a rc k  &  to u te  la  S u è d e  e m b ra ffa ie n t le  lu th e ra n ifm e  ,  a p p e lle  la. religion évangélique. L e s  
S u é d o is  en  fe c o u a n t  le  jo u g  d e s  é v ê q u e s  d e  la  c o m ­
m u n io n  ro m a in e  ,  é c o u tè r e n t  fu r to u t  les  m o tifs  d e  la  
v e n g e a n c e . O p p rim é s  lo n g te m s  p ar q u e lq u e s  é v ê q u e s  , 
&  fu r to u t  p a r les  a r c h e v ê q u e s  d ’ U p fa l , p rim a ts  d u  
ro y a u m e  ,  i ls  é ta ie n t  e n c o r  in d ig n é s  d e  la  b a rb a rie  
c o m m if e , i l  n ’y  a v a it  q u e  tro is  a n s ,  p a r  le  d e rn ie r  
a rc h e v ê q u e  n o m m é  Troll. C e t  a r c h e v ê q u e , m in iftre  
&  c o m p lic e  d e  Cbrijliern II fu rn o m m é  le  Néron du 
Nord, ty ra n  d u  D a n n e m a rc k  &  d e  la  S u è d e  , é ta it  u n  
m o n ftre  d e  cru a u té  , n o n  m o in s a b o m in a b le  q u e  Chrif- 
tiern ; i l  a v a it  o b te n u  u n e  b u lle  d u  p a p e  c o n tr e  ï e  
fé n a t  d e  S t o c k h o lm , q u i s ’é ta it  o p p o fé  à  fe s  d é p r é ­
d a tio n s  , a o l ï i - b i e n  q u ’à l ’u fu rp a tio n  d e  Cbrijtiern 
m ais to u t  a y a n t é té  a p p a ifé  , le s  d e u x  ty ra n s  Cbrif­
tiern &  l ’a r c h e v ê q u e  a y a n t  ju r é  fu r  l ’ h o ftie  d ’o u b lie r  
le  p a f f é , le  ro i in v ita  à  fo u p e r  d an s fo n  p a la is  d e u x  
é v ê q u e s  , t o u t  le  f é n a t , & q u a tre -v in g t-q u a to r z e  fe i-  
gn eu rs. T o u t e s  le s  ta b le s  é ta ie n t  fe r v ie s  : o n  é ta it  
d an s la  fé c u r ité  &  d a n s  la  jo ie  , lo r fq u e  Cbrijliern & 
l ’ a rc h e v ê q u e  fo r t ir e n t  d e  ta b le . I ls  re n tr è r e n t  u n  m o ­
m e n t a p rè s  , m ais fu iv is  d e  fa te îlite s  &  d e  b o u r re a u x  : 
l ’ a rc h e v ê q u e  la  b u lle  d u  p a p e  à  la  m a i n , f it  m aflà- 
crer to u s  le s  c o n v iv e s . O n  fe n d it  l e  v e n tr e  au  g ran d  
p r ie u r  d e  l ’ o rd re  d e  St. Jean de Jérufakm,  &  o n  
lu i  a rra c h a  le  c œ u r .
F
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C e t te  fê t e  d e  d e u x  ty ra n s  fu t  te rm in é e  p ar la  b o u ­
c h e r ie  q u ’o n  f it  d e  p lu s  d e  f ix  c e n t  c i t o y e n s ,  fan s d if-  
t in f t io n  d ’â g e  n i d e  fe x e .
K  i i j
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Les deux mônftres qui devaient périr par le fupplice 
du grand - prieur de Se. Jeun, moururent à la venté 
dans leur lit ; mais l ’archevêque après avoir été bîeffé 
dans un eombat, &  Cbrijliern  après avoir été détrôné. 
Le fameux Guftave Fafa, comme nous l ’avons dit en 
parlant de la Suède , délivra fa patrie du tyran ; & Içs 
quatre états du royaume lui ayant décerné la couronné, 
il  ne tarda pas à exterminer une religion, dont 011 avait 
abufé pour commettre de fi exécrables crimes.
■ Le îutliérattifme fut donc bientôt établi fans aucune 
contradiction dans la Suède , & dans lè BamteniarcL , 
immédiatement'après que le tyran eut été chiffe de fes 
deux états. '
- Luther k ' voyait l ’apôtre du Nord , & jcaïffait-en' 
paix de fa gloire. Dès Pan 1^25-les états de Saxe, de 
Brunfvick, d e  H e ffe -, les villes de Strasbourg &  de 
Francfort, embraffaîent fà docftrine.
Il eft certain que l’églife romaine avait befoin de ré­
forme ; le pape A Arien, fueceffeiir de Léo» X ,  l ’a ­
v o u a it  lu i-m ê m e . 11 n ’e ft  pas mois) certain;, que s ’ i l  n ’y
avait pas eu dans le monde chrétien une autorité qui 
fixât îe fens de l’Ecriture &  les dogmes de la religion, 
il y auraifautar.t de fcétes que d’hommes qui fauraient 
lire. Car enfin le divin lëgiftateuf n’a daigné rien écri­
re; fes difciples ont dit très peu de chofes , & ils les 
ont dites d’une manière qu’il eft quelquefois' très diffi­
cile d’entendre par Foi-même ; prefque chaque moi; 
peut fufcker une querelle; mais, auffî une puiffange 
qui aurait îe droit de commander tôûjours aux hommes 
au nom de Dieu  , abuferait bientôt d’un tel pouvoir. 
Le genre - humain s’eft trouvé fouvent, dans la reli­
gion comme dans le gouvernement, entre la tyran, 
nie & l ’anarchie, prêt à tomber dans l’un de ces deux 
gouffres,
Les réformateurs d’Allemagne , qui voulaient fuivre 
l ’Evangile, mot-à-mot, donnèrent un nouveau fpeéta-
ë
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cle quelques années après : ils difpenfèrent d’une lot 
reconnue, laquelle femblait ne devoir plus recevoir 
d’atteinte ;  c’eft la loi defti’avoir qu’une femme, loi 
pofitive fur laquelle parait fondé- le repos des états & 
des familles dans toute la chrétienté, mais loi quel­
quefois funefte, & qui peut avoir befoin d’exceptions y 
"comme tant d’autres îoix. H eft des cas où l’intérêt 
même des familles , & furtout l’intérêt de l’é ta t , de­
mandent qu’on époufe une fécondé femme du vivant 
de la première , quand cette première ne peut donner 
un héritier néeeffaire, La loi naturelle alors fe joint âu 
bien public , & le but du mariage étant d’avoir dès 
enfans , il paraît contradictoire de refufer Punique 
■ HîoyéH qui mène à ce but-. - •?
ïl  né s’eft trouvé qu’un feu! pape qui ait écouté 
cette loi naturelle , c’eft Grégoire l i  qui dans fa célè­
bre décrétale de l’an 726 déclara que quand un homme 
aune époufe infirme, incapable des-fondions conjuga­
les , il peut en prendre une fécondé , pourvu qu’il ait 
foin de la première. Luther alla beaucoup plus loin que 
le pape Grégoire IL Philippe le magnanime landgrave 
de Heffe voulut de  vivant de fa femme Cbrifiime de 
Saxe qui n’était point infirme , & dont il avait des en- 
fans, époufer une jeune demoifelle nommée Catherine 
de.Saal, dont il était amoureux, Ge qui eft'peut-être 
plus étrange , c’eft qu’il parait , par les pièces origi­
nales concernant cette affaire , qu’il entrait de la déîi- 
oateffe de confcience dans le deffein de ce prince.
G’eft un des grands exemples de la faibleffe de Fefprit 
humain. Cet homme , d’ailleurs fage & politique, fem- 
6bit croire fincérement, qu’avec la pêrmiffion de Lu­
ther & de fes compagnons , il pouvait tranfgreffer une 
loi qu’il reconnaîtrait, 11 repréfenta donc à ces chefs de 
fon églife, que fa femme la princeffe de.Saxe étaîr  
laide, fentcàt mauvais , s’enyvrait fouvent. E n fu itë  :
1  avoue avec naïveté dans fa requête y qu’il eft tombé- 
très fouvent dans la fornication, & que fon tempéra-
t ment lui rend le plaifir néceffaire; mais ce qui n’eft pasK iiij _
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fi n a ï f , ü  fa it  fe n t ir  a d ro ite m e n t à  fes  d o c te u r s , q u e  
s ’ils  n e  v e u le n t  p as lu i  d o n n e r  la  d ifp e n fe  d o n t  i l  a 
b e fo in  ,  i l ,p o u r ra it  b ie n  la  d e m a n d e r a u  p a p e . ....
Luther a ffe m b la  u n  p e t it  fy n o d e  d an s V i t t e m b e r g , 
ç o m p o fé  d e  f ix  ré fo rm a te u rs  : ils  fe n ta ie n t  q u ’ils  a l­
la ie n t  c h o q u e r  u n e  lo i  r e ç u e  d an s le u r  p a r t i  m êm e. 
L a  lo i n a tu re lle  p a r la it  fe u le  e n  f a v e u r  d u  la n d g r a v e ;  
la  n atu re  lu i  a v a it  d o n n é  au  n o m b re  d e  tro is  c e  q u ’e lle  
n e  d o n n e  d ’o rd in a ire  a u x  a u tre s  q u ’au  n o m b re  d e  
d e u x  ; m ais i l  n ’ a p p o rte  p o in t  c e t te  ra ifo n  p h y fiq u e  
d a n s fa  re q u ê te .
L a  d é c r é ta le  d e  Grégoire II  q u i p e rm e t d e u x  fe m ­
m es , n ’é ta it  p o in t  e n  v ig u e u r  , &  n ’ a u to rife  p e r fo n n e . 
L e s  e x e m p le s  q u e  p lu fieu rs  ro is  c h ré tie n s  , &  fu r to u t  
le s  ro is  G o  d is  , a v a ie n t  d o n n é s  a u tre fo is  d e  la  p o ly ­
ga m ie  , n ’ é ta ie n t  re g a rd é s  p ar tous les  c h r é t ie n s  q u e  
c o m m e  d e s  ab u s. S i l ’ e m p e re u r Vak'atinim l ’a n c ie n  
é p o u fa  Jujline du  v iv a n t  d e  Severa fa  fe m m e  , fi p lu ­
fieu rs  ro is  F ra n c s  e u re n t  d e u x  ou tro is  fem m es à la  
fo is  , le  tem s en  a v a it  p re fq u e  e ffa c é  le  fo u v e n ir . L e  
fy n o d e  d e  V itte m b e rg  n e  re g a rd a it  p as  le  m a ria ge  
co m m e  un fa c r e m e n t , m ais co m m e  un  c o n tr a t  c iv i l  : 
il d ifa it  q u e  la  d ifc ip lin e  d e l ’é g life  a d m e t le  d iv o r c e ,  
q u o iq u e  l ’E v a n g ile  le  d é fe n d e  ; i l  d ifa it  q u e  l ’E v a n ­
g i le  n ’ o rd o n n e  p as e x p re ffé ro e n t la  m o n o g a m ie  : m ais 
en fin  il v o y a it  fi c la ire m e n t le  f c a n d a le ,  q u ’ i l  le  d é ro b a  
a u ta n t q u ’ il  p u t  a u x  y e u x  d u  p u b lic . L a  p e rm iffio n  
d e  la  p o ly g a m ie  f u t  fig n é e  ; la  c o n c u b in e  f u t  é p o u fé e  
d u  c o n fe n te m e n t m ê m e  d e  la  lé g it im e  é p o u fe . C e  q u e  
d e p u is  Grégoire ja m a is  n ’a v a ie n t  o fé  le s  p ap es , d o n t  
Luther a tta q u a it  le  p o u v o ir  e x c e f f i f ,  i l  l e  fit n ’ a y a n t 
a u c u n  p o u v o ir . Sa d ifp e n fe  fu t  fe c r e t te  ; m ais le  tem s 
r é v è le  to u s le s  fe c rg ts  d e  c e t te  n a tu re . S i c e t  e x e m ­
p le  n ’a g u è r e  eu  d ’im it a t e u r s , c ’e ft  q u ’ i l  e ft  rare  q u ’ un  
h o m m e  p u iffe  c o n fe r v e r  c h e z  fo i d e u x  fem m es , d o n t  
la  r iv a lité  fe r a it  u n e  g u e r re  d o m e ftiq u e  c o n tin u e lle  
& re n d ra it  tro is  p e r fo n p e s  m a lh e u re u fe s ,
Î S V “ rgfZSS
Co-rvper c h a n c e lie r  d ’A n g le te r r e  d u  tem s d e  Char­
les II ■, é p o u fa  fe c r e t te m e n t  u n e  fé c o n d é  fe m m e ,  a v e c  
le  c o n fe n te m e n t d e  la  p re m iè re  ; i l  f i t  un  p e t it  l iv r e  
en fa v e u r  d e  la  p o ly g a m ie  , &  v é c u t  h e p re u fe m e n t 
a v e c  fe s  d e u x  é p o u fe s . M a is  c e s  cas  fo n t  trè s  ra re s .
L a  lo i  q u i p e r m e t  la  p lu ra lité  d e s  fe m m e s a u x  o r ie n ­
ta u x  , e ft  d e  to u te s  les  lo ix  la  m o in s  en  v ig u e u r  c h e z  
les  p a r t ic u lie r s . O n  a  d e s  c o n c u b in e s  ; m a is  i l  n ’y  a  
p as à C o n fta n tin o p le  q u a tre  T u r c s  q u i a y e n t  p lu fie u rs  
é p o u fe s.
S i le s  n o u v e a u té s  n ’a v a ie n t  a p p o rté  q u e  c e s  fca n - 
d ales p a ifib le s  , le  m o n d e  e û t é té  tro p  h e u r e u x  : m a is  
l ’A lle m a g n e  f u t  u n  th é â tre  d e  fc è n e s  p lu s  tra g iq u e s .
|  C H A P I T R E  C E N T - T R E N T E - U N I É M È .
J
' \ Des anabatiftes.
DE u x  fa n a tiq u e s  n om m és Storck &  Muncer,  n és en  S a x e  ,  f e  fe r v ir e n t  d e  q u e lq u e s  p a ffa g e s  d e  l ’E c r itu re  , q u i in fin u e n t q u ’on  n ’e ft  p o in t  d ifc ip le  
j de Ch r is t  fan s ê tr e  in fp iré  ; ils  p r é te n d ir e n t  l ’ ê tre .
C e  fo n t  les p re m iers  e n to u fia fte s  d o n t  o n  a it  o u ï 
i p arler d a n s c e s  t e m s - l à ;  i ls  v o u la ie n t  q u ’ on  re b a ti-  
| fût les^ e n fa n s  , p a rc e  q u e  le  C h r i s t  a v a it  é té  
b a tifé  é ta n t a d u lte  ; c ’ e ft  c e  q u i le u r  p ro c u ra  le  n o m  
j à’anabatiftes. I ls  fe  d ire n t in fp iré s  & e n v o y é s  p o u r ré - 
| form er la  co m m u n io n  ro m a in e  &  la  lu t h é r i e n n e , &  
ppur fa ir e  p é r ir  q u ic o n q u e  s ’o p p o fe r a it  à  le u r  é v a n ­
g i l e ,  fe  fo n d a n t  fu r  ce s  p a ro le s  : Je ne fuis pas venu 
apporter la paix , mais le glaive.
Luther a v a it  r é u if i  à fa ir e  fo u le v e r  le s  p r i n c e s ,  le s  
t R 'g n e u r s ,  le s  m a g iftra ts  > c o n tr e  le  p a p e  &  le s  é v ê -
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ques. Muucer:foüleva les payfans contre tous ceux-ci.
L u i & f e s  d ifc ip le s  s ’a d re ffè re n t a u x  h a b ita n s  d e s  ca m ­
p a g n e s  e n  S o u a b e , èn  M i f n i e , d a n s la  T h u r i n g e , d an s ' 
la  F ra n c o n ie . Ils  d é v e lo p p è r e n t  c e tte  v é r ité  d a n g e -  
re u fe  q u i e ft  d an s to u s  le s  c œ u r s , c ’e ft  q u e  les  h o m ­
m es fo n t  n és  é g a u x  , &  q u e  fi les  p ap es a v a ie n t  tra ité  
le s  p rin ce s  e n  f u j e t s , le s  fe ig n e u rs  t r a ita ie n t  les  p a y ­
fan s e u  b é te s . A  la  v é r ité  l e  m a n ife fte  d e  c e s  fa u v a -  
g e s  au  n o m  d es h o m m es q u i c u lt iv e n t  la  te rre  a u r a it  
é té  lig n é  p a r Limrgue ; ils, d e m a n d a ie n t q u ’o n  n e 
le v â t  fu r e u x  q u e  les  d ix m e s  des g ra in s  , q u ’u n e  
p a r t ie  fû t  e m p lo y é e  au fo u la g e m e n t d e s  p a u v r e s , 
q u ’on  le u r  p e rm it la  ch a ffe  &  la p ê c h e  p o u r  fe  n o u r ­
r ir  , q u e  l ’a ir  &  l ’ e a u  fu ffe n t  l i b r e s , q u ’o n  m o d é râ t 
le u rs  c o r v é e s , q u ’o n  le u r  la iffà t  d u  b o is  p o u r f e  c h a u f­
fe r . I ls  r é c la m a ie n t  le s  d ro its  du g e n re-h u m a in  ; m ais 
f  ils  le s  fo u tin r e n t  e n  b ê te s  fé r o c e s . :
L e s  cru a u té s  q u e  n o u s  a v o n s  v u  e x e rc é e s  p ar les  
co m m u n e s  d e  F r a n c e ,  &  en  A n g le te rre  d u  tem s des 
ro is  Charles VI &  Henri V , le  re n o u v e llè r e n t  en ! 
A lle m a g n e  , &  fu r e n t  p lu s  v io le n te s  p a r l ’ e fp r it  de 
fan a tifrae . Mttncer s ’ e m p a re  d e  M u lb a u fe n  e n  T h u ­
rin g e  e n  p rê c h a n t l ’é g a l i t é ,  &  fa it  p o rte r  à  fes  p ied s  
l ’a rg e n t des h a b ita n s  en p rê c h a n t le  d é fin tê re fiè m e n t.
L e s  p ay fan s  fe  fo u lè v e n t  d e  la  S a x e  ju fq u ’ en  A lfa ce .
I ls  m aiTacrent les  g e n tilsh o m m e s  q u ’ ils  r e n c o n tre n t  ; 
ils  é g o rg e n t  u n e  fille  b â ta rd e  d e  l’ e m p e re u r Maximi­
lien 1. C e  q u i e ft  très  r e m a r q u a b le , c ’ e ft q u ’ à l ’ e x e m - i 
p ie  d e  c e s  a n c ie n s  e fc la v e s  r é v o lté s  , q u i fe  fe n ta n t  j 
in c a p a b le s  d e  g o u v e r n e r , c h o if ir e n t  p o u r  le u r  r o i le  | 
fe u l d e  leu rs  m a itres  é c h a p p é  au  c a r n a g e ;  c e s  p a y ­
fan s m iren t à le u r  tê te  u n  g e n tilh o m m e .
Us ra v a g è re n t tous les  e n d ro its  où ils  p é n é trè re n t 
d e p u is  la S a x e  ju fq u ’en L o r ra in e  ; m ais b ie n tô t  ils  
e u re n t  le  fo rt  d e  to u s les a ttro u p e m e n s  q u i n ’o n t  pas 
u n  c h e f  h a b ile . A p rès  a v o ir  fa i t  d es  m a u x  a ffre u x  , 1
c e s  tro u p e s  fu r e n t  e x te rm in é e s  p a r  d es  tro u p e s  ré- ffi
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g u lières. Mimcer, q u i a v a it  v o u lu  s’ é r ig e r  en  Mahomet, 
p érit à  M u lh a u fe n  fu r  l ’ é ch a ffa u t. Luther , q u i n ’a v a it  
p o in t eu  d e  p a rt à ce s  e m p o r te m e n s ,  m a is  q u i e n  
éta it p o u rta n t m a lg ré  lu i le  p re m ie r  p r in c ip e  ,  p u if-  
que le  p re m ie r  i l  a v a it  fra n c h i la  b a rr iè re  d e  la  fo ù - 
m iffion , n e  p e r d it  r ie n  d e  fo n  c r é d i t , &  n ’en  f u t  p as 
moins le  p ro p h è te  d e  fa  p a tr ie .
1 C H A P I T R E  C E N T - T R E N T E - D E U X I É M E .
Suite du luthêranifme , %? de l’anabatifme.
I L n ’é ta it  p lu s  p o ffib le  à  l ’ e m p e re u r  Charles-Qiimt, n i à fo n  fr è r e  Ferdinand , d ’a rrê te r  Je p ro g rè s  d es  
i ré fo rm a teu rs. E n  v a in  la  d iè te  d e  S p ire  f it  d e s  a r t i-  
L clés m o d é ré s  d e  p a c ific a tio n . Q u a to r z e  v il le s  , &  p lu -  
T  fleurs p rin c e s  p ro te ftè re n t c o n tr e  c e t  é d it  d e  S p ir e :
, ce fu t  c e tte  p ro te fta tio n  q u i fit d o n n e r d e p u is  à to u s 
les e n n e m is  d e  R o m e  le  n o m  d e  protejlam. L u th é ­
r ie n s , z u in g l ie n s ,  œ c o la m p a d ie n s , ca rlo fta d ie n s-, ca l- 
v in if t e s , p r e s b y t é r ie n s , p u rita in s  , h a u te  é g life  a n g li­
cane , p e t ite  é g l i fe  a n g lic a n e  ; to u s  fo n t d é fig n é s  au­
jo u rd ’ h u i fo u s  c e  n o m . C ’ e ll  u n e  ré p u b liq u e  im m e n fe  
co m p o fé e  d e  fa c tio n s  d iv e r fe s  , q u i fe  ré u n ifie n t  to u te s  
co n tre  R o m e  le u r  e n n e m ie  co m m u n e .
L e s  lu th é r ie n s  p ré fe n 'tè re n t le u r  c o n fe ffio n  d e  fo i 
clans A u g s b o u r g ;  &  c ’ e ft c e t te  c o n fe ffio n  q u i d e v in t  
leu r b o u flo le  : le  tiers  d e  l ’A lle m a g n e  y  a d h é ra it  : les  
p rin ces d e  c e  p arti fe  l ig u a ie n t  d é jà  c o n tre  l’a u to r ité  
de Cbarks-Qmnt, a infi q u e  c o n tr e  R o m e  ; m ais le  fa n g  
ne c o u la it  p o in t  e n c o r  d an s l ’ e m p ire  p o u r la  ca u fe  
de Luther ; il n ’ y  e u t q u e  les  a n a b a t if te s , q u i to û jo u rs  
tra n fp o rtés  d e  le u r  ra g e  a v e u g l e , & p eu  in tim id é s  p ar 
l ’ e xem p le  d e  le u r  c h e f  Muncer , d é fo lè r e n t  l ’A lle m a ­
gn e au n om  d e  D i e u . L e  fa n a tifm e  n ’ a v a it p o in t  
e n co r p r o d u it  d an s le  m o n d e  u n e  fu r e u r  p a r e il le  ;
^  . . . . . . . . . . . . . . . .
L  u  T  H  I  R  A  N  I  S M  E .
to u s  ce s  p a y f a n s ,  q u i fe  c r o y a ie n t  p ro p h è te s  , &  q u i 
n e  fa v a ie n t  r ie n  d e  l ’E c r i t u r e ,  fin o n  q u ’i l  f a u t  m affa- 
c r e r fa n s  p itié  le s  e n n e m is  d u  S e ig n e u r ,  fe  re n d ire n t  
le s  p lu s  fo rts  en  V e ftp h a lie  , q u i é ta it  a lo rs  la  p a tr ie  
d e  là  ftu p id ité  : ils  s’ e m p a rè re n t d e  la  v i l le  d e  M u n f-  
t e r , d o n t  ils  c h a ffè r e n t  l ’ é v ê q u e . I ls  v o u la ie n t  d ’a­
b o rd  é ta b lir  la  th é o c ra tie  des j u i f s ,  &  ê tr e  g o u v e r ­
n és p ar D i e u  fe u l : m ais u n  n om m é Matthieu, le u r  
p r in c ip a l p r o p h è t e ,  a y a n t  é té  t u é , u n  g a rç o n  ta ille u r  
n o m m é  Jean de Leyde ,  n é  à L e y d e  e n  H o l la n d e , 
affura  q u e  D i e u  lu i é ta it  a p p a r u , &  l ’a v a i t  n o m m é  
ro i : il le  d i t ,  &  le  f it  c ro ire .
L a  p o m p e  d e  fo n  c o u ro n n e m e n t f u t  m a g n ifiq u e . 
O n  v o it  e n co r d e  la  m o n n o ie  q u ’i l  f it  fra p p e r  ; fes 
a rm o irie s  é ta ie n t  d e u x  é p é e s  dans la  m ê m e  p o fit io n  
q u e  le s  c le fs  d u  p a p e . M o n a r q u e  &  p ro p h è te  à  la  
f o i s , i l  fit p a tt ir  d o u z e  a p ô t r e s , q u i a l lè r e n t  a n n o n c e r  
fo n  r è g n e  dans to u te  la  b a ffe  A lle m a g n e . P o u r l u i , 
à l ’e x e m p le  d es ro is  d ’ I f r a ë l , i l  v o u lu t  a v o ir  p lu fie u rs  
fem m es , &  e n  é p o u fa  ju fq u ’à d ix  à  la  fo is . L ’ un e 
d ’e lle s  a y a n t  p a r ié  c o n tre  fo n  a u t o r i t é ,  i l  lu i tra n c h a  
la  tê te  en p ré fe n c e  des a u tre s  , q u i , fo it  p a r c r a in t e , 
f o i t  p ar fan a tifm e  ,  d a n fè re n t  a v e c  lu i  a u to u r  d u  c a ­
d a v r e  fa n g la n t d e  le u r  co m p a g n e .
■»
C e  ro i p ro p h è te  e u t  u n e  v e r tu  q u i n ’e ft  p as rare 
c h e z  les  b a n d its  &  c h e z  le s  ty ra n s  , la v a le u r  : i l  d é ­
fe n d it  M u n fle r  c o n tr e  fo n  é v ê q u e  Valdec a v e c  u n  c o u ­
ra g e  in tr é p id e  p e n d a n t u n e  a n n é e  e n t iè r e  ; &  dans 
les  e x tré m ité s  o ù  le  ré d u ifa it  la fa m in e ,, il re fu fa  to u t 
a c c o m m o d e m e n t. E n fin  il fu t  p ris  les  a rm es à  la  m a in , 
p a r  u n e  tra h ifo n  d es Tiens. S a  c a p t iv ité  n e  lu i  ôta 
r ie n  d e  fo n  o rg u e il in é b ra n la b le . L ’ é v ê q u e  lu i  a ya n t 
d e m a n d é  c o m m e n t i l  a v a it  o fé  fe  fa ir e  r o i ,  le  p rifo n - 
n ie r  lu i  d e m a n d a  à fo n  to u r d e  q u e l d r o it  l ’ é v ê q u e  
o fa it  ê tre  fe ig n e u r te m p o re l : J ’ai é té  é lu  p ar m on 
c h a p i t r e , d it  le  p ré la t  ; E t  m o i p ar D i e u  m ê m e , 
re p r it  Jean de Leyde. L ’é v ê q u e  a p rè s  l ’ a v o ir  q u e lq u e  J
f t F j J ' S Ç S Ç T ' * -m
A N A B A T I S M E.
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tem s m o n tré  d e  v i l le  en v i l le  , c o m m e  o n  fa it  v o ir  un 
jn o n f tr e , le f i t  te n a ille r  a v e c  d es te n a ille s  a rd e n te s. L ’ en - 
to u fia ïm e  a n a b atifte  n é  f u t  p o in t  é t e i p f  p a r l e  fu p p lic e  
que le  ro i & . fes c o m p lic e s  fu b ire n t. L e u rs  frères  des 
P ays-B as fu r e n t  fur le  p o in t  d e  fo rp re n d r e  A m tte rd a m . 
On e x te rm in a  c e  q u ’o n  tro u v a  d e  c o n ju ré s  : &  d ans c e s  
tem s-là  to u t  c e  q u ’o n  re n c o n tr a it  d ’arjab a tiftes  d ans les  
P ro v in c e s-U n ie s  , é ta it  tra ité  c o m m e  les  H o lla n d a is  
l ’a va ien t é té  p a r  le s  E fp a g n o ls  ; o n  les  n o y a it ,  o n  les  
é tr a n g la it , on  les b rû la it  ; c o n ju ré s  ou n on  , tu m u l­
tu e u x  ou p a ifib le s  , on  c o u r u t  p a r to u t fur e u x  d an s 
to u te  la  b a ffe  A lle m a g n e  c o m m e  fu r  d e s  m o n ftres  d o n t 
i l  fa la it  p u rg e r  la  terre .
|  C e p e n d a n t  la  fe & e  fu b fifte  a ffe z  n o m b r e u fe , c im e n - 
|  tée  du fa n g  d es p r o fé ly t e s ,  qu ’i ls  a p p e lle n t  martyrs, 
p i] m ais e n tiè r e m e n t d if fé r e n te  d e  c e  q u ’e lle  é ta it  dans 
§  |  fon o r ig in e  : les  fu cce ffe u rs  d e  c e s  fa n a tiq u e s  fan gu i-
Inaires fo n t les p lu s  p a ifib le s  d e  to u s  les  h o m m e s , o c ­cu p é s  d e  le u rs  m a n u fa ctu res  &  d e  le u r  n é g o c e ,  la b o ­rieu x  , ch a rita b le s . I l n ’y  a p o in t  d ’e x e m p le  d ’ u n  fi 
grand c h a n g e m e n t : m ais c o m m e  i ls  n e  fo n t  a u c u n e  
figure dans le  m o n d e , on  n e  d a ig n e  pas s’a p p e rc e v o ir  
s’ils fo n t c h a n g é s  o u  n o n , s ’i ls  fo n t  m é d ia n s  o u  v e r­
tueux. ' *~
J C e  qui a c h a n g é  leu rs  m œ u r s , c ’ e ft qu’ ils  fe  fo n t ran ­
gés au p arti d es  u n ita ires  , c 'e lt - à - d ir e , d e  c e u x  q u i ne 
re co n h a iffe n t q u ’un  fe u l Di e u , &  q u i en  r é v é ra n t  le  
| Ch r i s t  v iv e n t  f a i s  b e a u c o u p  d e  d o g m e s  -, &  fan s 
| a u c u n e .d ifp u te ;  h o m m e s  c o n d a m n é s  d an s to u te s  les
I autres c o m m u n io n s , & v iv a n s  en  p a ix  au m ilie u  d ’e lle s .
| Ainfi ils  o n t  é té  le  c o n tra ire  d es  c h r é t ie n s . C e u x -c i fu ­
ren t d ’a b o rd  d es frè re s  p a ifib le s  , fo u ffra n s &  c a c h é s  ;
| &  enfin  d es fc e lé ra ts  a b fu rd e s  &  b arb ares. L e s  ana-
| batiftes c o m m e n c è re n t  p ar la  b a rb a rie  , &  o n t  fin i p ar 
f ,  la d o u c e u r  &  la  fa g e ffe .




! î 8 D e. G e  n -ê v e
C H A P I T R E  C E N T  T R E N T E  -  T R O I S I E M E ,
i De Genève y & de C a lv in .
U ta n t  q u e  le s  a n a b atiftes  m é rita ie n t q u ’ on  fonn àt 
î é  to c fin  fu r  e u x  d e  to u s  le s  c o in s  d e l 'E u r o p e ,  
a u ta n t le s  p ro te fta n s  d e v in r e n t  re c o m m a n d a b le s  aux 
y e u x  d e s  p e u p le s  , p ar la  m a n iè re  d o n t le u r  ré fo r­
m e  s ’é ta b lit  en  p lu fie u rs  l ie u x . L es  m a g tilra ts  d e  G e­
n è v e  fire n t fo u te n ir  des th è fe s  p e n d a n t to u t  le  m ois 
d e  ju in  15 5  s , O n  in v ita  to u s  les c a th o liq u e s  &  les  pro- 
te ftan s  d e  to u s p a y s  à v e n ir  y  d ifp u te r  : q u a tre  fecré- 
- ta ire s  re d ig è re n t  p ar é c r it  to u t  c e  q u i fe  d it  d ’e ffe n tie l 
p o u r  &  c o n tr e . E n fu ite  le  gran d  c o n fe il d e  la v ille  
e x a m in a  p e n d a n t d e u x  m o is le  r é fu lta t  des d ifp u tes. 
C ’é ta it  a in fi à - p e u - p r è s  q u ’o n  e n .a v a i t  u fé  à Z u r ic h  
. ■& à B e r n e ,  m ais m o in s ju r id iq u e m e n t &  a v e c  m oins 
d é  m a tu rité  d ’a p p a re il. E n fin  le  c o n fe il p r o fc r iv it  la 
re lig io n  ro m ain e  ; &  l ’on v o it  e n c o r  a u jo u rd ’hu i dans 
l ’h ô te l- d e - v i l le  c e tte  in fc r ip tio n  g r a v é e  fur u n e  p laque 
•d’a irain  : En mémoire de la grâce que D i e u  nous a faite 
e. voirfecouè le joug de Pantecbrji, aboli la fuperjlitnon 
r . ,  ouvré potre liberté.
L e s  G e n e v o is  r e c o u v rè re n t  en  e ffe t  le u r  v ra ie  lib er­
t é . L ’e v ê q u e  qui d ilp u ta ic  le  d r o it  d e  fo u v e rà in e tc  
fu r  G e n è v e  au d u c  d e  S a v o ie . &  au p e u p le  , à l ’exem ­
p le  d e  ta n t d e  p ré la ts  A lle m a n d s  , fu t  o b lig é  de fuir 
. &  d ’a b a n d o n n e r le ,g o u v e r n e m e n t  a u x  c ito y e n s . 11 y 
a v a it  d ep u is  lo n g te m s d e u x  p artis  d a n s la  v i l le  , ce lu i 
d e s  p ro te ftan s &  c e lu i d es ro m a in s. L e s  p ro te fta n s  s ’ap- 
p e lla ie n t  Egnois , du m o t  Eidgnojfen , Alliés par fer­
ment. L e s  é g n o ts q u i  t r io m p h è r e n t , a tt ir è r e n t  à e u x  une 
p a r t ie  d e  la  fa c t io n  o p p o f é e ,  &  c h a ffè r e n t  le  re fte . D e­
là  v in t  q u e  le s  ré fo rm é s  d e  F ra n c e  e u re n t le  n o m  d'E- 
gnots o u  à’Huguenots ; te rn ie  d o n t la  p lu p a rt  d es  écri­
v a in s  F ra n ça is  in v e n tè r e n t  d e p u is  d e  v a in e s  origines.
159e t  d ;e  C a l v i n .
G e tte  ré fo rm e  fu r  to u t  o p p o fa  la  fé v é r ité ;  d e s  m œ u rs 
a u x  fc a n d a le s ,-que': d o n n a ie n t  a lo rs  le s  c a th o liq u e s . I l  
y .a v a i t  fo u s  la  p ro te c t io n  d e  l ’ é v ê q u e  v c o m m e  p rin ­
c e  d e  G e n è v e  , d e s  b o rd e ls  p u b lic s  é ta b lis  d a n s la  . 
v i l le  ; le s  fille s  lé g a le m e n t  p 'r o ft itu é e s ,p a y a ie n t  u n e  
tax e  au  p r é la t  ; l e  m a g iftra t é lifa it  to u s  le s  ans, la  
re in e  d u  b o r d e l,,  afin  q u e  to u te s  c h o fe s  fe  p a ffa ffe n t 
en  r è g le  &  a v e c  d é c e n c e . O n  a u ra it  .p u  e x c u fe r  en  
q u e lq u e  fo r te , c e s  d é b a u c h e s , ' e n  d ifa n t q u ’a lors, i l  
é ta it  p lu s  d iff ic ile  q u ’ a u jo u rd ’h u i d e  fé d u ire  le s  fe'm-. 
m es m a rié e s  o u  leurs- fille s  ; m a is  i l  ré g n a it  d e s  d i t  
fo lu tio n s  p lus, ré v o lta n te s  : ca r a p rè s  q u ’o n  e u t  a b o li  
les c o u v e n s  d a n s  G e n è v e ;,  o n  tro u v a  d e s  c h e m in s  fe -  
crets .q u i d o n n a ie n t  e n tré e  a u x  C o rd elie rs  ..dans d e s  co u - 
v e n s;d e  f ille s . O n  d é c o u v r it  à  L a u fa n n e  d an s la c h a ­
p e lle  d e  r é v ê q u e ,,  d e rr iè re  l ’a u t e l ,  u n e  p e t i t e  p o r te  q u i 
co n d u ifa it  p a r  un c h e m in  fo u terra in  ch e z , d e s  re lig ie u -  
fes d u  v o ifin a g e  , & c e tte  p o rte  e x i l ie  e n c o r e . :
L a  re lig io n  d e  G e n è v e  n ’ é ta it  p as ab ro h a m en t c e lle  
des S u iffe s  ; m ais la  d if fé r e n c e  é ta it  p eu  d e  c h o fe  ; 
& ja m a is  le u r  co m m u n io n  n ’ e n  a  été a lté ré e . L e  fa ­
m e u x  Calvin, q u e  n o u s  re g a rd o n s  c o m m e  l’ a p ô tre  d e  
G e n è v e , n ’ e u t  a u c u n e  p a rt  à c e  c h a n g e m e n t : i l  f e  
re tira  q u e lq u e  tem s ap rès  d a n s c e t te  v i l le  ,  m a is  i l  
èn f u t  d ’ a b o rd  e x c lu s  ,  p a r c e  q u e  fa  d ô & r in e  n e  s’ a c ­
c o rd a it  p as  e n  to u t  a v e c  la  d o m in a n te  : i l  y  re to u rn a  
e n fu ite  ,  &  s’ y  é r ig e a  e n  p a p e  d e s  p ro te fta n s . •
S o n . n o m  p ro p re  é ta it  Chauvin. I l  é ta it  n é  à N o y o n  
en 19 0 9 . I l  la v a it  d u  la t in  ,  d u  g r e c ,  &  d e  la  m a u - 
v a ife  p h ilo fe p h ie  d e  fo n  te m s . I l  é c r iv a it  m ie u x  q u e  
Lutherv, & - p a r la it  p lu s  m al : to u s  d e u x  la b o r ie u x  
&  au ftè re s  ,  m ais d u rs  & e m p o r té s ;  to u s , d e u x  b ru - 
lans d é  l ’a rd e u r d e  fe  f ig n a le r  &  d ’o b te n ir  c e tte  d o ­
m in ation  f u r  le s  e fp r its  q u i f la t te  ta n t  l ’ a m o u r-p ro ­
p r e ,  &  q u i d ’u n  th é o lo g ie n  f a i t  f in e  e fp è c e  d e  c o n ­
q uéran t.' r  ' - .......; ' .. .
D e G e n I v e  ,
L e s  c a th o liq u e s  p eu  în ftru its  ,  q u i f a v e n t  e n  g ê n é -  
ra i q ü e  Luther ,Zuingle ,  Calvin f e  m a r iè r e n t , q u e  
Luther f u t  o b lig é  d e  p e r m e ttre  d e u x  fe m m e s  au  la n d ­
g r a v e  d e  H e ffe  , p e n fe n t  q u e  c e s  fo n d a te u rs  s ’in fin u è - 
r e n t  p a r d es  ré d u ctio n s  f la t t e u fe s , &  q u ’ ils  ô tè r e n t  a u x  
h o m m e s  u n  jo u g  p e f a n t ,  p o u r le u r  e n  d o n n e r  u n  
trè s  lé g e r  : m ais  c ’e ft  to u t  le  c o n tra ire . I ls  a v a ie n t  d es  
m œ u rs  fa r o u c h e s  : le u rs  d ifc o u r s  r e fp ir a ie n t  le  fie l. 
S ’ils  c o n d a m n è re n t le  c é lib a t  d e s  p rê tre s  ,  s ’ils  o u ­
v r ire n t  le s  p o rte s  d e s  c o u v e n s , c ’é ta it  p o u r  c h a n g e r 
e n  c o u v e n s  la  fo c ié t é  hum aine» L e s  j e u x , le s  fp e c -  
ta c le s  fu r e n t  d é fe n d u s  c h e z  les  ré fo rm é s . G e n è v e  p e n ­
d a n t p lu s  d e  c e n t  an s n ’a  p a s  fo u ffe rt  c h e z  e lle  u n  
in fin im e n t  d e  m ufique» I ls  p r o fc r iv ir e n t  la  c o n fe ffio n  
a u r ic u la ir e , m ais ils  la  v o u lu re n t  p u b liq u e . D a n s  la  
S u iffe  , dans l ’ E c o l f e , à  G e n è v e  , e lle  l 'a  é té  aîn fi que 
; la  p é n ite n c e . O n  n e  ré u ffit  g u è r e s  c h e z  le s  h o m m e s , 
l , d u  m o in s  ju fq u ’a u jo u rd ’h u i ,  en  n e  le u r  p ro p o fa n c  
î  ; q u e  le  fa c i le  & le  ftm p le  : le  m a îtr e  l e  p lu s  d u r  e ft  
j  l e  p lu s  é c o u té  ; ils  ô ta ie n t  a u x  h o m m e s le  lib r e  ar- 
1 b i t r e ,  &  o n  . c o u r a it  à  e u x . N i  Luther , n i Calvin , 
n i  les. a u tre s  n e  s ’e n te n d ir e n t  fu r  I’ e u c h a rift ie  ; l ’ un  , 
a in fi q u e  j e  l ’ a i d é jà  d i t , v o y a it  D i eu d an s le  p a in  
&  d a n s  l e  v i n , c o m m e  d u  fe u  d an s u n  fe r  a rd e n t ; 
l ’a u tre  co m m e  le  p ig e o n  d an s le q u e l é ta it  le  S t, E fp r it . 
Calvin f e  b ro u illa  d ’a b o rd  a v e c  c e u x  d e  G e n è v e  qui 
c o m m u n ia ie n t a v e c  d u  p ain  le v é  ; i l  v o u la it  d u  p ain  
a z y m e . I l fe  ré fu g ia  à  S tra s b o u rg  |  c a r  i l  n e  p o u v a it  
re to u rn e r  e n  F r a n c e  , o ù  les bu .chers é ta ie n t  a lo rs  
a llu m é s  , &  o ù  François Z l a i f f a i t l ï û l e r  le s  p r o te fta n s , 
ta n d is  qu ’ i l  fa ifa it  a llia n c e  a v e c  c e u x  d ’ A lle m a g n e. 
S ’ é ta n t m a rié  à  S tra s b o u rg  a v e c  la  v e u v e  d ’u n  ana- 
b a tifte  ,  i l  re to u rn a  en fin  à  G e n è v e ,  &  co m m u n ia n t 
a v e c  d u  p a in  l e v é  co m m e  le s  a u t r e s , i l  y  a c q u it  a u ­
ta n t  d e  c r é d it  q u e  Luther en  a v a it  e n  S a x e , Il
I l  ré g la  le s  d o g m e s  &  la  d ifc ip lin e  q u e  fu i v e n t  tous 
 ^ c e u x  q u e  n o u s  a p p e lio n s  mlvînifies:% en  H o l l a n d e ,
I ,  e n  S u iffe  , e n  A n g le t e r r e , &  q u i o n t  fi lo n g te m s  par- I  
g * .  ta g é  |
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tagé  la  F ra n c e . C e  fu t  lu i  q u i é ta b lit  le s - f y n o d e s  , 
les  c o n fif to ir e s , les  d ia c re s  ; q u i ré g la  la  - fo rm e  d e s  
p rières  &  des p rê ch e s  : i l  in ft itu a  m ê m e  u n e  ju r ifd ic -  
t io n c o n f i f t o r ia le , a v e c  d r o it  d ’ e x c o m m u n ic a tio n .
Sa re lig io n  eft co n fo rm e  à l ’ e fp rit  ré p u b lic a in  * &  c e ­
p en d a n t Calvin a v a it  l ’e fp r it  ty ra n n iq u e .
O n  en p e u t ju g e r  p ar la  p e r fé c u t io n  q u ’i l  lu fc ita  c o n ­
tre  Caftalia?z, h o m m e  p lu s  fa v a n t  q u e  l u i , q u e  fa  ja -  
lou fie  f it  c h a ffe r  d e  G e n è v e ;  &  p ar la  m o rt c r u e lle  
d o n t i l  f it  p é r ir  lo n g te m s  a p rè s  le  m a lh e u re u x  Michel 
Scrvet.
I
C H A P I T R É  C E N T  - T R E N T E  - Q U A T R I E M E .
De C a l v i n , & de S e rv e t .
fiche! Servet, d e  V illa n u e v a  en  A rra g o n  , trè s  fa ­
v a n t  m é d e c in , m é r ita it  d e  jo u ïr  d ’ u n e  g lo ir e  p a i- 
fib le  , p o u r  a v o ir  lo n g te m s  a v a n t  Harvey d é c o u v e r t  l a  
c ircu la tio n  d u  fa n g  ; m ais i l  n é g lig e a  un  a r t  u t ile  p o u r 
d e s .fc ie n c e s  d a n g e re u fe s  : il  tra ita  d e  la  p ré fig u ra tio n  
du C h r i s t  d ans l e  v e r b e  , d e  la  v if io n  d e  D i e u , 
de la fu b fta n c e  d e s a n g e s  , d e  la  m a n d u ca tio n  fu p é -  
r ie u r e :  i l  a d o p ta it  en  p artie  le s  a n c ie n s  d o g m e s  fo u te -  
nus p ar Sabellim , p ar Eufèbe, p a r Arius , q u i d o m i­
n è r e n t dans l ’O r i e n t , &  q u i fu r e n t  em b raffés  au fe iz ié -  
m e fié c le  p ar Lélio .Socini, re ç u s  e n fu ite  en  P o lo g n e , 
en  A n g le te r re  , en  H o lla n d e .
P ou r fe  fa ire  u n e  id é e  d es fe n tim e n s  trè s  p e u  c o n ­
n us d e  c e t  h o m m e , q u e  fa  m o rt b a rb a re  a fe u le  re n ­
du c é l è b r e ,  i l  fu ffira  p e u t-ê tre  d e  ra p p o rte r  c e  p a lfa - 
g e  d e  fo n  q u a triè m e  l iv r e  d e  la  tr in ité . Comme le 
germe de la génération était en D lE U  ,  avant que le 
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filsde D i e u fût- fait réellement, ainfi le créateur a 
voulu quetcet ordre fût obfervé dans toutes les géné­
rations, La jbnence fubflantielle du CHRIST y éf? toutes 
les tarifes fèminales 8 ?  formes arcbétipes étant véri­
tablement en Dieu  , &c. En lifant ces paroles on 
croit lire Origine, & au mot de CHRIST près , on croit 
lire Platon , qqe les premiers théologiens chrétiens re­
gardèrent comme leur maître.
Servet é ta it  d e  il b o n n e  fo i dans fa  m é ta p h y fiq u e  
o tr fc u r e ,  q p e  d e  V ie n n e  e n  D a u p h in é  ,  o ù  il  fé jo u rn a  
q u e lq u e  t e i n s ,  i l  é c r iv it  à Calvin fu r  la  tr in ité . U s ; 
d ifp u tè r e n t  p ar le ttre s . D e  la  d ifp u te  Calvin p affa  au x  
i n ju r e s , &  d e s  in ju re s  à c e tte  h a in e  th é o lo g iq u e  la 
p lu s  im p la c a b le  d e  to u te s  le s  h a in e s . Calvin e u t  par 
tra h tfo n  le s  fe u ille s  d ’ un o u v ra g e  q u e  Servet fa ifa it  im ­
p r im e r  fe c r e t te m e n t. I l  les e n v o y a  à L y o n  a v e c  les  
le t t r e s  q u ’i l  a v a it  re ç u e s  d e  lu i : a étio n  qui fu ffira it 
p o u r  le  d e sh o n o re r  à jam ais  dans la  fo c ic té  ; car c e  q u ’o n  j  
a p p e lle  l ’ e fp r it  d e  la  f o c i é t é ,  e ft  p lu s  h o n n ê te  &  p lu s 
fé v è r e  q u e  to u s  les  fy n o d e s . Calvin fit  a c c u fe r  Servet p ar 
lin  é m iffa ire . Q u e l rô le  p o u r u n  a p ô tre  ! Servet q u i fa- 
y a r t  qu ’ en  F ra n c e  o n  b rû la it  fans m ifé r ic o rd e  to u t  n o v a ­
te u r ,  s ’e n fu it  ta n d is  q u ’ on  lu i fa ifa it  fo n  p ro c è s . I l  p afle  
m a lh e u re u fe m e n t p ar G e n è v e . Calvin le  f a i t , le  d é ­
n o n c e ,  le  f a i t  a rrê te r  à  l ’ e n fe ig n e  d e  la  ro fe  , lo rfq u ’il  
é ta it  p r ê t  d ’e n  p a rtir . O n  le  d é p o u illa  d e  q u a tre -v in g t-  
d îx - fe p t  p iè c e s  d ’o r ,  d ’u n e  c h a în e  d ’o r  & d e  iîx  b a gu es.
I l  é ta it  fa n s  d o u te  c o n tr e  le  d r o it  d e s  g e n s  d ’ e m p rifo n - 
n e r  u n  é tra n g e r  q u i n’a v a it  co m m is a u cu n  d é lit  d an s la  
v ille * , m ais a u ( E G e n è v e  a v a it  u n e  lo i  q u ’ o n  d e v r a it  
im ite r . C e t te  lo i o rd o n n e  q u e  le  d é la te u r  fe  m e tte  
e n  p rifo n  a v e c  l ’a c c u fé . Calvin f it  la  d é n o n c ia t io n  
p a r  u n  d e  fe s  d ifc ip le s  q u i lu i  fe r v a it  d e  d o m e ft iq u e .
C e  m êm e Jean Calvin a v a it  a v a n t  c e  tem s-là  p r ê c h é  
la  to lé r a n c e  ; o n  v o it  c e s  p ro p re s  m o ts  d a n s u n e  de 
fe s  le ttre s  im p rim é es ; „  E n  c a s  q u e  q u e lq u ’ un  fo it  
M h é té r o d o x e  ,  &  qu ’i l  fa ffe  f c r u p u le  d e  fe  fe r v ir  des
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w m o ts  triniiê &  perfonm &c., n o u s  n e  c r o y o n s  p as 
5, q u e  c e  fô it  u n e  ra ifô n  p o u r  r e je t t e r  c e t  h o m m e  ; 
„  n ou s d e v o n s  le  fu p p o r t e r , fa n s  Je c h a fle r  d e  l ’ é -  
„  g l i f e ,  & fan s l ’ e x p o fe r  à a u c u n e  c e n fu r e  c o m m e  
u n  h é ré tiq u e .
M a is  Jean Calvin c h a n g e a  d ’a v is  , d ès  q u ’il  fe  l i ­
vra  à la  fu re u r  d e  fa  h a in e  t h é o lo g iq u e ;  il d e m a n ­
dait la  to lé r a n c e  d o n t  il a v a it  b e fo in  p o u r  lu i  e n  
F ra n ce  , &  i l  s ’ a rm a it d e  l ’in to lé r a n e e  à  G e n è v e . Cal­
vin a p rès  le  fu p p lic e  d e  Sermt p u b lia  u n  l iv r e  d a n s 
leq u el i l  p r é te n d it  p r o u v e r  q u ’ i l  "fala it p u n ir  le s  h é ­
ré tiq u es .
Q u a n d  fon  e n n e m i fu t  a u x  fe rs  , i l  lu i  p ro d ig u a  
les in ju re s  & le s  m a u v a is  tra ite m e n s  q u e  fo n t  le s  
! lâ c h e s  q u a n d  ils  fo n t  m a îtres . E n fin  à  fo r c e  d e  p r ê t
i fer le s  j u g e s , d ’e m p lo y e r  le  c r é d it  d e  c e u x  q u ’ i l  d i-
j; r i g e a i t , d e  cr ie r  &  d e  fa ire  cr ie r  q u e  D i e u  dem an -
j d ait l ’ e x é c u t io n  d e  Michel Servet , i l  le  f i t  b rû le r
v i f ,  & jo u ît  d e  fo n  f u p p l i c e , lu i  q u i , s’i l  e û t  m is 
le  p ie d  e n  F ra n c e  , e û t  é té  b rû lé  lu i - m ê m e  ; lu i  
qui a v a it  é le v é  fi fo r te m e n t fa  v o ix  c o n tr e  le s  p er- 
fé c u tio n s .
C e tte  b a rb a rie  d ’a ille u rs  q u i s ’ a u to r ifa it  d u  nofn. 
de j u f t i c e , p o u v a it  ê tre  re g a rd é e  c o m m e  utfte in fu lte  
a u x  d r o its  d e s  n a tio n s  : un  E fp a g n o l q u i p  a fl a it  p a r  
un e v i l le  é t r a n g è r e , é ta it- il  ju f t id a b le  d e  c e t t e  v ille -, 
pour a v o ir  p u b lié  fe s  fe n t im e n s ,  fa n s  a v o ir  d o gm a- 
tifé  n i d a n s c e tte  v i l le  n i  d a n s a u c u n  lie u  d e  fa  d é ­
p e n d a n ce  ?  .
C e  q u i a u g m e n te  e n c o r  l ’in d ig n a t io n  & la  p i t i é , 
c ’eft q u e  Servet dans fe s  o u v ra g e s  p u b lié s  ,  re c o n n a ît  
n e tte m e n t la  d iv in ité  é te rn e lle  d e  Jésus-Ch r ist  ; i l  
d éclara  d a n s l e  co u rs  d e  fo n  p ro c è s  q u ’ i l  é ta it  fo r -  
■ ten ten t p e r fu a d é  q u e  Jesü$-Ch k is t  é ta it  le  fils  d e  
P  Dieu ,  e n g e n d ré  d e  to u te  é te rn ité  d u  P è re  , & c o n ç u
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p a r le  S a in t-E fp rit  d an s le  fe in  d e  la  v ie r g e  Marie. 
Calvin p o u r  le  p e rd re  p ro d u ifit  q u e lq u e s  le ttre s  fe- 
c r e t t e s d e  ç e t  in fo r tu n é  , é c r ite s  le n g te m s a u p arav an t 
à  fe s , am is* en  term es h a za rd é s .
C e tte  ca ta ftro p h e  d é p lo ra b le  n ’ a rriv a  q u ’ en  13153, 
d ix -h u it  ans a p rès  q u e  G e n è v e  e u t  re n d u  fo n  arrê t 
c o n tre  la re lig io n  r o m a in e :  m ais j e  la  p la c e  ic i  p o u r 
m ie u x  fa ire  c o n n a ître  le  c a ra ftè re  d e  Calvin, q u i d e ­
v in t  l ’ â p ô tre  d e  G e n è v e  &  des ré fo rm é s d e  F ra n ce , 
I l  fe m b le  a u jo u rd ’ h u i q u ’ o n  fa ffe  a m e n d e  h o n o ra b le  
aux c e n d re s  d e  Servet. D e  la v a n s  p afteu rs des é g life s  
p ro te fta n te s  , &  m ê m e  les p lu s  gran d s p h ilo fo p h e s , ont 
em b ra ffé  fes  fen tim en s & c e u x  d e  Socin. Ils  o n t  e n co r 
é té  p lu s  lo in  q u ’ e u x . L e u r  re lig io n  e ft  l ’ a d o ra tio n  d ’un 
D ieu  p ar la  m é d iatio n  du CHRIST. N o u s n e fa ifo n s ici 
q u e  ra p p o rte r  le s  fa its  &  le s  o p in io n s  , fan s e n tre r 
dans a u c u n e  c o n tr o v e r fe  , fan s d ifp u te r  c o n tre  p er- 
f o n n e , re fp e c ta n t c e  q u e  n ou s d e v o n s  r e f p e c t e r , &  
u n iq u e m e n t a tta ch é s  à la  f id é lité  d e  P h ifto ire .
L e  d e rn ie r  tra it  au p o rtra it  d e  Calvin p e u t fe  t ire r  
d ’u n e  le t t r e  d e  fa  m ain  ,  q u i fe  c o n fe r v e  e n c o r  au 
c h â te a u  d e  la B a ftie -R o lan d  p rè s  d e M o n te lim a r  : e lle  
e ft  a d re ffé e  au  m a rq u is  d e  Poët g ran d  c h a m b e lla n  du 
ro i d e  N a v a rre  , &  d a té e  d u  30 S e p te m b re  1 5 6 : .
55 H o n n e u r , g l o i r e , &  r ic h e iïe s  fe ro n t la  ré co m - 
M p e n fe  . d e  v o s  p e in es  ; fu r to u t  n e  fa ite s  fa u te  d e  d é- 
53 fa ir e  le  p a y s  d e  ce s  z é lé s  fa q u in s  q u i e x c ite n t  les 
55 p e u p le s  à fe  b a n d e r  co n tre  n o u s. P a reils  m on ftres 
55 d o iv e n t  ê tr e  é t o u f f e s , co m m e  j ’ai f a i t . d e  Michel 
33 Servet E fp a g n o l.
_ Jean Calvin a v a it  u fu rp é  u n  te l  e m p ire  d an s la 
v i l le  de^ G e n è v e  , où il  fu t  d ’a b o rd  re çu  a v e c  ta n t de 
d iff ic u lté  y.qu ’ un  jour,, a ya n t, fu  , q u e  la  fe m m e  d u  ca­
p ita in e -g é n é r a l, (^qui fu t  e n fu ite  p re m ie r  f y n d i c )  a va it 









i l  la  fo rç a  d e  p ara ître  en  p e rfo n n e  d e v a n t  le  c o n -  
fifto ire  p o u r  y  re c o n n a ître  fa  fa u te  ; &  q u e  Pierre 
Jmeaux c o n fe ille r  d ’é t a t , a e c u fé  d ’a v o ir  m a l p a r lé  d e  
Calvin , d ’a v o ir  d it  q u ’i l  é ta it  u n  trè s  m é c h a n t  h o m - 
m e , q u ’i l  n ’é ta it  q u ’ un  P i c a r d ,  &  q u ’il  p r ê c h a it  u n e 
fauffe d o c t r in e , f u t  c o n d a m n é  (  q u o iq u ’il  d e m a n d â t  
grâce  )  à  fa ire  a m e n d e  h o n o ra b le  , en  c h e m ife  , la  
tê te  n u e  ,  la  to rc h e  au p o i n g , p a r  to u te  la  v i l le .
L e s  v ic e s  d es  h o m m e s  tie n n e n t  fo u v e n t  à  d es  ver» 
tus. C e t te  d u re té  d e  Calvin é ta it  jo in te  au p lu s g ra n d  
d é fin téreffem e n t : il n e  la ifla  p o u r to u t  b ie n  en  mou» 
ran t q u e  la  v a le u r  d e  c e n t  v in g t  é c u s  d ’or. S o n  tra ­
va il in fa t ig a b le  a b ré g e a  fes jo u r s  , m a is  lu i  d on n a, 
un n o m  c é lè b r e  &  u n  g ra n d  c r é d it .
i II y  a  d e s  le ttre s  de Luther, qui n e  re fp ir e n t  p as 
g un e fp rit  p lu s  p ac ifiq u e  & p lu s  c h a r ita b le  q u e  c e l le s  
§ de Calvin. L e s  c a th o liq u e s  n e  p e u v e n t  co m p re n d re  
' que le s  p ro te fta n s  re c o n n a iffe n t  d e  te ls  a p ô tre s  : les  
■ p ro teftan s r é p o n d e n t  q u ’ i ls  n ’ in v o q u e n t  p o in t  c e u x  
;  I  qui o n t  fe r v i à  é ta b lir  le u r  ré fo rm e  , q u ’il n e  fo n t n i 
luthériens, n i ztàngliens , n i caiviniftes ; qu ’ils  c r o y e n t  
fu ivre  le s  d o g m e s  d e  la  p r im it iv e  é g life  ; qu’ ils  n e  ca - 
! n o n ifen t p o in t  les  p a llio n s  d e  Luther & d e  Calvin 
; &  que la  d u r e té  d e  le u r  ca ra ctè re  n e  d o it  p as p lu s
i d écrier le u rs  o p in io n s  d an s l ’ e fp r it  d es  ré fo rm é s  , q u e  
les m œ u rs d 'Alexandre VI & d e  Léon X ,  &  le s  bar­
baries d e s  p e r fé c u t io n s , n e  fo n t  to r t  à  la  re lig io n  r o ­
m aine d an s l ’ e fp r it  d es  ca th o liq u e s .
| _ C e tte  ré p o n fe  e ft  f a g e ,  &  la  m o d é ra tio n  fe m b le  a u ­
jou rd ’ hui p re n d re  d an s le s  d e u x  p artis  o p p o fé s  la  p la c e  
des a n c ie n n e s  fu reu rs . S i le  m ê m e  e fp r it  fan gu in a ire  
avait to à jo u r s  p ré fîd é  à la  re lig io n  , l ’E u ro p e  fe ra it  
un v a fte  c im e tiè re . L ’e fp r it  d e  p h ilo fo p h ie  a  en fin  
em ouffé les  g la iv e s . F a u t- il  qu’ o n  a it  é p r o u v é  p lu s
de rej
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C e s  fe c o u ffe s  q u i p a r les  é v é n e m e n s  des g u e rre s  re­
m ire n t ta n t  d e  b ien s  d ’é g life  e n tre  le s  m ains d es fé- 
c u l i e r s ,  n ’e n r ic h ire n t pas le s  th é o lo g ie n s  p ro m o teu rs  
d e  c e s  gu erre s. I ls  e u re n t le  fo rt  d e  c e u x  qui fo n n en t 
la  ch a rg e  &  q u i n e  p a rta g e n t p o in t  le s  d é p o u ille s . 
L e s  p afteu rs d e s  é g life s  p ro te fta n te s  a v a ie n t  fl h a u te ­
m e n t é le v é  le u rs  v o ix  c o n tr e  les r ic h e ffe s  du c le r g é  , 
q u ’ils  s’im p o fè re n t  à e u x -m ê m e s  la  b ie n fé a n c e  d e  ne 
p as re c u e illir  c e  q u ’ils  c o n d a m n a ie n t : & p re fq u e  to u s 
le s  fo u ve ra in s  les  a ftre ig n ire n t à c e tte  b ie n fé a n c e . Ils 
v o u lu r e n t  d o m in e r en  F ra n c e  , &  i ls  y  e u re n t en 
e ffe t  u n  trè s  g ran d  c r é d it  ; m ais ils  o n t  fin i en fin  
par e n  ê tre  c h a f f é s , a v e c  d é fe n fe  d ’y  r e p a r a ît r e ,  fous 
p e in e  d ’ ê tre  p en d u s. P a rto u t o ù  le u r  re lig io n  s ’eft 
é t a b l i e , le u r  p o u v o ir  a é té  re ftra in t à la  lo n g u e  dans 
clés b o rn es é tro ite s  ,  p ar le s  p r in c e s  ,  ou  par les  m a- 
g iftrats d e  ré p u b liq u e s.
L e s  p afteu rs c a lv in ifte s  &  lu th é r ie n s  o n t  eu  p artou t 
d es  a p p o in te m en s qui n e le u r  o n t  p as p erm is d e  lu xe. 
L e s  re v e n u s  d es m o n aftères  o n t  é té  m is p re fq u e  par­
to u t  e n tre  le s  m ain s d e  l ’é t a t , <& ap p liq u és à d es  h ô ­
p ita u x . I l  n ’e ft  re fté  d e  r ic h e s  é v ê q u e s  p ro teftan s en 
A lle m a g n e  que c e u x  d e  L u b e c k  &  d ’O fn a b r u k , don t 
le s  re v e n u s  n ’o n t pas é té  d iftraits. V o u s  v e rr e z  , en 
c o n tin u a n t d e  je t te r  les y e u x  fur les  fu ite s  d e  cette  
r é v o lu tio n  , l ’a c c o rd  b iz a rre  , m ais p a cifiq u e  , p ar le ­
q u e l le  tra ité  d e  V e ftp h a lie  a ren d u  c e t  é v ê c h é  d ’Of- 
n a b r u k  a lte rn a tiv e m e n t c a th o liq u e  & lu th é r ie n . La 
ré fo rm e  e n  A n g le te rre  a é té  p lu s  fa v o ra b le  au clergé  
a n g lic a n  , q u ’e lle  n e l ’a é té  en  A lle m a g n e , e n S u if f e ,  
& d a n s  les  P ays-B as au x  lu th é rie n s  &  a u x  ca lv in iftes. 
T o u s  le s  é v ê c h é s  fo n t e o n fid é ra b le s  d ans la  G rande- 
B re ta g n e  ; to u s le s  b é n é fic e s  y  d o n n e n t  d e  q u oi vivre 
h o n n ê te m e n t. L e s  cu rés  d e  la ca m p ag n e  y  fo n t plus 
à  le u r  a ife  q u ’en  F r a n c e  ; l ’ é ta t  .&  les fé c u lie r s  n ’y 
o n t  p ro fité  q u e  d e  l ’a b o liffe m e n t d es m o n aftères. H 
y  a  d e s  q u a rtie rs  e n tie rs  à  L o n d r e s  q u i n e  form aient 





jo u rd ’h u ï d ’ u n  trè s  g ra n d  n o m b re  d e  fa m ille s . ...En 
g é n é ra l to u te  n a tio n  q u i a c o n v e r t i  le s  c o u v e n s  à  
l ’ü fa g e  p u b l i c ,  y  a  b e a u c o u p  g a g n é ,  fan s q u e  p e r- 
fo n n e  y  a it  p e rd u  : c a r  en  e ffe t  o n  n ’ô te  rien  à  u n e  
fo c ié té  q u i n ’e x ifte  p lu s . O n  n e  f i t  to r t  q u ’a u x  p o t  
fe ffe u rs  p a fla g e rs  q u e  l ’ o n  d é p o u illa it  , &  ils  n ’ o n t  
p o in t la iffé  d e  d e fc e n d a n s  q u i p u iffe n t  fe  p la in d re  ; 
&  fi c e  f u t  u n e  in ju ft ic e  d ’u n  jo u r  , e lle  a  p r o d u it  
u n  b ie n  p o u r  d e s  fié c le s .
11 e ft a r r iv é  en fin  p a r d iffé re n te s  r é v o lu t io n s , q u e  
l ’ é g life  la tin e  a  p e rd u  p lu s  d e  la  m o itié  d e  l ’E u ro p é  
c h r é t ie n n e ,  q u ’ e lle  a v a it  e u e  p re fq u e  to u te  e n tiè r e  
en d iv e rs  te m s  : c a r  o u tr e  le  p a y s  im m e n fe  q u i s’ é­
te n d  d e  C o n fta n tin o p le  ju fq u ’à  C o r fo u  & ju fq u ’à la  
m er d e  N a p le s  , e lle  n ’a p lu s  n i la  S u è d e  , n i la  N o r ­
v è g e ,  n i l e  D a n n e m a r c k  ; la  m o it ié  d e  l ’A lle m a g n e  , 
l ’A n g le t e r r e , i ’E c o f f e , l ’ I r la n d e , la  H o l la n d e ,  le s  tro is  
quarts d e  la  S u iffe  fe  fo n t  fé p a ré e s  d ’e lle . L e  p o u ­
v o ir  d u  fié g e  d e  R o m e  a  b ie n  p lu s  p e r d u . e n c o r e . 
I l n e  s’ e ft  v é r ita b le m e n t  c o n fe r v é  q u e  d an s le s  p a y s  
im m é d ia te m e n t fournis a u  p a p e .
: p
-
C e p e n d a n t , a v a n t  q u ’ o n  p û t  p o fe r  ta n t  d e  lim i 
t e s , &  q u ’on  p a r v în t  m ê m e  à  m e ttr e  q u e lq u e  o rd re  
dans la  c o n fu f io n , le s  d e u x  p a rtis  c a th o liq u e  &  l u ­
t h é r i e n , m e tta ie n t  a lo rs  en  fe u  l ’ A lle m a g n e . D é jà  la  
re lig io n  q u ’ o n  n o m m e  évangélique, é ta it  é ta b lie  v e rs  
l ’an r ç y ç  d an s v in g t-q u a tre  v i l le s  im p é r ia le s ,  &  d a n s 
d ix -h u it  p e t ite s  p ro v in c e s  d e  l ’ e m p ire . L e s  lu th é r ie n s  
v o u la ie n t  a b a iffer la  p u iffa n c e  d e  Cbarles-Quint, &  i l  
p ré te n d a it  le s  d é tru ire . Ô n  fa ifa it  d e s  l ig u e s  ; o n  d o n ­
n a it  d e s  b a ta ille s . M a is  i l  f a u t  fu iv r e  i c i  c e s  r é v o ­
lu tio n s  d e  l ’ e fp r it  h u m a in  e n  f a i t  d e  r e l i g i o n , &  v o ir  
c o m m e n t s ’é ta b lit  l ’ é g life  a n g l ic a n e ,  &  co m m e n t f u t  
d é c h iré e  l ’ c g life  d e  F ra n c e .
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C I I A  P I T  R  E  C  E N  T - T  R  E  N  T  E -C  I N  Q U  I É  M E .
Du roi H E N R I; V i n .  De la révolution de la religion 
en Angleterre.
O N  fa it  q u e  l ’ A n g le te rre  fe  fép a ra  d u  p a p e  ,  p a rc e  
q u e  le  ro i Henri FUI f u t  a m o u re u x . C e  que 
n ’a v a ie n t p u  n i le  denier de St. Pierre , ni les  ré­
s e r v e s  , ni le s  p ro vifio n s  , n i le s  a n n a te s  , ni le s  c o l­
le c te s  &  le s  v e n te s  d es  in d u lg e n c e s ,  n i c in q  c e n t  an ­
n é e s  d ’e x a d io n s  to u jo u rs  co m b a ttu e s  p ar le s  lo ix  des 
p à rlem e n s &  p ar les  m u rm u res d es p e u p le s  , u n  am o u r 
p a ffa g e r  l ’ e x é c u t a , ou  du m oin s en  fu t  la  ca u fe . L a  
p re m iè r e  p ie rre  q u ’on  je t ta  fu ffit  p o u r re n v e r fe r  c e  
g ra n d  m o n u m e n t d è s lo n g te m s  é b ra n lé  p ar la  h a in e  
p u b liq u e .
Henri VIIl h o m m e  v o lu p tu e u x  , fo u g u e u x  , S: o p i­
n iâ tre  d an s to u s  fes  d e f ir s , e u t  p arm i b e a u c o u p  d e  
m a itr e f fe s , Anne de Boulen, fille  d ’ un g e n tilh o m m e  
d e  fon  ro y a u m e. C e tte  fille  d ’un e n jo u e m e n t &  d ’u n e 
lib e r té  .qui p ro m e tta it  t o u t ,  e u t  p o u rta n t l ’a d re ffe  d e  
n e f e  p as a b a n d o n n e r e n t iè r e m e n t , &  d ’ irr iter la p a illo n  
d u  r o i , q u i  ré fo l u t d ’en  fa ire  fa  fem m e. Il
1
I l  é ta it  m a rié  d ep u is  d ix -h u it  an s à Catherine d’Ef- 
pagne, fille  d e  Ferdinand & d’Ifabellc , &  ta n te  d e  
Charles-Quiut, d e  la q u e lle  i l  a v a it  eu  tro is  e n fan s , 
&  d o n t  i l  lu i  r e lia it  e n c o r  la  p r in c e ffe  Marie , q u i 
f u t  d e p u is  r e in e  d ’A n g le te rre . C o m m e n t fa ir e  u n  d i­
v o r c e ?  G o m m en t ca ffe r fo n  m a ria g e  a v e c  u n e  fem m e  
te lle  q u e  Catherine d’Efpagne , à  la q u e lle  o n  n e  p o u ­
v a i t  re p ro c h e r  n i f té r il i té  ,  n i m a u v a ife  c o n d u ite  , n i 
m ê m e  c e tte  h u m e u r  q u i a c c o m p a g n e  fi fo u v e n t  la  
v e r tu  d e s fem m es ? A v a n t  d ’a b o rd  é p o u fé  le  p r in c e  
Artur, frè re  a în é  d e  Henri FUI,  &  l ’a y a n t p e rd u  au 
b o u t  d e  q u e lq u e s  m o is  , Henri VII l ’a v a it  f ia n cé e
jym. tétÊS,
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à f o h :  fé c o n d  fils  Henri ,  a v e c  la  d ifp é n fe  d u  p a p e  
Jules II, &  c e  Henri VIII a p rès  la  m o rt d e  fo n  p è r e  
l ’ a v a it  fo le m n e lle m e n t é p o u fé e . I l e u t  lo n g te m s  ap rès  
un  b âtard  d ’u n e  m a ître ffe  n o m m ée  Blunt. I l 11e fe n ta ît  
alors q u e  d es d é g o û ts  d e  fo n  m a r ia g e , &  p o in t  d e  
fc r u p u le s -,  m a is  q u a n d  i l  a im a  é p e rd u e m e n t Anm de 
Bmden,8t q u ’i l  n e  p u t  v e n ir  à b o u t d e  jo u ir  d ’e lle  
fans T é p o u fe r  , a lo rs  il e u t  d e s  re m o rd s  d e  c o n fc ie n -  
c e , &  tre m b la  d ’a v o ir  o f f e n f é D iE ü  d ix -h u it  an s a v e c  fa  
fem m e. C e  p r in c e  fou rn is e n c o r  a u x  p ap es , fo l l ic ita  
Clément Vil d e  cafTer la  b u lle  d e  Jules II, & d e .d é ­
c la re r fon  m ariage  a v e c  la  ta n te  d e  Charles-Qjiint, 
co n tra ire  a u x  lo ix  d iv in e s  &  h u m a in e s .
Clément Vil b â ta rd  d e  Julien de Médicis, v e n a it  
de v o ir  R o m e  fa c c a g é e  p ar l ’a rm é e  d e  Charles-Qiàni. 
A y a n t e n fu ite  fa it  à  p e in e  la  p a ix  a v e c  l ’ e m p e r e u r , 
il c ra ig n a it  to u jo u rs  q u e  c e  p r in c e  n e  le  f i t  d é p o fe r  
pour fa  b â ta rd ife . I l  c ra ig n a it  e n c o r  p lu s  q u 'o n  n e  
le d é c la râ t  fim o n ia q u e  ,  &  q u ’o n  n e  p r o d u is ît  le fia ta l 
b illet q u ’ il a v a it  fa it  au c a rd in a l Colonne $ b i l le t  p ar 
leq u el i l  lu i p ro m e tta it  d es  b ie n s  &  d es h o n n e u rs  
s’il p a rv e n a it  a u  p o n tific a t  p a r  la  fa v e u r  d e  fa  v o ix  
&  d e  fe s  b o n s a ffices.
I l  n e p o u v a it  d é c la r e r  la  ta n te  d e  l ’ e m p e re u r c o n c u ­
bine , &  m e ttre  les  e n fà n s  d e  c e t t e  f e m m e f i  lo n g -, 
tems lé g it im e  , au  ra n g  d es b â ta rd s. D ’ a ille u rs  u h  p a p e  
ne p o u v a it  g u è r e  a v o u e r  q u e  fo n  p ré d é e e ffe u rv n ’ a­
vait pas é té  en  d r o it  d e  d o n n e r  u n e  d ifp e n fe . I l au­
rait fa p p é  lu i - m ê m e  le s  fo n d e m e n s  d e  la  g ra n d e u r 
p o n t if ic a le , en  a v o u a n t  q u ’ i l  y  a v a it  d e s  lo ix  q u e  les  
papes n e  p o u v a ie n t  e n fra in d re .
Louis XII  a v a it  fa it  , i l  e ft  v r a i  , d iffo u d re  fo n  
m ariage ; m a i s  l e  ca s  é ta it  b ie n  d if fé r e n t. I l  n ’a v a it  
p o in t eu  d ’ e n fa n s  d e  fa fe m m e  ; &  l e  p a p e  Alexanr 
dre VI q u i o rd o n n a  c e  d iv o r c e  ,  é ta it  l i é  d ’in té r ê t  
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François ro i d e  F r a n c e  fo u t in t  à  R o m e  l e  p a r ti 
d e  Henri VIII, &  c o m m e  fo n  b e au  -  fr è r e  ,  co m m e  
fo n  a llié  , &  fu r to u t ’-com m e e n n e m i d e  Cbarles-Qiùnt 
d e v e n u  d é jà  fi re d o u ta b le . L e  p a p e  p re ffé  e n tre  l ’ e m p e ­
r e u r ,  &  c e s  d e u x  ro is  , &  q u i é c r iv a it  q u ’il  hait entre 
P enclume ê f le marteau, n é g o c ia  , te m p o rifa  , p r o m it , 
fe  r é t r a c t a , e fp é ra  q u e  l’am o u r d e  Henri VIII d u re­
r a it  m o in s qu ’ u n e  n é g o c ia t io n  ita lie n n e . I l  fe  tro m ­
p a . L e  m o n a rq u e  A n g la is  q u i  é ta it  m a lh e u re u fe m e n t 
t h é o lo g ie n ,  f it  fe r v ir  fa  t h é o lo g ie  à fo n  a m o u r. L u i 
& to u s le s  d o cteu rs  d e  fo n  p a r t i a v a ie n t re c o u rs  au 
L é v ic i q u e , q u i d é fe n d  d e  révéler la turpitude de la 
femme de fin Frère , &  d’épotefer la fieur de fa femme.
L e s  é ta ts  c h r é t ie n s  o n t lo n g cem s m a n q u é ,  &  m a n ­
q u e n t  e n c o r  d e  b o n n es lo ix  p o fit iv e s . L e u r ju r ifp ru - 
d e n c e  e n c o r  g o th iq u e  e n  p iu fieu rs  p o in t s , c o m p o fé e  
d e s  a n c ie n n e s  c o u tu m e s  d e  c in q  c e n t  p e t its  ty ra n s  , 1
a re co u rs  C ouven t a u x  lo ix  r o m a in e s ,  &  à c e lle s  des 1  
H é b r e u x , c o m m e  un  h o m m e  é g a ré  q u i d e m a n d e  fa jf 
ro u te  ; ils  v o n t  c h e rc h e r  d a n s l e  c o d e  d u  p e u p le  J u i f  t 
• le s  rè g le s  d e  le u rs  tr ib u n a u x . f
M a is  fi on v o u la it  fu iv r e  le s  lo ix  m a tr im o n ia le s  des 
H é b r e u x , i l  fa u d ra it  d o n c  le s  fu iv r e  en  to u t . I l  fa u ­
d r a it  c o n d a m n e r à la  m o rt c e lu i q u i a p p ro c h e  d e  fa 
fe m m e  q u a n d  e lle  a f e s  rè g le s  , &  fe  fo u m e ttre  à .b e a u ­
c o u p  d e  co m m a n d em e n s q u i n e  fo n t  fa its  n i p o u r 
n o s  c lim a ts  ,  n i p o u r  n os m œ u rs , n i p o u r  la  lo i 
n o u v e lle . . -
I
C e  n ’e f t -  là  q u e  la  m o in d re  p a r t ie  d e  l ’ab u s o ù  l ’on 
fe  je t t a i t  e ii ju g e a n t  le  m a ria ge  d e  Henri p ar le  L e v i-  
t iq u e . O n  fe  d iffim u la it  q u e  d a n s c e s  m ê m e s l i v r e s ,  
o ù  D i e u  f e m b l e , fé lo n  n os fa ib le s  lu m iè r e s ,  c o m ­
m a n d e r q u e lq u e fo is  le s  c o n tra ire s  p o u r  e x e r c e r  T o -  
béïfT an ce  h u m a in e , i l  é ta it  n o n -fe u le m e n t p e rm is  par 
le  D e u tero n p m e * , m a is  o rd o n n é  d ’é p o u fe r  la  v e u v e  de 
fo n  frè re  q u a n d  e lle  n ’ a v a it  p o in t  d ’e n fa n s  ; q u e  la  v e u v e  
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c e tte  lo i ; &  q u e  fu r  fo n  r e fu s  e lle  d e v a it  lu i  je t t e r  un 
fo u lîer à  la  tê te .
O n  o u b lia it  e n c o r  q u e  le s  lo ix  ju iv e s  p e rm e tta ie n t 
à un  frè re  d ’é p o u fe r  fa  p ro p re  fœ u r ; té m o in  la  Tba- 
tttar , f i l le  d e  David , q u i a v a n t  d ’ê tr e  v io lé e  p ar fo n  
frère  Amman, lu i d it  en p ro p re s m o t s ,  Mon frère, 
ne me faites pas des fottifes ,  vous pajferiez pour un 
foie : demandez-moi en mariage à mon père , il ne vous 
refufera pas. C ’eft a infi q u e  le s  lo ix  fo n t  p re fq u e  to u ­
jo u rs  c o n tra d ic to ire s . M a is  i l  é ta it  p lu s  c o n tr a d ic to ir e  
e n co r d e  v o u lo ir  g o u v e rn e r  F ille  d ’A n g le te rre  p ar le s  
co u tu m e s d e  la  J u d é e ,
C ’é ta it  u n  fp e r îa c le  c u r ie u x  & rare  , d e  v o ir  d ’u n  
c ô té  le  ro i d ’A n g le te rre  fo llic ite r  les  u n iv e rfité s  d e  l ’Eu­
ro p e  d 'ê tre  fa v o ra b le s  à fon  a m o u r , d e  l ’au tre  l ’ e m p e ­
re u r p re ffe r le u rs  d é d iio n s  en fa v e u r  d e  là  t a n t e , &  le  
ro i d e  F ra n c e  au  m ilie u  d ’e u x  fo u te n ir  la  lo i d u  L é v i-  
tiq u e  c o n tre  c e l le  du D e u té ro n o m e  , p o u r  re n d re  Char- 
ks-fhiint &  Henri VIII ir r é c o n c ilia b le s . L ’ em p e re u r 
d o n n a it d es b é n é fic e s  a u x  d o cte u rs  I ta lie n s  qui é c r i­
va ie n t fu r la  v a lid ité  d u  m a ria g e  d e  Catherine : Henri 
VIII p a y a it  p a r to u t les a v is  d es  d o c te u rs  q u i fe  d é ­
cla ra ien t p our lu i. L e  tem s a d é c o u v e r t  ce s  m y ftè re s  : 
on a vu  d an s les c o m p te s  d ’un  a g e n t fe c r e t  d e  c e  ro i 
n o m m é  C r o u k  : A un religieux fervite un ém , à deux 
de l’obfervance deux écus, au prieur de St, Jean quinze 
écus , au prédicateur Jean Marina vingt écus. O n  v o it  
que le  p r ix  é ta it  d iffé re n t fé lo n  l e  c r é d it  du fu ffrage . 
C e t a c h e te u r  d e  d é c ifio n s  th é o lo g iq u e s  s’ e x e u fa it  en 
p ro te fta n t q u ’ il  n ’a v a it  ja m a is  m a rc h a n d é  , &  q u e  
jam ais i l  n ’a v a it  d o n n é  l ’a rg e n t qu ’ ap rès  la  fign atu re . 
E n fin  les  u n iv e rfité s  d e  F ra n c e  , &  fu r to u t la  S o rb o n n e  , 
d é c id è re n t que le  m a ria g e  d e  Henri a v e c  Catherine 
d’Aragon n ’é ta it  p o in t  lé g it im e , &  q u e  le  p ap e n ’a v a it  
pas le  d ro it  d e  d ifp e n fe r  d e  la  lo i  d u  L é v it iq u e .
1
I
L e s  a g en s  d e  Henriâjtû tt uo u t ss.ctti t. v 111 a u e r e n t  juiciu « ic  ü i u u u  
des fu ffra g e s  d es  rab in s : c e u x - c i  a v o u è re n t  qu’ à la
H e n r i  VIII  s e c o u e
........ ... ..... — fr)/ r f i ,liPTi m - m r r  . .............  u
v é r ité  le  D e u té ro n o m e  o rd o n n a it q u ’o n  é p o u fâ t  la  
v e u v e  d e  fo n  frè re  ; m ais ils  d ir e n t  q u e  c e tte  lo i  
n ’é ta it  q u e  p o u r la  P a le ftin e  , & q u e  le  L é v it iq u e  d e ­
v a it  ê tr e  o b fe r v é  en  A n g le te r re . L e s  u n ive rficé s  &  
le s  ra b in s d es p a y s  A u trich ie n s  p e n fa ie n t to u t a u tre ­
m e n t ; m ais Henri n e  les  c o n fu lta  p as : ja m a is  les  
th é o lo g ie n s  n e  f ire n t  v o ir  ta n t d e  d é m e n c e  &  ta n t de 
b affe ffe .
M u n i d e s  a p p ro b a tio n s  q u i n e  lu i a v a ie n t  p as c o û té  
c h e r  , p re ffé  p ar fa  m a itre ffe  , la ffé  d e s  fu b te r fu g e s  
d u  p a p e , fo u te n u  d e  fo n  c le r g é  , a u to r ifé  p ar le s  un i- 
v e rfité s  &  m a ître  d e  fo n  p a r le m e n t , e n c o u ra g é  e n c o r  
p a r François I , Henri fa it  cafifer fon  m a ria g e  p a r u n e 
S en ten ce  d e  Cranmer a rc h e v ê q u e  d e  C a n to rb é r i. L a  
re in e  a y a n t fo u ten u  fes  d ro its  a v e c  fe rm e té  , m ais 
a v e c  m o d e ftie  , &  a y a n t  d é c lin é  c e tte  ju r îfd i& io n  fan s 
d o n n e r d es arm es c o n tr ’e lle  p ar d es p la in te s  tro p  a m è ­
re s  , re tiré e  à  la  ca m p a g n e  , Iaiffa fo n  l i t  &  fo n  trô n e  
à  fa  r iv a le . C e t te  m a ître ffe  d é jà  g r e ffe  d e  d e u x  m ois 
q u a n d  e lle  fu t  d é c la r é e  fem m e  &  r e i n e , f it  fo n  en ­
tr é e  d ans L o n d re s  a v e c  u n e p o m p e  a u ta n t  au-d effu s 
d e  la  m a g n ific e n c e  o r d in a ir e ,  q u e  fa fo rtu n e  p affée  
é ta it  a u -d effou s d e  fa d ig n ité  p ré fe n te .
1
L e  p ap e  Clément VII n e  p u t  a lors  fe  d ifp en fe r 
d ’a c c o rd e r  à  Charles - Quint o u tra g é  , &  a u x  p r é r o ­
g a tiv e s  d u  S t . S iè g e  , u n e  b u lle  c o n tr e  Henri VIII, 
M a is  l e  p a p e  p a r  c e tte  b u lle  p e r d it  le  ro y a u m e  d ’A n ­
g le te r re . Henri p re fq u e  au m ê m e  te m s  fe  fa it  d é c la re r  
p ar fo n  c le rg é  c h e f  fu p rê m e  d e  l ’é g life  a n g la ife . Son  
p a r le m e n t lu i  co n firm e  c e  t itre  , &  a b o lit  to u te  l ’a u ­
to r ité  du p a p e  , fes a r m â te s , fo n  d e n ie r  d e  St. Pierre, 
le s  p ro vis io n s  d e s  b é n é fic e s . L e s  p e u p le s  p rê tè re n t  
a v e c  a llé g r e ffe  un  n o u v e a u  fe r m e n t au ro i ,  q u ’ on 
a p p e lla  le ferment de fuprèmatie. T o u t  le  c r é d it  du 
p a p e , fi p u ifla n t p e n d a n t ta n t d e  f i é c l e s , to m b a  en 
u n  in fta n t  fan s co n tra d ic tio n  , m a lg ré  l e  d é fe fp o ir  des 
o rd res  re lig ie u x .
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"C eux q u i p ré te n d a ie n t  q u e  d a n s u n  grand, ro v a u . 
n ie  o n  n e  p o u v a it  ro m p re  a v e c  l e  p a p e  fan s d a n g e r ,  
v ir e n t  qu’ un fe u i c o u p  p o u v a it  re n v e r fe r  c e  c o lo ffe  
v é n é ra b le  , d o n t  la  t ê t e  é ta it  d ’o r , &  d o n t  le s  p ie d s  
é ta ien t d ’ a rg ile . E n  e ffe t  le s  d ro its  p a r le fq u e ls  la  
c o u r .d e  R o m e  a v a it ,  v e x é  lo n g te m s  le s  A n g la is  n ’ é ­
ta ie n t fo n d é s  q u e  fu r c e  q u ’ on  v o u la it  b ie n  ê tr e  ra n ­
ço n n é ; &  d è s q u ’on  n e  v o u lu t  p lu s  l 'ê t r e , o n  fe n t it  
qu ’un p o u v o ir  q u i n ’e ft  p as f o n d é  fu r la  f o r c e , n ’ eft 
rien p a r lu i - m ê m e .
L e  ro i fe  f it  d o n n e r  p a r  fo n  p a r le m e n t le s  a n n a të s  
que p re n a ie n t les p a p es . II créa  fix  é v ê c h é s  n o u v e a u x  ; 
il fit fa ir e  en  Ton n o m  la  v îf t te  d es  c o u v e n s . O n  v o it  
e n co r les  p ro c è s  v e r b a u x  d e  q u e lq u e s  d é b a u c h e s  fc a n -  
daleu fes , q u ’ on e u t  fo in  d ’ e x a g é re r  ; d e  q u e lq u e s  f a u x  
m ir a c le s , d o n t on g ro flit  le  n o m b re  ; d e  re liq u e s  fu p -  
p ofées , d o n t on fe  fe r v a it  d a n s p lu s  d ’un c o u v e n t  
pour e x c ite r  la  p ié té  &  p o u r  a tt ir e r  le s  offrandes.* O n  
brûla d an s le  m a rc h é  d e  L o n d re s  p lu fieu rs  fta tu e s  d e  
bois q u e  d e s  m o in e s  fa ifa ie n t  m o u v o ir  p a r  d e s  r ë f-  
forts.
M a is  p arm i c e s  in ftru in e n s d e  fra u d e  , le jp e u p le  n e  
v ît qu ’a v e c  u n e  h o rre u r d o u lo u r e u fe  b rû le r  les  c e n ­
dres d e  St. Thomas de Cantorbéri , q u e  l ’A n g le te r re  ré ­
véra it. L e  r o i s ’e n  a p p ro p ria  la  ch â ffe  e n r ic h ie - d e  
p ierre ries . S ’il re p ro c h a it  a u x  m o in es  leu rs  e x to r-  
f io n s , il le s  m e tta it  b ie n  e n  d ro ir  d e  l ’a c c u fe r  de~ra­
pine. T o u s  le s  c o u v e n s  fu r e n t  fu p p rim é s . O n  a ffign a  
des re tra ite s  a u x  v ie u x  r e lig ie u x  q u i n e  p o u v a ie n t  re ­
tourn er dans le  m o n d e , u n e  p e n lio n  a u x  au tres. L e u rs  
ren tes fu r e n t  m ifes  d a n s la  m a in  du ro i. I l  y  a v a i t , 
au ca lcu l d e  Burnet, p o u r  c e n t  fo ix a n te  m ille  l iv r e s  
fterlin g  d e  re v e n u . L e  m o b ilie r  ,  l ’a rg e n t  co m p ta n t 
é ta ie n t-c o n fid é ra b le s . Henri d e  c e s  d e u x  d é p o u ille s  
fonda fe s  f ix  n o u v e a u x  é v ê c h é s ,  &  u n  c o llè g e  y ré -  
çom p en fa  q u e lq u e s  fe r v ite u rs  ,  &  c o n v e r t it  le  re fte  
a fon ufage.
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C e  m ê m e  r o i „ q u i a v a it  fo u te n u  d e  fa  p lu m e  l ’ au­
to r ité  d u  p a p e  c o n tr e  Luther, d e v e n a it  ainfi u n  e n n e . 
m i ir r é c o n c ilia b le  d e  R o m e . M a is  c e  z è le  q u ’i l  a v a it  
f i  h a u te m e n t m o n tré  c o n tr e  les  o p in io n s  d e  c e t  h é ré - 
fia rq u e  ré fo rm a te u r , f u t  u n e  d e s  ra ifo n s  q u i le  r e ­
tin ren t, fu r le  d o g m e  ,  q u a n d  i l  e u t  c h a n g é  la  d if- 
c ip lin e .
I l  v o u lu t  b ie n  ê tre  le  r iv a l  d u  p a p e  , m ais n o n  pas 
luthérien, ou  facramentaire. L ’ in v o c a tio n  d e s  fa in ts  ne 
fu t  p o in t a b o l i e , m ais re ftra in te . II fit lire  l ’ E c r itu re  
en  la n g u e  v u lg a ir e ,  m ais i l  n e  v o u lu t  p as q u ’ o n  a llâ t 
p lu s  a v a n t. C e  fu t  u n  cr im e  c a p ita l d e  c ro ire  au  p a p e  ; 
c ’en  fu t  u n  d ’ ê tre  p ro te fta n t. H fit  b rû le r  d a n s la  m ê ­
m e  p la c e  c e u x  q u i p a r la ie n t p o u r le  p o n tife  ,  &  c e u x  
q u i fe  d é c la r a ie n t  d e  la  ré fo rm e  d ’A lle m a g n e .
L e  c é lè b r e  Mortes q u i a v a it  é té  g ra n d  c h a n c e l i e r , 
&  u n  é v ê q u e  n o m m é  Fisher, q u i re fu fè r e n t  d e  p rê te r  
le  fe rm e n t d e  fu p ré m a tie  , c ’e il-à -d ir e  , d e  re c o n n a î­
tre  Henri VIII  p o u r le  p ap e  d ’A n g le t e r r e ,  fu re n t 
co n d a m n é s  p a r le  p a r le m e n t à p e rd re  la  tê te  , fé lo n  
la  r ig u e u r  d e  la  lo i  n o u v e lle m e n t p o rté e  ; ca r c ’ éta it 
to u jo u rs  a v e c  le  g la iv e  d e  la  lo i  q u e  Henri VIII fa i-  
fa it  p é r ir  q u ic o n q u e  ré fifta it.
P re fq u e  to u s  les h i f to r îe n s -, &  fu r to u t  c e u x  d e  la  
co m m u n io n  ro m a in e  , fe  fo n t a c c o rd é s  à  re g a rd e r  ce  
Thomas More ou Mortes , c o m m e  u n  h o m m e  v e r­
tu e u x  ,  co m m e  u n e  v ic tim e  d es l o i x , co m m e  u n  fage 
re m p li d e  c lé m e n c e  &  d e  b o n té  a in fi q u e  d e  d o c ­
tr in e . M a is  la  v é r ité  e f t , q u e  c ’é ta it  u n  fu p erftitieu X  
&  u n  b a rb a re  p e r fé c u te u r . I l  a v a i t , u n  a n  a v a n t  fon 
f u p p l i c e , fa it  v e n ir  c h e z  lu i u n  a v o c a t  n o m m é  Bain- 
hem , a c c u fé  d e  fa v o r ife r  le s  o p in io n s  d e s  lu th é rie n s  , 
&  l ’a y a n t  fa it  b a ttre  d e  v e rg e s  e n  fa  p r é f e n c e ,  l ’ ayan t 
e n fu ite  fa it  c o n d u ire  à  la  T o u r , o ù  i l  f u t  té m o in  des 
i to rtu re s  q u ’i l l u i  f it  fufair ,  i l  l ’a v a it  e n fin  fa i t  brû ler 
J .  v i f  d an s la  p la c e  d e  S h m itfie ld . P lu fie u rs  a u tre s  m al-
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h e u reu x  a v a ie n t  p é r i  d a n s  le s  flam m es p a r d e s  a rrê ts  
p rin c ip a lem en t é m a n és  d e  c e  c h a n c e lie r  q u ’o n  n o u s  
pein t c o m m e  u n  h o m m e  fi d o u x  &  fi to lé r a n t. C ’ é ta it  
pour d e  te lle s  cru a u té s  q u ’i l  m é r ita it  le  d e rn ie r  fu p - 
p l i c e , &  n o n  p as p o u r  a v o ir  n ié  la  n o u v e lle  fu p ré -  
m atie  d e  Henri VIH.  I l  m o u r u t  e n  p la ifa n ta n t. I l  
eût m ie u x  v a lu  a v o ir  u n  ca ra c tè re  p lu s  fé r ie u x  &  
m oins b a rb a re .
L e  p a p e  Paul III fu c c e f fe u r  d e  Clément VII,  c r u t  
fau ver la  v ie  à l ’ é v ê q u e  Fisher, p e n d a n t q u ’on  in f-  
• tru ifa it fo n  p r o c è s  , e n  lu i  e n v o y a n t  le  c h a p e a u  d e  
cardinal. I l  n e fit q u e  d o n n e r au ro i le  p la ifir  d e  fa ire  
périr u n  c a r d in a l fu r  l ’ é c h a ffa u t. L a  t ê te  d u  c a rd in a l 
Polus, ou  d e  la Pôle , q u i é ta it  à  R o m e ,  fu t  m ife  
!• à p rix . L e  ro i fit  p é r ir  p a r la  m a in  d u  b o u rre a u  la  
ji mère d e  c e  c a r d in a l , fan s r e fp e c te r  n i la v ie i l le f ie  
l  ni le  fa n g  ro y a l d o n t  e lle  é ta it  ,  &  to u t  c e la  p a rc e  
p  qu’on lu i  c ô n te fta it  fa  q u a lité  d e  p a p e  A n g la is .
i Un jo u r  le  ro i fa c h a n t  q u ’ il  y  a v a it  à  L o n d r e s  u n  
facmmentaire a fle z  h a b ile  n o m m é  Lambert,  v o u lu t  
j fe d o n n e r la  g lo ir e  d e  d ifp u te r  c o n tr e  lu i  d a n s u n e  
grande a ffe m b lé e  c o n v o q u é e  à  V e ftm in fte r . L a  fin  d e  la  
Ij d ifpute f u t , q u e  le  ro i lu i d o n n a  le  c h o ix  d ’ê tr e  d e  fo n  
avis , o u  d ’ ê tr e  p e n d u . Lambert e u t  le  c o u r a g e  d e  c h o i-  
I fir le  d e rn ier p a r t i ,  &  le  R o i e u t  la  lâ c h e  c r u a u té  d e  le  
, faire e x é c u te r . L e s  é v ê q u e s  d ’A n g le te r re  é ta ie n t  e n c o r  
■ ca th oliqu es e n  re n o n ç a n t à l a  ju r i f d îd ia n  d u  p a p e :  
& ils é ta ie n t  fi a n im é s  c o n tr e  le s  h é ré t iq u e s  ,  q u e  
lorfqu’ ils  le s  a v a ie n t  c o n d a m n é s  au  fe u  , i ls  a c c o r­
daient q u a ra n te  jo u rs  d ’ in d u lg e n c e  à  q u ic o n q u e  ap- 
j portait du b o is  au  b û c h e r .
T o u s  c e s  m e u rtre s  fe  fa ifa ie n t  p a r  a rrê ts  d u  par- 
. ; lem ent. C e  m a fq u e  d e  jü ft ic e  ,  p lu s  o d ie u x  p e u t-ê tre  
que l ’o p p reffio n  q u i b ra v e  le s  l o i x ,  fu t  p o u rta n t c e  
i; qui p ré v in t le s  g u erre s  c iv ile s . I l n ’ ÿ  e u t  q u e  q u e l- 
ques fé d itio n s  d a n s  les  p r o v in c e s . L o n d r e s  tre m b la n te
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f u t  tra n q u ille  y ta n t Henri VIII a d r o it  &  te r r ib le  a v a it 
fu  f e  r e n d re  a b fo lu .
S a  v o lo n té  fa ifa it  to u te s  le s  l o i s  ; &  c e s  lo i V p a r  
le fq u e lle s  o n  ju g e a it  le s  h o m m e s , é ta ie n t  fi im p ar­
fa ite s  , q u ’o n  p o u v a it  a lors  c o n d a m n e r  à m o rt un  accu - 
fé  fan s a v o ir  d e u x  tém o in s  c o n tr e  lu i. C e  n e  fu t  que 
fo u s le  rè g n e  d 'Edouard VI q u e  les A n g la is  d é cer­
n è r e n t  , à  l ’ e x e m p le  des a u tre s  n a t io n s , q u ’i l  fa u t  d eu x 
té m o in s  p o u r  fa ire  c o n d a m n e r  un  c o u p a b le .
j
Anne de Bonkn jo u ïffa it  d e  fo n  tr io m p h e  à  l ’om ­
b re  d e  l’ a u to rité  d u  ro i. O n  p r é te n d  q u e  ies  parti- 
fan s fe c re ts  d e  R o m e  c o n ju rè re n t  fa  p e r t e , d ans l ’ efpé- 
ra n c e  q u e  fi le  ro i fe  fé p a ra it  d ’e l l e , la  fille  d e  Catheri­
ne d'Ejpagne h é r ite ra it  du ro y a u m e  , & ré ta b lira it  la 
re lig io n  a b o lie  p o u r fa  r iv a le . L e  co m p lo t ré u ffit  au- | 
d e là  d e  c e  q u ’on  e fp é ra it . L e  ro i a m o u re u x  d e  Jeanne 
de Seymour, f i lle  d ’h o n n e u r  d e  la r e i n e , r e ç u t  a v i­
d e m e n t c e  q u ’on lu i d it  co n tre  fa  fem m e. T o u te s  fes f  
p a llio n s  é ta ie n t  e x trê m e s : i l  n e  c r a ig n it  p o in t la  honte f [ 
d ’ a c c u fe r  fo n  é p o u fe  d ’a d u ltè re  d ans la  ch a m b re  des 'j |  
p a irs . C e  p a r le m e n t , q u i n e  fu t  ja m a is  q u e  l ’ inftru- 1 I 
m e n t d es  p affio n s d u  r o i , co n d a m n a  la re in e  au  fup- 
p l i c e ,  fu r  d es  in d ic e s  fi lé g e rs  ,  q u ’un c ito y e n  qui L 
fe  b ro u ille ra it  a v e c  'fa  fem m e  p o u r fi p e u  d e  c h o f e , [
p a ffe ra it  p o u r u n  h o m m e  in ju fte . O n  f it  tra n c h e r  la 
t ê te  à fo n  frè re  , q u ’ o n  fu p p o fa it  a v o ir  co m m is un 
in c e fte  a v e c  e l l e ,  fan s q u ’ on  en e û t la  m o in d re  preu­
v e . O n  fit  m o u rir  d e u x  h o m m e s q u i- lu i  a v a ie n t  dit . 
u n  jo u r  d e  c e s  c h o fe s  f ia tte u fe s  q u ’o n  d it  à toutes .1 
le s  fe m m e s ,  &  q u ’ u n e  re in e  v e r tu e u fe  p e u t  enten ­
d re  q u a n d  l ’ e n jo u e m e n t d e  fo n  è fp r i t  p e rm e t quel­
q u e  lib e r té  à  fe s  c o u rtifa n s . O n  p e n d it  u n  m uficien 1 
q u ’on a v a it  e n g a g é  à d é p o fe r  q u ’ i l  a v a it  e u  fes  fa­
ve u rs  , &  q u i n e  lu i  f u t  ja m a is  c o n fro n té . L a  lettre  
q u e  c e tte  m a lh e u re u fe  re in e  é c r iv it  .à fo n . m ari avant
P
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d ’a l l e r . à  l ’ é c h a ffa u t ,  p a ra ît  un  gran d  té m o ig n a g e  de 
fo n  in n o c e n c e  ,  &  d e  i o n  c o u r a g e . Fous m'avez tou­
jours
mst
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jours élevée,  d it -e lle  ; dejtmple dentoifelle vous me fites 
marquife, de marqmfe relue, &  de reine vous, voulez 
aujourd’hui me faire fainte. 'E n fin  Aime de Boulen 
pafia du trô n e  à L é c h a ffa u t p a r .la  ja lo u fîe  d ’u n  m a ri 
qui n e  l ’a im a it  p lu s . ■ C e  n e  f u t  p a s  la  -v in g tièm e tê te  
co u ro n n é e  q u i p é r it  tra g iq u e m e n t en  A n g le t e r r e ,  m a is  
ce  fu t  là  p re m iè re  q u i m o u r u t  d e  la  m ain  d u  b o u r­
reau. L e  ty r a n  (  on n e  p e u t  lu i  d o n n e r  u n  a u tre  n o m )  
fit e n c o r  un d iv o r c e  a v e c  fa. fe m m e  a v a n t  d e . la  
fa ire  m o u r ir ,  &  p a r -  là - d é c la r a  b â t a r d e :fa  f i l le >Eli- 
zabetb, c o m m e  i l  a v a it  d éclaré- b â ta rd e  f a  p re m iè r e  
fille  Marie,
D è s  le  le n d e m a in  m ê m e  d e  l ’ e x é c u tio n  d e  la  r e i­
n e , i l  é p o u fa  Jeanne de Seymour, q u i m o u ru t l ’a n n é e  
f u iv a n te , a p rès  lu i  a v o ir  d o n n é  un fils . •
■ i f o m i p a f l e i b i e n t ô t  à d e  n o u v e lle s  n o c e s  a v e c  Aûne^  
de Clèves, r é d u it  p a r  u n  p o r tr a it  q u e  le  fa m e u x  p e in ­
tre Holbens a v a it  fa i t  d e  c e tte  p r in c e ffe . M a is  q'ùan'd 
il ia  v i t , i l  la  t ro u v a T i d iffé r e n te  d e  c e  p o rtra it ',' q u ’ au  
b o u t d e  f ix  m o is  i l  fe  r é f b l u t à  u n  tro ifié m e  d iv o r ­
ce. 11 d i t  à  fo n  c le r g é  q u ’ e n  é p o u fa n t Anne-de C/é- 
ves, i l  m’ a v a it  p a s d o n n é - u n  c o n fe n te m e n t  '-intéiiéur' 
à fon m a ria g e . O n  n e  p e u t  a v o ir  l ’ a u d a c e  d ’ a llé g u e r  
u n e t e l le ;r a ifo n  q u e  q u a n d  on e ft  fu r  q u e ’ c e u x  à q u i 
o n ia  d o n n e ;  a u ro n t  la  lâ c h e t é  d e - la  trou ver, bonne.- 
Les b o rn es d e  la  ju f t ic e  &  d e  la  h o n te  é ta ie n t  p â f-  
fées : d e p u is  lo n g te m s . L e  c le r g é  &  le  p a r le m e n t, d o n ­
n èren t la fe n te n c e  d e  d iv o r c e . 11 é p o u fa - u n e  c in ­
quièm e f e m m e ;  c’e& Catherine Howard ,  l ’ u n e  de* fes  
fu je ttes . T o u t  a u tre  fe  fû t  la ffé  d ’e x p o fe r  fan s cé ffe  
au p u b lic  la  h o n te  v ra ie  o u  faufile d e  fa  m a ifo d . M a is  
Henri- a y a n t  a p p ris  q u e  la  r e in e  a v a n t  T o n  m a rirg e  
avait eu  d e s  am an s ,  f it  e n c o r  tr a n c h e r  la  tê te - à  
ce tte  re in e  p o u r u n e  fa u te  p à ffé e  q û ’i l  d e v a it  ig n o ­
rer , &  q u i n é  m é r ita it  p a s  la  m o rt ,  lo r fq u ’e lle  f u t .  
co m m ife . ‘ - T  *' - •
Ejfai far les mœurs , T o m . I I I . A l
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S o u illé  d e  t r o is  d iv o r c e s  &  du fa n g  d e  d e u x  ép o ù - 
fe s  , i l  f it  p o rte r  u n e  l o i , d o n t la  h o n te  , l f  c r u a u t é ,  
le  r i d i c u l e , l ’im p o flib ilité  d a n s l ’ e x é c u t io n  fo n t  é g a ­
l e s ;  c ’ e ft q u e  to u t  h o m m e  q u i fera  in f t r u it :d ’u n e  g a ­
la n te r ie  de la re in e  , d o it  l ’a c c u fe r  fo u s  p e in e  d e  h a u te  
tra h ifo n  ; & q u e  to u te  fille  q u i é p o u fe  u n  ro i d ’A n ­
g le te r re  , &  n ’ e ft  p as v i e r g e , d o it  l e  d é c la r e r  fo u s  la  
m ê m e  peine,-. -
L a  p la ifa n te r ie  (  fi o n  p o u v a it ' p la ifa n te r  d a n s u n e  
te l le  c o u r )  d ifa it  q u ’ i l  fa la i t  q u e  l e  r o i é p o u fà t  u n e  
v e u v e .  A u lii en  é p o u fa -t- il  u n e  d an s la  p e r fo n n e  d e  
Catherine I\irr , fa  f ix ié m e  fe m m e . E l le  f u t  p rê te  
d e  fu b ir  le  fo r t  à’Anne de Bonlm & d e  Catherine 
Harvard, n on  p o u r fe s  g a la n t e r ie s , m a is  p a rc e  q u ’e lle  
f u t  q u e lq u e fo is  d ’ u n  a u tre  a v is  q u e  le  ro i fu r  le s  m a tîè -  
< re s  d e  th é o lo g ie . ;
§ Q u e lq u e s  fo u v e ra in s  q u i o n t c h a n g é  la  r e lig io n  d e  le u rs  é t a t s ,  o n t  é té  d e s  t y r a n s , p a r c e  q u e  la  co n tra- 1 i d ic tio n  &  la ré v o lte  fo n t  n a itre  la  cru a u té . Henri VIII i 
é ta it  c r u e l  p a r  fo n  ca ra c tè re  ; ty ra n  d a n s l e  g o u v e rn e ­
m e n t  ,  d a n s la  re lig io n  » d a n s  fa  fa m ille . I l  m o u r u t  dans 
| fo n  l i t ;  &  Henri FI, le  p lu s  d o u x  d es p r in c e s ,  a v a it  
! é té  d é tr ô n é  ,  e m p rifo n n é  ,  a lfa ffm é . . v  ? ,
O n  v i t  d an s fa  d e rn iè r e  m a la d ie  u n  - e f f e t  fin g n - 
l ie r  du p o u v o ir  q u ’ o n t les lo ix  en  A n g le te r re  ju fq u ’à 
■ c e  q u ’ e lle s  fo ie n t  a b ro g é e s  ; &  c o m b ie n  o n  s ’e ft  ten o  
d a n s to u s  les  tem s à la  le t tr e  p lu tô t  q u ’ à l ’ e fp r it  d e  ces 
lo ix .  P e rfo n n e  n ’o fa it  a v e r t ir  Henri d e  fa  fin  p ro ­
c h a i n e , p a rce  q u ’ il a v a it  fa i t  fia tu e r  q u e lq u e s  an n ées 
a u p a ra v a n t p ar le  p a r le m e n t , q u e  c ’ é ta it  u n  c r im e  de 
h a u te  tra h ifo n  d e  p ré d ire  la  m o rt d u  fo u v e r a in . C e tte  
l o i , a u lfi c r u e lle  q u ’ in e p te  , n e  p o u v a it  ê tr e  fo n d é e  
fu r  le s  tro u b le s  q u e  la fu c c e ffîo n  e n t r a în e r a it , p u if- 
q u e  c e t te  fu c c e f f io n  é ta it  r é g lé e  en fâ v e u r  d u  p rin c e  
i;  Edouard: e lle  n ’é ta it  q u e  le  f r u it  d e  la  ty ra n n ie  de 
3: Henri VIII,  d e  fa  c r a in te  d e  la  m o r t ,  &  d e  l ’ op i-
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n ion  o ù  le s  p e u p le s  é ta ie n t  e n c o r e  , q u ’i l  y  a  u n  a rt 
d e  c o n n a ître  l ’a v e n ir . •
C H A P I T R E  C E N T - T R E N T E - S I X I E M E .  
Suite de la religion -d’Angleterre.
G u s  l e  b a rb a re  &  c a p r ic ie u x  Henri V III ,  le s  A n ­
g la is  n e  la v a ie n t  e n c o r  d e  q u e lle  r e lig io n  ils  d e ­
v a ie n t  ê tr e . L e  lu th é ra n ifm e  , le  p u rita n ifm e  , T ’a n - 
c ie n n è  re lig io n  ro m a in e  p a r ta g e a ie n t  &  tr o u b la ie n t  
les e fp r its  q u e  la  ra ifo n  n ’ é c la ir a it  p a s  e n c o r e . C e  
c o n flit  d ’ o p in io n s  &  d e  c u lte s  b o u le v e r fa it  le s  tê te s  ,  
s’ il n e  fu b v e r t if ïa it  p as l ’ état.-■ ■ ■ ■ Chacun e x a m i n a i t , 
c h a c u n  r a i f o n n a i t ,  &  c e  fu r e n t  le s  p re m iè re s  fe m e n - 
ce s  d e  c e t t e  p h iio fo p h ie  h a r d i e , q u i fe  d é p lo y a  lo n g -  
tem s a p rè s  fo u s  Charles II, &  fo u s  fe s  fu cce lT e u rs .
D é jà  m ê m e  q u o iq u e  le  fc e p t ic ifm e  e û t  p e u  d e  p a r­
ti fans e n  A n g le te r re  , &  q u ’o n  n e  d ifp u tâ t  q u e  p o u r 
fa v ô ir  fo u s  q u e l m a ître  o n  d e v a it  s ’ é g a r e r  , i l  y  e u t  
dans l e  g ra n d  p a r le m e n t c o n v o q u é  p a r  Henri, d es e t  
p rits  m â le s  q u i d é c la r è r e n t  h a u t e m e n t , q u ’ i l  n e  fa la it  
c ro ire  n i à l’ é g l i fe  d e  R o m e  n i a u x  fe c te s  d e  Luther 
& d e  Ziüngle. L e  c é lè b r e  lo r d  Herbert n o u s a  c o n -  
fe rv é  l e  d ife o u rs  p lu s  h a rd i d ’ u n  m e m b re  d u  p a r le ­
m e n t , le q u e l en  1^ 2 9  , d é c la r a  q u e  la  p r o d ig ie u fe  
m u ltitu d e  d ’o p in io n s  th é o lo g iq u e s  q u i s’ é ta ie n t  combat-» 
tues d a n s to u s  le s  t e m s , m e tta it  le s  h o m m e s  d a n s 
la  n é c e lfité  d e  n ’e n  c r o ir e  a u c u n e , & q u e  la  fe u le  
re lig io n  n é c e ffa ire  é ta it  d e  c r o ir e  u n  D ieu  t &  d ’ ê tr e  
jufte. O n  l ’ é c o u ta  , o n  n e  m u rm u ra  p a s  , & o n  re fta  
dans l ’ in c e r t itu d e .
S ou s le  rè g n e  du je u n e  Edouard VI, fils  d e  Henri 
-fs, ^ J ecv,me Seymour , le s  A n g la is  fu r e n t  p ro -
p  t e f t a n s , p a r c e  q u e  le  p r in c e  &  fo n  c o n fe il  l e  f u r e n t ,  
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&  q u e  . l ’ e fp r it  d e  ré fo rm e  a v a it  j e t t e  p a r to u t ' d es  ra ­
c in e s . C e tte  é g ii fe  é ta it  a lo rs  u n  m é la n g e  d e  Sacra- 
mentaires,  &  d e  Luthériens ; m a is  p e r fo n n e -n e  fu t  p e r . 
f é c u té  p o u r  fa  f o i ,  h o rs  d e u x  p a u v r e s  fe m m e s  arta- 
b a c if t e s , q u e  l ’a r c h e v ê q u e  d e  C a n to r b é r i Cramuer , 
q u i é ta it  lu t h é r i e n ,  s ’o b ftin a  à  fa ir e  b r û le r , n e  p ré ­
v o y a n t  p as q u ’ un  jo u r  i l  p é r ira it  p a r  le  m ê m e  îu p -  
p l ic e .  L e  je u n e  r o i  n e :v o u la it  p a s  c o n fe n tir  à l ’ ar­
r ê t  p o rté  c o n tr e  u n e  d e  ce s  in fo r tu n é e s  : i l  réfifta  
lo n g te m s  ; i l  fig n a  en  p le u r a n t. C e  n ’é ta it  pas a lle z  
de,; v e r fe r  d e s  la rm e s  , - i l  fa la it  n e  p as f ig n e r i;  m ais 
i l  n ’ é ta it  â g é  q u e  d e  q u a to r z e  a n s ,  & n e ,p o u v a it  
a v o ir  d e  v o lo n té  fe r m e  n i  d a n s  4 e  m a l n i  d a n s  le  
b ie n . • •
î
I
C e u x  q u e  l ’on a p p e lla it  a lo rs  a n a b a tifte s  en  A n g le ­
t e r r e ,  fo n t  les  p ères  d e  c e s  q u a k e rs  p a c i f iq u e s ,  d o n t 
la  re lig io n  a é té  ta n t to u rn é e  e n  r id ic u le  , & d o n t  on 
a  é té  fo rc é  d e  r e fp e c te r  les  m œ u rs. I ls  re ife m b la ie n t 
trè s  p eu  p a r  le s  d o g m e s  , & e n c o r  m o in s  p a r  le u r  
c o n d u i t e ,à  ce s  a n a b a tifte s  d ’A lle m a g n e , r a m a s A ’h om - 
m e s  ru ftiq u e s  &  fé r o c e s  q u e  n o u s  a v o n s  v u s  -p o u ffe r  
le s  fu re u rs  d ’ un fa n a tîfm e  fa u v a g é  rauffi lo in  q u e p e u t  
a lle r  la  n a tu re  h u m a in e  a b a n d o n n é e  à ..elfe -m ê m e . 
L e s  a n a b a tifte s  A n g la is  n ’ a v a ie n t  p o in t  e n c o r  d e  corp s 
d e  d o c trin e  a rrê té  ; a u c u n e  fe c te  é ta b lie  p o p u la ire ­
m e n t n ’ en p e u t  ja m a is  a v o ir - q u ’à la  lo n g u e  ; m a is  ce  
q u i e ft  trè s  e x t r a o r d in a ir e , c ’e ft  q u e  -fe c r o y a n t  ch ré ­
tie n s  ,  & n e  fe  p iq u a n t n u lle m e n t  d e  p h ilo fo p h ie  , ils 
n ’é ta ie n t  ré e lle m e n t  q u e  d es d é ïlte s  ; ca r i ls  n e  re co n - 
n a if là ie n t  Jésus - Ch r is t  que c o m m e  un  h o m m e  à 
q u i Dieu  a v a it  d a ig n é  d o n n e r  d e s  lu m iè re s  p lu s  pures 
q u ’à tes  c o n te m p o ra in s . L e s  p lu s  fa  v a n s  d ’ e n tr ’e u x  p ré ­
te n d a ie n t  q u e  le  te rm e  d e  F lL S  DE D IE U  n e  lign ifie  
c h e z  les  H é b r e u x  q u 'homme de b ie n c o m m e  fils de 
Satan ou  d e  Bèlial n e  v e u t  d ir e  q u e  méchant homme. 
L a  p lu p a r t  d e s  d o g m e s , d i fa ic n t - i l? ,  q u ’ o n  a  t iré s  de 
l ’E c r i t u r e , fo n t  d e s  fé b r i l i té s  d e  p h ilo fo p h ie  d o n t  on 
a  e n v e lo p p é  d es v é r ité s  fim p le s  &  n a tu re lle s . I ls  ne
i
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re c o n n a ifla ie n t  n i l ’h ifto ire  d e  la  c h u te  d e  l ’ h o m m e  , 
n i le  m y ftè re  d e  la  S te . T r i n i t é , n i p a r c o n fé q u e n t  
ce lu i d e  l ’in c a r n a tio n . L e  b a tê m e  des e n fa n s  é ta it  a b fo - 
lu n ie n t  r e je t té  c h e z  e u x  ; i ls  e n  c o n fé r a ie n t  u n  n o u ­
ve a u  a u x  a d u lte s  : p lu fie u rs  -m êm es n e  re g a rd a ie n t le  
b a tê m e  q u e  c o m m e  u n e  a n c ie n n e  a b lu tio n , o r ie n ta le  
a d o p té e  p a r le s  J u i f s ,  r e n o u v e llé e  p a r  St. Jean-Ba- 
tîjie,  & -que l e  Ch r ist  n e  m it  jam ais, en  u fa g e  a v e c  
a u cu n  d e  fe s  d ifc ip les . C ’e ll en  c e la  fu r to u t  q u ’ils  re f-  
fe m b lè r e n t  le  plus: a u x  q u a k e rs , q u i fo n t  v e n u s  a p rès  
e u x  , &  c ’e ft  p r in c ip a le m e n t ie u r  a v e rfio n  p o u r l e b a t ê -  
,m e  d e s  e n fa n s  q u i le u r  fit id o n n e r  p ar l e  p e u p le  le  n o m  
à’aàabatijies. I ls  p e n fa ie n t  fu iv r e  l ’E v a n g ile  à  l a  le t ­
t r e ,  &  e n  m o u ra n t p o u r le u r  fe c te  ils  c r o y a ie n t  m o u rir  
p o u r le  c h r iftia n îfm e  ; b ie n  d iffe re n s  e n  c e la  d e s  th é ïf-  
tes o u  d e s  d é i'co les  ., q u i é ta b lir e n t  p lu s  q u e  ja m a is  
leu rs  o p in io n s  fe c r e t te s  a u  m ilie u  d e  ta n t, d e  f e d e s  
p u b liq u e s ..
C e u x -c i  p lu s  a t ta c h é s ,!  P/nfiswz q u ’ à J e s ü S -C h r ï S T ,  
p lu s  p liiio fo p h e s  q u e  c h r é t ie n s  \ fa t ig u é s  d e  tan t d e  
d ifp u tes  m a lh e u re u fe s  , r e je t tè r e n t  té m é ra ire m e n t la  
ré v é la t io n  d iv in e  d o n t  le s  h o m m e s a v a ie n t  .trop, a b u - 
fé  , &  l ’a u to r ité  e c c lé f îa ft iq u e  d o n t  o n  a v a it  a b u fé  
e n co r d a v a n ta g e . I ls  é ta ie n t  ré p a n d u s  d a n s to u te  
l ’ E u r o p e ,  & fe  f o n t .m u lt ip lié s  d e p u is  à  u n  e x c è s , p ro ­
d ig ie u x , m ais fan s ja m a is  é ta b lir  n i f e d e  n i f o c i é t é ,  
fans s’ é le v e r  co n tre , a u c u n e  p u ifla n c e . .C’e ft  la  fe u le  
re lig io n  f u r  l a  te r re  q u i n ’ a it  ja m a is  e u  d ’a f fe m b lé c , 
c e lle  d a n s la q u e lle  o n  a  le . m o in s  é c r i t , c e lle  q u i a 
é té  la  p lu s  p a if ib le  y e l l e  s ’e ft é te n d u e  p a rto u t fan s a u ­
cu n e  c o m m u n ic a tio n . C o m p o f é e . o r ig in a ire m e n t d e  
p h ilo fo p h e s , q u i e n  fu iv a n t  tro p  le u rs  lu m iè re s  n a­
tu re lles  , &  fan s s’ in ftr u ire  m u tu e lle m e n t , . f e  fo n t  to u s  
égarés d ’ u n e  m a n iè re  , u n ifo rm e  ; p a ffa n t e n fu ite  d an s 
l ’o rd re  m ito y e n  d e  c e u x  q u i v i v e n t  d a n s l e  lo if ir  a t t a ­
ch é  à  u n e  fo r tu n e  b o r n é e  ,  e lle  e l l  m o n té e  d e p u is  
ch e z  les g ran d s  d e  to u s  le s  p a y s , &  e lle  a ra re m e n t 
d e fcen d u  c h e z  le  p e u p le . L ’A n g le te r re  a é té  d e  to u s
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le s  p ays du m o n d e  c e lu i o ù  c e tte  r e l ig io n ,  o u  p lu tô t  
c e tte  p liilo fo p h ie  , a j e t t e  a v e c  le  tem s les ra c in e s  les  
p lu s  p ro fo n d e s  &  les  p lu s  é te n d u e s . E l le  y  a  p é n é ­
tré  m ê m e  c h e z  q u e lq u e s  a rtifan s  &  ju fq u e s  d an s le s  
ca m p ag n e s. L e  p e u p le  d e  c e tte  ifle  e ft  le  l 'e u l q u i a it  
c o m m e n c é  à p e n fe r  p ar lu i - m ê m e ;  m ais le  n o m b re  de 
c e s  p h ilo fo p h e s  a g re ftc s  e ft  très  p e t it  , &  le  fera  to u ­
jo u rs  : le  tra v a il d e s  m ain s n e  s’ a c c o r d e  p o in t  a v e e  
lé  r a i f o n n e m e n t , & le  co m m u n  p e u p le  e n  g é n é ra l 
n ’ u fe  n i n ’ a b u fe  g u è r e s  d e  fo n  e fp r it .
j
U n  a th é ïfm e  f u n e f t e , q u i e ft  le  c o n tra ire  d u  th é ïf-  
m e ,  n a q u it  e n c o r  d an s p re fq u e  to u te  l ’E u ro p e  d e  ces 
d iv îfio n s  th é o lo g iq u e s . O n  p r é te n d  q u ’a lo rs  i l  y  a v a it  
p lu s  d ’a th é e s  en  I ta lie  q u ’a ille u rs. C e  n e  fu r e n t  pas 
le s  q u e re lle s  d e  d o é tr in e  q u i c o n d u if ire n t  le s  p h ilo -  
fo p h é s  Ita lie n s  à  c e t  e x c è s  ; c e  fu r e n t  les  d é fo rd re s  
d an s le fq u e ls  p re fq u e  to u te s  le s  co u rs  &  c e lle  d e  
R o m e  é ta ie n t  to m b é e s . S i o n  l i t  a v e c  a tte n tio n  p lu - 
fieu rs  é c r its  ita lie n s  d e  c e s  t e m s - l à  , o n  v e rr a  q u e  
le u rs  a u te u rs  , tro p  fra p p é s  d u  d é b o rd e m e n t d es c r i­
m e s  d o n t  ils  p a r la ie n t , n e  re co n n a îtra ie n t p o in t  l ’ E tre  
fu p ré m e  d o n t la  p ro v id e n c e  p e r m e t  c e s  c r i m e s , &  
p e n fa ie n t  c o m m e  Lucrèce p e n fa it  d a n s  d e s tem s n on  
m o in s  m a lh eu re u x '. C e t te  o p in io n  p e r n ie ie u fe  s ’é ta ­
b l i t  c h e z  le s  g r a n d s  en  A n g le te r re  & en  F ra n c e  ; e lle  
e u t  p e u  d e  co u rs  d an s l ’ A lle m a g n e  &  dans l e  N o r d  , 
&  i l  n ’e ft  pas à  c r a in d re  q u ’e lle  fa ffe  ja m a is  d e  gran d s 
p ro g r è s . L a  v ra ie  p h ilo fo p h ie  , la  m o ra le  , l ’in té rê t  
d e  la  fo c ié té  l ’o n t  p re fq u e  a n é a n t ie ;  m ais a lo rs  e lle  
s’ é ta b liffa it  p a r  le s  g u e rre s  d e  re lig io n  ; &  d e s  c h e fs  
d e  p a r ti d e v e n u s  a th é e s  c o n d u ira ie n t  u n e  m u lt itu d e  
d ’e n to u fia fte s .
i
à
Edouard VI  m o u ru t d a n s c e s  tem s f u n e f t e s , n ’ ayan.t 
e n c o r  pu d o n n e r q u e  d e s e fp é ra n c e s . Il a v a it  d é c la ré  
e n  m o u ra n t h é r it iè r e  d u  r o y a u m e , fa  co u fin è  Jeanne 
Gray , d e fe e n d a n te  d e  Henri V i l , au  p r é ju d ic e  d e  i 
Mûrie fa  f œ u r , f i l le  d e  Henri VIII &  d e  Catherine |
d’Efpagne. Jeanne Gray Fut p ro c la m é e  à  L o n d r e s  -, 
m aïs le  p a r t i &  le  d r o it  d e  Marie l ’e m p o rtè re n t. A  
p e in e  y  e u t - i l  u n e  g u e r re . Marie e n fe rm a  fa  r iv a le  
dans la  T o u r  a v e c  la  p r in c e ffe  Elizabeth , q u i r é g n a  
d ep u is  a v e c  ta n t  d e  g lo ir e .
B e a u c o u p  p lu s  d e  fa n g  f u t  ré p a n d u  p a r  le s  b o u r­
re a u x  q u e  p a r  le s  fo ld a ts . L e  p è r e ,  le  b e a u - p è r e  , 
l ’ é p o u x  d e  Jeanne Gray , e l l e -  m ê m e  e n f i n ,  f u r e n t  
co n d a m n é s  à  p e r d re  la  tê te . V o i là  la  tro ifié m e  r e in e  
e x p ira n t e n  A n g le te r re  p a r  l e  d e rn ie r  fu p p lic e . E lle  
n ’a v a it  q u e  d i x - f e p t  an s. O n  l ’a v a it  fo r c é e  à  r e c e ­
v o ir  l a  c o u r o n n e . T o u t  p a r la it  en  fa  fa v e u r  ; &  Marie 
d e v a it  c r a in d re  l ’ e x e m p le  tro p  fr é q u e n t  d e  p a f l e r  d u  
trô n e  à  l ’ é eh a ffa u t. M a is  r ie n  n e  la  r e t i n t ;  e lle  é ta it  
au ffi c r u e lle  q u e  Henri VIII.  S o m b re  &  tra n q u ille  
d an s fes  b a rb a rie s  , a u ta n t q u e  Henri fo n  p è r e  é ta it  
e m p o r t é ,  e lle  e u t  u n  a u tre  g e n r e  d e  ty ra n n ie .
A tta c h é e  à  la  co m m u n io n  r o m a in e , to u jo u rs  ir r ité e  
d u  d iv o r c e  d e  fa  m è re  ,  e lle  c o m m e n ç a  p ar c o n v o ­
q u e r à  fo r c e  d ’ a d re ffe  &  d ’ a rg e n t  , u n e  c h a m b r e  d es 
co m m u n e s  to u te  c a th o liq u e . L e s  p a irs  q u i p o u r  la  
p lu p a rt n ’a v a ie n t  d e  r e lig io n  q u e  c e l le  d u  p r i n c e , n e  
fu r e n t  p as d iff ic ile s  à  g a g n e r . I l a rr iv a  e n  m a tiè re  d e  
re lig io n  c e  q u ’ on  a v a it  v u  e n  p o lit iq u e  d a n s le s  g u e r ­
res d e  la  liofe blanche, &  d e  la Roje rouge. L e  p ar­
l e m e n t  a v a it  c o n d a m n é  to u r  - à  -  to u r le s  Yorcks les  
Lancajires. I l p o u r fu iv it  fo u s  Henri VIII  le s  p ro - 
t e f t a n s ; i i  le s  e n c o u ra g e a  fo u s  Edouard VI; i l  le s  b rû la  
fo u s  Marie. O n  a d e m a n d é  fo u  v e n t  p o u rq u o i c e  fu p ­
p lic e  h o r r ib le  d u  fe u  ê f t  c h e z  le s  c h r é t ie n s  l e  c h â t i­
m en t d e  c e u x  q u i n e  p e n fe n t  p a s  co m m e  T é g life  d o m i­
n a n t e , ta n d is  q u e  le s  p lu s  g ra n d s  c rim es  fo n t  p u n is  
d ’ u n e  m o rt  p lu s  d o u c e  ? L ’ é v ê q u e  Rurnet e n  d o n n e  
p o u r  ra ifo n  ,  q u e  c o m m e  o n  c r o y a it  le s  h é r é t iq u e s  
c o n d a m n é s  à  ê tr e  b rû lé s  é te r n e lle m e n t  d ans l ’ e n f e r , 
q u o iq u e  le u r  c o rp s  n ’y  f û t  p o in t  a v a n t  la  r é fu r r e c -
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t io n  , on  p e n fa it  im ite r  la  ju f t ic e  d iv in e  e n  b rû la n t 
leu rs  co rp s  fu r  la  te rre .
L ’ a rc h e v ê q u e  d e  C a n to rb é r i ,  Crnnmer, q u i a v a it  
b e a u c o u p  fe r v i  Henri VIII d an s fo n  d i v o r c e , n e  f u t  
p a s  c o n d a m n é  p o u r  c e  d a n g e r e u x  fe r v ic e  ,  m ais p o u r 
ê tr e  p ro te il '.n t. 11 e u t  la  fa ib le ffe  d ’a b ju re r  ; & Marie 
e u t  la  fu tis fa c tio n  d e  l e  fa ire  b rû le r  , a p rès  l ’a v o ir  
d é sh o n o ré . C e  p r im a t d u  ro y a u m e  re p r it  fon  co u ra g e  
fu r  le  b û c h e r . Il d é c la ra  q u ’il m o u ra it p r o te f ta n t , f it  
ré e lle m e n t  c e  q u ’on  a é c r i t , & p ro b a b le m e n t c e  q u ’o n  
a  fe in t  d e  Mutins Scemla. ï î  p lo n g e a  d ’a b o rd  dans 
le s  -flam m es la  m ain  q u i a v a it  lig n é  l ’a b ju ra tio n  
n ’ é la n ç a  fo n  co rp s  d an s le  b û c h e r , q u e  q u a n d  fa m ain  
f u t  to m b é e . A ctio n  a u ffi in tr é p id e  & p lu s  lo u a b le  q u e  
c e l le  q u ’o n  a ttr ib u e  à  Mutins, L ’ A n g la is  le  p u n ifia ît  
d ’a v o ir  fu c c o m h é  à  ..ce qui lu i  p a ra iffa it  u n e  f a i b l e f f e , |:
& le  R o m a in  d ’a v o ir  m a n q u é  u n  a ffa ffin at. I
O n  c o m p te  e n v iro n  h u it  c e n t  p e tfo n n e s  l iv r é e s  a u x  ii 
flam m es fo u s Marie. U n e  fem m e  g r e ffe  a c c o u c h a  d an s f  
le  b û c h e r  m êm e. Q u e lq u e s  c ito y e n s  to u c h é s  d e  p itié  
a rra c h è re n t l ’ e n fa n t du fe u . L e  ju g e  c a th o liq u e  l ’ y  fit 
r e jc t te r . En lifa n t  cè s  a c tio n s  a b o m in a b le s  ,  c ro it-o n  | 
ê tr e  n é  p arm i d es h o m m es o u  p arm i c e s  ê tres  q u i 
n o u s  fo n t  re p ré fe n té s  d an s u n  g o u ffre  d e  f u p p l i c c s , 
a ch a rn é s  à y  p lo n g e r  le  g e n r e - h u m a in  ?
D e  to u s  c e u x  q u e  Marie f i t - e x é c u té r .v îfs  d a n s les* 
f la m m e s , i l  n’ y en  e u t  a u cu n  q u i fû t  a c c u fé  ’d e " r é ­
v o lte . L a  re lig io n  fa ifa it  t o u t  O n  L-ifle a u x  J u ifs  
l ’ e x e r c ic e  d e  le u r  lo i ; on  le u r  d o n n e  d es p r iv i lè g e s ;
&  le s  c h r é t ie n s  l iv r e n t  à  la  p lu s  h o r r ib le  m o rt d ’au - 
trè s  c h r é t ie n s  q u i d iffè r e n t  cî’e tix  fu r  q u e lq u e s  a rti­
c le s  ! • -
Marie m o u ru t p a i f i b l e ,  m aïs m é p r ifé e  d e  fo n  m ari. 
Philippe II  &  d e  fe s  f u j e t s , q u i lu i  r e p r o c h e n t  e n c o r  \ 
la  p e r te  d ç  C a l a i s , îa iffa n t e n fin  u n e  m é m o ire  o d ie u -  ffi
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fe d ans l ’ e fp r it  d e  q u ic o n q u e  n ’ a p a s  F am é  d ’ un p er-
fécu teu r. .
A  Marie c a th o liq u e ' û ic c é d â  Elizabeth p ro te fta n te ; 
L e  p a r lem e n t f u t  p ro te fta n t ; la  n a tio n  e n tiè r e  le  d e ­
v in t , &  l ’e ft  e n c o r e . A lo rs  la  re lig io n  f u t  f ix é e . L a  
litu rg ie  q u ’ o n  a v a it  é b a u c h é e  fo u s  Edouard VI fu t  
é ta b lie  te lle  qu ’ e lle  e ft  a u jo u rd ’ h u i ; la  h ié r a r c h ie  r o ­
m aine c o n fe r v é e  a v e c  b ien  m o in s  d e  c é ré m o n ie s  q u e  
c h e z  le s  c a th o liq u e s  , &  u n  p e u  p lu s  q u e  c h e z  le s  
lu th érien s ; la  c o n fe ffio n  p e r m ife  &  n o n  o rd o n n é e  ;  
la cré a n ce  q u e  D ieu  e ft d a n s l ’ e u c h a rift ie  fa n s  tra n s -  
fu b fta n tîa tio n ; c ’ e ft en g é n é ra l c e  q u i c o n ft itu e  la  r e l i ­
gion a n g lic a n e . L a  p o lit iq u e  e x ig e a it  q u e  la  fu p ré m â - 
tie re ftâ t à la  c o u r o n n e . U n e  fe m m e  f u t  d o n c  c h e f  d e  
l ’ég life . ; .
C e tte  fe m m e  a v a it  p lu s  d ’ e fp r it  , &  u n  m e ille u r  
efprit q u e  Henri VIII  fo n  p è r e  , &  q u e  Marie fa 
fœ ur. E lle  é v ita  la  p e r fé c u ü o n  a u ta n t  q u ’i ls  l ’ a v a ie n t  
e x cité e . C o m m e  e lle  v i t  à fo n  a v è n e m e n t  q u e  les  p r é ­
d icateurs d es  d e u x  p a r t is  é ta ie n t  en  c h a ire  le s  tro m ­
p ettes d e  la  d ifc o r d e  , e lle  o rd o n n a  q u ’ o n  n e  p r ê c h â t  
de f ix  m o is fan s u n e  p e rm iffio n  e x p r e f le  l ig n é e  d ’e l l e , 
afin d e  p ré p a re r  les  e fp r its  à  la  p a ix . C e t te  p ré c a u tio n  
n o u ve lle  c o n tin t  c e u x  q u i c r o y a ie n t  a v o ir  le  d r o i t , 
&  qui p o u v a ie n t  a v o ir  l e  t a le n t  d ’é m o u v o ir  l e  p e u p le . 
Perfon ne n e  'fu t p e r fé c o té  , n i m ê m e  r e c h e r c h é  p o u r  
fa cro y a n c e  ; m a is  on  p o u r fu iv it  fé v é r e m e n t  fé lo n  la  
loi c e u x  q u i v io la ie n t  la  lo i  &  q u i t r o u b la ie n t  l’ é ta t . 
C e  gran d  p rin cip e» fi lo n g te m s  m é c o n n u  s’ é ta b lit  a lo rs  
en A n g le te rre  d a n s le s  e f p r i t s ,  q u e  c ’ e ft à Dieu  fe u l 
a ju g e r  le s  c œ u rs  q u i p e u v e n t  lu i  d é p la ir e  , &  q u e  
c’eft a u x  h o m m e s à ré p rim e r  c e u x  q u i s ’ é lè v e n t  c o n -  ■ 
tre le  g o u v e rn e m e n t é ta b li p ar le s  h o m m e s. Y o u s  exa ­
m inerez d a n s  l a  fu ite  c e  q u e  v o u s  d e v e z  p e n fe r  d’E­
lizabeth , &  fu r to u t  c e  q u e  f u t  fa  n a tio n .
i
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C H A P I T R E  CENT-TRENTE-SEPTIÉME.
De la religion en Ecoffe.
L A  re lig io n  n ’ é p r o u v a .d e  tro u b le s  en  E c o ffe  que c o m m e  u n  re flu x  d e  c e u x  d ’A n g le te r r e . V e r s  l ’an I Î S 9  q u e lq u e s  c a lv in ifte s  s’ é ta ie n t  d ’ a b ord  infirm és 
d a n s le  p e u p le  , q u ’il fa u t  p re fq u e  to u jo u rs  g a g n e r  le 
p r e m ie r  II e it d e  b o n n e  fo i  ; iî fe  m e t l u i - m ê m e  la 
b r id e  q u ’ o n  lu i p ré fe r .te  , ju fq u ’à c e  q u ’ i l  v ie n n e  quel, 
q u e  h o m m e  p u iffa n t  q u i la  t i e n n e , &  q u i s ’e n  ferve 
à  fo n  a v a n ta g e .
L e s  é v ê q u e s  c a th o liq u e s  n e  m a n q u è r e n t  p as d ’ abord 
d e  fa ire  c o n d a m n e r  au fe u  q u e lq u e s  h é ré t iq u e s  : c ’é- 
t a i t  u n e  c h o fc  su ffi  e n  u fa g e  e n  E u r o p e , q u e  d e  faire 
p é r ir  u n  v o le u r  p a r  la  c o rd c . Il
I l  arriva^ e n  E c o ffe  c e  q u i d o it  a r r iv e r  d a n s tous 
le s  p a y s  o ù  il re fte  d e  la  l ib e r té . L e  fu p p lic e  d ’un 
v ie u x ^ p r é tr e  , q u e  l ’a r c h e v ê q u e  d e  S t. A n d ré  avait 
c o n d a m n é  au b û c h e r , a y a n t  fa it  b e a u c o u p  d e  profé- 
l y t e s ,  o n  fe  f e r v it  d e  c e t t e  l ib e r t é  p o u r  ré p a n d re  plus 
h a rd im e n t le s  n o u v e a u x  d o g m e s  , &  p o u r s ’é lever 
c o n tr e  la  c r u a u té  d e  l ’a r c h e v ê q u e . P lu sie u rs  feigneurs 
f ire n t  e n  E c o f f e , d a n s  la  m in o r ité  d e  la  fe m e u fe  reine 
Marie Stuart, ce q u e  f ire n t  d e p u is  c e u x  d e  France 
d a n s  la  m in o r ité  d e  Charles IX. L e u r  a m b itio n  attifa 
le  fe u  q u e  le s  d ifp u te s  d e  re lig io n  a llu m a ie n t  ; il y 
e u t  b e a u c o u p  d e  fa n g  ré p a n d u  c o m m e  a ille u rs. Les 
E c o ffa is  q u i é ta ie n t  a lo rs  u n  d e s  p e u p le s  le s  p lu s  pau­
v r e s  &  le s  m o in s  in d u ftr ie u x  d e  l ’E u r o p e , a u ra ie n t bien 
m ie u x  f a i t  d e  s ’ a p p liq u e r  à  fe r t il ife r  p a r  le u r  travail 
le u r  te rre  in g ra te  &  fté r ile  ,  &  à  fe  p ro c u r e r  au  moins 
p a r  la  p ê c h e  u n e  fu b fifta n c e  q u i le u r  m a n q u a it , qu« 
d ’e n fa n g la n te r  le u r  m a lh e u r e u x  p a y s  p o u r  d e s  opinions 
é tra n g è re s  ,  &  p o u r  l ’in té r é t  d e  q u e lq u e s  am bitieu x.
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Ils a jo u tè re n t  ce n o u v e a u  m a lh e u r  à  c e lu i  d e  l ' i n d i ­
g e n c e  o ù  i l s  é ta ie n t  a lo r s .
L a  re in e  r é g e n te  m è re  d e  Marie Stuart c r u t  é to u f­
fer la  r é f o r m e ,  en  fa ifa n t  v e n ir  d e s  tro u p e s  d e  F ra n c e ; 
niais e llç  é ta b lit  p a r  c e la  m ê m e  le  c h a n g e m e n t q u ’e lle  
v o u la it  e m p ê c h e r . L e  p a r le m e n t d ’B c o ffe  in d ig n é  d e  
voir le  p a y s  r e m p li d e  fo ld a ts  é t r a n g e r s ,  o b lig e a  la  
ré g e n te  d e  les  r e n v o y e r  .* i l  a b o lit  la  r e lig io n  r o m a in e , 
&  é ta b lit  la  c o n fe ffio n  d e  f o i  d e  G e n è v e .
Marie Stuart v e u v e  d u  r o i d e  F r a n c e  François ÎI, 
p rin ceffe  fa ib le  , n é e  fe u le m e n t  p o u r l ’a m o u r , fo r c é e  
par Catherine de Mèdicîs , q u i c r a ig n a it  f a  b e a u té  , d e  
q u itte r  la  F r a n c e  & d e  re to u r n e r  en  E c o f f e ,  n é  re ­
tro u va  q u ’ u n e  c o n tr é e  m a lh e u re u fe  d iv i fé e  p a r  l e  fa -  
n atifm e. V o u s  v e r r e z  c o m m e  e lle  a u g m e n ta  p a r  fe s  
fe ib le ffes  le s  m a lh e u rs  d e  fo n  p a y s .
L e  c a lv in ifm e  enfin* l ’a e m p o r té  en  E c o f f e ,  m a lg ré  
les é v ê q u e s  c a th o liq u e s  ,  &  en  fu i te  m a lg ré  le s  é v ê q u e s  
a n g lic a n s . I l  e ft  a u jo u rd ’ h u i p re fq u e  a b o li  e n  F r a n c e ,  
du m o in s il n ’ y  e ft  p lu s  to lé r é . T o u t  a  é té  r é v o lu tio n  
depuis le  fe iz ié m e  f i é c l e ,  en  E c o f f e ,  e n  A n g l e t e r r e ,  
en A lle m a g n e  , e n  S u è d e  , e n  D a n n e m a r c k  ,  e n  H o l­
lande , e n  S u if fe  &  e n  F r a n c e .
C H A P I T R E  C E N T - T R E N T E - H Ü I T 1É M E .;:
De ia religion en', France ,/ o # r  F M N Ç Q I S  !  , f 'ifes 
fuccejfeurs.
E s F ra n ç a is  d e p u is  Charles: VII é ta ie n t  re g a rd é s  à  
— à R o m e  c o m m e  d e s  fc h ifm a tiq u e s  ,  à  c a u fe  d e  la  
p ra gm a tiq u e  f a n â i ô n  f a î t e  à  B o u r g e s , c o n fo r m é m e n t 
aux d é c r e ts  d u  c o n c i le  d e  B a lle  , e n n e m i d e  la  p a ­
pauté. L e  p lu s  g r a n d  o b je t  d e  c e t te  p ra g m a tiq u e  é ta it
(
igg D e la r e e i 'g ï o n  en F r a n c e ,
l ’ u fa ge  d es é le c t io n s  p arm i le s  e c c lé fia fliq u e s  , u fage 
e n c o u ra g e a n t à  la  v e r tu  &  à  la  d o c tr in e  e n  d e  m eil­
le u rs  ten is  , m ais fo u rc e  d e  fa c tio n s . 11 é ta it  c h e r  aux 
p e u p le s  p a r ce s  d e u x  e n d ro its -: il l ’é ta it  a u x  e fp r its  ri­
g id e s  co m m e un  r e lie  d e  la  p r im it iv e  é g l i f e , a u x  uni- 
ve rficé s  c o m m e  r e c o m p e n fe  d e  leu rs  tra v a u x . L e s  pa­
p es c e p e n d a n t , m a lg ré  c e tte  p ra g m a tiq u e  q u i abolif- 
fa it  les  a n n a te s  &  les  a u tre s  e x a c t io n s , le s  re c e v a ie n t 
p re fq u e  to u jo u rs . Fromenteau n o u s  d i t , q u e  d a n s les 
d i x - f e p t  a n n ée s  d u  ré g n e  d e  Louis X II , ils  tirèren t 
d u  d io c è fe  d e  Paris la Comme e x o r b ita n te  d e  tro is  mil­
lio n s  tro is  c e n t  m ille  l iv r e s  n u m é ra ire s  d e  c e  tem s-là.
L o r fq u e  Français I  a lla  fa ire  en i  ç i s fe s  e x p é d i­
tio n s  d i t  d ie  , b r il la n te s  au c o m m e n c e m e n t com m e 
c e lle s  d e  Charles VIII & d e  Louis XII, & e n fu ite  plus 
m a lh e u re u lè s  e n c o r e ,  Lion X , qui s’ é ta it  d ’a b o rd  op- 
p o fé  à l u i , en  e u t  b e fo in  , &  lu i  f u t  n é c e fia ire .
L e  c h a n c e lie r  Duprat, q u i fu t  d e p u is  c a r d in a l ,  fit 
a v e c  les  m in iftres  d e  Léon X  c e  fa m e u x  concordat, 
p a r  le q u e l on d ifa it  q u e  le  r o i &  le  p ap e  fe  d o n n èren t 
c e  q u i n e  leur a p p a rte n a it  pas. 'L e  roi o b tin t  la nom i­
n a tio n  d es b é n é fic e s  ; & le  p ap e  e u t ,  p a r u n  article  
f e c r e t , le  re v e n u  d e  la  p re m iè re  a n n é e ,  en  ren on çan t 
a u x  m a n d a ts , a u x  r é fe r v e s ,  a u x  e x p e c ta t iv e s ,  à  la  pré­
v e n tio n  , d ro its  q u e  R o m e  a v a it  lo n g te m s  p réten d u s. 
L e  p a p e  im m é d ia te m e n t a p rè s  la fig n a tu re  du c o n co r­
d a t ,  fe  r é fe r v a  les  a n n a te s  p a r u n e  b u lle . L ’ u n iverfité  
d e  P a r is ,  q u i p e rd a it  un  d e  fe s  d r o i t s , s’ en  a ttr ib u a  un 
q u ’à  p e in e  un  p a r le m e n t d ’A n g le te r r e  p o u rr a it  p réten ­
d re , E lle  f it  a ffich er u n e  d é fe n fe  d 'im p r im e r  le  concor­
dat du r o i ,  & de lu i o b é ir . C e p e n d a n t  le s  un iverfités 
n e  fo n t pas fi m a ltr a ité e s  p a r c e t  a c c o rd  d u  ro i &  du 
p a p e , p u ifq u e  la  tro ifié m e  p a r t ie  d e s  b é n é fic e s  le u r  eft 
r é fe r v é e  , &  q u ’e lle s  p e u v e n t  le s  im p é tr e r  pendant 
q u a tre  m o is  d e  l ’ a n n é e , J a n v ie r  ,  A v r i l , J u i l l e t , &  
O c t o b r e ,  q u ’un n o m m e  le s  m o is  d e s  gradués.
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L e  c le r g é  ,  &  fu r to u t  le s  c o l lé g ia le s , à  q u i o n ,é t a it  
le  d ro it d é n o m m e r  leu rs  é v ê q u e s  , e n  m u r m u r è r e n t;  
l ’ e fp é ra n ce  d ’ o b te n ir  d e s  b é n é fic e s  d e  la  c o u r le s  ap - 
paifa . L e  p a r le m e n t ,  q u i n ’ a tte n d a it  pas-.de grâ c es  d e  
la c o u r , f u t  in é b r a n la b le  d a n s  fa  F e rm e té  à fc u te n ir  le s  
anciens u f a g e s , &  les  l ib e r té s  d e  l ’ é g lîfe  g a jli  c a n e ,  d o n t 
il é ta it  le  c o n fe r v a te u r  i l  ré fifta  re fp e c tu e u fe m e n c  à  
p lufieurs le t t r e s  d e  ju lE o n ;  &  e n f in , fo r c é  d ’e n r é g iftre r  
le  concordât, i l  p ro te fta  q u e  c ’ é ta it 'p a r  le  co m m a n d e -  
n ien t d u  ro i r é ité r é  p lu fie u rs  fo is .
C e p e n d a n t le  p a r le m e n t  d a n s  fe s  r e m o n tr a n c e s ,,  
ru n iv e r f ité  . d a n s fe s  p la in te s  ,  fe m b la ie n t  o u b lie r  u n  
fe rv ice  e ffe n tie l q u e  François 1 r e n d a it  à  la n a tio n  e n  
a cco rd a n t le s  minâtes .* e lle s  a v a ie n t  é té  p a y é e s  a v a n t  
lui fu r u n  p ie d  e x o r b i t a n t ,  a in fi qu ’ en A n g le te r re  : i l  
les m o d é ra  ; e lle s  n e  m o n te n t  p as a u jo u r d ’h u i à q u a tre  
ce n t m ille  fra n c s  a n n é e ; c o m m u n e  ; : m ais e n fin  le s  
v œ u x  d e  to u te  la  n a tio n  é ta ie n t  q u ’ o n  n e  p a y â t  p o in t  
du to u t  ÿannates à  R o m e . ..
O n  fo u h a it a i t a u  m o in s  u n  c o n c o r d a t  fe m b lu b le  au  
co n co rd a t g e rm a n iq u e . L e s  A lle m a n d s , to u jo u rs  ja lo u x  
de leu rs  d r o i t s , a v a ie n t  f t ip u lé  a v e c  Nicolas V  q u e  
l ’ é le â io n  c a n o n iq u e  fe r a it  en. v ig u e u r ,d a n s  to u te  l ’ A l­
le m a g n e , q u ’o n  n e p a y e r a it  p o in t  d ’a n n a te s  à  H o m e , 
que’  fe u le m e n t le  p a p e  p o u rr a it  n o m m e r à  ce rta in s  
can o n icats  p e n d a n t  f ix  m o is  d e  l ’ a n n é è , &  q u e  le s  
p ourvus p a y e r a ie n t  a u  p a p e  u n e  fe m m e  d o n t  o n  c o n ­
vin t. C e s  r ic h e s  c a n o n ic a ts , a lle m a n d s  é ta ie n t  e n c o r  
un g ran d  a b u s  a u x  y e u x  d e s , ju r ifc o n fu lte s  , &  c e t t e  
re d e v a n ce  à  R o m e  u n e  fim o n ie . C ’ é t a i t ,  fé lo n  e u x , 
un m a rch é  o n é re u x  & fe a n d a le u x  ,  d e  p ayer, e n  
Ita lie  p o u r  o b te n ir  u n  ' r e v e n u  d a n s la  G e rm a n ie  
&  d a n s, k  :, G a u le . C e  tra fic  p a ra iffa it  la  h o n te  d e  
la re lig io n  ; &  l e s , c a lc u la te u r s  p o lit iq u e s  fa ifa ie n t  
vo ir  q u e  c ’ é ta it  u n e  fa u te  c a p ita le  e n  F r a n c e ,  
d ’e n v o y e r  to u s  le s  a n s à R o m e  e n v ir o n  q u a tre  c e n t  
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p a r  le  c o m m e rc e  c e  q u e  l ’ on  p e r d a it  p a r c e  co n tra t 
p e r n ic ie u x . S i le  p a p e  e x ig e a it  c e t  a rg e n t  c o m m e  un  
t r i b u t , i l  é ta it  o d ie u x  , c o m m e  u n e  a u m ô n e  ,  e lle  éta it 
t r o p  fo r t e  ; m ais e n fin  , a u c u n  a c c o r d  n e  s 'e ft  jam ais 
fa it  q u e  p o u r  d e  P a rg en t. R e liq u e s  , i n d u lg e n c e s , d i t  
p e n f e s , b é n é f ic e s , to u t  a  , é té  v e n d u .
S ’ i l  fa la it  m e ttre  a in fi la  re lig io n  à l ’ e n ca n  , i l  va ­
la it  m ie u x ., fa n s  d o u te  ,  fa ir e  fe r v ir  c e t te  fim o n ie  au 
b ie n  d e  l ’ é ta t  ,  q u ’au  p ro fit  d ’ un é v ê q u e  é tr a n g e r , 
q u i p ar l e  d ro it  d e  la  n a tu re  & d e s  g e n s  ,  n ’ é ta it  pas 
p lu s  a u to r îfé  à  r e c e v o ir  la  p re m iè re  a n n é e  d u  re v e n u  
d ’u n  b é n é fic e  e n  F r a n c e ,  q u e  la  p re m iè r e  a n n é e  du 
r e v e n u  d e  la  C h in e  &  d es In d e s .
C e f  a c c o rd  a lors  fi r é v o lta n t  fe  f it  d an s le  tem s 
q u i p r é c é d a  la  r u p tu r e  d u  N o rd  e n t i e r ,  d e  l ’ A n g le ­
te rre  &  d e  la  m o itié  d e  l ’A lle m a g n e  , a v e c  le  fié g e  de 
R o m e . C e  fié g e  en  d e v in t  b ie n tô t  p lu s  o d ie u x  à  la 
F ra n c e  , &  la  re lig io n  p o u v a it  fo u ffr ir  d e  la  h a in e  
q u e  R o m e  in fp ira it .
T e l  fu t  io n g te m s  l e  c r i d e  to u s  le s  m a g ïf t r a ts ,  de 
to u te s  le s  c o llé g ia le s  , d e  to u te s  le s  u n iv e r f ité s . Ces 
p la in te s  s ’ a g r a v è r e n t  e n c o r e , q u a n d  o n  v i t  la  b u lle  dans 
la q u e lle  le  v o lu p tu e u x  Léon X  a p p e lle  la  p ra gm a tiq u e  
f a n f t î o n , la dépravation du royaume de France.
C e tte  in fu lte  fa ite  à  to u te  u n e  n a t i o n ,  d a n s un e 
b u lle  o ù  l’ o n  c it a i t  St. Paul' ,  &  o ù  l ’o n  d em an d ait 
d e  P a rg e n t , e x c it e  e n c o r  a u jo u rd ’h u i l ’in d ig n a tio n  
p u b liq u e .
L e s  p re m iè re s  a n n é e s  q u i fu i v ir e n t  le  concordat, 
fu r e n t  d e s  te m s  d e  tro u b le  d a n s  p lu fie u rs  d io cèfes.
L e  ro i n o m m a it  u n  é v ê q u e , le s  c h a n o in e s  u n  a u tre ; 
l e  p a r le m e n t , en  v e r tu  d e s  a p p e ls  c o m m e  d ’a b u s , 
ju g e a it  en  fa v e u r  d u  c le r g é . C e s  d ifp u te s  e u f ïe n t f a i t  : 
n a ître  d e s  g u e rre s  c iv ile s  d u  tem s d u  g o u v e rn e m e n t j
■ ' .. . ■
I féo d a l. E n fin  François I  ô ta  au  p a r le m e n t la  co n n a if-  
fan ce  d e  c e  q u i c o n c e r n e  le s  é v ê c h é s  &  le s  a b b a y e s  , 
&  l ’a ttr ib u a  au  g ran d  c o n fé il . A v e c  le  te m s  to u t  f u t  
tra n q u ille . O n  s’ a c c o u tu m a  a u  concordat, co m m e  s ’ i l  
avait to u jo u rs  e x ifté  ; & les  p la in te s  d u  p a r le m e n t  
ce ffè re n t e n tiè r e m e n t , lo rfq u ’ en  i ç j g  le  ro i o b t in t  
du p a p e  Paul III l’ in d u it  du c h a n c e lie r  &  d es m e m ­
bres du p a r le m e n t ; in d u it  p a r le q u e l ils  p e u v e n t  e u x -  
m êm es fa ir e  en  p e t it  c e  q u e  le  ro i fa it  en g ra n d  , 
c o n fé re r u n  b é n é fic e  d a n s le u r  v i e  : le s  m a îtr e s  des 
req u êtes  e u re n t le  m ê m e  p r iv i lè g e .
D an s to u te  c e t te  a ffa ire  , q u i f it  ta n t  d e  p e in e  à  
François J ,  il é ta it  n é c e ffa ire  q u ’ i l  fu t  o b é i , s ’i l  v o u ­
lait q u e  Leon X  r e m p lît  a v e c  l u i  fes e n g a g e m e n s 'p o -  
l i t i q u e s , &  l ’ a id â t à  r e c o u v r e r  le  d u c h é  d e  M ila n .
O n  v o it  q u e  l ’ é tr o ite  lîa ifo n  q u i les u n it  q u e lq u e
|  te m s , n e  p e r m e tta it  p as au  ro i d e  la iffe r  fe  fo rm e r  e n  \ \ 1 
jj F ran ce  u n e  r e lig io n  c o n tr a ir e  à  la  p a p a u té . L e  c o n -  [
V ftil c r o y a it  d ’a ille u rs  q u e  to u te  n o u v e a u té  e n  re li-  !■
gion tra în e  a p rès  e lle  d e s  n o u v e a u té s , d a n s l ’ é ta t. L e s  
p o litiq u es p e u v e n t  fe  tro m p e r  , e n  n e  ju g e a n t  q u e  p a r 
un e x e m p le  q u i le s  fra p p e . L e  c o n f e i f  a v a it  ra ifo n  , 
t en c o n fid é ra n t le s  t r o u b le s  d ’A lle m a g n e  q u ’ i l  fo m e n ­
tait lu i-m ê m e  ; p e u t-ê tr e  a v a it- i l  to r t  ,  s ’i l  L o n ge ait à 
la fa c i l i té  a v e c  la q u e lle  le s  ro is  d e  S u è d e  &  d e  D a n - 
n em arck  é ta b liffa ie n t  a lo rs  le  lu th é ra n ifm e . 11 p o u ­
vait e n c o r  re g a rd e r  en  a r r iè r e ,  &  v o ir  d e  p lu s  g ra n d s  
exe m p le s. L a  re lig io n  c h r é t ie n n e  s ’ é ta it  p a r to u t  in ­
tro d u ite  fan s g u e r re  c iv ile  ; d a n s l ’ e m p ire  R o m a in  , 
fur un é d it  d e  Conftantin ; en  F ra n c e  p a r la  v o lo n té  I 
de Clovis ,• en  A n g le te r r e  p a r l ’ e x e m p le  d u  p e t it  ro i 
i de K e n t  n o m m é  Etbelbert ; en  P o lo g n e  , en  H o n g r ie  
par les  m êm es c a u fe s . 11 n ’ y  a v a it  g u è re s  p lu s  d ’u n  
* ficelé  q u e  le  p re m ier des Jagellons q u i ré g n a  en  P o ­
logn e s ’ é ta it  fa it  c h r é t ie n  , &  a v a it  re n d u  to u te  la  
j L ith u an ie  &  la  S a m o g itie  c h r é t ie n n e  , fan s q u e  c e s  a n -  v
,| f  cm ns G é p id e s  e u f fe n t  m u rm u ré . S i le s  S a x o n s  a v a ie n t  **
r
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é té  batifés dans d es ru iffeau x  d e  fa n g  p ar Cbarlema~ 
gne , c ’ e ft q u ’il  s ’agiffa it de les a fle rv ir  , & n on  de 
le s  é c la ire r . S i on v o u la it  je t te r  les  y e u x  fa r  l ’Afie 
e n tiè re  , on  v e rra it  les  états m u fu lm an s rem p lis  de 
c h ré tie n s  & d ’id o lâ tre s  é g a le m e n t p a if ib le s , p lufieurs 
re lig io n s  étab lies  dans l ’ In d e  , à la  C h in e  &  a ille u rs , 
fan s a vo ir jam ais p ris  les arm es. Si o n  re m o n ta it à 
to u s les fiécles a n cien s , on  y  v e rra it  les m êm es e xem ­
p les . C e  n ’eft pas u n e  re lig io n  n o u v e lle  , q u i par elle- 
m ém e eft d a n g ereu fe  &  fan g la n te  ; c ’e ft l ’ a m b itio n  des 
g r a n d s , la q u e lle  fe  fe rt  d e  c e tte  re lig io n  p o u r atta­
quer l ’a u to rité  é ta b lie . A infi les p rin ce s  lu th érien s 
s’arm èren t co n tre  l ’ em p ereu r q u i v o u la it  les d é tru ire  : 
m ais François I ,  Henri II n ’ eu re n t c h e z  e u x  n i p rin ­
ce s  n i fe ig n e u rs  à crain d re.
I
L a  co u r d iv ifé e  d ep u is  fous des m in o rités  m alheu - 
re u fe s  , é ta it  alors réu n ie  dans u n e  o b éiflh n ce  p arfaite  
à François I. A uffi c e  p r in c e  laiffa-t-il p lu tô t  perfé- 
cuter les  h é ré tiq u e s  q u ’ il n e  les  p o u rfu iv it. L e s  é v ê ­
ques , les  parlem en s a llu m èren t des b û ch ers  ; i l  n e  les 
é te ig n it  p as. Il les  au ra it é te in ts  fi fo n  c œ u r n ’ava it 
pas é té  e n d u rc i fu r  les  m alh eu rs des au tres au tan t 
q u ’a m o lli par les  p la if ir s , i l  a u ra it du m oin s m itig é  
la  p e in e  d e  Jean le Clerc q u i fu t  te n a illé  v i f ,  &  à 
q u i on  coup a les bras ,  les m am m elles &  le  n e z  pour 
a v o ir  p arlé  co n tre  les im ages &  c o n tre  les  reliques. 
I l  fo u ffr it  q u ’o n  brû lât à p etit  fe u  v in g t  m iférables 
a c c u fe s  d ’ avoir d it to u t h a u t c e  q u e lu i-m êm e pen- 
fa it  fan s d o u te  to u t bas , fi l ’on en  ju g e  par tou tes 
le s  aérions d e  fa v ie . L e  n om b re d es fu p p lic ié s  pour 
n’ a v o ir  pas cru au p ap e , &  l ’h o rre u r de leu rs  fu p p li- 
ce s  fo n t  fr é m ir ;  il n ’en  é ta it  p o in t é m u , la  re lig io n  
n e  l ’ em barraffa it gu ères. I l  fe  lig u a it  a v e c  le s  protef- 
tan s d ’A lle m a g n e , &  m êm e a v e c  le s  m ah om étan s co n ­
tre . Charles-Qiiint ,• &  q u a n d  les  p rin ces  lu th é rie n s 
d ’A llem a gn e  le s  a llié s  lu i  re p ro c h è re n t d ’a vo ir  fa it 
m o u rir leu rs  frères q u i n ’ e x c ita ie n t a u cu n  tro u b le  en 
F ra n ce  , i l  re je tta it  to u t fu r  les  ju g e s  o rd in aires.
Nous
m m
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Nous avons vu les juges d’Angleterre fous Henri 
VIII & fous Marie exercer des cruautés qui font hor­
reur. Les Français qui paffent pour un peuple plus 
doux furpaffèrent beaucoup ces barbaries faites au 
nom de la religion & de la juftiee.
I l fau t fa v o ir  q u ’ au d o u z iè m e  ftéc le 1, Pierre Valdo, 
rich e  m arch an d  d e  L y o n  , d o n t la  p ié té  &  les  e rreu rs  
d o n n è r e n t , d it-o n  , n ailfan ce  à la f e d e  des V a u d o is , 
s’ é ta n t re tiré  a v e c  p lufien rs p au vre s  q u ’ il  n o u rr ilfa it  
dans des v a llé e s  in c u lte s  &  d é fertes  en tre  la  P ro ­
v e n c e  &  le  D au p h in é  , i l  leu r fe rv it  d e  p o n tife  co m m e 
d e  p ère  ; il  les in ftru ifa it  dans fa f e d e , qui reffem - 
b la it  à  c e lle  des A lb ig e o is  , d e  IVic’ef, de Jean Hus, 
de Luther , d e  Zuingle , fu r p lu fieu rs p o in ts  p rin c i­
p au x. C e s  h om m es lo n g tem s ign o ré s  , d é fr ic h è re n t  
ces terres ftériles  , &  p ar d es tra v a u x  in c r o y a b le s , 
les re n d ire n t p rop res au grain  &  au p â tu ra g e  ; c e  q u i 
p ro u v e  co m b ien  i l  fau t a c c u fe r  n otre  n é g lig e n c e  , s ’i l  
re lie  en F ra n c e  des terres in c u lte s . Ils  p r ire n t à c e n s  
les h é rita g e s  des en v iro n s ; leu rs  p e in es  fe r v ir e n t  à  
les faire  v iv r e  &  en rich ir  leu rs  fe ig n e u rs , q u i jam ais 
ne fe  p la ig n ire n t d ’e u x . L e u r  n om b re en  d e u x  c e n t  
c in q u a n te  ans fe  m u ltip lia  ju fq u ’à  p rès d e  d ix -h u it  
m ille . I ls  h a b itè re n t tre n te  b o u rgs fan s co m p te r  le s  
h am eau x. T o u t  ce la  é ta it  l ’o u v ra g e  d e  leu rs m ain s. 
P o in t d e  p rê tres  p arm i e u x  , p o in t d e  q u e re lles  fu r  
le u r  c u l t e , p o in t d e  p ro cè s  ; ils  d é c id a ie n t e n tr’ e u x  
leu rs d ifféren d s. C e u x  qui a lla ie n t d an s les v il le s  v o i- 
f in e s ,  é ta ie n t les  feu ls  q u i fu ffe n t q u ’ i l  y  a v a it  u n e  
m effe  & des é v ê q u es. I ls  p ria ien t Dieu  dans leu r 
jarg o n  ; &  un  tra v a il a ffidu  re n d a it  leu r v ie  in n o ­
ce n te . I ls  jo u ire n t  p en d a n t p lu s  d e  d e u x  fiéc le s  d e  
c e tte  p a ix  , qu ’il  fa u t a ttr ib u e r à la  la ffitu d e  d es g u er­
res co n tre  les A lb ig e o is . Q u a n d T e fp r it  hum ain  s’ eft 
em p o rté  lo n g tem s a u x  d e rn ières , fu reu rs  , il m o llit 
vers la  p a tie n c e  &  l ’in d iffé re n c e  : o n  le  v o it  dans cha­
q u e p a rtic u lie r  &  dans les n atio n s e n tières. C es V a u ­
dois jo u ïffa ie n t d e  c e  c a lm e , q u a n d  les  ré fo rm ateu rs 
EJfai fur les mœurs , &c. T o m . III. N
....... .. ' i»i ...........  *Tg = ".
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d ’A lle m a g n e  &  d e  G e n è v e  a p p r ir e n t  q u ’ ils  a v a ie n t  
d es  frè re s . A u ffi- tô t  iis  le u r  e n v o y è r e n t  d e s  m in  if. 
tre s  ; o n  a p p e lla it  d e  c e  n o m  le s  d e ffe rv a n s  d es é gli- 
fe s  p ro c é d a n te s  ; a lo r s  c e s  V a u  d o is  fu r e n t  tro p  c o n ­
n u s . L e s  é d its  n o u v e a u x  c o n tr e  le s  h é ré t iq u e s  les  
co n d a m n a ie n t au  fe u . L e  p a r le m e n t d e  P r o v e n c e  d é - 
ce rn a  c e t te  p e in e  c o n tr é  d ix - n e u f  d es  p r in c ip a u x  ha-
b itan s d u  b o u r g  d e  M e r in d o l ,  &  o rd o n n a  q u e  leu rs  
b ois fe r a ie n t  co u p é s  & le u rs  m a ifo n s  d é m o lie s . L e s  
V a u d o is  e ffra y é s  d é p u tè r e n t  v e r s  le  c a r d in a l Sadokt 
é v ê q u e  d e  C a rp e ritra s  , q u i é ta i t  a lo rs  d a n s fo n  é v ê ­
c h é . C e t  i ilu ftre  l a v a n t , v ra i p h ilo fo p h e  , p u ifq u ’ iî 
é ta it  h u m a in  , les  r e ç u t  a v e c  b o n té  &  in te r c é d a  p o u r 
e u x . Langeai c o m m a n d a n t e n  P ié m o n t  f i t  fu r fe o ir  
l ’ e x é c u t io n : François I  le u r  p a r d o n n a  à  c o n d itio n  
q u ’ü s  a b ju re ra ie n t . O n  n ’a b ju re  g u è r e  u n e  re lig io n  
f u c c e  a v e c  l e  la it . L e u r  o p in iâ tr e té  ir r ita  le  p ar­
le m e n t  P r o v e n ç a l c o m p o fé  d ’e fp rits  a rd e n s . Jean Meu­
nier d’ Oppède , a lo rs  p re m ie r  p r é f id e n t , le  p lu s  em ­
p o r te  d e  t o u s ,  c o n tin u a  la  p ro c é d u re .
L e s  V a u d o is  e n fin  s’ a ttr o u p è re n t. D'Oppide irr ité  
a g ra v a  le u rs  fa u te s  a u p rè s  d u  r o i ,  & o b t in t  p e rm iffio n  
d ’e x é c u te r  l ’a r r ê t  fu lp e n d u  c in q  a n n é e s  e n t iè r e s ,I l  fa la it  
d e s  tro u p e s  p o u r  c e t te  e x é c u tio n . D'Oppide &  l ’a v o c a t-  
g é n é r a l  Guérin e n  p r ir e n t . 11 p a r a it  é v id e n t  q u e  ce s  
h a b ita n s  tro p  o p in iâ tr e s , a p p e llé s  p a r  le  d é c la m a te u r  
M a im b o u rg  , une canaille révoltée, ,n o t a i e n t  p o in t  du 
t o u t  d ifp o fe s  à la  r é v o lte  » p u is  q u ’ ils  n e  fe  d é fe n d i­
r e n t  p a s ;  i ls  s 'e n fu ir e n t  d e  to u s  c ô t é s  e n  d e m a n d a n t 
m ifé r ic o rd e . L e  fo ld a t  é g o rg e a  le s  fe m m e s , le s  en  fan  s ,  
le s  v ie i l la r d s  q u i n e  p u re n t  fu ir  a ffe z  tô t.
D'Oppide &  Guérin c o u r e n t  d e  v i l la g e  e n  v i l la g e .
O n  tu e  to u t  c e  q u ’ o n  r e n c o n tr e  : o n  b rû le  le s  m aifon s 
' &  les g ra n g e s  , les  rn o iffo n s &  le s  a rb re s. O n  p o u rfu it
- le s  fu g it ifs  à  la  lu e u r  d e  l ’ e m b ra fe m e n t. I l n e  re lia it  dans j
§ l e  b o u rg  fe rm é  d e  C a b riè re s  cjue fo ix a n te  h o m m e s  &  j: t r e n te  fem m es. Ils  fe  r e n d e n t , fo u s la  p ro m e ffe  q u ’on fe
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é p a rg n e ra  le u r  v i e  ; m a is  à  p e in e  re n d u s  o n  le s  m affa- 
cre . Q u e lq u e s  fem m es r é fu g ié e s  d an s u n e  é g life  voi» 
f i n e , e n  fo n t  tiré e s  p a r l ’o rd re  d’Oppède ; i l  les  e n fe rm e  
dans u n e  g r a n g e ,  à la q u e lle  i l  fa it  m e ttr e  le  feu . O n  
co m p ta  v in g t-d e u x  b o u rg s  m is  e n  c e n d r e s  ; &  lo rf-  
q u e  le s  flam m es fu r e n t  é te in t e s , la  c o n tr é e  a u p a ra v a n t 
flo riffan te  &  p e u p lé e , f u t  u n  d é f e r t , o ù  l ’o n  n e  v o y a it  
q u e  d e s  c o rp s  -morts; L è  p>en q u i é c h a p p a  , fe  fa u v a  
ve rs  le  P ié m o n t. François I  e n  e u t  h o r r e u r :  l ’a rrê t  
d o n t i l  a v a it  p e rm is  d ’ e x é c u t io n  p o r ta it  fe u le m e n t  la  
m o rt d e  d i x - n e u f  h é ré t iq u e s  : D’Oppède &  Guérin 
firent m a ffa c re r  d es  m illie rs  d ’h a b ita n s . L e  ro i r e c o m ­
m an da e n  m o u r a n t  à  fo n  fils  d e  fa ir e  ju f t ic e  d e  c e t te  
b a rb a r ie ,  q u i n ’a v a it  p o in ts d ’e x e m p le  c h e z  d e s  ju g e s  
d e  p a ix .
5.
E n  e ffe t  Henri- II  p e rm it  a u x  fe îg n e u r s  ru in és- de- 
ces v il la g e s  d é tr u its  &  d e  c e s  p e u p le s  é g o r g e s , d e  
p o rte r  le u rs  p la in te s  au p a r le m e n t d e  P a ris . L ’a ffa ire  
fu tp la id ë e . D’Oppède e u t  l e  c r é d it  d e  p a ra ître  in n o ­
c e n t , to u t  re to m b a  fu r  l ’a v o c a t- g é n é r a l Guérin ,• i l  n ’ y  
e u t q u e  c e t te  t ê te  q u i p a y a  le  fa n g  d e  c e tte  m u lt itu d e  




C e s  e x é c u t io n s  n ’ e m p ê c h a ie n t  p as le  p ro g rè s  d u  
cahinifme. On b rû la it  d ’ u n  c ô t é ,  &  o n  c h a n ta it  d e  
l’a u tre  en  r ia n t  le s  p fa u m e s d e  Marot,  fé lo n  l e  g é n ie  
to u jo u rs  lé g e r  ,  &  q u e lq u e fo is  trè s  c r u e l , d e  la  n a tio n  
F ra n ça ife . T o u t e  la  c o u r  d e  Marguerite re in e  d e  N a ­
v a rre  & feeu r d e  François I , é ta i t  eahinifle ; la  m o it ié  
de c e lle  d u  ro i l ’ é ta it . C e  q u i a v a it  c o m m e n c é  p ar le  p e u ­
p le  a v a it  p a fie  au x  g r a n d s , c o m m e  i l  a rr iv e  to u jo u rs . O n  
fa ifa it fe c r e t te m e n t  d e s  p rê c h e s  : o n  d ifp u ta it  p a r to u t  
h a u tem en t. C e s  q u e re lle s  d o n t  p e r fo n n e  n e  fe  fo u c ie  
a u jo u rd ’h u i n i d a n s P a ris  n i à  la  c o u r ,  p a rc e  q u ’e lle s  
fo n t a n c ie n n e s  , a ig u illo n n a ie n t  d a n s l e u r  n o u v e a u té , 
tous les  e fp rits . 11 y  a v a it  d a n s le  p a r le m e n t  d e  P a ris  
plus d ’ un  m e m b re  a tta c h é  à  c e  q u ’ o n  a p p e lla it  la ré­
forme. C e  c o rp s  é ta it  to u jo u rs  o c c u p é  à c o m b a ttr e 'le s
' "  N  ij
r
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p ré te n tio n s  d e  l ’ é g l i fe  d e  R o m e ,  q u e  l ’ i ié r é fîe  d é tr u i­
ra it. L a  l ib e r té  r ig id e  &  r é p u b lic a in e  d e  q u e lq u e s  cd n r 
fe il le r s  f e  p la ifa it  e n c o r  à  fa v o r ife r  u n e  i è à e  fé v è r e  q u i 
c o n d a n in a it  le s  d é b a u c h e s  d e  la  c o u r . Henri II m é c o n ­
te n t: d ifp lu f ie u r s  m e m b re s  d é  c e s  c o rp s  , e n tre  u n  jo u r  
in o p in é m e n t d a n s la  g ra n d ’c h a m b r e , ta n d is  q u 'o n  d é l i ­
b é ra it  fu r  P a d o u c iffe m e n t d e  l a  p e r fé c u t io n  c o n tr e  le s  
huguenots, 11 fa i t  a rrê te r  c in q  c o n fe ille r s  ; l ’u n  d ’ e u x ,  
Anne du Bourg,  q u i a v a it  p a r lé  a v e c  l e  p lu s  d e  f o r c e , 
fig n a  d an s la  B a ftille  fa  c o n fe ffio n  d e  f o i ,  q u i fe  t ro u v a  
c o n fo r m e  e n  b e au co u p , d ’ a r t ic le s  à  c e l le  d e s  calmnifies 
& d es  luthériens. I l  y  a v a it  a lo r s  u n  in q u if ite u r  en  
F ra n c e . Q u o iq u e  l e  tr ib u n a l d e  l ’ in q u if it io n ,  q u i e ft  en  
h o rre u r à  to u s  le s  F ra n ç a is  y n ’y  f û t  p as é t a b l i ,  l ’ é v ê q u e  
d e  P a r is , c e t  in q u ifite u r  n o m m é  Maucki, & d e s  c o m - 
m iffa ire s  d u  p a r le m e n t , ju g è r e n t  &  c o n d a m n è re n t 
Du Bourg, m a lg ré  l ’a n c ie n n e  l o i y f u i v a n t  la q u e lle  i l  
n e  d e v a it  ê tr e  ju g é  q u e  p a r le s  ch a m b res  d u  p a r le m e n t 
a fle m b lé e s  ; lo i  to u jo u rs  fu b fifta n te  ,  to u jo u rs  r é c la ­
m é e ,  &  p re fq u e  to û jo u rs  in u t i le  ; c a r  r ie n  n ’e f t f i  c o m ­
m u n  d an s l ’h ifto ire  d e  F r a n c e  q u e  d e s  m e m b re s  d ii p a r­
le m e n t  ju g é s  a ille u r s  q u e  d a n s le  p a r le m e n t. Anne du 
Bourg n e  fu t  e x é c u té  q u e  fo u s  le  r è g n e  d e  .François IL 
L e  c a rd in a l d e  Lorraine , h o m m e  q u i g o u v e rn a it  l ’ é ta t  
a v e c  v i o l e n c e ,  v o u la it  fa  m o rt. O n  p e n d it  &  o n  h fu la  
d a n s la  G r è v e  c e  p rê tr e  m a g iftra t , e fp r it  tro p  in fle x i­
b le  ,  m a is  ju g e  in tè g r e  &  d ’ u n e v e r t u  re c o n n u e .
L e s  m a rty rs  fo n t  d e s  p r o fé ly te s . L e  fu p p lic e  d ’ un  te l  
h o m m e  f it  p lu s  d e  ré fo rm é s  q u e  le s  liv r e s  d e  Calvin. L a  
fix ié m e  p a r t ie  d e  la  F ra n c e  é ta it  cahiuifle fo u s  Fran­
çois II, c o m m e  l e  t ie r s  d e  l ’A lle m a g n e  a u  m o in s  f u t  
luthérien fo u s  Char les-Qiiint. I
II n e  re fta it  q u ’ u n  p a r t i à  p re n d r e  : c ’é ta i t  d ’im ite r  
Charles - Qiiint, q u i fin it  a p rès  b ie n  d e s  g u e rre s  , p ar 
la iife r  la  l ib e r té  d e  c o n fc ie n c e ,  &  la  r e in e  Elizabeth, 
q u i en  p r o té g e a n t  la  re lig io n  d o m in a n te  ,  la if la  c h a c u n
s o u s . H n m  IL * 9 7
a d o re r  Dieu  fu iv a n t  fes  p r in c ip e s  , p o u rv u  q u ’ o n  fû t 
fourn is a u x  lo i x  d e  l ’ é ta t.
. C ’e ft  a in fi q u ’o n  e n  u fe  a u jo u rd ’h u i d a n s to u s  le s  
p ays d é fo lé s  a u tre fo is  p a r  le s  g u e rre s  d e  r e l ig io n ,  
ap rès  q u e  tr o p  d 'e x p é r ie n c e s  fu n e fte s  o n t  fa i t  c o n n a î­
tre  c o m b ie n  c e  p a r t i e ft fa lu  ta ire .
M a is  p o u r  le  p re n d re  , i l  fa u t  q u e  le s  lo ix  fo ie n t  
a ffe rm ie s ,  &  q u e  la  fu r e u r  d e s  fa c tio n s  c o m m e n c e  à  
fe  ca lm er, i l  n ’ y  e u t en  F ra n c e  q u e  des factio n s  fa n -  
g la n te s  d e p u is  François IL  ju fq u ’a u x  b e lle s  a n n é e s  
du g ra n d  Henri, D a n s  c e  te m s  d e  tro u b le s  le s  lo ix  
fu r e n t  in c o n n u e s  ; &  le  fa n a tifm e  f u r v iv a n t  e n c o r  à 
la  g u e rre  , a fla ffin a  c e  m o n a rq u e  au  m ilie u  d e  la  p a ix  
p a r la  .m ain d ’u n  fu r ie u x  &  d ’u n  im b é c îlle  é c h a p p é  
d u  c lo ître .
M ’é ta n t  fa it  ain fi u n e  id é e  d e  l ’ é ta t  d e  la tr e l ig io n  
en  E u r o p e  au  fe iz ié m e  f i é c l e , i l  m e  r e l ie  à  p a r le r  d e s  
o rd res  r e l i g i e u x , q u i c o m b a tta ie n t  les  o p in io n s  n o u ­
v e lle s  ; &  d e  l ’ in q u ifit io n  , q u i s’e ffo rc a it  d ’ e x te rm i­
n er le s  p ro te fta n s . ■ :
"‘SS
C H A P I T R E  C E N T - T R E N T E - N E U V I É M E .
Des ordres religieux,
T  A v ie  m o n a ftiq u e  q u i a fa it  ta n t  d e  b ie n  &  ta n t  
H j d e  m a l ,  q u i a  é té  u n e  d e s  c o lo n n e s  d e  la  p a p a u ­
té  , &  q u i a  p ro d u it  c e lu i  p a r  q u i la  p a p a u té  f u t  e x te r ­
m in é e  d an s la  m o itié  d e  l ’ E u r o p e , m é r ite  u n e  a tte n ­
tio n  p a r t ic u liè r e .
B e a u c o u p  d e  p ro te fta n s  &  d e  g e n s  d u  m o n d e  s ’ im a ­
g in e n t q u e  le s  p a p e s  o n t  in v e n té  to u te s  ce s  m ilic e s
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d if f é r e n t e s , e n  h a b i t , en  c h a u ffu re  , e n  n o u rr itu re  
en  o c c u p a t io n s , e n  r è g l e s , p o u r  ê tr e  dans to u s le s   ^
é ta ts  d e  la  c h r é t ie n té  le s  a rm ées d u  S t. S iè g e . I l  e ft  
v ra i q u e  les  p a p e s  les  o n t m ile s  e n  u la g e  , m a is  ils  
n e  le s  o n t p o in t  in v e n té e s .
I l  y e u t  c h e z  les  p e u p le s  d e  l ’O r i e n t ,  d a n s la  p lu s  
h a u te  a n t iq u ité  , d e s  h o m m e s  q u i fe  re t ir a ie n t  d e  la> 
foule- p o u r v iv r e  e n fe m b le  d a n s la  r e tra ite . L e s  P e r-  
fe s  ,  le s - E g y p t ie n s  , le s  In d ie n s  f u i t o u t ,  e u r e n t 'd e s  
c o m m u n a u té s  d e  c é n o b it e s ,  in d é p e n d a m m e n t d e  c e u x  
q u i é ta ie n t  d e ftin é s  a u  c u lte  d e s  a u te ls . C ’e ft d es  In ­
d ie n s  q u e  n o u s  v ie n n e n t  c e s  p r o d ig ie u fe s  a u fté r ité s  , 
c e s  fa c r if ic e s  &  c e s  to u n n e n s  v o lo n ta ir e s  a u x q u e ls  les  
h o m m e s  fe  c o n d a m n e n t , d a n s la  p erfu a flo n  q u e  la  
D iv in it é  fe  p la ît  a u x  fo u ffra n c e s  d e s  h om m es'. L ’ E u ­
ro p e  e n  c e la  n e  f u t  q u e  l ’im ita tr ic e  d e  l ’In d e . L ’im a ­
g in a tio n  a rd e n te  & fo m b re  d e s  o r ie n ta u x  s ’e ft  p o r té e  | 
b e a u c o u p  p lu s  lo in  q u e  la  n ô tr e . O n  n e  v o i t  p o in t  | 
d e  m o in e s  c h e z  le s  G re c s  &  c h e z  le s  R o m a in s . T o u s  l 
le s  c o llè g e s  d e s  p rê tr e s  d e ffe r v a ie n t  le u r s  ' te m p le s  ,  J 
a u x q u e ls ',ils  é ta ie n t  a tta c h é s , L a  v ie  m o n a ftiq u e  é ta it  
in c o n n u e  à c e s  p e u p le s-  L e s  J u ifs  e u re n t  leu rs  e ffé -  
n ie n s  &  le u rs  th é ra p e u te s . L e s  c h r é t ie n s  le s  im i­
tè r e n t . • -
St. Bajtle , au  c o m m e n c e m e n t d u  q u a tr iè m e  f i é c l e ,  
d a n s  u n e  p r o v in c e  b a rb a re  v e rs  la  m e r  N o ir e  , é ta b lit  
fa  r è g le  f u m e  d e  to u s  les  m o in e s  d e  l ’ O r ie n t  : i l  im a ­
g in a  le s  tro is  v œ u x , a u x q u e ls  le s  fo lita ire s  fe  fo u rn i­
r e n t  to u s . St. lieneàicl,  o u  Benoit, d o n n a  la  Tienne 
au  G xiém e f i é c l e , &  fu t  le  p a tr ia rc h e  d e s c é n o b ite s  
d e  l ’O c c id e n t .
C e  fu t  lo n g te m s  u n e  e o n fo la t io n  p o u r  l e  g e n re -h u ­
m a in  , q u 'il  y  e û t d e  c e s  a fy le s  o u v e r ts  à to u s  c e u x  
q u i v o u la ie n t  fu ir  le s  o p p r e ffio n s  d u  g o u v e rn e m e n t 
G o th  &  V a n d a le . P r e fq u e  to u t  c e  q u i n ’ é ta it  p as fe i­
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la  d o u c e u r  d e s  c lo îtr e s  à  la  ty ra n n ie  &  à  la  g u e rre . 
L e s  l o i s  fé o d a le s  d e  l ’O c c id e n t  n e  p e r m e tta ie n t  p as 
à la v é r ité  q u ’un  e fc la v e  fû t  re çu  m o in e  fan s le  co n - 
fe n te m e n t d u  fe ig n e u r  ; m a is  le s  c o u v e n s  fa v a ie n t  é lu - 
d e r l a  lo i .  L e  p e u  d e  c o n n a iffa n c e s  q u i re lia it  c h e z  
le s  b a rb a re s  fu t  p e r p é tu é  d a n s les  c lo ître s . L e s  b é n é -  
d iâ in s t r a n f c r iv ir e n t  q u e lq u e s  liv re s . P eu -à -p eu  il  f o r t it  
d és  c lo îtr e s  p lu fie u rs  in v e n t io n s  u t i le s . D ’a ille u r s  ce s  
r e lig ie u x  c u lt iv a ie n t  la  t e r r e ,  c h a n ta ie n t  le s  lo u a n g e s  
d e  Dieu  ,  v iv a ie n t  f o b r e m e n t ,  é ta ie n t  h o fp ita lie r s  ; 
&  le u rs  e x e m p le s  p o u v a ie n t  fe r v ir  à  m itig e r  la  f é ­
r o c ité  d e . ces te in s  d e  b a rb a rie . O n  fe  p la ig n it  
q u e  b ie n t ô t  a p rè s  le s  r ic h e f le s  c o rro m p ire n t c e  q u e  
la  v e r tu  a v a it  in ll itu é . I l  fa lu t  d es  ré fo rm e s . C h a ­
q u e  f ié c le  p ro d u ifit  en  to u t  p a y s  d e s  h o m m e s  a n im é s  
p ar l ’ e x e m p le  d e  St. Benoit, q u i to u s v o u lu r e n t  ê tr e  
fo n d a te u rs  d e  c o n g ré g a tio n s  n o u v e lle s .
L ’ e fp r it  d ’a m b itio n  e ft  p re fq u e  to u jo u rs  jo in t  à c e ­
lu i  d ’ e n to u f ia fm e , &  f e  m ê l e , fa n s  q u ’o n  s ’en  a p p e r -  
ç o i v e , à  la  p ié té  la  p lu s  a u ilè r e . E n tr e r  d an s l ’ o r­
d re  a n c ie n  d e  St, Benoit , ou àe St, Bajile, c ’é ta it  
fe  fa ir e  f u je t  ; c r é e r  u n e  n o u v e l  în ft itu t  ,  c ’ é ta it  fe  
fa ire  u n  e m p ire . D e -là  c e r te  m u lt itu d e  d e  c le rc s  , 
d e  ch a n o in e s  ré g u lie rs  , d e  r e lig ie u x  &  d e  r e îig ie u fe s . 
Q u ic o n q u e  a  v o u lu  fo n d e r  u n  o r d r e ,  a  é té  b ie n  re q u  
des p a p e s  ,  p a r c e  q u ’ i ls  o n t  é té  to u s  im m é d ia te m e n t 
fournis au  S t. S i è g e , &  fo u ftra its  a u ta n t  q u ’ on  l ’ a p u  à 
la  d o m in a tio n  d e  le u rs  é v ê q u e s . L a  p lu p a rt  d e  le u rs  
g é n é ra u x  r é f id e n t  à  R o m e  c o m m e  dans le  c e n tre  
d e  la  c h r é t ie n té  , & d e  c e t te  c a p ita le  ils  e n v o y e n t  
au  b o u t  d u  m o n d e  le s  o rd re s  q u e  le  p o n t ife  le u r  
do n n e.
M a is  c e  qu ’ o n  n ’ a p a s  a fïe z  re m a rq u é  , c ’ c ft  q u ’ i l  
s’ en e f t f a lu p e u  q u e  le  p o n tif ic a t  R o m a in  n ’a it  é té  p o u r  
jam ais  e n tre  le s  m ain s d es m o in e s . C e  d e rn ie r  a v i-  
liffe m e n t q u i m a n q u a it  à  R o m e  n e  fu t  p as à  c r a in ­
dre: lo r fq u e  Grégoire I  d a n s l ’ an  5 9 0  f u t  é lu  p a p e
N  iiij.ï.
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p a r  le  c le rg é  &  p a r  le  p e u p le . I l  e ft  v r a i  q u ’anpa- 
ra v a n t  i l  a v a it  é té  b é n é d ic t in ,  m ais i l  y  a v a it  lo n g -  
te m s  q u ’i l  é ta it  fo r t i du c lo ître . L e s  R o m a in s  d e­
p u is  s 'a c c o u tu m è re n t  à  v o ir  d es m o in e s 'f u r  la  c h a i­
r e  p ap a le  p e l l e  f u t  re m p lie  p a r d e s  d o m in ic a in s  &  
p a r  d es  fra n c ifc a in s  a u x  tre iz ié m e  &  q u a to rz iè m e  fié- 
c le s  , &  il  y  en  e u t b e a u c o u p  au q u in z ié m e . L e s  car- 
d inaux«dans c e s  te in s  d e  tro u b le ;, d ’i g n o r a n c e , d e  fa u fle  
f c ie n c e  &  d e  b a rb a r ie  , a v a ie n t  ra v i au c le r g é  &  au  
p e u p le  R o m a in  le  d r o it  d ’ é lire  le u r  é v ê q u e . S i c e s  m o i­
n e s  p ap es a v a ie n t  o fé  fe u le m e n t  m e ttr e  dans le  c o llè g e  
d e s  c a rd in a u x  le s  d e u x  tie rs  d e  m o in e s , le  p o n tif ic a t  
re fta it  p o u r jam ais  e n tre  leu rs  m ain s ; les  m o in e s  a lors  
a u ra ie n t g o u v e rn é  d e fp o t iq u e m e a t  to u te  la  c h r é t ie n té  
c a th o liq u e  ; tou s les  ro is  a u ra ie n t é té  e x p o fé s  à  l ’ e x ­
c è s  d e  l ’o p p ro b re . L e s  ca rd in a u x  n ’o n t  p aru  fe n t ir  c e  
d a n g e r  q u e  v e rs  la  fin  d u  fe iz ié m e  f ié c le  ,  fo u s  le  
p o n t if ic a t  d u  c o r d e lie r  Sixte-Quint. C e  n’ e ft  q u e  d an s 
ç e  te in s q u ’i ls  o n t p r is  la ré fo l u tîo n  d e  n e  d o n n e r  le  c h a ­
p e a u  d e  c a rd in a l q u ’à  trè s  p eu  d e  m o in e s ,  &  d e  n ’en 
é lir e  a u c u n  p o u r  p a p e , (a)
ï
T o u s  le s  é ta ts  c h r é t ie n s  é ta ien t, in o n d é s  , au  c o m ­
m e n c e m e n t d u ..fe iz ié m e  f ié c le  ,  d e  c ito y e n s  d e v e n u s  
é tra n g e rs  d a n s  le u r  p a tr ie  &  fu je ts  d u  p ap e . U n  a u ­
t r e  a b u s ,  c ’ e ft  q u e  c e s  fa m ille s  im m e n fe s  fe  p e r p é ­
tu e n t  a u x  d é p e n s  d e  la  r a c e  h u m a in e . O n  p e u t  a f-  
fu r e r  q u ’ a v a n t  q u e  la  m o it ié  d e  l ’E u r o p e  e û t  a b o li le s  
c lo î t r e s ,  ils  re n fe rm a ie n t p lu s  d e  c in q  c e n t  m ille  p er- 
fo n n e s . I l  y  a  d e s  c a m p a g n e s  d é p e u p lé e s  : le s  c o lo ­
n ie s  du n o u v e a u  m o n d e  m a n q u e n t  d ’h a b ita n s  : le  flé a u  
d e  la  g u e r re  e m p o rte  to u s  les  jours trop, d e  c ito j 'ç n s . 
S i le  b u t  d e  to u t  lé g îi la te u r  e ft  la  m u lt ip lic a t io n  d e s 
f u j e t s ,  c ’ e ft  a lle r  fan s d o u te  c o n tr e  c e  g ra n d  p r in c i­
p e  ,  q u e  d e  tro p  e n c o u ra g e r  c e t t e  m u lt itu d e  d ’h o m ­
m es & d e  fe m m e s  q u e  p e rd  c h a q u e  é ta t  , &  q u i s ’ en
( a )  Depuis que cela fut I 
écrit, il y a eu deux papes I 
tirés des ordres religieux, I
Gïjîni , Ecncit X III  domini­
cain , & Qanganelli francii- 
cain, tant les cliofes changent.
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g a g e n t p a r f e r m e n t ,  a u ta n t q u ’ i l  e ft e n  e u x  , à  la  d e f- 
t r u d io n  d e  l ’ e fp è c e  h u m a in e . II fe r a it  à  fo u h a ite r  q u ’i l  
y  e û t d e s  re tra ite s  d o u c e s  p o u r  la  v ie i l le f f e  ; m ais c e  
feu l in ft itu t  n é c e lfa ir e  , e it  le  fe u l q u i a it  é té  o u b lié . 
C ’eft l ’e x tr ê m e  je u n e ife  q u i p e u p le  le s  c lo îtr e s  : c ’ eft 
dans u n  â g e  o ù  i l  n ’e ft  p e rm is  n u lle  p a r t  d e  jo u ir  
de fes  b ie n s ,  q u ’i l  e ft p e rm is  d e  d i f p o f e f  d e  fa  lib e r té  
p our jam ais.
O n  n e  p e u t  n ie r  q u ’ i l  y a it  eu  d an s le  c lo îtr e  d e  
très g r a n d e s  v e rtu s . I l n ’ e ft g u è re  e n c o r  d e  n io n a f- 
’tère  q u i n e  re n fe rm e  d es âm es a d m ir a b le s ,  q u i fo n t  
h o n n e u r à  la  n a tu re  h u m a in e . T r o p  d ’ é c r iv a in s  fe  fo n c  
fa it u n  p la if ir  d e  r e c h e r c h e r  le s  d é fo rd re s  &  le s  v i ­
ces d o n t  fu r e n t  fo u il lé s  q u e lq u e fo is  c e s  a fy le s  d e  la  
p ié té . I l  e ft  c e rta in  q u e  la  v i e  fé c u liè r e  a to û jo u rs  é té  
, plus v i c ie u f e ,  &  q u e  le s  p lu s  g ra n d s  cr im e s  n ’ o n t  p a s  
I été  c o m m is  d a n s le s  -m on aftères ; m ais ils  o n t  é té  p lu s
§ rem arq u és p a r le u r  c o n tra fte  a v e c  la  rè g le . N u l é ta t  n ’ a to û jo u rs  é té  p u r. Il fa u t  n ’e n v ifa g e r  i c i  q u e  le  b ie n  g é ­n éral d e  la  fo c ié té . I l  fa u t  p la in d re  m ille  ta le n s  e n fe v e -  
l î s , &  d e s  v e r tu s  fté r ile s  q u i e u ffe n t é té  u t ile s  au  m o n d e . 
L e  p e t it  n o m b re  d e s  c lo îtr e s  f i t  d ’a b o r d  b e a u c o u p  
de b ien . C e  p e t it  n o m b re  p ro p o rtio n n é  à  l ’ é te n d u e  d e  
ch aq u e  é ta t  e û t  é té  r e fp e d à b le .  L e  g r a n d  n o m b re  
les a v i l î t , a in fi q u e  le s  p r ê t r e s , q u i a u tre fo is  p re f-  
que é g a u x  a u x  é v ê q u e s  , f o n t  m a in te n a n t  à  le u r  é g a rd  
ce q u ’e ft le  p e u p le  en  c o m p a ra ifo n  d e s p r in c e s .
I l e ft v r a i  q u ’ e n tre  le s  a n c ie n s  m o in e s  n o irs  & le s  
n o u ve a u x  m o in es  b la n c s  , i l  ré g n a it  u n e  in im itié  fc a n -  
daleufe. C e tte  ja lo u fie  r e ffe m b la it  à  c e l le  d e s  fa é tio n s  
vertes &  b le u e s  d a n s l ’e m p ir e  R o m a in  ;  m ais e lle  n e  
caufa p as le s  m ê m es fé d it io n s .
D an s c e tte  fo u le  d ’ o rd res  r e l ig ie u x  , le s  b é n é d id in s  
ten a ie n t to û jo u rs  le  p re m ie r  ra n g . O c c u p é s  d e  le u r  
p u iffa n ce  & . d e  le u rs  r i c h e f f e s ,  i l s  n ’ e n trè re n t  g u è r e  
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r e g a rd a ie n t  les  a u tre s  m o in e s , c o m m e  l ’a n c ie n n e  no- 
ble'I'e  v o it  la  n o u v e llle .  C e u x  d e  G lu n i , d e  Ç it e a u x , 
d e  C le r v a u x  &  b e a u c o u p  d ’a u tre s  é ta ie n t  d e s  re jet- 
to n s  d e  la fo u c h e  d e  St, Benoit, &  n ’ é ta ie n t  d u  tem s 
d e  Luther c o n n u s  q u e  p a r  le u r  o p u le n c e . L e s  r ic h e s  ab­
b a y e s  d ’ A lle m a g n e  , tra n q u ille s  d a n s  le u rs  é t a t s , ne 
fe  m ê la ie n t pas d e  c o n t r o v e r f e , &  les  b é ts é d id in s  de 
P a ris  n ’ a v a ie n t  pas e n c o r  e m p lo y é  le u r  lo if ir  à  ces 
Pavan tes re c h e r c h e s  q u i le u r  o n t  d o n n é  ta n t d e  ré­
p u ta tio n .
L  L e s  ca rm e s tra n fp la n té s  d e  la  P a le ftin e  e n  E u ro p e  
*' a u  c in q u iè m e  f i é ç l e ,  é ta ie n t  c o n te n s  , p o u r v u  q u ’on 
c r û t  q u’Éiie é ta it  le u r  fo n d a te u r .
L ’o rd r e  d e s  c h a r tr e u x  é ta b li  à  G re n o b le  à  la  fin  du 
o n z iè m e  f ié c le  , f e u l o rd re  a n c ie n  q u i n’a it  ja m a is  eu 
b e fo in  d e  r é f o r m e ,  é ta it  en  p e t i t  n o m b re  ; tro p  rich e  
à  la  v é r ité , p o u r  d es h o m m e s fé p a ré s  d u  f i é c l e ,  mais 
m a lg ré  c e s  r ic h e ffe s  c o n fa c r é s  fa n s  r e lâ c h e m e n t  au 
je û n e .,  a u  f i l e n c e ,  à  la  p r iè rê  ,  à  la  fo litu d e  ; tran ­
q u ille s  fu r  la  te r r e  a u  m ilie u  .de ...tant .d’ a g ita t io n s  don t 
le  b r u it .v e n a it  à  p e in e , ju fq u ’ à e u x ,  &  n e  co n n a iffa n t 
le s  fo u v e ra in s  q u e  p a r le s  p r iè re s  o ù  le u rs  n om s fon t 
in fé ré s . H e u r e u x , fi d es v e r tu s  fi p u re s  &  0 p ç rfé . 
v é ra n te s  a v a ie n t  p u  ê tr e  u t ile s  a u  m o n d e  ! ' '
L e s  p ré m o n tré s  q u e  St. Norbert fo n d a  en  n s o  ne 
f a i fa ie n t p a s  b e a u c o u p  d e  b r u i t ,  & n ’e n  v a la ie n t  que 
m ie u x .
L e s  fra n c ifc a in s  é ta ie n t  le s  p lu s  n o m b re u x  &  les 
p lu s  a g iffa n s . François d’Affife q u i le s  fo n d a  v e r s  l ’an ■ 
1 2 1 0 ,  é ta it  l ’h o m m e  d e  la  p lu s  g ra n d e  { im p lic ite  &  
d u  ; p lu s  p r o d ig ie u x  e n to u fia fm e  ; c ’ é ta it  l ’ e fp r it  du 
t e m s ,  c ’ é ta it  en  p a r t ie  c e lu i d e  la  p o p u la c e  d es croi- 
fé s  ; c ’ é ta it  c e lu i  d es  V a u d o is  & d e s  A lb ig e o is . H 
tr o u v a  b e a u c o u p  d ’h o m m e s d e  fa  t r e m p e , &  fe  les 
a flo c ia . L e s  p e r r é s  d e s  e ro ifa d e s  n o u s  o n t  d é jà  fait
& 1r
i
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voir un g ra n d  e x e m p le  d e  fo n  z è le  ,  &  d e  c e lu i  d e  
'fes c o m p a g n o n s  ,  q u a n d  i l  a lla  p r o p o fe r  au  fo u d a n  
d’ E g y p te  d e  fe  fa ir e  c h r é t ie n  ; &  q u e  fr è r e  Giles p r ê ­
cha fi o faftin ém en t d a n s  M a r o c .
Jam ais le s  é g a re m e n s  d e  l ’ e fp r it  n ’o n t  é té  pO uffés 
plus lo in  q u e  d a n s  l e  l iv r e  des ' conformités de Fratu 
\ pis avec le Chrift,  é c r it  d e  fo n  t e m s ,  a u g m e n té  d e ­
p u is , r e c u e ill i  &  im p rim é  e n fin  au  c o m m e n c e m e n t d u  
fe iz iém e  f ié c le  p ar u n  c o r d e lie r  n o m m é  Barthelemi 
Albici, O n  re g a rd a  d a n s  c e  l iv r é  l e  Ch k is t  co m m e  
I p ré cu rfe u r d é  François. C ’e ft  là  q u ’ on  tr o u v e  l ’h ifto i-  
re d e  la  fe m m e  d e  n e ig e  q u e  François f it  d e  fe s  m a in s  ;  
ce lle  d ’u n  lo u p  e n r a g é  q u ’i l  g u é r it  m ir a c u le u fe m e n t , 
&  a u q u e l i l  f it  p r o m e ttr e  d e  n e  p lu s  m a n g e r  d e  m o u ­
tons ; c e l le  d ?u n  c o r d e lie r  d e v e n u  é v ê q u e  , q u i d é p o fé  
ï par le  p a p e  , &  é ta n t,m o r t  a p r è s  fa  d é p o f i t io n ,  fo r t it  
I  de fa  b iè r e  p o u r  a lle r  p o rte r  u n e  le t t r e  d e  r e p ro c h e  
y  au p a p e  ; c e l le  d ’ un  m é d e c in  q u ’ i l  f it  m o u rir  p a r  fe s  
prières, d a n s  N o c e r a  , p o u r  a v o ir  l e  p la if ir  d e  l e  r e f-  
fu fc ite r  p a r  d e  n o u  v e lle s  prières^ O n  a ttr ib u a it  à  Fran­
çois mis m u lt itu d e  p r o d ig ie u fe  d e  m ir a c le s . C ’ en  é ta it  
un g r a n d ,  e n  e f f e t , q u ’a v a it  o p é r é  c e  fo n d a te u r  d ’ u n  
fi gran d  o r d r e  ,  d e  l ’a v o ir  m u lt ip l ié  a u  p o i n t ,  q u e  
de fon  v iv a n t  à  u n  c h a p itr e  g é n é r a l  q u i fe  t in t  p rè s  
d’A ffife  e n  1 2 1 9  , i l  fe  t r o u v a  c in q  m il le  d e  fe s  m o i­
nes. A u jo u r d ’h u i q u o iq u e  le s  p ro te fta n s  le u r  a y e n t  
tn le v é  u n  n o m b re  p r o d ig ie u x  d e  le u rs  m o n a ftè re s  ,  
ils o n t e n c o r  fe p t  m ille  m a ifo n s  d ’h o m m e s  fo u s  d e s  
noms d ifféren s  ,  &  p lu s  d e  n e u f  c e n t  c o u v e n s  d e  fille s , 
On a c o m p té  p a r  le u rs  d e rn ie r s  c h a p itr e s  c e n t  q u in z e  
m ille h o m m e s ,  &  e n v ir o n  v i n g t - n e u f  m ille  f i l l e s :  
abus in to lé ra b le  d a n s  d e s  p a y s  o ù  l ’ o n  a  v u  l ’ e fp è c e  
hum aine m a n q u e r fe n fib le m e n t.
; C e u x - là  é ta ie n t a rd e n s  à  to u t  ; p r é d ic a te u r s  , th é o ­
logiens , m iffio n n a ire s  ,  q u ê te u rs  , é m iffa ire s  ,  c o u ra n s  
i-' d’un b o u t  d u  m o n d e  à  l ’ a u t r e , &  e n  to u s  l ie u x  e n n e -  
ÿ|r m is  des d o m in ic a in s . L e u r  q u e re lle  th é o lo g iq u e  ro u -
■  T      , —
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la it  fu r  la  n a iffa n c e  d e  la  m è re  de Jesus-Ch r ist . 
L e s  d o m in ica in s  a d u r a ie n t  Qu’e lle  é ta it  n é e  l iv r é e  au 
d é m o n  co m m e  l e s  a u tre s  : le s  c o rd e lie r s  p ré te n d a ie n t 
q u ’ e lle  a v a it  é té  e x e m te  d u  p é c h é  o r ig in e l. L e s  do- 
m in ic a in s  c r o y a ie n t  ê tr e  fo n d é s  fu r  l ’o p in io n  d e  St. 
Thomas ; les  fr a n c ifc a in s  fu r  c e lle  d e  Jean Duns, 
E co ffa is  ,  n o m m é  im p ro p re m e n t Scot , &  c o n n u  en 
fo n  tem s p a r  le  t itre  d e  Docteur Jubtil.
L a  q u e re lle  p o lit iq u e  d e  c e s  d e u x  o rd re s  é ta it  la 
fu ite  d u  p ro d ig ie u x  c r é d it  d es  d o m in ica in s .
C e u x - c i  fo n d é s  u n  p eu  a p rès  lés fra n c ifc a in s  , n ’ é­
ta ie n t  p as fi n o m b re u x  ; m ais ils  é ta ie n t  p lu s  p u if fa n s , 
p a r  la  c h a rg e  d e  m a ître  d u  fa c r é  p a la is  d e  R o m e , 
q u i d e p u is  St. Dominique e ft  a ffe é té e  à c e t  o r d r e ,  & 
p a r  les  tr ib u n a u x  d e  l ’in q u ifit io n  a u x q u e ls  c e s  re li­
g ie u x  p ré lid e n t. L e u r s  g é n é ra u x  m ê m e  n om m èren t 
lo n g te m s  le s  in q u ifite u rs  d a n s la  c h r é t ie n té . L e  pape 
q u i le s  n o m m e  a c tu e lle m e n t , la iffe  to û jo u r s  fubfifter 
la  c o n g ré g a tio n  d e  c e t  o ffice  d a n s  le  c o u v e n t  d e  la 
Minerve d e s  d o m in ic a in s , &  c e s  m o in e s  fo n t  encor 
in q u ifite u rs  d a n s  t r e n t e - d e u x  tr ib u n a u x  d e  l ’I t a l i e , 
fa n s  c o m p te r  c e u x  d u  P o r tu g a l &  d e  l ’E fp a g n e .
P o u r  les  a u g u ft in s ,  c ’ é ta it  o r ig in a ire m e n t u n e  con­
g r é g a t io n  d ’h e rm ite s  ,  a u x q u e ls  le  p a p e  Alexandre IV 
d o n n a  u n e  r è g le  e n  1 2 5 4 . Q u o iq u e  le  fa c r ifta in  du 
p a p e  fû t  to û jo u rs  t iré  d e  le u r  c o r p s , &  q u ’ ils  M e n t  
en  p o ffe ffio n  d e  p rê c h e r  &  d e  v e n d r e  le s  in d u lg e n ­
c e s  , ils  n ’ é ta ie n t  n i fi ré p a n d u s  q u e  le s  c o r d e lie r s , 
n i  fi p u iffa n s  q u e  le s  d o m in ic a in s  ; &  i ls  n e  fo n t  guè- 
re s  c o n n u s  d u  m o n d e  fé c u lie r  q u e  p o u r  a v o ir  e u  Lu­
ther d a n s  le u r  o rd re .
L e s  m in im es  n e  fa ifa ie n t  n i b ien  ,  n i m a l. I ls  fu­
re n t  fo n d é s  p a r u n ; h o m m e  fan s ju g e m e n t  , p ar ce 
3 Franc,fco Martorillo q u e  Louis X I  p ria it  d e  l u i  pro-
g :  lo n g e r  la  v ie . C e  Martorillo a y a n t  r é g lé  e n  C alabre
Ê r
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que fe s  m o in es m a n g e r a ie n t  to u t  à  l ’h u ile  , p a r c e  q u e  
l ’h u ile  y  e ft  p re fq u é  p o u r  r ie n  , o rd o n n a  la  m ê m e  c h o fe  
à fes m o in e s  é ta b lis  p a r l u i - m ê m e  d a n s  les  c lim a ts  
fe p te n trio n a u x  d e  F r a n c e  o ù  les  o liv ie r s  n e  c ro iffe n t 
p o in t , &  o ù  l ’h u ile  e ft q u e lq u e fo is  fi c h è r e , q u e  c e tte  
n ou rritu re  o rd o n n é e  p a r  la  fr u g a lité  e ft lin  lu x e .
J’ o m ets u n  g ra n d  n o m b re  d e  c o n g r é g a t io n s  d if fé -  
re n te s ;  c a r  d a n s ’ c e  p lan  g é n é ra l , j e  n e  fa is  p o in t  
! paffer en  r e v u e  to u s le s  ré g im e n s  d ’ u n e a rm é e . M a is  
i l ’ord re  d e s  jé fu ite s  é ta b li d u  tem s d e  Luther.d e m an -
1 de u n e  a tte n tio n  d ift in g u é e . L e  m o n d e  c h r é t ie n  s’e ft
\ épuifé  à e n  d ire  d u  b ie n  &  d u  m a l. C e t te  fo c ié té  s ’ e ft 
éten d u e  p a r to u t  ,  &  p a r to u t  e lle  a eu  d e s e n n e m is . 
Un très g ran d  n o m b re  d e  p e r fo n n e s  p e n fe  q u e  fa  fo n -  
f d ation  é ta it  l 'e f fo r t  d e  la  p o lit iq u e  , & ,q u e  l ’ in ft itu t  
; de St. Ignace é ta it  u n  d e ffe in  fo rm é  d ’a ffe rv ir  les  c o n f-  
|  { cien ces d es  ro is  à  fo n  o rd re  , d e  le  f a i r e  d o m in e r  fu r  
Si le s e fp r its  des p e u p le s , &  d e  lu i  a c q u é r ir  u n e  efip èce de.
flî m o n arch ie  u n iv e r fe l le .  , 1% ‘ \
Ignace de Loyola é ta i t  b ie n  é lo ig n é  d ’ u n e  p a r e ille  
v u e , &  n e  f u t  ja m a is  en  é ta t  d e  fo rm e r  d e  te lle s  p r é ­
ten tions. C ’ é ta it  u n  g e n tilh o m m e  B ifc a y e n  fa n s  le t ­
tres , n é  a v e c  u n  e fp r it  r o m a n e fq u e , e n tê té  d e  l iv r e s  
de c h e v a le r ie  , &  d ifp o fé  à l ’ e n to u fia fm e . I l  fe r v a it  
dans lè s  tro u p e s  d ’E fp a g n e  , ta n d is  q u e  le s  F ra n ç a is  , 
qui v o u la ie n t  en  v a in  re t ire r  la  N a v a r r e  d e s  m a in s  d e  
fes u fu rp a te u rs  , a ff ié g e a ie n t  l e  c h â te a u  d e  P a m p e lu n e  
en i ; 2 i .  Ignace q u i a lo rs  a v a it  p rè s  d e  tr e n te  a n s ,  
était re n fe rm é  d an s le  c h â te a u . I l  y  f u t  b le ffé . L a  lé- 
gende dorée q u ’ o n  lu i  d o n n a  à  l ir e  p e n d a n t  fa  c o n v a -  
le fc e n c e , &  u n e  v ifio n  q u ’i l  c r u t  a v o ir  , Je d é te rm in è ­
rent à fa ir e  le  p é lé r in a g e  d e  J é ru fa le m . I l  fe  d é v o u a  
à la  m o rtific a tio n . O rt a ffu re  m ê m e  q u ’ il  p affa  fe p t  
jours &  fe p t  n u its  fan s m a n g e r  ni b o i r e , c h o fe  p re f-  
que in c r o y a b le  , q u i m a rq u e  u n e  im a g in a tio n  un  p e u  
1 faib le  , &  u n  co rp s e x trê m e m e n t ro b u fte . T o u t  ig n o -  





fa i t  le  r e lie  d e  fes  a v a n tu res  : co m m e n t i l  f it  la  v e ille  
des arm es , &  s’arm a c h e v a lie r  d e  la  V ie r g e  ; co m ­
m e n t il  v o u lu t co m b a ttre  u n  M a u re  q u i a v a it parlé
p e u  re fp e é tu e u fe m e n t d e  c e lle  d o n t il é ta it  c h e v a l ie r , 
&  c e m m e  il  a b an d o n n a la  c h o fe  à  la  d é c ifîo n  d e-fan  
c h e v a l , q u i p r it  u n  a u tre  ch e m in  q u e  c e lu i d u  M aure; 
I l  p ré te n d it  a lle r  p rê c h e r  les  T u r c s  : i l  a lla  ju fq u ’à 
V e n i f e ;  m ais fa ifa h t ré fle x io n  q u ’i l  n e  fa v a it  pas le  
l a t i n , la n g u e  p o u rta n t a lle z  in u tilë  en  T u r q u ie  , il 
re to u rn a  à  l ’â g e  d e  tre n te  - trois ans , co m m en cer fes 
.études à  Sa lam an q u e.
' !
L fih q u ifitio n  l’a ya n t fa it  m e ttre  en  p rifo n  , p arce 
qu’ i l  d ir ig e a it  d es d é v o te s  , &  en  fa ifa it  d es  p è le r in e s , 
& n ’a ya n t p u  ap p re n d re  dans A lc a la  n i dans Sala­
m a n q u e  le s  p rem iers ru d im en s d e  la  g r a m m a ir e , il 
a lla  le  m e ttre  e n  f ix ié m e  d an s P aris  a u  c o llè g e  de 
M ô n t a ig u , fe  fo u m e tta n t au fo u e t  co m m e le s  p etits 
g a rço n s  de fa  c la ffe . In c a p a b le  d ’a p p re n d re  le  la tin , 
p a u v r e , erra n t dans P aris &  m é p r i f é , i l  y  tro u v a  des 
E fp a g n o ls  dans le  m ê m e  é ta t  ; i l  fe  le s  a ffo c ia  : q u e l­
q u es F ra n ça is  fe  jo ig n ire n t  à e u x  ; ils  a llè re n t tous 
à  R o m e  ,  v e rs  l ’a n  1 5 3 7  fe  p ré fe n te r  au p ap e  Paul 
III ,  en  q u a lité  d e  p è le r in s ,  q u i v o u la ie n t  a lle r  à 
J éru fa le m  , &  y  fo rm e r u n e  co n g ré g a tio n  p a rtic u lière . 
Ignace & fes  co m p ag n o n s a v a ie n t  d e  la  v e r tu  ; ils 
é ta ie n t d e fin téreffés  , m o r t if ié s , p le in s  d e  z è le . O n  
d o it  a v o u e r  auffi q uIgnace b rû la it  d e  l ’a m b itio n  d ’être  
c h e f  d ’ un in f t i t u t  C e tte  e fp è c e  d e  v a n ité  , dans la­
q u e lle  e n tre  l ’a m b itio n îd é  c o m m a n d e r,  s 'a ffe rm it  dans 
un  cœ u r par l e  fa c r if ic e  des a u tre s  p a l l io n s , &  agit 
d ’a u ta n t p lus p u iffa m m e n t q u ’e lle  fe  jo in t  à d es  v e r ­
tu s. S i Ignace n’ a v a it  p as e u  c e tte  p affion  ,  i l  ferait 
en cre  a v e c  le s  fiens dans l ’ o rd re  des th é atin s  q u e  le 
c a rd in a l Cajetan a v a it  é ta b li. E n  v a in  c e  card in al le  
fo î l ic ita it  d ’e n tre r  dans c e tte  co m m u n a u té , l ’ e n v ie  d’ê­
tre  fo n d a te u r l ’ e m p êch a  d ’ ê tre  r e lig ie u x  fo u s u n  autre.
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reftèr en  E u ro p e . Ignace qui a v a it  ap p ris  u n  j e u  d e  
gram m aire , fe  c o n fa cra  à  e n fe ig n e r  le s  en fan s. S e s  
d ifc ip le s  re m p lire n t c e tte  v u e  a v e c  un très  g ran d  fu c -  
cès ; m ais c e  fu c c è s  m ê m e  f u t  u n e  fo u rc e  d e  tro u ­
bles. L e s  jé fu ite s  e u re n t à  c o m b a ttre  d e s  r iv a u x  dans 
les u n iv e rfité s  o ù  ils  fu r e n t  re ç u s  : &  le s  v i l le s  o ù  i ls  
e n fe ig n è re n t en c o n c u rre n c é  a v e c  î ’u n iv e r f itê , fu r e n t  
un th é â tre  d e  d iv ifto n s.
S i le  d é fîr  d ’e n fe ig n e r  , q u e  la  c h a rité  in fp ira  à  c e  
fo n d a te u r , a p ro d u it des é v é n e m en s f u n e f t e s , l ’h u ­
m ilité  p a r la q u e lle  i l  re n o n ça  lu i &  le s  fien s a u x  d ig n i­
tés e c c lé fia ft iq u e s , eft p ré c isém e n t c e  q u i a fa it  la  gran ­
d eu r d e  fo n  o rd re. L a  p lû p art d e s  fo u v e ra in s  p rire n t 
des jé fu ite s  p o u r c o n fe f le u r s , afin  d e  n ’ a v d îr p as u n  
é v ê c h é  à  d o n n e r p o u r  u n e  a b fo lu t io n ;  &  la. p la c e  d e  
co n fe ffe u r e ft  d e v e n u e  fo u v e n t  b ien  p lu s im p o rta n te  
qu’un  liè g e  é p ifeo p a l. C ’eft un  m in iftère  ï e c r e t  q u i 
d e v ie n t p u iffa n t à  p ro p o rtio n  d e  la  fa ib ie ffe  d u  p r in c e .
E n fin  Ignace & fe s  co m p ag n o n s , p o u r a rra ch e r 
du p ap e  u n e  b u lle  d ’ é ta b li (Ternent ,  fo r t  d iffic ile  à 
o b t e n i r f u r e n t  c o n fe illé s  d e  f a i r e ,  o u tre  le s  v œ a x  
o rd in a ire s , u n  q u atrièm e v œ u  p a r t ic u lie r  d ’o b éiffa n ce  
au p ap e ; &  c ’ e ft c e  q u a trièm e  v œ u  q u i d ans la  fu ite  
a p ro d u it des m illio n n a ires  p ortan s la  re lig io n  &  la  
g lo ire  du fo u v e ra in  p o n tife  a u x  e x tré m ité s  d e  la  terre . 
V oilà  co m m e  l ’e fp rit  d u  m o n d e  le  m o in s p o lit iq u e  
donna n a iffa n c e  au  p lu s  p o lit iq u e  d e  to u s  les o rd res  
m ohaftiques. E n  m a tiè re  d e  r e lig io n  l ’ e n to u fia fm e  
com m en ce to u jo u rs  le  b â t im e n t , m ais  l ’h a b ile té  l ’a­
c h è v e . ■ - ;
( Paul III e n  19 4 0  p ro m u lg u a  leu r b u lle  d ’in ftitu - 
tion , a v e c  la  c la u fe  e x p re ffe  q u e  le u r  n o m b re  n e  
pafferait jam ais fo ix a n te . C e p e n d a n t Ignace a v a n t  d e  
m ourir e u t  p lu s  d e  m ille  jé fu ite s  fo u s fes o rdres. L a  
p ru d en ce g o u v e rn a  en fin  fo n  e n to u fia fm e  ; fon  l iv r é  
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p ie s  , é ta it  à  la  v é r ité  ro m an efq u e . I l  y ^ re p ré fe n te  
D i e  U co m m e u n  gén éra l d ’arm ée , d o n t les  jé fu ite s  
fo n t  le s-c a p ita in e s .-  M a is  on p e u t  fa ire  un très  m auvais 
l iv r e  &  b ien  gouverner. I l  f u t  a ffilié  fu r to u t  p ar un 
Lamés &  u n  Salmeron, q u i é ta n t d e v e n u s  h a b iles  , 
c o m p o fè re n t a v e c  lu i les  lo ix  d e  fon  o rd re , François 
de Borgia d u c  de G a n d ie , p e t i t - f i ls  du p a p e  Alexan­
dre VI & n e v e u  d e  Cèfar Borgia,  àuffi d é v o t  &  auffi 
fim p le  que fon  o n c le  &  fo n  g r a n d -p è r e  a v a ie n t  été  
m é d ia n s  &  fo u r b e s , en tra  dans l ’o rd re  des j é f u i t e s ,
&  lu i p ro cu ra  d es rich effes  &  d u  c ré d it . François 
Xavier p ar fes  m illio n s dans l ’In d e  , &  au J a p o n , 
re n d it  l ’o rd re  c é lè b re . C e t te  a r d e u r , c e tte  o p in iâ tre ­
té  , c e .m é la n g e  d’ en to u fiafm e &  d e  fo u p le ffe  q u i fait 
le  ca ra étè re  d e  to u t  n o u v e l in ftitu t  , f it  r e c e v o ir  les 
jé fu ite s  dans p re fq u e  tous l e s  r o y a u m e s , m a lg ré  les 
o p p o fitio n s q u ’ils  e ffu y è re n t. I ls  n e  fu r e n t  adm is en ; 
F ra n c e  e n  i 0 i  , qu ’à c o n d itio n  qu’ ils  n e  p ren d raien t 
jam ais le  n o m  d e  jé fu ite s  , &  q u ’ils  fe ra ie n t fournis 
a u x  é v ê q u e s. C e  n om  d e  jé fu ite  p a ra iffa it  tro p  fa f-  '[  
tu e u x . O n  le u r  re p ro c h a it  d e  v o u lo ir  s’a ttr ib u e r à 1 
e u x  fe u ls  un titre  com m u n  à  to u s le s  c h r é t ie n s ,  &  
le s  v œ u x  q u ’ils  fa ifa ie n t au p ap e  d o n n a ie n t d e  la 
ja lo u fte .
O n  le s  a v u s  d e p u is  g o u v e rn e r p lu fieu rs  co u rs  de 
l ’E u ro p e  , fe  faire  un  g ran d  n oip  p ar l ’ é d u c a tio n  qu ’ils 
o n t  d o n n ée  à la  je u n e ffe  , a lle r  ré fo rm e r ' le s  fc ien ce s  
à  la  C h in e ,  re n d re  p o u r u n  tem s le  J ap o n  c h r é t ie n , 
&  d o n n er des lo ix  a u x  p eu p les  d u P a r a g u a i. ( ô J U s  
fo n t  ad ru ellem en t e n v iro n  d ix - h u it  m ille  dans l e  m on­
d e  , to u s  fournis à u n  gé n é ra l p e rp é tu e l &  a b fo lu , 
l ié s  to u s  en fem b le  u n iq u e m e n t p ar l ’obéilT ance qu’ils 
v o u e n t  à un  fe u l. L e u r  g o u v e rn e m e n t e ft  d e v e n u  le 
m o d è le  d ’un  g o p v e rn e m é n t m o n a rch iq u e . I ls  o n t des 
m aifo tis  p a u v r e s , i ls  e n  o n t  d e  très  r ic h e s . L ’é v ê ­
q u e  du M e x iq u e  Don Jean de Falafox é c r iv a it  au
pape
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p ap e Innocent X  e n v iro n  c e n t  ans après le u r  in lli-  
tu tio n  : J’ai •trouvé entre les mains des .jéfuites prefque 
toutes les richejfes de ces provinces. Deux de leurs col­
lèges pojfédèn't trois -cent mille moutons Jfix grandes 
fucreriesdont quelques-unes valent pris d’un million• 
d’ècus ; ils ont des mines d’argent très riches ; leurs 
mines font f i costfiderabies c qu’ elles fujfiraient à un 
prince qui ne reconnaîtrait aucun fouverain au-dejfus 
de lui. C es  p la in tes p araîtraien t u n  p eu  e x a g é r é e s ,  
m ais trè s  fo n d é e s .
C e t  o rd re  e u t b e a u co u p  d e  p e in e  à s’ é ta b lir  en  
F ra n c e  ; &  ce la  d e v a it  ê tre . I l  n a q u it  , i l  s’ é le v a  F ous 
la  m aifo n  à’Autriche , a lors e n n e m ie  de la  F r a n c e ,  
&  fu t  p ro té g é  p a r  e lle . L e s  jé fu ite s  du tein s de, la  
lig u e  é ta ie n t  le s  pen sion n aires d e  Philippe II. L e s .  
au tres r e l ig ie u x , q u i e n trè re n t to u s  d an s C ette  f a â i o n , 
e x c e p té  l e s ’b é n é d iétin s  &  les c h a r tr e u x , ' n ’a ttifa ie n t 
le  feu  q u ’en  F ra n c e  ; les  jé fu ite s  le  fo u fih ie n t  de R o m e , 
d e  M a d rid  , d e  B ru x e lle s  au m ilieu  d e  Paris. D es tem s 
p lu s h e u re u x  o n t é te in t  des ftam m es.
r
R ie n  n e  fe m b le  p lus co n tra d ic to ire  q u e  c e tte  h a in e  
p u b liq u e  d o n t ils  o n t 'é té  ch a rg és  &  c e tte  co n fia n ce  
qu’ ils  fe  fo n t  a t t ir é e , c e t  e fp rit  qui les e x ila  d e  p lu ­
sieurs p ays &  q u i le s  y  re m it en  c r é d i t , c e  p ro d ig ie u x  
n om bre d ’en n em is &  cetce  fa v e u r  p o p u la ire . .'M ais on 
a v a it v u  d es exe m p le s  d é  ces co n tra ile s  dans les 
ordres m endian s. B  y  à to u jo u rs  dans u n e  fo c ié té  
n o m b re u fe ,  O ccupée d es fc ie n c e s  & d e  la r e l ig io n , 
des e fp rits  a fd e n s  &  in q u ie ts  q u i fe  fo n t  d e s  en n e­
mis-, des faVans' q u i fe  fo n t  d e  la  ré p u ta tio n  , des 
caraétères in fin uans qui fe  fo n t  des p artifan s &  des 
p o litiq u e s  qui t ire n t p arti d u  tra v a il & d u  caraétère 
d e  to u s les autres. Il
I l  n e  fa u t pas fan s d o u te  a ttr ib u e r à  le u r  in ft itu t , 
à a n  d e fîe in  f o r m é , g é n é r a l , &  to u jo u rs  f u i v i , les 
crim es a u x q u e ls  des tem s fu n eftes  o n t en tra în é  p lu - 
j. EJ fa i fur les mœurs , &c. T o m . III . O
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I fieurs; jé fu ite s . C e  n ’ eft pas ce rta in e m en t la  fau te  
i à'Ignace,  fi le s  p ères Matthieu Guignard , Gueret, &  
; d ’au tres c a b a lè re n t &  é c r iv ir e n t co n tre  Henri IV a v e c  
? ta n t d e  fu re u r , &  s ’ils  o n t é té  enfin  ch a ffés  d e  la  
F r a n c e , de l ’E fp a gn e  &  du P o rtu ga l ; d e  m êm e que 
c e  n ’ eft pas la  fa u te  d u  fo n d a teu r des d o m in ic a in s , 
i fi un  d é  leurs frères e m p o ifo n n a  l ’e m p ereu r Henri VII 
• en le  c o m m u n ia n t, &  fi u n  a u tre  affa lïin a  le  ro i de 
F ra n ce  HenriIII. O n  n e  d o it  p as im p u ter d a v a n ta g e  
à 'S t.'Benoit l ’ e m p o ifo n n e m en t d u  d u c  d e  G u ie n n e ,
; frè re  de Louis X I , p ar un  b é n é d iè tin . N u l ordre 
. re lig ie u x  n e  f u t  fo n d é  dans des v u e s  c r im in e lle s ,  n i 
m em e p o litiq u e s .
; L e s  p ères  d e  l ’ o ra to ire  d e  F ra n c e  ,  d ’u n e in ftitu - 
t io n  p lus n o u v e lle  , fo n t d ifféren s d e  to u s  le s  o rdres, 
-i ■ L eu r, c o n g ré g a tio n  e ft  la  fe u le  o u  les  v œ u x  fo ie n t 
a  in co n n u s , &  où  n ’h a b ite  p o in t  l e  re p en tir. C ’eft u n e  
£■  re tra ite  to u jo u rs  v o lo n ta ire . L e s  f ic h e s  y  v iv e n t  à 
I  leu rs  d ép en s , les  p au vres  a u x  d ép en s d e  la  m aifon . 
i .O n  y  jo u ît  d e  la  lib e r té  q u i c o n v ie n t  à des h om m es, 
1 L a  fu p erftitio n  &  les  p e tite ffe s  n ’y  d e sh o n o re n t gu è- 
b re s .la . v e rtu .
I l  a régn é  e n tre  tous c e s  ord res u n e  é m u latio n  
qui eft fo u v e n t d e v e n u e  u n e  ja lo u fie  é c la ta n te . L a  
h a in e  en tre  les  m o in es n o irs  &  le s  m o in es b lan cs 
fubfifta  v io le m m en t p e n d a n t q u elq u es fié c le s . L e s  d o ­
m in ica in s  &  les fra n c ifca in s  fu r e n t  n éce ffa ire m en t 
d iv ifé s  , com m e on  l ’ a rem arq u é. C h a q u e  ord re  fem - 
b la it  fe  ra llie r  fous u n  é te n d a rt  d ifféren t. C e  q u ’on 
a p p elle  e fp rit  du co rp s an im e to u tes, les  fo c ié té s.
I
L e s  in ftitu ts co n fa crés  au  fo u la g e m e n t des p au vres 
&  au fe rv ic e  des m a la d e s , n ’o n t p as é té , les  m oins, 
re fp e ctab le s. P e u t-ê tre  n ’e ft-il r ie n  d e  p lu s gran d  fur 
la  terre  que le  facrifice  q u e  fa it  u n  fe x e  d é lic a t  d e  la  
b e a u té  &  d e  la. je u n e f fe ,  fo u v e n t  de la  haute' n a iffa n c e , 
pour fo u ia g er dans le s  h ô p ita u x  c e  ram as d e  toutes-
F
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les m ifères h u m a in e s , d o n t  la  v u e  e ft  fi h u m ilia n te  
p o u r l ’o rg u e il h u m ain  ,  &  fi re Ÿ ô ltâ h te  "pour n o tre  d é - 
lic a te ffe . L e s  p eu p le s  fiéparés d e  la  co m m u n io n  ro- 
m a in é  n ’o n t im ité  q u ’im p a rfâ ite n îé n t u n e  ch a rité  fi 
g é n ére u fe . Blais' au ffi c e t te  co n g ré g a tio n  fi u tile  éffi 
la  m o in s n o m b re u fe .
I l  e ft  u n e  a u tre  co n g ré g a tio n  p lu s h é ro ïq u e  ;  ca r c e  
n om  c o n v ie n t  a u x  trin ita ires  d e  la . ré d e m p tio n  des 
c a p tifs  ,  é tab lis  v e rs  l ’ an 1 1 2 0  p ar u n  g e n tilh o m m e  
n om m é Jean de MathaJ C e s  re lig ie u x  fe  co n fa c re n t 
depu is f ix  c e n t  ans à b rife r les c h a în e s  d e s  c h ré tie n s  
c h e x  les  M a u re s . Us e m p lo y e n t à  p a y e r  le s  ran ço n s 
d es e fc la v e s  leu rs  re v e n u s  &  le s -a u m ô n e s  qu ’ ils  re­
c u e ille n t  , &  qu ’ ils  p o rte n t eu x -m êm es e n  A fr iq u e .
O n  n e  p e u t  fe  p la in d re  d e  te ls  ih ftftu ts  ; m ais  o n  
f e  p la in t  en gé n éra l q u e  la  V ie  m o n aftiq u e  a  d é ro b é  
tro p  .de fu je ts  à la  fo c ié té  c iv ile .  L e s  re lig ie ù fé s  fu r-  
to u t  fo n t  m o rtes  p o u r la  p a tr ie . L e s  to m b e a u x  o ù  
e lle s  v iv e n t  fo n t p refq u e  to u s  trè s  p a u v re s . U n e  fille  
qui tra v a ille  de fe s  m ain s a u x  o u v ra g e s  d e  fo n  fe x é  , 
g a g n e 'b e a u c o u p  p lu s  q u e ' n é  c o û te  l ’ e n tre tie n  " d ’ u n e 
re lig ie u fe . L e u r  fo r t  p e u t fa ir e  p i t ié  , fi c e lu f  d e  tan t 
d e  co u v e n s  d ’h om m es t r o p  r ic h e s  p e u t fa ire  e n v ie . 
I l  e ft  b ie n  é v id e n t  q u e  le u r  tro p  g ra n d  n o m b re  d é ­
p e u p le ra it  un é tat. , L e s  J u ifs ' p o u r c e tte  ra ifé n  n ’ eu ­
re n t n i e ffén ien n es n i filles th é ra p e u te s . I l  n ’ y e u t  
a u c u n  a fy le  co n fa cré  à là  v ir g in ité  en  A fie  ; le s  C h i­
n ois &  les  Jap on ois fe u ls  o n t q u e lq u es  b o n ze ffe s  ;■  
m ais e lle s  n e fo n t pas a b fo lu m en t in u tile s . I l n ’ y  e u t 
jam ais ' dans l ’a n c ie n n e  R o m e  q u e  f i s  v e fta le s  ,  e n co r 
p o u v a ie n t-e lle s  fo rtir  d e  le u r  re tra ite  au b o u t d ’ un 
certa in  te m s J p o u r fe  m .irier. L e s  tem p les  e u re n t très 
p .é u id e : p rê tre ffes  co n fa crée s  à la  v irg in ité.- L e  p ap e-' 
St. Lion , d o n t la m ém o ire  e ft  f i  re fp e c lé e  ,  o rd o n n a  
en :-"4sç8h a v e c  d ’au tres é v ê q u e s 4, qu ’ o n  n e  d o n n e ra it , 
jam ais le  v o ile  aux filles  a v a n t ', l ’ â ge  d e  q u aran te  an s ; 
& l ’ em p e re u r Majoriez f it  u n e  loi: d e  l ’ é t a t , d e  c e tte
0  ij
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fa g e  lo i de l ’ é g life . U n  z è le  im p ru d en t a b o lit  a v e c  
le  tem s c e  q u e  la  fag efle  a v a it é ta b li.
U n  d es p lus h o rrib les abus d e  l ’ é ta t m o n a ftiq u e ,  
m ais q u i n e tom b e q u e .fu r  c e u x  q u i a y a n t eu l ’ im ­
p ru d e n c e  de fe  fa ire  m oin es , o n t le  m alh eu r d e  s ’en  
r e p e n t ir , c ’e ft la  l ic e n c e  q u e  les  fu p érieu rs  des co u - 
v e n s  fe  d o n n e n t d ’e x e rc e r  la  ju l l ic e  &  d ’ê tre  c h e z  
e u x  lieu ten an s-crim in els  : i ls  e n ferm e n t p o u r to u jo u rs  
dans des c a ch o ts  fo u terra in s  c e u x  d o n t ils  fo n t  m é- 
c o n te n s , o u  d o n t ils  fe  d éfien t. I l  y  en  a  m ille  e x e m ­
p les en  I ta lie  , en  E fp a g n e  ; i l  y  en  a eu  en  F ra n c e  : 
c ’e ft c e  q u e  dans le  ja rg o n  des m oin es ils  a p p e lle n t , 
être in pacé , à l’eau A’angoijfe Ë f  au pain de tribu­
lation.
I V o u s tro u v e re z  dans l ’h ifto ire  d u  d ro it  p u b lic  e c-  
c lé fia ftiq u e  , a u q u e l tra v a illa  M r . d’Argenfon le  m i- 
n iftre  d es affa ires é tr a n g è r e s , h om m e b eau co u p  p lu s 
in ftru it &  p lus p h ilo fo p h e  qu ’ on  n e  c ro y a it  ; v o u s  
tr o u v e r e z  , d is - je , que l ’in te n d a n t d e  T o u rs  d é liv ra  
u n  d e  ce s  p rifo n n iers  ,  qu ’il  d é c o u v r it  d iffic ilem en t 
ap rès  les  p lu s  exaétes re ch e rch e s . V o u s  v e rre z  que 
M o n fieu r d e  Coalin é v ê q u e  d ’O rléan s d é liv ra  un d e  
ce s  m a lh eu reu x  m oin es e n ferm é  dans u n e c itern e  b o u ­
c h é e  d ’ ün e gro ffe  p ierre . M a is  c e  q u e  v o u s  n é  lire z  
p as , c ’eft q u ’on a it  p u n i l ’in fo le n c e  barbare de ce s  
fu p érieu rs  m o n a ftiq u e s , q u i s’a ttr ib u a ie n t le  d ro it  de 
la  p u iffa h ce  ro y a le  , &  q u i 1,'e x e rç a ie n t a v e c  ta n t d e  
ty ra n n ie , ( Y )
: ’ 
t
L a  p o lit iq u e  fe m b le  e x ig e r  q u ’i l  n ’ y  a it  p o u r le  fer- 
v ic e  des au tels  , &  p o u r les au tres f e c o u r s , q u e  le  
n om b re  d e  m in iftres n é ce ffa ire . L ’A n g leterre  , l ’E co ffe  
&  l ’Ir lan d e  n ’en o n t p a s  v in g t  m ille . L a  H o lla n d e ,
C O  Le parlement de Pa­
ris punit en 1763 les moines 
de Clervaux d’une vexation
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q u i œ n t ie n t  d e u x  m illio n s  d ’h a b k a n s , n’a p as m ille  
e cc lé fia ftiq u e s  : e n co r ces h o m m es co n fa crés  à l ’ é g l i f e , 
é ta n t p re fq ü e  to u s m a r ié s , fo u rn iffe n t d es fu je ts  à la  
p a t r ie ,  &  d e s  fu je ts  é le v é s  a v e c  fa g e ffe .
O n  co m p ta it e n  F ra n c e  v e rs  l ’ an 17 0 6  p lu s  d e  d e u x  
c e n t c in q u a n te  m ille  e cc lé fia ftiq u e s  ,  t a n t ‘ fé c u lie rs  
q u e  r é g u l ie r s , & c ’ e ft b e a u co u p  p lu s  q u e  le  n om b re  
o rd in a ire  d e  fe s  fo ld a t s .1 L e  c le rg é  d e  l ’ é ta t d u  p a p e  
co m p o fa it e n v iro n  tre n te -d e u x  m ille  h o m m e s , &  le  
n om b re  des re lig ie u x  & d es' filles  c lo îtré e s  a lla it  à
h u it  m ille . C ’e ft  d e  to u s  le s  é ta ts.ca th o liq u es  , c e lu i
o ù  le  n om b re  des c le rc s  fé c u lie r s  e x c è d e  le  p lus c e ­
lu i d es re lig ie u x  : m ais a v o ir  q u a ra n te  .m ille  e c c lé -  
f ia ft iq u e s ,  &  n e  p o u v o ir  e n tre te n ir  d ix  m il le  f o ld a t s , 
c ’e ft le  fu r  m o y e n  d ’ê tre  to u jo u rs  fa ib le .
L a  F ra n ce  a p lu s  d e  .cou ven s q u e  to u te  l ’I ta lie  en - 
fem b le . L e  n om b re  d é s h om m es & d es fem m es que 
re n fe rm e n t les c lo î t r e s , m o n ta it  e n  c e  ro y a u m e  à p lu s  ■ f  
d e  q u a tre -v in g t-d ix  m ille  a u  co m m e n ce m e n t du fié- 
c le  c o u ra n t l’ E fp agn e n ’en  a  e n v iro n  q u e  c in q u a n te  I 
m i l l e , fi on  s ’en  ra p p o rte  au d é n o m b rem e n t fa it  e n  J 
1625 p ar Gonzales iCAmila ; m ais c e  p a y s  n ’e ft  pas 
à b eau co u p  p rès la  m o itié  auffi p eu p lé  q u e  la  F ra n c e  ;
&  après T é m lg ra t lo n  des M a u re s  &  des J u i f s , après 
la  tra n fp la n ta tio n  d e  tan t d è  fa m ille s  e fp a g n o le s  en  
A m ériq u e  , i l  fa u t c o n v e n ir  q u e  le s  c lo ître s  en  E fp a - ' 
gn e  t ie n n e n t lie u  d ’u n e  m o rta lité  q u i d é tr u it  in fe n - 
fib lem én t l a n a t i o n .
I l  y  a dans le  P o rtu g a l u n  p eu  p lu s  d e  d ix  m ille  
re lig ie u x  d e  l ’ un &  d e  l ’au tre  fe x e . C ’ eft un  pays à- 
p eu -p rès  d e  l ’ e te n d u e  d e  c e lu i d u  p a p e  , &  c e p e n ­
dant le s  c lo ître s  y fo n t p lu s  p eu p lé s. Il
I l n ’ e ft p o in t d e  ro y a u m e  o ù  l ’ on  n ’ a it  fo u v e n t  p ro - 
p o fé  d e  re n d re  à  l ’ é ta t  u n e  p a r t ie  d es  c ito y e n s  q u e
O  iij f
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les  m o n aftères  lu i e n lè v e n t. M a is  c e u x  qui g o u v e r­
n e n t  fo n t  ra re m e n t to u c h é s  d ’u n e  u tilité  é lo ig n é e , 
to u te  fe n fib le  qu ’e lle  eft ; fu r to u t q u an d  ç e t  a v a n ta g e  
futur eiyfalaçcé fa* lj^ .djtô§çolfcés préfepfçs.
L e s  Qrdres re lig ieu x , s’ o p p o fe n t to u s  à  c e tte  ré fo r­
m e. C h aq u e  -fü p é n è u r  q u i fe  v o it  à  la  tê te  d ’ u n  p e ­
t i t  é t a t , v o u d r a it  a c c ro ître  la  m u ltitu d e  d e  fes fu- 
je ts  ; &  fo u v e n t un  m o in e , q u e  le  re p e n tir  d e ffè c h e  
dans fon  c lo î t r e ,  e ft e n co r a tta ch é  à l ’id é e  d u  b ie n  
d e  fo n  o r d r e ,  q u ’ il p r é fè r e  au b ien  r é e l  d e  la  p a tr ie .
C H  A P  E T  R E  C E N  T  -  Q U  A R  A N  T I E  M  E .
De linquifition.
SI  u n e  m ilic e  d e  c in q  à  fix  c e n t  m il le 1 r e lig ie u x  , c o m b a tta n t p ar la  p a ro le  'fo u s  l ’ é te n d a rt  d e  R o ­m e , ,  n e  p u t e m p ê ch e r la  m o itié  d e  l ’E u ro p e  d e  fe  
fo u ftra ire  au jo u g  d e  c e tte  c o u r , l ’in q u ifitio n  n ’ a ré e l­
le m e n t .  f e r v i  qu ’ à  fa ire  p e rd re  au p ap e e n c o r  q u e l­
q u e s  p ro vin ce s  , com m e les  fe p t P r o v in c e s -U n ie s , &  à 
b rû le r  a illeurs, in u tile m e n t des. m a lh eu re u x .
O n  fe  fo u v ie n t  q u e  d ans le s  g u e rre s  co n tre  les 
A lb ig e o is , le  p ap é  Innocent III é ta b lit  v e rs  l ’ an  12 3 0  
ç e  trib u n a l ,  qui ju g e  le s  p e n fé e s  des h om m es , &  
q u ’au m épris des é v ê q u e s , a rb itre s  n a tu re ls  dans le s  
p ro cè s  d e  d o c t r in e ,  i l  fu t  co n fié  à  d es  d o m in ica in s  
& à  d es  co rd eliers .
C e s  p rem iers in q u isiteu rs a v a ie n t le  d ro it  d e  c ite r  
t o u t fh é r é t iq u e  ,  d e  l ’ e x c o m m u n ie r , d ’a c c o rd e r  des 
in d u lg e n c e s  à to u t p rin c e  qui e x te rm in e ra it  les. co n d am ­
n és  , d e  ré c o n c ilie r  à  l ’ é g life  ,  de ta x e r  le s  p é n ite n s ,
&  d e  re c e v o ir  d ’e u x , e n  a rg e n t u n e  e a u r ia n  d e  leu r 
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: L: -Ê asbizarrerie des é v ë n e m e n s , q u i m e t tan t d e  c o n ­
tra d ic tio n s  dans la p o lit iq u e  h u m a in e  , fit  que le  p lu s  
v io le n t  e n n e m i des p ap es  f u t  le  p ro te cte u r lé  p lu s  
fé v è r e  d é  :c e  trib u n al.
S
fe
L ’ e m p ereu r Frédéric II a c c u fé  p a r le  p a p e ,  ta n tô t 
d ’ ê tre  m ah o m étan  -, ta n tô t d ’ ê tre  a th é e  , c r u t  fe  la ­
v e r  d u  re p ro ch e  e n  p re n a n t fo u s  fa  p ro te c tio n  le s 'in q u i-  
fite u rs  ; il d o n n a  m ê m e  q u a tre .é d its  à .P p v je  en 1 2 4 4 ,  
par le fq u e ls  i l  o rd o n n a it a u x  ju g e s  fé c jilie rs  d e  liv re r  
aux flam m es c e u x  q u e  les  in q u ifite u rs  c o n d a m n e ra ien t 
co m m e h é ré tiq u e s  ob'ftinés &  d e  laiffer. d a n s, f in e  
p rifo n  p e r p é tu e lle  c e u x  l ’in q u ifit io ri d é c la re ra it  
rep en tan s. ...
; Frédéric-II m algré , c e tte - .p o lit iq u e  ; n ’en  f u t - p a s  
m o in s p e r fé c u té  ; & î e s  p ap es Le fe r v ir e n t  d e p u is  .con ­
tre  les  d ro its  d e  l ’ em p ire  d e s  arm es qu ’i l  le u r  a v a it  
d on n ées.
E n  32 ÇÇ le  p a p e  Alexandre III é ta b lit  l ’inquifitioni 
en  F ra n c e  fo u s  le  ro i St. Louis. L e  ga rd ien  d es Cor­
d e liers  d e  P aris , & le  p ro v in c ia l des d o m in ica in s  , 
é ta ie n t le s  g ran d s  in q u ifite u rs . U s  d e v a ie n t , p ar. la  
b u lle  ÿ  Alexandre ,  fcbnfulter le s  é v ê q u e s ' ,  m â il ’ ‘i ls  
n ’ ë ii d é p e n d a ie n t p as. .C e tte  é tra n g e  ju rifd ié tîb n ccta h - 
n ée  à d es  h o m m es qui fo n t v œ u  d e  re n o n c e r  au m o n ­
d e , in d ig n a  le  c le rg é  &  les  la ïc s . U n  c o rd e lié r  in - 
q u ifiteu r affifta  a u  ju g e m e n t: d e s  tem p liers  ; m ais b ie n ­
tôt le  fo u lé v e m e n t de to u s  le s  e fp rk s  n e  la ifia  à ces 
m o in es q u ’ un  titre  in u tile .
fr
r .
E n  Ita lie  les p ap es a v a ie n t p lu s  d e  c r é d i t ,  p arce  
que to u t d é fo b é is  q u ’ ils é ta ie n t dans R o m e , to u t  é lo i­
gn és q u ’ils  en fu r e n t  io n g te m s  , i ls  é ta ie n t to u jo u rs  
à la  tê te  d e  la  fa c tio n  Guelfe, co n tre  c e lle  des 67- 
bèlins.: U s fe  fe r v ir e h t  d e  c e tte  in q u ifk io n  co n tre  les
p artifans d e  l ’em p ire. C a r en  13 0 2  le  p ap e  Jean XXII  g
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. thieu Vifconti ^  fe ig n e u r de M ila n , d o n t le  crim e éta it 
d ’être  a tta c h é  à l ’em p ereu r Louis de Bavière. L e  dé- 
. v o u e m e n t  du. va ffa l à fo n .fu z e r a in  ,..fut d é c la ré  h é . 
ré fie  |>la m aifon  d'’EJl, c e lle  d e  Malatejla, fu re n t tra i­
tées  d e  m êm e , p o u r la m êm e cau fe  ; &  fi le  fup pli- 
.c e  tte fu iv it  p as la  fe n te n c e  , c ’ e ft q u ’il é ta it  alors 
p lus; a ifé 'a u x , p ap es d ’ a v o ir  des .in q u iliteu rs  q u e  des 
arm ées. - ,  • .
P lu s7 ce  trib u n al s’ é ta b l i t , &  p lus les  é v ê q u e s  qui 
fe  v o y a ie n t e n le v e r  u n  d ro it 'q û i fe m b la it  leu r appar­
ten ir , le  re c la m è re n t v iv e m e n t. L e s  p ap es les a flb ciè- 
re n t  a u x  m oin es in q u ifiteu rs , q u i e x e rç a ie n t  p le in e­
m e n t le u r  a u to rité  dans p refq u e  tou s les  éta ts  d ’I t a l ie ,  
&  d o n t les é v ê q u e s  n e  fu re n t q u e  les  affefifeurs.
S u r la  fin  du tre iz ié m e  fiéc le  en  128 9  , V ern ie  a v a it \ 
d é jà  re çu  l ’ in q u ifitio n  ; m ais fi a illeu rs  e lle  é ta it  toute  
d é p e n d a n te  du p ap e , e lle  fu t  dans l ’ é ta t V é n itie n  jf 
fo u m ife  au fén at. L a p lu s fag e  p ré c a u tio n  qu ’i l  p r i t , fu t  [ 
q u e  les am en d es &  les  co n fifca tio n s  n ’a p p a rtin ffen t pas t 
a u x  in q u ifiteu rs. O n  c r o y a it  m o d érer le u r  z è le  en  le u r  
ô ta n t  la  ten tatio n  d e  s’e n r ic h ir  p ar leu rs  ju ge m e n s ; 
m ais com m e l ’ e n v ie  d e  fa ir e  v a lo ir  les  d ro its  d e  fon 
m in iftè r e , ell; c h e z  les hom m es u n e  p alfion  aufii fo rte  
q u e  l ’ a v a r ic e  ,  les. é n trep rifes  des in q u ifiteu rs  o b li­
g è re n t le  fé n a t lo n g te m s ap rès  , au fe iz ié m e  » fié c le , 
d ’ ord o n n er que l ’in q u ifitio n  n e  p o u vait jam ais faire  
d e  p ro cé d u re  fan s l ’a fliftan ce , d e  tro is  fén ateurs.- Par 
c e  ré g le m e n t., &  p ar p lu fieu rs.au tres  aufii p o lit iq u e s , 
l ’a u to rité  d e  c e  trib u n al fu t  a n éan tie  à V e n ife  à fo rc e  
d ’ê tre  é lu d é e .
U n  ro yau m e où il fem b la it q u e  l ’ in q u ifitio n  d û t s’é ­
ta b lir  a v e c  le  p lus d e  fa c il ité  ■ & d e  p o u v o ir , e ft p ré- 
c ifé m e n t ce lu i où  e lle  n ’a jam ais  eu  d ’e n tré e  ;■  c ’ e lt 
le  ro y a u m e  de-Naples.".; Lqs. fo u v e ra in s  d e  c e t  é ta t , 
&  c e u x d e r S ic i le  , fe  cro y a ie n t e n  d r o i t , p a r le s  c o m  
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fîa fliq u e  : le  p o n tife  R o m a in , & le  ro i d ifp u ta n t to u ­
jours à qui n om m erait les  in q u ilite u r s , on  n ’en  n o m ­
ma; p o in t :■& le s  p e u p le s  p ro fitère n t p o u r  la  p re m ière  
fo is <l-es q u e re lles  de leu rs m aîtres.; i l  y  e u t p o u rta n t 
dans iN aples &  S ic ile  m o in s d ’h é ré tiq u e s  q u ’a illeu rs. 
G çtte  p a k  d e  l ’ é g life  dans ces royau m es p ro u v a  b ien  
que l ’inquH Îtion é ta it  m oin s un rem p art d e  la  lo i  q u ’ un  
fléau in v e n té  p o u r tro u b le r  le s  hom m es.
E lle  fu t  en fin  a u to rifé e  en  S ic ile  , après l ’a v o ir  été 
en É fp a gn e  p ar Ferdinand. &  IJab elle en  14 7 8  ; n iais  
e lle  fu t  en  S i c i le ,  p lu s  e n c o r  q u ’en  C a f t i l le ,  u n  p r i­
v ilè g e  d e  la  c o u r o n n e , &  n o n  u n  tr ib u n a l ro m a in  $ 
car en  S ic i le  c ’ e ft le  ro i q u i e ft  p a p e .. ''
11 y  a v a it  d é jà  lo n g te m s q u ’e lle  é ta it  re ç u e  d ans 
j l ’ ilrrag o n  : e lle  y  la n g u îffa it  a in fi qu’ en F ra n c e  ,  fans 
| f o n d i o n s , fan s o rd re  , &  p re fq u e  o u b lié e .
M a is  c e  n e  fu t  qu’ aprcs la  c o n q u ê te  de G ren a d e  
qu’ e lle  d é p lo y a  dans to u te  l ’ E fp a g n e  c e tte  fo rc e  &  
ce tte  rig u e u r q u e  jam ais n ’a v a ie n t eu es les tr ib u n a u x  
ord in aires. I l  f a u t  q u e  le  g é n ie  d es E fp a g n o ls  e û t 
alors q u e lq u e  c h o fe  d e  p lu s a u ftè re  &  d e  p lu s  im ­
p ito y a b le  q u e  c e lu i d e s  au tres  n atio n s. O n  le  v o it  p ar 
les cru a u té s , ré flé c h ie s  d o n t ils  in o n d è re n t b ie n tô t  
après le  n o u v e a u  m o n d e. O n  le  v o it  fu r to u t  ic i  p ar 
l ’e x cè s  d’ a tro c ité  q u ’ils  m iren t dans l ’ e x e rc ic e  d ’ un e 
j t ir i f d id io n , o ù  lé s  Ita lie n s  fes  in v e n te u rs  m e tta ie n t 
beau co u p  p lu s  d e  d o u c e u r . L e s  p a p e s  a v a ie n t  é rig é  
■ ces tr ib u n a u x  p ar p o li t iq u e , & les  in q u ifiteu rs  E fp a ­
gn ols y  a jo u tè re n t la  b arb arie . :
L o r fq u e  Mahomet II e u t  fu b ju g u é  C o n fta n tin o p le  
&  la G r è c e , lu i & fes fu cce ffe u rs  la iffè ren t les  v a in ­
cus v iv re  en  p a ix  dans le u r  re lig io n  : &  les A rabes 
m aîtres d e  l ’E fp agn e n ’a v a ie n t jam ais fo rc é  les ch ré ­
tiens re gn ico les  à re c e v o ir  le  m a h o m étifn ie . M a is  ap rès  
la p rife  d é  .G ren ade ,.le  ca rd in a l Ximènès v o u lu t  q u e
to u s les  M a u re s  fu ffe n t c h r é t ie n s , fo it  q u ’ i l  ÿ  fû t  p o rté  
p a r le  z è le  , fo it  q u ’i l  é c o u tâ t  l ’ a m b itio n  d e  co m p ter 
u n  n o u v e a u  p e u p le  fourn is à  fâ p r im a tie , C ’ é ta it  u n e 
e n tre p rife  d irectem en t c o n tra ire  au  tra ité  p a r le q u e l 
les M a u re s  s’ é ta ie n t fournis ,  &  i l  fa la it  d û  tetris p o u r 
la  fa ire  réuffir. M a is  Ximêtiès v o u lu t  c o n v e r t ir  les 
M a u re s  au ffi v ite  q u ’o n  a v a it  p ris  G re n a d e . O n  le s  p rê ­
c h a  , on  les  p e rfé cu ta  : ils  fe  fo u le v è r e n t  ; o n  les fo u rn it, 
&  on  le s  forqg d e  r e c e v o ir  le  b a tê m e . Ximènès fit  don ­
n er à c in q ü a n të  m ille  d ’e n tr ’ é u x  c e  fig n e  d ’u n e  re lig io n  
à  la q u e lle  ils  fié  C ro ya ien t pas.
L e s  Ju ifs  co m p ris  d an s le  tra ité  fa it  a v e c  le s  rois 
d e  G r e n a d e , n ’é p ro u v è re n t p a s  p lus d ’ in d u lg e n c e  que 
le s  M a u re s . I l  y  e n  a v a it  b e a u co u p  en  E fp a g n e . I ls  
é ta ie n t  c e  qu ’ ils  fo n t  p a r to u t  a i l le u r s , les co u rtie rs  du 
co m m erce . C e tte  p rô fe lfio n  , lo in  d ’ê tre  tu r b u le n te , 
n e  p e u t  fu b fîftè r q u e  p ar u n  e fp tit  p a c ifiq u e . I l y  a 
p lu s  d e  v in g t - h u it  m ille , J u ifs  a u to rifés  p a r le  p ap e 
en  I ta lie  : il y  a p r è s  d e  d e u x  c e n t  q u a tre -v in g t fy n a - 
g o g u e s  en  P o lo g n e . L a  fe u le  p r o v in c e  d e  H o lla n d e  
p o fle d e  e n v iro n  q u in ze  m ille  H é b re u x  , q u o iq u ’ e lle  
p u iffe  a ffu rém en t fa ire  fan s e u x  le  co m m e rce . L es  
J u ifs  n e  p araiffa ien t pas p lu s  d a n g e re u x  e n  E fp a g n e ., 
&  les ta x e s  q u ’o n  p o u v a it  le u r  im p o fè r , é ta ie n t  des 
re ffo u rce s  a llu ré es  p o u r lé  go u v e rn e m e n t. I l  e ft d o n c 
b ie n  d iffic ile  d e  p o u v o ir  a ttr ib u e r à  un e fa g e  p o lit i­
q u e  la  p e r fé c u tio n  qu ’ils  e ffu y è re n t.
!
L ’in q u ifitio n  p ro c é d a  co n tr’ e u x ,  &  co n tre  les m u- 
fu lm an s. N o u s avo n s d é jà  o b fe r y é  co m b ie n  d e  fam il­
le s  m a h o m é ta n es  & ju iv e s  a im èren t m ie u x  q u itter 
l ’ E fp agn e , q u e  d e  fo u te n ir  la  r ig ü e tir  d é  c e  t r ib u n a l,
&  c o m b ie n  Ferdinand & Ifabelle p e rd ire n t d e  fu jets . 
C ’é ta ie n t ce rta in e m e n t c e u x  d e  le u r  fe c le  le s  m oins 
à  cra in d re  , p u ifq u ’ ils p ré fé ra ie n t là  fu ite  à là  ré v o lte .
C e 5-qui r e f t a i t ,  fe ig n it  d ’ê tre  c h r é t ie n . M a is  l e  g ra n d  ; 
in q u ifite u r Torquemada fit  re ga rd er à la  re in e  Ifabelle g
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tous'c e s  c h ré tie n s  d é g u ifé s , c o m m e  des h om m es d o n t 
il fa la it  c o n lifq u e r les  b i e n s , &  p ro fcrire  la  v ie .
C e  Torquemada ,  d o m in ica in  , d e v e n u  c a r d in a l , 
donna a u  tr ib u n a lîd e -  l ’ih q u ifitip n ; e f p à g n o le ,  c e tte  
form e ju r id iq u e  o p p o fé e  à to u tes  les lo ix  h u m ain es , 
la q u elle  s’ e ft to u jo u r s , c o n fe rv é e . I l  f i t  en  q u a to rze  
ans' le  p ro c è s  à  p rè s  d e  q u a tre -v in g t m ille  h o m m e s ,
&  en  fit b rû ler fix  m ille  a v e c  l ’a p p a re il 6c .la '‘p o m p e  
dés p lu s  a u gu ftes  fê te s . T o u t  c e  q u ’on  n ou s ra c o n te  
des p e u p le s  q u i o n t fa cr ifié  des h om m es à là  D iv i­
n ité , ,  n ’a p p ro ch e  p a s .d e  ce s  e x é c u tio n s  a cco m p a gn ées 
de cé ré m o n ie s  re lig ie u fè s . L e s  E fp a g n o ls  n ’en  c o n ­
çu ren t p as d ’a b ord  a ffe z  d ’h o rre u r , p a r c e  q u e  c ’ é­
ta ien t leu rs  a n c ie n s  e n n em is  , &  des Ju ifs  q u ’o n  im ­
m olait.. f ifa is . b ie n tô t  e u x -m êm es d e v in re n t  v ic tim e s. 
C ar lo rfq u e  le s  d o gm es d e  Luther é c la t è r e n t , le  p eu  
de c ito y e n s  q u i fu t  fo u p ç o n n é  d e  les  a d m e ttre  , fu t  
i; im m olé. L a  fo rm e des p ro cé d u re s  d e v in t  un  m o y e n  
in fa illib le  d e  p e rd re  qui on  v o u la it . O n  n e  c o n fro n te  
: point, les. a ccu fés , .a u x  d é la te u rs  ,  &  i l  n’ y  a, p o in t 
de d é la te u r qui n e l ’o it  é c o u té . TJn cr im in e l p u b lic  
&  f lé tr i  p ar la  j u f t i c e ,  u n  e n f a n t ,  u n e  c o u rtifa n n e  ,  fo n t  
des '.accusateurs g ra v e s  : le  fils m ê m e  p e u t  d é p o fè r  
co n tre  to n  p è r e ,  la  fem m e  c o n tr e  fo n  é p o u x . E n fin  
l ’accu  te  e ft o b lig é  d ’ ê tre  lu i-m ê m e  fo n  p ro p re  d é la ­
t e u r ,  d e  d e v in e r  &  d ’a v o u e r le  d é lit  q u ’o n  lu i  fu p - 
p o fe , &  q u e  fo u v e n t iL ig n o re . C e t te  p ro cé d u re  in o u ïe  
ju fq u ’a lors  fit tre m b le r  l ’E fp a gn e . L a  d é fia n c e  s ’em ­
para d e  to u s le s  e fp rtts ; i l  n ’y  e u t p lu s  d ’ a m is , p lu s  
de fo c ié té . L e  frè re  c ra ig n it  fon  f r è r e , le  p è re  fon  fils. 
C ’eft d e -îà  q u e  le  f i le n c e e f t  d e v e n u  le  ca ra ctère  d’ u n e  
n ation  n é e  a v e c  to u te  la  v iv a c ité  q u e  d o n n e  u n  c l i ­
mat c h a u d  &  fe r t ile . L e s  p lu s  a d ro its  s’ em preflfèrent 
d’être  le s  a rch e rs  d e  l ’ in q u ifitio n  fo u s le  n om  d e  fes  
fa m ilie rs ,  a im an t m ie u x  être- fa te llite s  que- fupplicié&-, Il
I l  fa u t  e n c a n  a ttr ib u e r  à  c e  trib u n a l c e tte  p ço fb n - ■ 
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d ’El'pagne d e m e u re n t p lo n g é e s , ta n d is  q u e  l ’A llèm a- 
g n e ,  l ’A n g le t e r r e , la  F ra n c e  ; l ’ I ta lie  m ê m e ,  o n t dé- 
c o u v e rt  ta n t d e  v é r i t é s ,  &  o n t  é la rg i la  fp h è re  d e  nos 
co n n aiffan ces. Jam ais la  n a tu re  h u m a in e  n ’ eft f i  a v i­
l i e  q u e  quand l ’ig n o ra n c e  fu p e r ftit ie u fe  eft arm ée  du 
p o u v o ir .
M ais ce s  tr ille s  e ffe ts  d e  l ’ in q u ifitio n  fo n t  p e u  de 
ch o fe  en  co m p araifo n  d e  ce s  fa cr ifice s  p ublics" q u ’on 
nom m e Auto da. Fi, actes d e  fo i ,  & d es h o rreu rs  qui 
les p ré c è d e n t. ,
C ’eft un  p rê tre  en f u r p l is , c ’ e ft u n  m o in e  v o u é  à 
l ’h u m ilité  &  à la  d o u c e u r  , q u i fa it  dans d e  vaftes
I c a c h o ts  ap p liq u e r d es h om m es a u x  to rtu re s  le s  plus cru e lle s . C ’eft e n fu ite  un  th é â tre  d reffé  d an s u n e  p lace p u b l iq u e ,  o ù  l ’o n  co n d u it au  b û c h e r  to u s les con- , 
dam nés , à  la  fu ite  d ’u n e  p ro ce ffio n  d e  m o in es  &  de 
M c o n fiâ m e s . O n  c h a n t e , on  d it  la  m éfie  , &  o n  tue ( 
: ' d es h om m es. U n  A fia tiq u e  q u i a rr iv e ra it  à  M adrid  ;
: le  jo u r  d ’u n e  te lle  e x é c u t io n ,  n e  fau ra it fi c ’e ft  une
r é jo u ïf la n c e , u n e  fê te  r e l ig ie u fe , u n  fa c r i f ic e , o u  un e 
b o u c h e r ie  ; &  c ’e ft to u t c e la  e n fem b le . L e s  r o is ,  don t 
a ille u rs  la  fe u le  p ré fe n e e  fu ffit  p o u r d o n n e r g râ c e  à 
un  c r im in e l , a fiiften t n u e  tê te  à c e  fp e c ta c le  , fu r  un 
liè g e  m oin s é le v é  q u e  c e lu i d e  l ’ in q u ifite u r , &  v o y a n t 
e x p ire r, leu rs fu je ts  dans les  flam m es. O n  re p ro ch a it 
à Montezuma d ’ im m o ler des ca p tifs  à  fes D ie u x  ; qu ’au­
r a it  - i l  d it  s’ i l  a v a it  vu  u n  Auto da, Fè?
C e s  e x é cu tio n s  jfont a u jo u rd ’h u i p lu s  rares qu’au­
tre fo is. M a is  la' ra ifon  q u i p e rc e  a v e c  ta n t  d e  p e in e , 
q u a n d  le  fan a tifm e eft é t a b l i , n ’a p u  le s  a b o lir  en­
co re . (a)
L ’in q u ifitio n  n e  fu t  in tr o d u ite  d ans le  P o rtu gal que 
ve rs  l ’an 1 7 5 7 ,  q u a n d  c e  p ays n ’ é ta it  p o in t' fournis
• (  a )  fié célébré comte A’Aranda a détruit en 1771 une partie 
de ces abus abominables. * 1
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aux E fp a gn o ls . E lle  e ffu y a  d ’ab ord  to u tes  les  co n tra ­
dictions q u e  fo n  fe u l n o m  d e v a it  p ro d u ire  : m ais enfin  
elle; s 'é t a b l i t ;  & . fa  ju r ifp ru d e n c e  fu t  la  m ê m e  à L is ­
bonn e q u ’à M a d rid . L e  g ra n d  in q u ifite u r  e ft  n om m é 
par le  r o i & con firm é p ar le  p ap e . L e s  tr ib u n a u x  p ar­
ticu liers d e  c e t  o ffice  q u ’o n  n om m e Saint, fo n t fo u ­
rnis en E fp a g n e  &  en  P o rtu g a l au trib u n al d e  la  c a p i­
tale. L ’ in q u ifitio n  e u t dans ces d e u x  é ta ts  la  m ê m e  
févérité  &  la  m ê m e  a tte n tio n  à fign aler fo n  p o u v o ir .!
En E fp a g n e  après la  m o rt d e  Charks-Qttint, e lle  ofa  
foire le  p ro cè s  au c o n fe ffe u r d e  c e t  e m p e r e u r , Conf- 
tantin Ponce, q u i m o u ru t d an s u n  c a c h o t , &  d o n t 
l’effigie f u t  b rû lé e  après fa  m ort-d an s u n  Auto da Fé.
E n  P o rtu g a l Jean de Bragance, a y a n t a rra ch é  fo n  
; pays à  la  d o m in atio n  e fp a g n o le , v o u lu t  auffi le  d é li-  f  
l vrer de l ’in q u ifitio n  : m ais i l  n e  p u t réu ffir q u ’ à p r iv e r  ( 1  
i les in q u ifiteu rs  des co n fifca tio n s. I ls  le  d é c la rè re n t -g  
| excom m unié après fa  m o rt. I l  fa lu t  q u e  la  re in e  fa  j. 
i veuve les  e n g a g e â t à  d o n n e r au  c a d a v re  u n e  a b fo lu - ‘( 
tion au ffi r id ic u le  q u e  h o n te u fe . P ar c e tte  a b fo lu tio n  i 
| on le  d é c la r a it  c o u p a b le . j
Q u an d  le s  E fp a g n o ls  s’ é ta b lire n t en  A m é r iq u e , ils  '• 
portèrent l ’in q u ifitio n  a v e c  e u x . L e s  P o rtu ga is  l ’in tro - 
duifirent a u x  In d e s  o c c id e n ta le s ,  im m é d ia te m en t après 
qu’elle fu t  a u to rifé e  à L isb o n n e , i ;
O n c o n n a ît  l ’in q u ifitio n  d e  G oa. S i c e t t e  ju rifd ic-, 
tion op prim e a ille u rs  le  d r o it  n a t u r e l , e lle  e ft dans 
Goa co n traire  à  la  p o lit iq u e .. L e s  P o rtu ga is  n e  fo n t  
dans l’ In d e  que p o u r y  n é g o c ie r . L e  co m m e rce  &  
l’inquîfition p araiffen t in co m p a tib le s . S i  e lle  é ta it  re ç u e  
dans L o n d res &  dans A m fterdam  ,  ce s  v ille s  n e  fe ­
raient n i fi p e u p lé e s , n i fi o p u len tes . E n  e ffe t  quand 
Philippe, JI la  v o u lu t  in tro d u ire  dans le s  p ro v in ce s  
de F la n d r e , l ’ in te rru p tio n  d u  co m m e rce  fut; u n e  des 
principales ca u fs s  d e  la  ré v o lu tio n , L a  F ra n c e  &  l’ A l-
T&Sft
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le m a g n e .o n t 'é té  h e u re u fe m e n t p ré fe rv é e s  de c e  fléau. 
E lle s ; 'o n t  e ffu y é  des gu erres  h o rr ib le s  d e  r e lig io n ;  
m a is ' enfin  les gu erres  f in i f f e n t , &  l ’in q u ifit io n  un e 
f&is é ta b lie  e ft é te rn e lle .
4L \
4-• X
I l  n ’e ft pas é to n n a n t qu ’ on  a it  im p u té  à  un  tribu­
n a l fi d é te fté  des e x c è s  d ’h o rre u r' &  d ’xn fo len ce  q u ’il 
n ’a pas co m m is. O n  tro u v e  dans b e au co u p  de l i v r e s , 
q u e  c e  Confiantin Ponce co n fe fle u r  d e  Charhs-Qidnt, 
co n d am n é p ar l ’in q u if it io n , a v a it  é té  a c c u fé  au St. 
O ffice  d ’a v o ir  d i â é  le te ftam en t d e  l ’ e m p e r e u r , dans 
le q u e l i l  n ’y  a v a it  pas a lle z  d e  le g s  p i e u x ,  &  q u e  le  
c o n fe fle u r  &  le  teftam en t Furent co n d am n é s T u n  &  
l ’au tre  à ê tre  brû lés ; qu ’ en fin  to u t c e  q u e  p u t Phi­
lippe I l  fu t  d 'o b te n ir  que la fe n te n ce  n e  s ’e x é cu tâ t 
p as fu r  le  te fta m e n t d e  l ’em p e re u r fo n  p ère. T o u t  
c e la  eft m an ife ftem en t Faux. Conjlantin Ponce n ’ éta it 
p lu s  d e p u is  lo n g tem s co n fe fle u r  d e  Charles - Quint 
q u an d  il fu t  e m p rifon n é  ; &  le  te fta m e n t de c e  p rince 
fu t  re fp e A é  p a r Philippe II  q u i é ta it  tro p  h a b ile  &  
trop  p u iflan t p o u r fo u ffr ir  q u ’o n  d e sh o n o rât le  com ­
m e n ce m e n t d e  fo n  rè g n e  &  la  g lo ir e  d e  fo n  p ère.,
iS
O n  l i t  e n co r dans p lu fieu rs  o u v ra g e s  é c r its  con tre 
l ’ in q u if it io n ,  q u e  le  ro i d ’E fp a g n e  Philippe III affif- 
, ta n t à un Auto da Fe, & v o y a n t  b rû ler p lufieurs hom ­
m e s , j u i f s ,  m ah o m étan s.,  h é ré tiq u e s  ou foupqonnés 
d e  l ’ ê t r e , s’é cria  ; Voilà des hommes bien malheureux, 
de mourir parce qu’ils n'ont pu changer d’opinion. Il 
e ft très  vra ife m b lab le  q u ’u n  r o i a it p e n fé  ainfi , &  que 
ces p aro les  lu i  a y e n t  éch a p p é. I l  e ft fe u le m e n t bien 
c r u e l  q u ’i l  n e  fa u v â t  p as c e u x , q u 'il p la ig n a it. M ais 
o n  a jo u te  que le  g ran d  ih q u ifite u r  a y a n t re c u e illi  ces 
p a r o le s , en  f it  u n  crim e; au  r o im ê if te ;  qu ’ il e u t l ’im ­
p u d e n c e  atroce, d’ e n  d em an d er u n e  rép aratio n  ; que 
le  ro i e u t la  b affe flè  d ’ en fa ire  u n e ,  &  q u e  c e tte  ré­
p a ra tio n  à l ’h o n n eu r d u  S t. O ffic e  con fifta  à fe  faire 
tirer: d u  fa n g  ,  q u e : l e  g ra n d ' ifiq u ifité u r fit  brûler 
p ar Ih m a in  d u  b o u rreau . Philippe'JM îni u n ‘ prin ce
f e w —— -...........
§ | ^ t « è = ï ......
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b o r n é ,  m ais n o n  d ’u n e  im b é c illité  fi h u m ilian te ,: U n e  
te lle  a v a n tu re  n ’ eft c ro y a b le  d ’a u c u n  p rin c e  ; e lle  n ’ e il  
ra p p o rtée  q u e  dans d es liv r e s  fa n s  a v e u  , dans le  t a ­
b leau  d es p ap es , &  d an s cé s  f a u x  m é m o ire s  im p ri­
m és en H o lla n d e  fo u s  ta n t d e  fa u x  n om s. I l  fa u t  ê tre  
d ’a illeu rs  b ie n  m al a d ro it  p o u r ca lo m n ie r l ’ in q u if it io n , 
&  p o u r c h e rc h e r  dans le  m e n fo n g e  d e  q u o i la  f e n ­
dre o d ieu fe .
C e  trib u n a l in v e n té  p o u r e x tirp e r  le s  h é r é f ie s , e ft  
p ré c ifé m e n t c e  q u i é lo ig n e  le  p lu s  le s  p ro teftan s d e  
l ’ é g iife  ro m ain e. I l  e ft p o u r e u x  un  o b je t  d ’h o rreu r ; 
ils a im eraien t m ie u x  m o u rir  q u e  s’ y  fo u m e ttre  ; &  les  
ch em ifes  e n fo u fré e s  du S t. O f f ic e , fo n t  l ’ é te n d a rt co n ­
tre le q u e l i ls  fo n t  à  jam ais  réu n is.
I
L ’ in q u ifitio n  a  é té  m oin s c r u e lle  à R o m e  &  en  I ta ­
lie  , o ù  les  J u ifs  o n t d e  gran d s p r iv i lè g e s , &  o ù  le s  
c ito y en s  fo n t  to u s p lu s  e m p reffés à  fa ire  le u r  fo rtu n e  
&  c e lle  d e  leu rs p arén s d an s l ’ é g life  q u ’à d ifp u te r  fu r  
d es.m yftères. L e  p a p e  Paul IV  q u i do n n a  tro p  d ’ é ten - 
due au trib u n a l d e T in q u if it io n  r o m a in e , fu t  d é te fté  
des R o m a in s ; le  p e u p le  troubla; fes  fu n é ra ille s  , , je t ta  
fa  ftatu e  d an s le  T i b r e , d é m o lit  le s  p rifo n s d e  l ’in -  
quifition ,  & je tta  d es  p ierre s  a u x  m in iftres d e  c e tte  
jurifdicH on. C e p e n d a n t ,  l ’in q u ifit io n  ro m a in e  T o u s  
Paul IV  n ’a v a it  fa it  m ourir p erfo n n e. Pie IP  fu t  
plus barbaçe ; i l  fit b rû le r  tro is  m a lh e u re u x  fa  van s 
accufés d e  n e  p a s  p en fe r  com m e, le s  a u tre s  ; mais, ja ­
m a is 'l ’in q u ifitio n  ita lie n n e  n ’a  é g a lé  le s  h o rre u rs  d e  
celle d ’E fp a gn e. L e  p lu s ,g ra n d  m a l q u ’e lle  a it  fa it  à  
la lo n gu e  e n  Ita lie  ,  a é té ' d e  te n ir  a u ta n t qu ’ e lle  l ’ a 
pu dans l ’ig n o ra n c e  u n e n ation , fp ir itu e lle . 11 f a u t  que 
ceux q u i é c r iv e n t  d e m an d e n t à un: ja c o b in  p erm if- 
fion d e  p e n f e t , &  le s  au tres  p erm iifio n  d e  lire . L es; 
hommes é c la iré s  q u i fo n t en  g ran d  n om b re  g é m iffe n t 
tout bas en  Ita lie . L e  re fte  v i t  d ans le s  plaifirs &  
j’ig n o ra n c e ,  le  b as  p e u p lé  dans la  fu p ërftitio n . E lu s 
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d r e ;  &  c e t  è fp rit  n e d é u r :T e rt  q u ’à  :ë tre  d o m in és  p ar 
des m o in es d o n t il  fa u t baifer la  m ain  dans p lufieurs 
p r o v in c e s , d e  m êm e q u ’il n e le u r  a fe r v i q u ’à b a ifer 
les  fe r s  d es  G o th s ,  des L om b ard s ,  des F ra n cs  &  des 
T e u to n s .
A ya n t ainfi p a rco u ru  to u t  c e  q u i e ft a tta ch é  à  la  
r e l ig io n , &  ré fe rv a n t a u x  tein s fu iva n s  le s  m alheu rs 
d o n t e lle  fu t  en F ra n ce  &  en  A lle m a g n e  la  caufe  
ou  le  p r é t e x t e , je  v ie n s  au p ro d ig e  d es d é co u v e rte s  
qui fire n t e n  c e  tem s la  g lo ire  &  la  r ic h e flê  du P o rtu gal 
&  d e T E f p a g n e , q u i em b raffèren t l ’u n iv e rs  e n t i e r , &  
q u i re n d ire n t Philippe II le  p lu s  p u iffa n t m on arque 
d e  l ’E u ro p e . ■ ,;
C H A T  I T  R E  C E N  T - Q U  A R A  N T E - Ü  N I  É  M E .
Des découvertes des Portugais.,
JU fq u ’ ic i  n ou s n ’a vo n s gu ères  v u  q u e  d es h om m es d o n t l ’am bition  fe  d i f p u t a i t , ou  tro u b la it  l a  terre  co n n u e . U n e  a m b itio n  q u i fe m b la it  p lu s  u t ile  au 
in o n d e , m ais q u i e n fu ite  n e  fu t  p as m oin s fu n e fte , 
e x c ita  enfin  l ’ in d u ftrie  h u m ain e  à  c h e rc h e r  d e  nou- 
v e lle s  terres &  d e  n o u v e lle s  m ers. »
O n  fa it  q u e  la  d irectio n  d e  l ’a im an t v e rs  le  n ord  , 
fi lo n g te m s in co n n u e  a u x  p e u p le s  lç s  p lu s  favan s , 
fu t  p ro u vée  dans le  tem s d e  l ’ig n o ra n c e  , v e rs  la  fin  du 
tr e iz ié m e  fié c le . Flavio Goia,  c ito y e n  d ’ A m alfi au 
ro y a u m e  d e  N a p le s  ,  in v e n ta  b ie n tô t  après la  bouf- 
fo le  ; i l  m arqua l ’a ig u ille  a im a n tée  d ’ u n e  fteur-de-lis , 
p a rc e  q u e  c e t  o rn em en t e n tra it  daris le s  arm oiries 
d es  rois d e  N a p le s  ,  q u i é ta ie n t d e  la  m a ifo n  de 
France. ;
C e tte  in v e n tio n  re fta  lo n g te m s fan s .u fage , ; &  le s  
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ferva ic  a v a n t l ’an  1 5 0 0 , fo n t :  p ro b a b le m e n t d u  q u a ­
to rz iè m e  fié c le .
O n  a v a it  d é jà  re tro u v é  le s  ifles  C a n a ries  fan s îe  
feco u rs  d e  la b o u ifo le  , ve rs  le  co m m e n c e m e n t du 
q u a to rziè m e  fié c le . C e s  ifles q u i du tem s d e  Ptok- 
méedk. de Pline é ta ie n t  n om m ées / «  isks Fortunées, 
fu re n t fré q u e n té e s  d e s  R o m a in s  m artres d e  «l’A ­
friq u e  T in g ita n e  : d o n t  re lies^ m e-fb n t p as é lo ig n é e s . 
M a is  la  d é c a d e n c e  d e  l ’ em pire; R o m a in  a y a n t ro m p u ; 
to u te  c o m m u n ica tio n  e n t r e ,le s  n atio n s d ’O c o i d e n t , 
qui -d e v in re n t  to u te s  é tra n g è re s  ; l ’u n e  à l ’autre  , ce s  
î f le s f u r e n t  p erd u e s p o u r mous. V e rs  l ’an 1900 d e s  
B ifca y e n s  le s  re tro u v è re n t, L e  p r in c e  d ’E fp a g n e  Louis 
de. la ; Cercla, fils d e  c e lu i q u i p e r d it  le  trô n e  , n e 
p o u v a n t ê tre  ro i d ’ E fp a g n e , d e m an d a  l ’an  1506 au 
p â pç, Clément V le  titre  d e  ro i des ifles F o r tu ­
n ées ; c o m m e ie s * p a p e s  v o u la ie n t d o n n e r a lors  le s  
ro yau m es ré e ls  &  im a gin aires  Clément PI le  c o u -  
r o n n f e o i  d e  c e s  ifles  d a n s  A v ig n o n . La Cerda a im a 
m ie u x  r e lie r  d ans la  F ra n c e  fo n  a fy le  , q u e  d ’ a lle r 
dans le s  ifles F o rtu n é e s . - - ...
L e  p re m ier u fa g e  b ien  a v é r é  d e  *la b o u ifo le  fu t  fa it  
p a r  des A n g lais  fo u s le  rè g n e  du ro i Edouard, III. 
L e  p eu  d e  fc ie n o e  q u i s ’é ta it  c o n fe rv é  c h e z  le s  h o m ­
m e s , é ta it  re n fe rm é  d ans les  c lo ître s . U n  m o in e  d ’O x - 
ford  n om m é Lima , h a b ile  aftronom e. p o u r T on tem s , 
p é n é tra  ju fq u ’ à l’ I f la n d e , & d reffa  d es  ca rtes  d e s  m ers 
fêp ten trio n a lé s  ,  d o n t o n  fe  fe r v it  d ep u is  fo u s  l e  rè g n e  
de Henri VL
M a is  cern e fu t  q u ’au co m m e n c e m e n t d u  q u in zié m e  
f ié c le  q u e  fe  fire n t les  gran d e s &  u tile s  d é c o u v e rte s . 
L e  princzHeiiri de Pottugal fils du roi Jean J ,  q u i 
les co m m e n ça ,; re n d it fo n  nom  p lu s  g lorieu x: q u e  ce-, 
lu i d e  to u s fes  e o n te m p o r.in s . 11 éta le  p h ilo fb p h e  , 
& il m it  fa  p h iio fo n h ie . à  fa ire  d u  b ie n  au m o n d e. 
Tahnt de bien faire é ta it  fa  d e v ife .
Eifaifur les mœurs, tfc . T o m . Itl. P * •
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A 'c in q  d e g ré s  en - d e ç à  d e  n o tre  'tro p iq q e  , e ft:u n - 
p ro m o n to ire  q u i s’a v a n c e  dans la  m e ré A tla n tiq u e ij&... 
qui a v a it  é té  ju fq u es-là  le terme des n a v ig a tio n s  c o n ­
n u es : on  l ’a p p elia it le Cap: Non. Ce m o n o fy lla b e  man­
q u a it q u ’ on  n e  p o u v a it  le  p a flér .
L e  p rin ce  Henri t ro u v a  d es p ilo te s  a ffe z  h a rd is  p o u r 
d o u b le r  c e  c a p , &  p o u r  a lle r  ju fq ù ’à  c e lu i d e  B o y a -  
d o r , qui n ’e fl q u ’ i  d e u x  d e g ré s  d u  tro p iq u e  ; m ais 
c e  n o u v e a u  p ro m o n to ire  s’a v a n ç a n t l ’é fp a ce  d e  fix - ' 
v in g t  m illes  dans l ’O c é a n , b o rd é  d e  to u s  cô té s  d e  ro ­
ch e rs  ,  d e  b a n cs  d e  fa b le  &  d ’u n e  m er o r a g e u fe -, d é­
co u rag ea  le s  p ilo te s . L e  p rin c e  ,  q u e  r ie n  n e  d é c o u ­
ra g e a it*  en  e n v o y a  d ’autres. C e u x -c i n e  p u re n t p affer ; 
m ais en  s ’ en  re to u rn a n t, p ar la  gran d e  m e r ,  ils  re ­
tro u v è r e n t  T ille  d e  M a d è re  ,  q u e  fan s d o u te  les  C a r­
th a g in o is  a v a ie n t c o n n u e  , & q u e  l ’ e xa gé ra tio n - a v a it  
fa it  p re n d re  p o u r u n e  if le  .im m en fe  , la q u e lle  p a r  u n e  1 ’ 
a u tre  e x a g é ra tio n  a  p a ffé  dans l ’ e fp rit  d e  q u e lq u es  f i  
m o d e rn es p o u r l ’A m é riq u e -m ê m e . O n  lu i  d o * a  le  j ‘ 
n om  d e  3Iadère =, p a r c e  q u ’e lle  é ta it  c o u v e r te  d e  b o i s ,  Ü 
&  q u e  lïadera fig n ifie  bois , d ’o ù  n o u s  eft v e n u  le . 
m o t  d e  Madrier. L e  p rin ce  Henri y  fit p la n te r  des 
v ig n e s  d e  G r è c e ,  &  d es ca n n es d e  f u c r e , q u ’i l  t ira  
d e  S ic ile  &  d e  C h y p re  , o ù  les A rab es les  a v a ie n t 
a p p o rté es  d es In d e s  ; &  ce . fo n t  ces ca n n es  d e  fu c r e  ■; 
q u ’o n  a  tra n fp la n tée s  d e p u is  d ans le s  if le s  d e  l ’A m é­
r i q u e ,  q u i en  fo u rn iffe n t a u jo u rd ’h u i l ’E u ro p e .
L e  p rin ce  Don Henri c o n fe rv a  M a d è re  ; m ais i l  
fu t  o b lig é  d e  c é d e r  a u x  E fp a g n o ls  le s  C a n aries  d o n t  
i l  s ’é ta it  em paré. L e s  E fp a g n o ls  f ire n t v a lo ir  le  d ro it 
d e  Louis de la Cerda, &  la  b u lle  d e  Clément V.
L e  cap  B o y a d o r  a v a it  je t t e  u n e  te l le  é p o u v a n te  
dans l ’ e fp rit d e  to u s  le s  p i l o t e s , q u e  p e n d a n t tr e iz e  
ann ées a u cu n  n ’o fa  te n te r  le  p affag e. E n fin  la  fe r ­
m eté  du p rin c e  Henri in fp ira  du co u rag e . O n  p afla  
le  tro p iq u e ; o n  a lla  à  p rè s  d e  q u a tre  c e n t  lie u e s  p ar- ï3
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d elà  ju fq u ’au cap  V e rd . C ’ eft p ar fes fo in s  q u e  fu ­
re n t tro u v é e s  les  ifies du cap  V e rd  , &  le s  A ço re s. S ’il 
e ft v ra i qu ’on  v i t  fu r  unv’ro c h e r  des A ç o re s  u n e  fta- 
tu e  re p ré fe n ta n t u n  h o m m e  à  c h e v a l , te n a n t la  m ain  
g a u ch e  fu r le  co u  du c h e v a l , &  m o n tra n t l ’ O c c id e n t  
d e  la  m a in  d r o i t e , o n  p e u t  c r o ir e  q u e  c e  m o n u m e n t 
é ta it  d es  a n c ie n s  C a rth a g in o is ., I/ in fe r ip tip n  d o n t .011 
n e  p u t co n n a ître  le s  c a r a â è r e s , fe m b le  fa v o r a b le  à  
c e tte  o p in io n .
5
P re fq u e  to u te s  le s  cô tes: d 'A fr iq u e  qu ’ o n  a v a it  d é ­
c o u v e r te s  , é ta ie n t fo u s  la  d é p e n d a n c e  des em p ereu rs  
d e  M a ro c  , q u i du d é tr o it  d e  G ib ra lta r  ju fq u ’au f le u v e  
du S é n é g a l é te n d a ie n t leu r d o m in a tio n  &  le u r  feé te  
à tra v e rs  les  d é fe rts . M a is  le  p ays é ta it  p e u  p e u ­
p lé  , &  le s  h a b itan s n ’é ta ie n t  g u è re  ati -  d e flu s  d ès  
b ru te s . L o r fq u ’on e u t p é n é tré  a u -d e là  d u  S é n é g a l , 
on fu t  fu rp ris  d e  v o ir  q u e  les h o m m es é ta ie n t  en ­
tiè re m e n t n oirs au m id i d e  c e  f l e u v e , ta n d is  q u ’ ils  
é ta ie n t  d e  c o u le u r  c e n d ré e . a u  fe p te n tr io n . L a  ra c é  
des N è g re s  eft u n e  e fp è c e  d ’h om m es d iffé re n te  d e  
la  n ô tre  , co m m e la  ra c e  d es é p a g n e u ls  i ’ e ft d es lé ­
vriers; L a  m e m b ra n e  m u q u e u fe  , c e  ré z e a u  q u e  la  
n atu re  a é te n d u  e n tre  le s  m u fc le s  &  la  p e a u , e ft b lan ­
ch e  c h e z  n o u s , c h e z  e u x  , n o ire  , b r o n z é e  a ille u rs . 
L e  c é lè b r e  Ruish" f u t  l é  p rem ier d e  n os jo u rs  q u i en  
d iffé q u a n t u n  N è g r e  à A m fterd a m  fu t  a ffe z  a d ro it  
p o u r e n le v e r  to u t  c e  ré z e a u  m u q u e u x . L e  ç z a r  PzVm ? 
l ’ach e ta  ; m ais Ruisb ,en  c o n fe rv a  u n e  p e tite  p a r tie  
que j ’ a i v u e  , &  q u i ré ffe m b îà it  à  d e  la  g a z e  n oire . S i 
u n  N è g r e  fe  fa it  u n e  b r û lu r e , fa  p ea u  d e v ie n t  b ru ­
n e  , q u an d  le  ré z e a u  a é té  o f fe n fé , linon  , la  p eau  re­
naît n o ire . L a  fo rm e  d e  leu rs  y e u x  n ’ e ft  p o in t la  
n ôtre . L e u r  la in e  n o ire  n e  re ffem b le  p o in t  à  n o s  c h e ­
v e u x -, &  on  p e u t  d ire  q u e  f i . le u r  in te ll ig e n c e , n ’ eft 
pas d ’ u n e  a u tre  e fp è c e  q u e  n o tre  e n te n d e m e n t , f 
e lle , eft fo r t  in fé r ie u re . U s n e  fo n t p as capables, d ’u n e  
gran d e  a t t e n t io n ;  ils  c o m b in e n t p e u  , &  n e p a r a i f -  
fe n t fa its  n i  p o u r le s  a v a n ta g e s ,  n i p o u r le s  a b u s d e
P  ij
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n o tre  p h ilo fo p h ie  ; ils  fo n t 'orig in aires d e  c e tte  p artie  
d e  l ’A fr iq u e , co m m e les  é ié p h a n s  &  le s  fin g es ; g u er­
r ie r s ,  h a rd is  & . cru e ls  d a n s l ’ em p ire  d e  .M aroc , fo u - 
v e n t  m ê m e  fu p érieu rs  aux- tro u p e s b a fa n ees ; q u ’on  
a p p e lle  blanches, i ls  fe  c ro y e n t n é s  en  G u in é e  ,  p o u r 
ê tre , v e n d u s  au x  b la n c s  &  p o u r le s  fe rv ir .
I l  y. a p lufieurs: e fp è c e s  d e  -N ègres ; c e u x  d e  G u i­
n ée  , c e u x  d ’E t h io p ie , c e u x  d e  M a d a g a fc a r , c e u x  des 
In d es n e  fo n t  pas les  m êm es. L e s  n oirs d e  G u in é e , 
d è  C o n g o , o n t  d e  la  d a in e  , le s  a u tre s  d e  lo n g s  crin s . 
L e s . p eu p la d es  n oires  q u i a v a ie n t le  m o in s d e  co m ­
m e rce  a v e c  les  au tres  n atio n s  ,  n e  co n n a ifla ien t. a u ­
c u n  c u lte . L e  p re m ier d e g ré  de. ftu p id ité  e ft d e  n e 
p e n fe r ’,q u ’au p ré fe n t  ..& a u x b e f o in s  d u  corps.. T e l  
é ta it  l ’ état, d e  p lu fieu rs  n atio n s , &  fu r to u t d e s  in fu - 
4 aires,: L e  fé c o n d  d e g ré  e ft  d e  p ré v o ir  à  d e m i ,  d e  n e  
fo rm e r a u cu n e  fo c ié té  fia b le  , d e  re g a rd e r  les  aftres 
a v e c  a d m ira tio n  , &  d e  c é lé b re r  q u e lq u es  f ê t e s , q u e l­
ques ré jo u ïfta n ces  au  re to u r d e  c e rta in e s  fa ifo n s , à 
l ’a p p a ritio n ' d e  c e r ta in e s .é to i le s , fan s a lle r  p lu s  lo i n ,  
&  fan s a v o ir  a u cu n e  n o tio n  d iftin cte . , C ’ eft e n tre  ces 
d e u x  d e gré s  d ’im b é c illité  &  d e  ra ifo n  c o m m e n c é e , 
q u e  p lu s  d ’u n e  n a tio n  a  v é c u  p e n d a n t  d es  fiéc le s .
*
L e s  d é co u v e rte s  d e s ,P o r tu g a is  é ta ie n t ju fq u ’ alors 
plus, e u rie u fe s  qu ’ u tiles . I l fa la ît  p e u p le r  les  ifle s  ; 
&  le  co m m erce  d es c ô te s  o c c id e n ta le s  d ’A friq u e  n e  
p ro d u ira it  p as d e  gran d s a va n ta g e s. O n  tro u v a  en fin  
d e  l ’o r fu r  les cô tes  d e  G u in ée  , m ais en p e tite  quan ­
t i t é ,  fo u s  l e  r o i Jean II. C ’e ft  d e-là  q u ’o n  d o n n a  d e­
p u is  le  n om  d e  Guiuies a u x  m o n n o ies  que les A n ­
glais  firen t frap p er a v e c  l ’or q u ’ils  tro u v è re n t d an s le  
m ê m e  p ays.
I
L e s  P o r t u g a is ,  qui fe u ls  a v a ie n t  la  g lo ire  d e  r e c u ­
le r  p o u r nou s les  b o rn es d e  la  terre  , p a ffèren t l ’ é­
q u a teu r v  &  d é c o u v r ire n t le  ro y a u m e  d e  C o n g o  : a lors 
on  app erqut un  n o u v e a u  c ie l &  d e  n o u v e lle s  é to ile s .
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L e s  E u ro p éan s v ir e n t  p o u r la  p re m ière  fo is  le  p ô le  
A u ftra l &  le s  q u a tre  é to ile s  q u i en  fo n t  les  p lu s  v o i-  
fines. C ’é ta it  u n e  fin g u la rité  b ie n  fu rp re n a n te  ., que 
le  fa m e u x  Dante e û t  p a r lé  p lu s  d e . c e n t  ans a u p a ­
ra v a n t d é  ces q u a tre  é to ile s. Je me tournai à main 
droite , d it-il dans le  p re m ier c h a n t d e  fo n  p u r g a t o ir e , 
£9’ je conjidér ai P autre pôle : j'y vis quatre étoiles qui 
n'avaient jamais été connues que dans le premier âge 
du monde. C e tte  p r é d id io n  fe m b la it  b ie n  p lu s  p ofî- 
t iv e  q u e  c e lle  d e  S é n è q u e  le  tra g iq u e  , qui d it  dans 
fa  M é d é e  : qu’un jour ï  Océan ne fèparera plus les na­
tions, qu'un nouveau Tiphis découvrira un nouveau 
monde , 6 ?  que Thule ne fera plus la borne de la terre.
sns.
C e tte  id é e  v a g u e  d e  Sénèque n ’e ft q u ’ u n e e fp é ra n ce  
p ro b a b le  fo n d é e  fu r  les  p ro g rès  q u ’o n  p o u v a it  fa ire  
dans la  n a v ig a tio n  ; & la  p ro p h é tie  du Dante n ’a réel­
le m e n t a u cu n  ra p p o rt au x  d é c o u v e rte s  des P o rtu g a is  
&  des E fp a gn o ls . P lu s c e tte  p ro p h é tie  e ft c la ire  , &  
m oin s e lle  e ft vra ie . C e  n ’ eft q u e  p ar u n  h a za rd  
a ffe z  b izarre  q u e  le  p ô le  A u ftra l &  ces q u a tre  é to ile s  
fe  tro u v e n t  a n n o n cé es  dans le  Dante. I l  ne. p arla it 
que dans u n  fen s fig u ré  : fo n  p o èm e  n ’eft q u ’ un e a llé ­
g o rie  p e rp é tu e lle . C e  p ô le  c h e z  lu i e ft le  p aradis ter- 
reftre  ; ces q u a tre  é to ile s  , q u i n ’ é ta ie n t co n n u es  q u e  
des p rem iers h o m m e s , fo n t  les q u atre  v e rtu s  c a rd i­
n ales , q u i o n t d ifp aru  a v e c  les tem s d ’in n o c e n c e . S i 
o n  a p p ro fo n d iffa it  ainfi la  p lû p a rt d e s  p r é d id io n s  d o n t 
ta n t d e  liv re s  fo n t p le in s , on tro u v e ra it  q u ’on  n ’a ja ­
m ais r ie n  p r é d i t , &  q u e  la  co n n a iffa n ce  d e  l ’a v e n ir  
n ’a p p a rtien t q u ’à  D ieu , &  à c e u x  q u ’i l  in fp ire . M ais 
f i  o n  a v a it eu  b e fo in  d e  c e tte  p ré d iétio n  d u  Dante 
p o u r é tab lir q u e lq u e  (J ro it , ou  q u e lq u e  o p in io n  , co m ­
m e on au ra it fa it  v a lo ir  c e tte  p ro p h é tie  ! com m e e lle  
e û t p aru cla ire  ! a v e c  q u e l z è le  on  a u ra it o p p rim é 
c e u x  q u i l ’ a u ra ien t e x p liq u é e  ra ifo n n a b le m e n t !
•Qn n e  fa v a it  a u p arav an t fi l ’ a ig u ille  a im an tée  fe ra it  
d ir ig é e  v e rs  le  p ô le  A n ta r d iq u e  en  a p p ro ch a n t d e  ce
P ü j
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p ô le . L a  d irectio n  f u t  co n fia n te  v e rs  le  n ord . O n  
p o u ffa  ju fq u ’ à la  p o in te  de l ’A fr iq u e  , o ù  le  cap  des 
T e m p ê te s  cau fa  p lu s d ’effroi que c e lu i de B o y a d o r ; 
m ais i l  -donna . au r o i l ’ e fp é ra n ce  d e  tro u v e r  a u -d elà  
d e  c e  ca p  un ch e m in  p o u r e m b ra ffer p ar la  n a v ig a ­
t io n  l e  to u r d e  l ’A fr iq u e  , &  d e  tra fiqu er a u x  In d e s  : 
d è s - lo r s  i l  fu t  n om m é le cap de Bonne - Efpérance ; 
n o m  qui n e fu t  p o in t  tro m p eu r. B ien  tek le  ro i Enia- 
n u e l i  h é rit ie r  d es  n o b le s  d effe in s d e  fes p ères  ,  en ­
v o y a  m algré, les. re m o n tran ce s de to u t  le  P o rtu g a l u n e 
p e tite  flo tte  d e  q u a tre  va iffe a u x  ,  fo u s la  co n d u ite  d e  
Vafco de Gama, d o n t le  n o m  e ft  d e v e n u  im m o rte l 
p ar c e tte  e x p é d itio n .
ts ■ 
&
L e s  P o rtu ga is  n e fire n t alors a u cu n  é ta b liflë m e n t 
à c e  fa m e u x  c a p ,  q u e  les  H o lla n d a is  o n t re n d u  d e ­
p u is  u n e  des p lus d é lîc ie u fe s  h a b ita tio n s  d e  la  t e r r e , 
&  o ù  ils  c u lt iv e n t  'a v e c  fu c c è s  les  p ro d u & io n s  d es 
q u a tre  p artie s  du m o n d e. L e s  n a tu re ls  d e  c e  p ays 
n e  re ffe m b la ie n t n i a u x  b la n c s  n i a u x  n è g r e s ;  to u s  
d e  co u le u r d ’o liv e  fo n c é e  , to u s a y a n t des crin s , to u s 
nés. h om m es &  fem m es a v e c  u n e  fu rp eau  p e n d a n te  
d u  n o m b r i l , qui c o u v re  le s  organes- d e  la  g é n é r a t io n , 
e n  fo rm e  d e  ta b lie r q u ’on h a u ffe  &  .qu’on  b aiffe . L e s  
organ es d e  la  v o ix  fo n t d ifféren s d es n ôtres  ; ils  fo r­
m en t un  b é g a y e m e n t &  un  g lo ffe m e n t qu ’ i l  eft im - 
poffiblfe a u x  autres h om m es d ’ im iter. C e s  p e u p le s  n ’ é ­
ta ie n t p o in t an tro p o p h ag es ; au  c o n tr a ir e , leu rs  m œ urs 
é ta ie n t d o u ce s  &  in n o c e n te s . I l  e ft in d u b ita b le  q u ’ils 
n ’a v a ie n t  p o in t  p o u ffé  l ’u fa ge  d e  la  ra ifo n  ju fq u ’à re- 
co n n a ltre  :uri:E tre fu p rêtn e. I ls  é ta ie n t  d a n s c e  d e g ré  
d e  ftu p id ité  qui a d m et u n e  fo c ié té  in fo rm e  , fo n d é e  
fu r  les  b efo in s co m m u n s. L e  ,p ia î t r e - è s - à r t s  Pierre 
Kolb -, qui a fi lo n g tem s v o y a g é  p arm i e u x  ,  e ft  fu r  
q u e  c e s  p eu p les  d e fe e n d e n t  d e  ; Cetbura l ’ u n e  d es 
fe m m çs à’Ærabam , & q u ’ils  a d o re n t u n  p e t i t  c e r f-  
v o la n t. O n  eft fo rt  p eu  in ftrù it  d e  leu r th é o lo g ie  ; 
&  quan t à l e u r  arbre  g é n é a lo g iq u e  s j e  n e  fais  fi Pierre 
2To/é a  e u  d e  b o n s m ém o ires.
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S i la  c irc o n c ifio n  a d û  é to n n e r le s  p re m iers  phi* 
lo fo p h e s  q u i v o y a g è re n t  e n  E g y p te  &  à  C o lc h o s ,  l ’o ­
p é ra tio n  d e s  H o tte n to ts  d u t  é to n n e r  b ie n  d a v a n ta g e  ; 
o n  co u p e  u n  te ll ic u le  à  to u s  le s  m âles  d e  tem s im ­
m é m o r ia l, fan s q u e  ces p e u p le s  fâ c h e n t  p o u rq u o i &  
co m m e n t c e tte  co u tu m e  s’ eft in tr o d u ite  p a rm i e u x . 
Q u elq u es-u n s d ’e u x  o n t  d it  a u x  H o lla n d a is  q u e  c e  
re tra n c h e m e n t le s  re n d a it  p lu s  lé g e rs  à  la  c o u r fe ;  ! 
d ’a u t r e s , q u e  le s  h e rb e s aro m atiq u es d o n t o n  re m ­
p la c e  le  te ft ie u le  c o u p é ,  le s  re n d  p lu s  v ig o u r e u x . 11 
e ft c e rta in  q u ’ils  n ’ en  p e u v e n t  re n d re  qu ’ u n e  m a u - 
v a ife  ra ifon  , &  c ’e ft l ’o rig in e  d e  b ie n  des u fages dans 
le  r e lie  d e  la  terre .
Gama a y a n t  d o u b lé  la  p o in te  d e  l ’A fr iq u e  re ­
m o n ta n t p a r  ce s  m ers in c o n n u e s  v e rs  l ’E q u a t e u r , il 
n ’a v a it  pas e n co r re p affé  l e  C a p ric o rn e  , q u ’i l  tro u v a  
v e rs  S o fa la  d es  p eu p le s  p o lic é s  q u i p a r la ie n t a ra b e . 
D e  la  h a u teu r des C an aries ju fq u ’à  S o f a l a , les  h o m ­
m e s , le s  a n im a u x  , les  p la n te s  , to u t  a v a it  paru d ’u n e 
e fp è c e  n o u v e lle . L a  fu rp rife  fu t  e x trê m e  d e  re tro u ­
v e r  d e s  h o m m es q u i re ffem b la ip n t à  c e u x  d u  c o n t i­
n e n t c o n n u . L e  m a h o m é tifm e  co m m en q a it à  p é n é ­
tre r  p arm i e u x  ; les  m u fu lm an s en  a lla n t  à l ’ o r ie n t 
d e  l ’A friq u e  , &  les  c h ré tie n s  en  re m o n ta n t p a r l ’o c ­
c id e n t  , fe  re n c o n tra ie n t à  u n e e x tré m ité  d e  la  te rre .
A y a n t  en fin  tr o u v é  d e s p ilo te s  m ah o m étan s à  qu a­
t o r z e  d e g ré s  d e  la titu d e  m é r id io n a le , i l  a b ord a  dans 
le s  gran d e s In d e s  an ro y a u m e  d e  C a l i c u t , ap rès  a v o ir  
re co n n u  p lu s  d e  q u in z e  c e n t  lie u e s  d é  co te s .
C e  v o y a g e  d e  Garnît fu t  c e  q u i ch a n g e a  le  co m ­
m e rce  d e  l ’a n cien  m o n d e, jkxandre ,  q u e  d e s d é -  . 
c la m ateu rs  n ’o n t re g a rd é  q u e  co m m e  u n  d e ftr u â e u r  ,
&  q u i c e p e n d a n t fo n d a  p lu s  d e ' v il le s  q u ’i l  n ’e n  d ê- 
tru ifit , h o m m e fan s d o u te : d ig n e  d û  n om  d e  grand 
m algré  fes  v ic e s  , a v a it  d é ftin é  fa  v i l le  d ’A le x a n d r ie , || 
à  ê tre  le  c e n tre  d u  co m m e rce  &  l e  lien  d es n atio n s  : Sl
. ‘  P  ü ï i  | |
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e lle  l ’a va it é té  e n  e f f e t , &  fo u s le s  Ptolomèes, & fo u s 
les R o m a in s , &  fous les A rab es. E lle  é ta it  l ’e n tre ­
p ô t  de 4 ’ E g y p te  , d e  l ’E u rop e &  des .In d es. V e n ife  
au q u in zié m e  fié c le  t ira it .p re fq u e  fe u le  d ’A lex a n d rie  
les d en rées de l ’O rie n t &  du M i d i , &  s ’ e n rich iffa it 
a u x  dépen s du refte  d e  l ’ E u ro p e  p ar c e tte  in d u ftr ie , 
&  par l ’ign o ran ce  d es au tres c h ré tie n s . Sans le  v o y a g e  
d e  Vafco de Gama, c e tte  ré p u b liq u e  d e v e n a it  b ien ­
tô t  la p u iffan ce  p ré p o n d é ra n te  d e  l ’E u ro p e  ; m ais le  
p affage  du cap  d e  B o n n e -E fp é ra n ce  d éto u rn a  la  fo u rce  
d e  fe s  rich effes.
L e s  p rin ces a v a ie n t ju fq u es-là  fa it  la  g u erre  p o u r 
ra v ir  des terres  ; on  la  fit a lors p o u r é ta b lir  des co m p ­
to irs . D è s  l ’ an i ç o o  on n e  p u t avo ir  d u  p o iv re  à 
C a lic u t q u ’en  ré p a n d a n t d u  fan g.
1 i Alphonfe d’Albuquerque &  d ’autres fa m e u x  ca p i-  | , 
£■' .ta in e s P o rtu gais en p e tit  n o m b r e , co m b a ttire n t fu c - 1 
1 ' ce ffiv e m e n t les rois d e  C a l i c u t , d ’ O rm u s , d e  S ia m , 
i &  d éfiren t la  flo tte  ,§lu fou d an  d ’E g y p te . L e s  V én i- 1
tien s au fii in té re ffé s  que l ’E g y p te  à tra ve rfe r les  p ro ­
g rès  du P o rtu g a l , a v a ie n t p ro p o fé  à  c e  fo u d a n  de 
'' ■  co u p e r l ’ifth m e d e  S u e z  à leu rs  d é p e n s , &  de creu - 
fe r  un  canal q u i e û t jo in t  le  N il à la  m er R o u g e.
I ls  euffen t. par c e tte  e n tre p rife  c o n fe rv é  l ’em p ire  du 
co m m erce  des In d e s  ; m ais les d ifficu ltés firen t é v a ­
n ou ir c e  gran d  p r o j e t , tan d is . q u e  d’Albuquerque p re ­
n a it  la v il le  de G oa au - deqà du G an ge  , A ïa la ca  dans 
la  C h erfo n èfe  d ’o r , A d e n  à l ’e n tré e  d e  la  m er R o u g e  
fu r  les c ô te ?  de l’A ra b ie  h e u reu fe  , &  q u ’ enfin  i l  s’ em ­
p ara it d ’O rm us dans le  g o lfe  d e  P erfe .
!
I !
B ie n tô t  les  P o rtu ga is  s’ é ta b lire n t fu r  to u te s  le s  cô tes  
d e  P ifle  d e  C e ila n  , qui p ro d u it  la  c a n n e lle  la p lus p ré- 
c ie u fe ,, &  les  p lus b eau x  ru bis d e  l ’O rien t. Ils  e u ren t 
des co m p toirs  à B e n g a le ;  ils  tra fiq u èren t ju fq u ’à S ia m , 
&  fo n d è re n t la v i l le  de M a ca o  fu r  la  fro n tiè re  de la  
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-.geV-fiirerit fré q u e n té e s  :par le u rs  va iffe a u x . L e s  ifles  
B lo lü q u es feu i e n d ro it "d elà ' te rre  où l a  n atu re  a  p la c é  
le  g é r o f le ,  fu re n t d é c o u v e rte s  &  c o n q u ife s  p ar eux; 
L es n ég o cia tio n s  &  les  co m b a ts  co n tr ib u è re n t à .c e s  
■ nouveaux étabH fîem en s : i l  y  fa lu t  fa ire  c e  co m m e rce  
n ou ve au  à  m a in  a rm é e . : -
L e s  P o rtu ga is  e n  m oins. J e  c in q u a n te  an s a y a n t 
d é c o u v e rt  c in q  m ille  lie u e s  d e  cô te s  , fu re n t le s  m a î­
tres du co m m e rce  p ar l ’O c é a n  é th io p iq u e , p a r la  
mer A tla n tiq u e . Ils  e u re n t v e rs  l ’an  1 540 des é ta -  
tr iffe m e n s  co n fid érab les  d ep u is  le s  M o lu q u e s  ju fq u e s  
au g o lfe  P erfiq u e  , dans u n e  é te n d u e  d e  fo ix a n te  d e­
grés d e  lo n g itu d e . T o u t  c e  q u e  la  n a tu re  p ro d u it  
d ’ u t i le ,  d e  rare  , d ’a g ré a b le  , fu t  p o rté  p ar e u x  u n  
E u ro p e  , à  b ien  m oin s d e  fra is  q u e  V e n ife  n e  p o u ­
v a it  le  d o n n er. L a  ro u te  d u ^ T ag e  au G an ge  d e v e n a it  
•fréquentée. S îam  & le  P o rtu g a l é ta ie n t  a llié s .
r
CHAPITRE CENT » QUARANTE - DEUXIÈME.
Bu Japon.
t E s P o rtu ga is  é ta b lis  en  r ic h e s  m a rch an d s &  e n  rois fu r  le s  cô te s  d e  l’ I n d e ,  &  d an s là  p re fq u ’Hle du G a n g e ., p a ffè re n t en fin  en  1.538 dans le s  ifles  d u  
Japon.
D e  to u s  le s  p a y s  d e  l ’In d e  le  J ap o n  n ’ e ft  p as c e lu i 
qui m érite  le  m oin s l ’a tte n tio n  d ’ un p h ilo fo p h e . N o u s  
aurions dû co n n a ître  c e  p ays d ès le  tre iz ié m e  fié c le  p ar 
la  re la tio n  du célèbre Marc: Paul. C e  V é n it ie n  a v a it  
v o y a g é  p ar terre  à la  C h i n e , .&  a y a n t  fe r v i lo n g tem s 
[ fous u n  d es enfan s. de Gengis-Kan , i l  y  e u t  les p re- 
|| m ières M otions d e  ces ifles q u e -n o u s  nom m ons. Japons, 
M & q u ’i l  zppüïz Zipangrh M a is  fes  co n te m p o ra in s  q u i
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a d o p ta ie n t le s  fa b le s  le s  p lu s  gro ffières  ,  n e  cru ren t 
p o in t  les  v é r ité s  q u e  Marc Paul an n o n ça it. S o n  ma- 
n u fc r it  re fta  lo n g ten is  ig n o ré  : i l  to m b a  enfin  entre 
le s  m ains d e  Cbrijiophe. Colomb, & n e  fe r v it  p as peu  
à  le  con firm er d ans fo n  e fp é ra n c e  d e  tro u v e r  u n  m on­
d e  n o u v e a u  , q u i p o u v a it  re jo in d re  l ’o r ie n t  &  l ’o c c i­
d e n t. Colomb n e  fe  tro m p a  q u e  d ans l ’ o p in io n  q u e  le 
Jap on  to u c h a it  à  l ’h é m ifp h è re  q u ’i l  d é c o u v r it .
C e  ro y a u m e  b o rn e  n o tre  c o n t in e n t ,  co m m e  nous 
le  term in o n s du c ô té  o p p o fé , J e  n e  fa is  p o u rq u o i on 
a  a p p e llé  les  Jap o n o is  nos antipodes en morale s i l  n ’y 
a  p o in t  d e  p areils  a n tip o d es  p arm i le s  p e u p le s  qui 
c u lt iv e n t  le u r  raifon . L a  re lig io n  la  p lu s  a u to r ifé e  au 
J ap o n  ad m et des ré co m p en fes  &  des p e in e s  après la 
m o rt. L e u rs  p rin c ip a u x  co m m a n d em e n s , q u ’ ils  ap­
p e lle n t  divins, fo n t p ré c ifé m e n t les  n ô tres. L e  m en- 
îo n g e  , l ’in c o n tin e n c e , le  l a r c i n , le  m eu rtre  fo n t éga- , 
le m e n t d é fe n d u s  ; c ’ e ft la  lo i  n a tu re lle  ré d u ite  en  p ré- ; 
ce p te s  p o fitifs . I ls  y  a jo u te n t le  p ré c e p te  d e  la  tem - . 
p é r a n c e , q u i d é fe n d  ju fq u ’ a u x  liq u e u rs  fo rte s  d e  q u e l­
q u e  n atu re  qu’ e lle s  f o i e n t , &  ils  é te n d e n t la  d é fen fe  
du m eu rtre  ju fq u ’a u x  an im au x. Saka, q u i le u r  donna 
c e tte  lo i , v iv a it  e n v iro n  m ille  ans a v a n t  n o tre  ère 
v u lg a ire . I ls  n e  d iffè re n t d o n c  d e  n ou s en  m o rale  que 
dans leu r p ré ce p te  d ’é p a rg n e r le s  b ê te s . S ’ils  o n t b e a u ­
co u p  d e  fa b le s , c ’e ft en  c e la  q u ’ils  re ffe m b le n t à tous 
le s  p e u p le s , &  à  n o u s  qui n ’a vo n s co n n u  q u e  des 
fa b le s  gro ffières  a v a n t  le  ch riftia n ifm e  ,  &  q u i “n ’en 
a v o n s  q u e  tro p  m ê lé  à n o tre  fa in te  r e lig io n . S i leu rs  
u fa ge s  fo n t  d ifféren s des n ô tres  , to u s c e u x  d es na­
tio n s  o rie n ta les  le  fo n t  au ffi d ep u is le s  D a rd a n elle s  
ju fq u ’au  fo n d  d e  la  C o ré e .
C o m m e  le  fo n d e m e n t d e  la  m o ra le  e ft  le  m ê m e  ch e z  
to u te s  les  n atio n s  ,  il y  a  auQi des u fa g e s  d e  la  v ie  
c iv i le  ,  q u ’o n  tro u v e  é ta b lis  d an s to u te  la  terre . O n  
fe  v i f i t e ,  p ar e x e m p le  , au  J ap o n  l e  p rem ier jo u r  de j 
l ’a n n é e , &  o n  fe  fa i t  d e s  p r ê t o n s c o m m e  dans n o tre  ; |
Saf
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E u rope. L es  p aren s &  le s  am is fe  ra fle m b le n t dans 
les jo u r s  d e  fê te . . : „
C e  q u i e ft  p lu s  f in g u l îe r ,  c ’ é ft q u e  le u r  g o u v e rn e ­
m ent a  é té  p en d a n t d e u x  m ille  q u a t r e c e n t  an s en ­
tièrem en t fem b la b le  à  c e lu i du c a life  dés m u fu lm a n s ,
&  de R o m e  m o d e rn e . L e s  c h e fs  d e  la  r e lig io n  o n t 
été c h e z  le s  J ap o n o is  le s  ch e fs  d e  l ’ em p ire  p lu s  lo n g ­
tems q u ’e n  a u cu n e  n a tio n  du m o n d e  ; la  fu ç c e ffio n  
de leu rs  p o n tife s  r o i s ,  re m o n te  in c o n te fta b le m e n t f i s  
cent fo ix a n te  ans a v a n t  n o tre  ère . M a is  le s  fé c u lie r s  
ayant p e u -à -p e u  p a rta g é  le  g o u v e r n e m e n t ,  s ’en  em ­
p arèren t e n t î é j j p e n t  v e rs  la  fin  du fe iz ié m e  f i é c l e , 
fans o fe r  p o u rta n t d é tru ire  la  ra c e  &  l e  n om  d es Pon­
tifes d o n t ils  o n t e n v a h i to u t  le  p o u v o ir . L ’e m p e re u r H 
e ccléfîaftiq u e  n om m é Dairi e ft  u n e  id o le  to u jo u rs  
révérée-; &  le  g é n é ra l d e  la c o u r o n n e , q u i e ft le  v é r i­
table e m p ereu r , t ie n t  a v e c  re fp e é t le  Dairi dans u n e  
prifôn  h o n o ra b le . C e  q u e  les T u r c s  o n t fa it  à  B a g d a t , 
ce q u e  le s  em p ereu rs  A lle m a n d s  o n t  v o u lu  fa ir e  à  
Rom q 5 le s  T a ic o fa m a s  l ’o n t fa it  au  Jap o n .
f l
ï
L a n atu re  h u m a in e ,  d o n t le  fo n d s  e ft  p a r to u t  le  
m ê m e , a  é ta b li d ’au tres  re ffem b la n ce s  e n tre  c e s  p e u ­
ples &  n ou s. Ils  o n t  la  fu p e rftitio n  d es fo r t ilè g e s  q u e  
nous a v o n s  eu e  fi lo n g te m s. O n  re tro u v e  c h e z  e u x  le s  
p è le r in a g e s ,  le s  é p re u v e s  m êm es d u  fe u  q u i fa ifa ie n t 
autrefois u n e  p a rtie  d e  n o tre  ju r îfp ru d e n c é  ; e n fin  i ls  
p lacen t leu rs  gran d s - h o m m es d an s le  c i e l , co m m e 
les G re cs  &  le s  R o m a in s. L e u r  p o n tife  a f e u l , co m ­
m e ce lu i d e  R o m e  m o d e rn e  , le  d ro it  d e  fa ire  des 
a p o th ë o fe s , &  de c o n fa c re r  d es te m p le s  a u x  h om m es 
qu’i l  e n . ju g e  d ign es. L e s  e ce lé fia ftiq u e s  fo n t  e n  to u t  
diftiugués d es fé c u lie rs  ; i l  y  a e n tre  ces d e u x  ord res 
un m épris &  u n e  h a in e  ré c ip ro q u e  , co m m e p artou t 
ailleurs. I ls  o n t d ep u is trè s  lo n g te m s dès r e l ig ie u x , 
des h erm ites  , des in ftitu ts  m êm e , q u i n e fo n t p as 
fort é lo ig n é s  d e  n o s  o rd res gu e rrie rs  ; car i l  y  a v a it
\
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u n e  a n c ie n n e  fo c ié té  d e  fo lita ire s  qui fa ifa ie n t v œ u  de 
co m b a ttre  p o u r  la  re lig io n .
, C e p e n d a n t m a lgré  c e t  établiflfem ent , ;q u î fe m b le  an­
n o n ce r d es gu erre s  c iv ile s  , co m m e  l ’o rd re  teu ton i- 
q u e  d e  P ru ffe  en  a c a u fé  en  E u r o p e , la  lib e r té  de 
d e  c o n fc ie n c e  é ta it  é ta b lie  d a n s  ce s  p a y s  , aufli-b ien  
que dans to u t le  refte  d e  l ’O rie n t. L e  J ap on  é ta it  par­
tag é  en  p lu fieu rs  fectes  , q u o iq u e  fo u s u n  ro i p o n tife . 
M a is  to u tes  les fe & e s  fe  ré u n ifia ie n t d an s les  m êm es 
p rin c ip e s  .d e  m orale. C e u x  q u i c r o y a ie n t  la  m étem p fy- 
c o fe  , &  c e u x  q u i n ’y  c r o y a ie n t  p a s ,  s ’a b fte n a ie n t , 
&  s’a b fiie n n e n t e n co r a u jo u rd ’h u i ,  d^ jjn an ger la  chair- 
des a n im au x q u i re n d e n t fe r v ic e  à 'É o m m e . T o u te  
la  n a tio n  fe  n o u rr it  d e  r iz  &  d e  lé g u m e s ,  d e  poiflbn  
&  d e  fru its  ; fo b rié té  q u i fe m b le  e n  e u x  u n e  vertu  
p lu s  q u ’u n e  fu p erftitio n .
L a  d o é lr in e  d e  Confucius a  la it  b e a u c o u p  d e  p rogrès 
dans c e t  em pire. C o m m e e lle  fe  ré d u it to u te  à la 
fim p le  m o r a le ,  e lle  a  ch a rm é to u s les e fp rits  d e  ceux 
q u i n e  fo n t pas a tta ch és a u x  b o n ze s  , &  c ’ e ft toû- 
jo u rs  la  fa in e  p artie  d e  la  n atio n . O n  c ro it  q u e  le  pro­
grès  d e  c e tte  p h ilo fo p h ie  n ’ a p as p e u  co n tr ib u é  à ru i­
n e r  la  p u ifla n ce  du Dairi. L ’em p e re u r q u i régn ait 
en  17 0 0  n ’ a v a it pas d ’au tre  re lig io n . *
I l  fem b le  qu ’ o n  a b u fe  p lus au Jap on  qu ’à  la  C h ine 
d e  c e tte  d o étrin e  d e  Confucius. L e s  p h ilo fo p h e s  Japo- 
n o is  re g a rd en t l ’h o m ic id e  d e  fo i- m ê m e  co m m e une 
a étio n  v e rtu e u fe  ,  q uan d e lle  n e  b le ffe  p as la  fo ciété . 
L e  n atu rel fier &  v io le n t  d e  ces in fu la ires  m e t  fou- 
v e n t  c e tte  th é o r ie  e n  p ra tiq u e  ,  &  ren d  le  fu ic id e  
b e au co u p  p lu s  com m u n  e n co r a u  J ap o n  qu ’en  A n ­
g le terre .
L a  lib e r té  d e  c o n fc ie n c e , co m m e  le  rem arq u e  Kemp- 
i fer , c e  v é rid iq u e  &  L avan t v o y a g e u r  , a v a it  toujours 





















































































... tout le  r e lie  d e  l ’A fie. P lu fie u rs  re lig io n s  é tran ­
gères s ’é ta le n t p a ifîb lém en t in tro d u ite s  au Jap o n . 
Dieu p erm etta it  ain fi q u e  la  v o ie  fû t  o u v e r te  à l 'E ­
va n gile  d an s to u tes  ces y a lte s  co n trée s . P e rfo n n e  î f i -  
gn ore : q u ’ i l  f it  d es  p ro g rè s  p r o d ig ie u x  fu r  : là  : fin  d u  
fe iz iém e fié c le  dans la m o itié  d e  c e t  em p ire, t e  p re m ier 
q u iïé p a n d it  c e  germ e fu t  le  c é lè b r e  François Xavier, 
jé fu ite  P o r tu g a is , h o m m e d ’ un z è le  co u ra g e u x  &  in fa ­
tigable ; i l  a lla  a v e c  le s  m arch an d s dans p lu fieu rs  illes  
du Jap on  ,  ta n tô t  e n  p è le r in  ,  ta n tô t  clans l ’a p p a re il 
p om peux d ’ un v ic a ire  ap o fto liq u e  d ép u té , p ar le  p a p e ;  
il e lt v ra i qu ’o b lig é  d e  fe  fe r v ir  d ’u n  t r u c h e m e n t , i l  
ne f it  p as d ’a b ord  d e  gran d s p ro g rè s . Je M’entends point­
ée peupie , d it  - i l  dans fes  le ttre s  , es? il ne m’entend 
point, nous épelions comme des tnfans. I l  n e  fa la it  p a s  
qu’après c e t  a v e u  les  h iilo rie n s  d e  fa  v ie  lu i a ttr ib u a f-  
fen t le  d o n  d e s la n g u es  ; i ls  d e v a ie n t  au ffi n e  p as m é- 
p rifer leu rs  leé teu rs  ju fq u ’au p o in t d ’a ffu r e r q u e  Xavier 
ayant p erd u  fo n  c r u c i f ix , i l  lu i fu t  ra p p o rté  par un 
cancre , q u ’ i l  fe  tro u v a  e n  d e u x  e n d ro its  a u  m ê m e  
in fta n t ,  &  q u ’i l  re ffu fc ita  n e u f  m o rts, ( a )  O n  d e v a it  
s’en te n ir  à lo u e r  fo n  z è le  &  fes te n ta t iv e s . I l  a p p rit  
enfin a lle z  d e  ja p o h o is  p o u r fe  fa ire  u n  p e u  en ten d re . 
L es  p rin c e s  d e  p lufieurs ille s  d e  c e t  e m p ir e ,  m é co n - 
ten s p o u r la  p lu p a rt .d e le u rs  b o n z e s , n e  fu r e n t  p as 
fâch és q u e  d es p ré d icate u rs , é tra n g e rs  v in lïe n t  c o n ­
tred ire  c e u x  q u i a b u fa ie n t d e  le u r  miniftère.~ P eu  -à - 
peu la  r e lig io n . c h ré tie n n e  s’ é ta b lit.
L a  c é lè b re  am b affad e  d e  tro is  p r in c e s  c h ré tie n s  J a- 
ponois au p ap e  Grégoire XIII,  e lt  p e u t - ê t r e  l’h o m ­
m age l e j d u s  fla tteu r q u e  le  S t . S iè g e  a it  jam ais reçu . 
T o u t  c e  gran d  p a y s ,  où  i l  fa u t  a u jo u rd ’h u i ab ju rer l ’E ­
v a n gile  , &  où les  fe u ls  P lo lla n d a is  fo n t reçu s à co n ­
d ition  d e  n ’ y  fa ire  a u cu n  a éte  d e  r e l ig io n , a . é té  fu r le  
p o in t d ’ê tre  u n  ro y a u m e  c h r é tie n  , &  p eu t-être : un. 
royaum e p o rtu ga is . N o s  p rê tre s  y  é ta ie n t  h o n o rés p lu s
( n ) Voyez l’article François Xavier.
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q u e  parm i n o u s-m êm es ; a u jo u rd ’h u i  le u r ■ têtes ÿ é f t  à 
p r is  , &  c e  p r is  m ê m e  e ft co n fid é ra b le  , i l  e ft e n v iro n  
d e . f o u z e  m ille  liv r e s . L ’in d ifc ré tio n  d ’ un p rê tre  Por­
tu g a is  , q u i n e  v o u lu t  p as c é d e r  le  pas à un d es p re ­
m ie rs  o ffic iers d u  r o i , fu t  la  p re m iè re  c a u fe  d e  ce tte  
r é v o lu tio n . L a  fé c o n d é  f u t  l’o b ftin â tîo n  d e  q u elq u es 
jé fu ite s  , q u i fo u tin r e n t  tro p  u n  d r o it  o d ie u x  , e n n e  
v o u la n t  pas re n d re  u n e  m a ifo n  q u ’ un fe ig n e u r  Jap o n o is  
le u r  a v a it  d o n n é e ,  &  q u e  le  fils d e  c e  fe ig n e u r  red e­
m a n d a it. L a  tro ifiém e  fu t  la  c ra in te  d ’ê tre  fu b ju g u é p a r  
le s  c h ré tie n s  ; &  c ’ e ft  c e  q u i ca u fa  u n e  g u e rre  c i v ile . 
N o u s  v e rr o n s  co m m e n t le  ch riftia n ifra e  ,  q u i com ­
m e n ç a  p a r d es  m il l io n s , fin it  p a r d e s  b a ta ille s .
T e n o n s - n o u s  - e n  à  p ré fe n t à c e  q u e  le  J ap o n  éta it 
a lo rs  , à c e tte  a n tiq u ité  d o n t c e s  p e u p le s  fe  v a n te n t 
co m m e  le s  C h in o is  , à c e tte  fu ite  d e  ro is  p o n tife s  qui 
re m o n te  a p lu s  d e f i x  f ié c lë s  a v a n t  n o tre  è re . R e m a r­
q u o n s fu r to u t  q u e  c ’e ft  le  fo u i p e u p le  d e  l ’ A fie  q u i n ’ait 
ja m a is  é té  v a in c u . O n  co m p a re  le s  J ap o n o is  a u x  A n­
g la is  , p a r  c e tte  f ie r té  in fu la ire  q u i le u r  e ft  c o m m u n e , 
p a r  le  fu ic id e  q u ’o n  c r o it  fi fré q u en t, dans c e s  d e u x  
e x tr é m ité s -d e  n o tre  h é m ilp h è r e . M a is  le s  ifle s  d u  Ja­
p o n  n ’o n t  jam ais é té  fu b ju g u é e s  ; c e lle s  d e  la  G ra n d e- 
B r e ta g n e  l ’o n t é té  p lu s  d ’ un e fo is . L e s  J ap o n o is  n e  pa- 
ra îffe n t p a s ’ ê tre  un  m é la n g e  d e  d iffé re n s  p e u p le s , 
co m m e les  A n g la is  &  p re fq u e  to u te s  n os n a tio n s  ; ils 
fo m b le n t ê tre  A b o rig è n e s . L e u rs  lo ix  , le u r  c u l t e ,  leu rs ’ 
m œ u rs  , le u r  la n g a g e  n e  t ie n n e n t  r ie n  d e  la  C h in e  ; & 
la  C h in e  de fo rt c ô té  fo in b le  o rig in a ire m e n t e x iffer 
p a r  e lle  -  m ê m e ,  &  n ’a v o ir  q u e  fo r t  ta rd  re ç u  q u el­
q u e  c h o fe  des a u tre s  p e u p le s. C ’e ft  d e tte  g ra n d e  anti­
q u ité  d es p e u p le s  d e  l ’A fie  q u i v o u s  fra p p e . C e s  p eu ­
p le s  , e x c e p té  le s  T a r t à r e s , n e  fe  fo n t  ja m a is  rép an d u s 
lo in  d e  leu rs  lim ite s ;  & v o u s  v o y e z  u n e  n atio n  f a i b l e , 
re fl’e r r é e , p eu  n o m b re u fo , à p e in e  c o m p té e  a u p arav an t 
dans r h ifto ir e - d tr m o n d e , v e ft ir  ;en  t r è s  p e t i t ;HôHibre: 
d u  p o rt  d e  L isb o n n e  d é c o u v r ir  to u s  c e s  p a y s  im m e n - 
f e s ,  &  s ’ y  é ta b lir  a v e c  fp le n d e u r.
"W"
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Jam ais co m m e rce  n e  f u t  p lu s  a v a n ta g e u x  a u x  P o rtu ­
gais q u e  c e lu i d u  J ap o n . I ls  en  r a p p o r ta ie n t , à c e  q u e  
d ife n t le s  H o l la n d a is , tro is  c e n t  to n n e s  d ’or ch a q u e  
a n n é e , &  o n  f a i t  q u e  c e n t  m ille  f lo r in s  fo n t  c e  q u e  les  
H o lla n d a is  a p p e lle n t  u n e tonne. C ’é ta it  b e a u c o u p  e x a ­
gérer : m ais i l  p a r a it  p a r  le  fo in  q u ’ o n t  ce s  ré p u b li­
cains in d u ftr ie u x  &  in fa t ig a b le s  d e  fe  c o n fe r v e r  le  
co m m erce  du J ap o n  à  l ’e xcu /io n  d es a u tre s  n a t io n s , 
qu’ il p ro d u ira it  fu r to u t  d a n s le s  co m m e n ce m e n s  d e s  
a van tages im m e n fe s . I ls  y  a c h e ta ie n t  l e  m e ille u r  th é  
de l ’A f i e ,  le s  p lu s  b e lle s  p o r c e la in e s , d e  l ’am b re g r i s , 
du c u iv r e  d ’ u n e e fp è c e  fu p é r ie u r e  a u  n ô t r e ,  en fin  l ’ar­
gen t & l’ o r , o b je t  p r in c ip a l d e  to u te s  c e s  e n tre p rife s . 
C e  p a y s  p o f f è d e ,  c o m m e  la  C h i n e , p re fq u e  t o u t  c e  
que n o u s  a v o n s , &  p re fq u e  to u t  c e  q u i n o u s  m a n q u e. 
11 e ft au ffi p e u p lé  q u e  l a 'C h i n e  à  p ro p o rtio n  : la  n a­
tion  eft p lu s  f i è r e &  p lu s  g u e r r iè re . T o u s  ce s  p e u p le s  
é ta ien t a u tr e fo is  b ie n  fu p é r ie u rs  à n os p e u p le s  o c c id e n ­
tau x  d an s to ù s  le s  arts  d e  l ’ e fp r it  &  d e  la m a in . M a is  
que n ou s a v o n s  r e g a g n é  le  te m s  p e r d u  ! L e s  p a y s  o ù  
le Bramante &  Michel Ange o n t  b â ti S t. P ie rre  d e  
R om e , o ù  Raphaël a p e in t  , o ù  'Newton a c a lc u lé  
l ’in f in i ,  o ù  China & Athalie o n t  é té  é c r i t s ,  fo n t  d e ­
venus le s  p re m ie rs  p a y s  d e  la  te rre . L e s  a u tre s  p e u p le s  
n e fo n t d an s le s  b e a u x  - a r t s  q u e  d e s  b a rb a re s  o ü  d es 
enfans , m a lg ré  le u r  a n t iq u ité  ,  &  m a lg ré  to u t  c e  q u e  
la n atu re  a fa it  p o u r  e u x . .
C H A P I T R E  C E N T - Q U A R A N T E - T R O I S I E M E .
De F Inde en-degà & delà le Gange , des efpèces d’hom­
mes différentes, £5? de leurs coutumes.
E  n e  v o u s  p a rlera i p a s  ic i  d u  ro y a u m e  d e  S ia tn , 
qui n ’a  é té  b ie n  co n n u  q u ’a u  tem s. où  Louis XIV 
en re ç u t  u n e  am b alfad e &  y  e n v o y a  d es m illio n n a i­
res &  des tro u p e s  é g a le m e n t in u tile s . Je  v o u s  ép ar­
gne les p e u p le s  d u  T u n q u i n , d e  L a o s  , d e  la  C o c b in -
a
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c h in e  , c h e z  q u i on n e  p é n é tra  q u e  r a r e m e n t &  
lo n g tem s a p rès  l ’ é p o q u e  des e n tre p rifes  p o r tu g a ife s , 
&  o ù m o tr e  co m m e rce  n e  s ’e ft jam ais b ie n  éten d u .
- L e s  p o te n ta ts  d e  l ’E u r o p e ,  & le s  n é g o c ia n s  qui 
I e s c n r ic h if fe n t , n ’o n t eu p o u r o b je t  'dans .to u tes  ces 
d é c o u v e rte s  q u e  d e  n o u v e a u x  tré fors, L e s  p h ilo fop h es 
y - o n t  d é c o u v e rt  u n  n o u v e l  u n ive rs  en  m o ra Ie :&  en 
p h y fiq n e . L a  ro u te  fa c ile  &  o u v e rte  d e  to u s  le s  ports 
d e  llE u ro p e  jufq.u ’a u x  e x tré m ité s  des I n d e s , m ît  no- 
■ tretcuriofité à p o rté e  d e  v o ir  p ar le s  p ro p re s  y e u x  
to u t  c e  q u ’e lie  ig n o ra it o u  q u ’e lle  n e c.on n aiffait qu’ im - 
p a rfa ite m e n t p ar d ’a n cien n es re la tio n s  in fid e lles . Q uels 
o b je ts  p o u r  d e s  h om m es q u i ré flé c h iffe n t •<, d e  voir 
au-delà  d u  f le u v e  Z a y re :, b o rd é  d ’u n e m u ltitu d e  in ­
n o m b ra b le  d e  N è g re s ,, les» vaftes c ô t e s  d e  la  G a fr e r ie , 
o ù  les h om m es fo n t d e  .cou leu r d ’o live ", &  où ils  fe 
co u p e n t un te ft icu le  à  l ’h o n n e u r d e ,la  D iv in ité ,^ ta n d is  
q u e  les  E th io p ie n s  &  .ta n t d ’au tres  .p eu p les  d e  l ’A fri­
que» fe - c o n te n te n t  d ’ o ffrir u n e  p a rtie  de. leu rs  p rép u ­
c e s  l E n ü i i t e  fi v o u s  re m o n te z  à  .S o fa la , à Q u i lo a ,  à 
M o n tb a fa , à: M é l in d e , v o u s ,tro u v e z ;,d e s  n oirs d ’une 
e fp è c e  d ifféren te  d e  c e u x  d e  la  N ig r it ie - , des b lan cs 
& d e s  b r o n z é s , q u i to u s c o m m e rce n t e n fem b le . T o u s 
ce s  p a y s  fo n t c o u v e rts  d ’ a n im a u x  & d e  v é g é ta u x  in ­
co n n u s dans n os clim ats.
I
#3
A u  m ilieu  des te rre s  d e  l 'A fr iq u e  eft u n e  ra ce  peu 
n om b reu fe  d e  p e tits  h o m m es b la n cs  co m m e  d e  la 
n e i g e ,  d o n t le  v ifa g e  a  la  fo rm e du v ifa g e  d es N è ­
gres:,» &  d o n t le s  y e u x -  ro n d s  r e f fe tn b le n r p a r fa ite -  
m e n t à  c e u x  d e s  p e rd rix . L e s  P o rtu g a is  les  n om m è­
r e n t  Albinos .-'ils fo n t  p e tits  , fa ib le s  ,  lo u c h e s . L a  
l a in e  q u i-c o u v re  le u r  t ê t e  &  q u i  fo rm e  le u rs  fo u rcils  
e ft co m m e u n  co to n  b la n c  &  fin  ; ils  fo n t  au-deffous 
d e s  N è g re s  p o u r la fo rc e  d u  co rp s &  d e  l ’ e n ten d e ­
m e n t ,  .&  la  n atu re  les. a  p e u t-ê tre ; p la cé s  a p r è s  les 
N è g r e s  &  le s 'H o tte n to ts  j  au -deffus des fin ges ,  com m e 
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P e u t-ê tre  au ffi y  a -t,il e u  d e s  e fp è c e s  m ito y e n n e s  in ,  
fé rieu res  ,  q u e  le u r  fa ib le f ie  a  fa it  p ér ir. N o u s  a v o n s  
eu d e u x  d e  ce s  A lb in o s  en  F ra n c e  ; j ’ en a i vu  un  à 
P aris à  l ’h ô te l d e  B r e t a g n e , qu ’ un  m a rch a n d  d e  N è g re s  
a v a it am en é  ^ on  tro u v e  q u e lq u es-u n s  d e  ce s  a n im a u x  
reflem b lan s à  l ’h o m m e  d an s l ’A fie  o r ie n ta le  ; m a is  
l ’e fp è c e  e ft  r a r e ,  e lle  d e m a n d e ra it  d es fo in s  c o m p a -  
tiflan s des au tres  e fp è c e s  h u m ain es q u i n ’ e n  o n t  p o in t  
p o u r to u t  c e  q u i le u r  eft in u tile ..
?
F a  v a fte  p re fq ii’if le  d e  l ’In d e  , q u i s’a v a n c e  des- 
em b o u ch u res  d u  N il  & d u  G a n g e  ju fq u ’au  m ilieu: des 
ifles. M a ld iv e s  , e ft  p e u p lé e , de . v in g t  n atio n s  ■ d iffé ­
r e n te s - d o n t  le s  m œ u rs .&  les r e lig io n s  n e  .fe  reffem - 
b len t pas. L e s  n a tu re ls  d p  p a y s  fo n t  d ’u n e  c o u le u r 
d e  c u iv re  ro u g e . J)amp.ierze tro u v a  d e p u is.d a n s  l ’ ifle  
de T im o r  d es h o m m e s d o n t  la c o u le u r  eft d e  c u iv re  
ja u n e  ; tan t la  n a tu re  fe  v a r ie . T a  p re m iè re  c h o fe  
q u e  v i t  Pelfart en  16 3 0  v e rs  T a  p a rtie  des terre s  auf- 
trà le s  , fé p a ré e s  d e  n o tre  h é r o ifp h è r e , à- la q u e lle  o n  
a  d o n n é  l e  n o m  d e  la. nouvelle. Hollande, c e  f u t n n e  
tro u p e  d e  N è g re s  q u i v e n a ie n t à  lu i : en  m a rch an t 
fu r  les  m ains co m m e fu r  les p ie d s . I l  e ft à cro ire  
q u e  q u a n d  o n  a u ra  p é n é tr é  .d an s c e  m o n d e  a u f t r a l , 
on  co n n a îtra  e n c o r  p lu s  la  v a r ié té  d e  la  n atu re  : to u t  
agran d ira  la  fp h è re  d e  n o s  i d é e s , &  d im in u e ra  c e lle  
d e  n o s  p ré ju g é s .
H a is  p o u r re v e n ir  a u x  cô te s  d e  l ’In d e  : dans la  
p re fq u ’ifle  d e ç à  le  G an ge  h a b ite n t  des m u ltitu d e s  d e  
B anians, d e fe e n d a n s  d es a n c ie n s  b ra c m a n e s , a tta c h é s  
à l ’ a n c ie n  d o g m e  d e  la  m c te m p fy c o fe  ,  &  à  ce lu i des 
d eu x  p r in c ip e s  rép an d u  dans to u te s  le s  p ro v in c e s  des 
I n d e s ,  n e  m a n g ea n t r ie n  d e  c e  q u i re fp ire  , auffi. obf- 
tin és q u e  les  Juifs  à n e  s’a llie r  a v e c  a u cu n e  n a t io n , 
auffi an cien s q u e  c e  p e u p l e , &  auffi o c c u p é s  q u e  lu i  
du com m erce»
. C ’ eft fu r to u t  d an s ce s  p a y s  q u e  s ’ e ft ç o n fe rv é e  la  
co u tu m e im m ém o ria le  q u i e n c o u ra g e  les  fem m es à 
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f e  b rû le r  fu r  le  co rp s  d e  leu rs  m aris-,  dans l ’e fp éra n ce  
d e  re n aitre  , a in fi q u e  v o u s  l ’a v e z  vu  p ré céd e m m e n t.
V e r s  S u r a t e , v e rs  C a m b a y e ,  &  fu r  le s  fro n tiè re s  
d e  la  P e rfe  , é ta ie n t rép an d u s les G u è b r e s , re lie s  des 
a n c ie n s  Perfans , q u i f u i v e n t la  re lig io n  d e  Zoroaflre, 
&  q u i n e  fe  m ê le n t p as p lus a v e c  le s  a u tre s  p e u ­
p les  que le s  B an ian s &  les  H é b re u x . O n  v i t  dans 
l ’ In d e d ’a n c ie n n e s  fam illes  ju iv e s  q u ’on  y  c r u t  éta­
b lies  d ep u is  le u r  p rem ière, d ifp erfio n . O n  tro u v a  fu r  
les  cô te s  du M a la b a r des ch ré tie n s  n d l o r i e n s , q u ’o n  
a p p e lle  m al-à-p rop o s les - chrétiens de St. Thomas ; ils  
n e  fa v a ie n t  pas q u ’i l  y  e û t u n e é g life  d e  R o m e . G o u ­
v e r n é s  a u tre fo is  p ar un p a tr ia rc h e  d e  S y rie  ,, ils  re - 
eon n aiffa ie n t. e n c o r  c e  fa n tô m e  d e  p a tr ia rc h e  ,  q u i 
r é f i d a i t , o u  p lu tô t  qui fe  c a c h a it  dans M o f ü l ,  qu’ on  
p ré te n d  ê tre  l ’a n c ie n n e  N in iv e . C e tte  fa ib le  é g life  
fy r ia q u e  é ta it  co m m e  e n fe v e lie  fo u s  fes  ru in es p a r lé  
p o u v o ir  m a h o m é ta n , ain fi q u e  c e lle s  d ’A n tio c h e  , d e  
J éru fa le m  , d ’A le x a n d r ie . L e s  P o rtu g a is  a p p o rta ien t la 
re lig io n  c a th o liq u e  ro m a in e  dans ce s  c lim a ts ,: ils  fo n ­
d a ie n t  u n  a rc h e v ê c h é  dans G oa  , d e v e n u e  m é tro p o le  
e n  m êm e tem s que ca p ita le . O n  v o u lu t  fo u m e ttre  
le s  c h ré tie n s  d u  M a la b a r au  S t. S iè g e  ; o n  n e  p u t  
jam ais y réu ffir. C e  q u ’on  a fa it  ii a ifé m en t c h e z  
les fa u v a g e s  de l ’A m ériq u e  , o n  l ’a to u jo u rs  te n té  v a i­
n e m e n t dans to u tes  le s  é g life s  fé p a ré e s  d e  la  c o m ­
m u n io n . d e  R om e;
I.o rfq u e  d ’O rm u s on  a lla  v e rs  l ’A ra b ie  , on  re n co n ­
tra  des d ifc ip les  d e  St. Jean q u i n ’ a v a ien t jam ais co n ­
n u  l ’E v a n g ile  : c e  fo n t c e u x  q u ’ on  n om m e les Sabéens.
Q u a n d  on  a  p é n é tré  e n fu ite  p ar la  m er o rie n ta le  
d e  l ’In d e  à la  C h i n e , au  Jap on  , &  q u an d  on  a v é c u  
dans l ’ in té rie u r du p ays ; le s  m œ u rs , la  re lig io n  , les 
n fa ge s d es C h in o is  , d es J a p o n o is , d es S iam o is  o n t 
















































v a n t c e u x  d e  n os c o n tré e s  lim itro p h e s  d ans n os fié- 
cies d e  b arb arie .
C ’ eft u n  o b je t  d ig n e  d e  l ’ a tte n tio n  d ’ un  p h ilo fo -  
p he q u e  c e tte  d iffé re n c e  e n tre  le s  u fa g e s  d e  l ’ O rie n t 
&  les  nôtres", j a u ffî g ra n d e  q u ’ e n tre  nos: la n g a g e s .. 
L es p e u p le s  les  p lus p o lic é s  d e  c e s  va ftes  con trées, 
n’o n t r ie n  d e  n o tre  p o lic e-; leu rs  a r ts - n e L o n t  ÿp oin t 
les n ô tres . N o u rr itu re  , v ê t e m e n s , m a ifo n s ,  ja r d in s , 
l o i s ,  Æ ulteij: b i e n f é a n c e s t o u t  d i f f è r e .  ,1 .. a-t-il., rien* 
de p lu s o p p o fé  à nos co u tu m e s q u e  "la m an ière  d o n t 
les B an ian s tra fiq u e n t dans l ’In d o u ftan  ? L e s  m a rch és 
les  p lu s  co n fid é ra b le s  fe  c o n c lu e n t  fans p a r le r , fan s 
écrire  , to u t fe  fa it  p ar lig n e s . C o m m e n t tan t d ’ ufa- 
ges o r ie n ta u x  n e  d iffé re ra ie n t- ils  pas d e s - n ô tr e s  ? L a  
n a t u r e , d o n t l e  fo n d s  e ft .p a rto u t.Ie  m ê m e  ,-a d e  p ro -  
, d ig ie u fes  d iffé r e n c e s  d an s leBr-..cH m at'-.&-;dans-leajô-i.r 
tre. O n  e ft  n u b ile  à fe p t  o u  h u it  ans d an s. l ’ In d e  
. m érid io n ale . L e s  m ariages co n tra é lé s  à c e t  â ge  y  fo n t  
com m u ns. C e s  en fan s q u i d e v ie n n e n t  p ères  , jo u ïf-  
fen t de la  m e fu re  d e  ra ifo n  q u e  la  n a tu re  leu r a c c o r­
d e  , dans u n  â g e  o ù  la  n ô t r e  eft: à  p e in e  d é v e lo p p é e .
T o u s  ce s  p e u p le s  n e  n o u s  re ffe m b le n t q u e  p a r le s  
paffîons , & p a r  la  ra ifo n  u n iv e r fe lie  q u i c o n tr e b a ­
la n ce  les  p a f f io n s ,  &  q u i im p rim e , c e tte  lo i  d an s tou s 
les cœ u rs  , Nefaisfas, ce quetunevoudrais .pas qu’on 
te fit. C e  fo n t-là  le s  d e u x  c a r a d è r e s  que^ là  n atu re  
em prein t d a n s ta n t d e  ra c e s  d ’hom m es* d if fé r e n te s ,  
&  les d e u x  lie n s  éternels* d o n t e lle  .le s . .u n it ,  m a lg ré  
tout c e  q u i le s  d iv ife . T o u t  le  re fte  e ft  le  fru it  d u  
fol d e  la  t e r r e , &  d e  la  co u tu m e .
L à  c ’ é ta it  la  v il le  d e  P é g u  , g a rd é e  p a r d es c r o c o - . 
diles q u i n a g e n t dans des fofTés p le in s  d ’eau . Ic i c ’é­
tait J a v a  , o ù  des fem m es m o n ta ie n t la  g a rd e  au p a­
lais du ro i. A  Siam  la  p o ffe flio n  d ’ un é lé p h a n t b la n c  
fait la  g lo ir e  d u  ro y a u m e . P o in t  d e  b led  au M a la - 
I  ta r , L e  p a i n , le  v in  fo n t ig n o ré s  d ans to u tes  le s  il lè s .
fr. Q. ri
;^îi^ r 3^ i5s
K i j s a - f e
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O n  v o it  d ans Curie dès P h ilip p in e s  u n  arbre : d o n t le  
fru it  re ffe m h le  a u tp a in  le  p lus fa v o u re u x . D an s les 
ifles■ ■ Marranes l ’u fage  d.u fe u  é ta it  in c o n n u . •
: 11" e ft  v ra i qu ’il  fa u t  lire  a v e c  u n  e fp r it  d e  d o u te  
p re fq o e  to u tes  les re la tio n s q u i n ou s v ie n n e n t  de ces 
p ays é lo ig n és. On* eft p lu s  o c c u p é  à  n ou s "e n v o y e r 
des côtes d e  C o rom an d el &  de M a lab a r d e s'm arch an - 
d ifes  q u e  d es v é r i t é s .  U n cas p a r tic u lie r  e ft  fo u v e n t  
p r is  p o u r  u n  u fo g e  g é n é ra l. O n , n ou s d it  qu ’à  C o- 
c h i ir c é  n ’ eft p o in t le  fils  du ro i q u i e ft fo n  h é r it ie r , 
m ais lé "  fils  'd e  lu feenr. U n  te l ré g le m e n t co n tred it 
t r o p . l a  n a tu re ;"  I l  n ’ y a p o in t d ’ h om m e q u i v e u ille  
ê x c lp re ' fo n  fils  d e  fon  h é r i t a g e ., E t  fi c e  ro i d e  G o- 
c h in  nia p o in t d e  fœ u r ,  à  q u i  a p p artien d ra  le  trô n e  ? 
I l  e ft v ra ife in b la b le  q u ’un n e v e u  h a b ile  l’ aura em p orté  
fu r  un fils m al c o n fe illé  &  m al fe c o u ru  , &  qu ’u n  v o y a ­
g e u r au ra  p ris  c e t  a c c id e n t  p o u r u n e  lo i fo n d a m e n ­
ta le . .-C en t é criv a in s  a u ro n t "-cop ié c e  v o y a g e u r ,  &  
l ’ erreu r fe  fera  a c c ré d ité e . -- ...
S
Des* a u te u rs  q u i o n t  v é c u  dans P ïr iü é  p ré te n d e n t 
q u e  p erfo n n e  n e  p o lfè d e  d e  b ien  en p ro p re  dans les 
é ta ts  d u ’ gran d -m o g o l : c e  q u iv fe ra it  e n c o r  p lu s con - 
tre  la  n atu re. L e s  m êm es é criv a in s  n o u s  a flu re n t qu ’ils 
o n t n é g o c ié  a v e c  d es In d ie n s  r ic h e s  d e  p lu fîeu rs  m il- 
Iiorisi C es d e u x  a lfe rtio n s  fe n tb le n t u n  p e u  fe  co n ­
tre d ire . ,11. fa u t to u jo u rs  f e ’ fo riv en îr q u e  lés, con - 
qu éran s d u  N o rd  o n t é ta b li l ’ u fage  d es fie fs  depuis 
la iD o m b a r d ie  ju fq u ’à l ’ In d e . 1 U n  B an ian  q u i au ra it 
v o y a g é  -eri' I ta lie - d u  tem s d ’AJîolphe & ,  d ’Alhouin, 
a u ra it-il eu  ra ifo n  d ’ a ffirm er q u e  le s - I ta lie n s  n e poffé- 
d a ie n t  rien  en  p ro p re  ? On 11e p e u t  tro p  com b attre  
c e tte  id é e  h u m ilian te  p o u r le  gen re-h u m ain  , q u ’il  y  
a d es, p ays o ù  d es m illio n s  d ’h o m m es tra v a ille n t  fans 
c e lle  p o u r un  fe u l qui d é v o re  tout.
N o u s  n e  d e vo n s p as m o in s n ou s d éfier d e  ce u x  
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ch e ; M e tto n s-n o u s  à  la  p la c e  d ’ un In d ie n  qui ferait 
té m o in  dans n os clim a ts  d e  q u e lq u es  fcè n e s  fc a n d a -  
le u fe s  de, nos m o in es  -; i l  ne- d e v r a it  p a s  a ffu rer q u e  
c ’ eft-là  leu r in ftitu t &  le u r  rè g le .
C e  qui a ttirera  fù r to u t :v o tr e  a tte n tio n  ,;c ’ eft de: v o ir  
p re fq u e  to u s c e s;p e u p le s  im b u s d e  l ’o p in io n  q u e  le u rs  
D ie u x  fo n t  v e n u s  fo u v e n t fo r  la  terre , ViJ'nsii s’ y 
m éta m o rp h o fa  n e u f  fo is  dans la  p re fq u ’iile ;d u  .G a n g e  ; 
Sammonocodom le  D ie u  d e s-S iam o is  y  p r it  c in q  c e n t  
c in q u a n te  fo is la fo rm e h u m ain e. C e tte  id é e ,  leu r e l l  
co m m u n e a v e c  le s  a n cie n s  • E g y p t ie n s , des : G r e c s  ;, les  
R o m a in s. : U n e  erreu r fi t é m é r a ir e , fi r id ic u le  , &  fi 
u n iv e rfe lle  v ie n t  p o u rta n t d ’u n  fe n tim e n t ra ifo n n ab le  
q u i e ft -au fo n d  d e  tou s les cœ u rs. O n  fe n t  n atu ­
re lle m e n t fa  d é p e n d a n ce  d ’ un E tre  fu p fê m e  l ’ er­
re u r  fe  jo ig n a n t  to u jo u rs  à  :1a v é r ité ; ,  a  f a i t  r e g a rd e r  
le s , D ie u x  dans: -prefque ,to u te .. la. te rre  com m e: des 
fe ig n e u rs  qui v e n a ie n t q u e lq u efo is  v ifite r  &  ré fo rm e r 
leu rs  d o m ain es, L a  re lig io n  a  é té  c h e z  ta n t d e  p e u ­
p les  co m m e r a ftr o lo g iè  : l ’u n e  &  l’ autre ' o n t p ré cé d é  . 
l e s t e m s  ‘h ifto riq u es ;  l ’ un e &  l ’ a u tre  o n t 'é t é  u n  m é ­
la n g e  d e  v é r i t é  &  d ’im p d ftu re . L e s  p rem iers  o b fe r-  
v a teu rs  du cou rs v é r ita b le  d es  affres le u r  a ttr ib u è ­
r e n t  d e  fa u lfe s  in flu e n ce s ,!  L e s  fo n d a teu rs  d e s - r e li ­
g io n s é tr a n g è re s , en  re co n n a iffa n t la  D iv in ité  , fo u il­
lè r e n t  l e  c u lt e  p a r le s  fu p erftitio n s.
D e  : tan t d e  re lig io n s  d if fé r e n te s , i l  n ’ en! é ft  a u cu n e  
q u i n ’ a it  p o u r b u t p r in c ip a l le s  e x p ia tio n s. ; D ’h om ­
m e a to u jo u rs  fe n d  qu ’ i l  a v a it  b e fo in  d e  c lé m e n c e .
; C ’eût l ’o rig in e  d e  ces p é n ite n c e s  e ffra y a n tes  a u x q u e l­
le s  les  b o n z e s  , les  bram in s , le s  fa q u îrs  fe  d é v o u e n t. 
E t  ces to u rm en s .v o lo n ta ires  , q u i fe m b le n t crier m i- 
fé r iç o d e  p o u r le  g e n re-h u m a in  , fo n t  d even u s- u n  m é­
t i e r 'p o u r  'gagner fa  v ie .
|  J e  n’en trerai -point d ans le  d é ta il ïn im e n fe  d e .le u rs
1  co u tu m es m ais i l  y  en  a  u n e  fi é tran ge  p o u r n os
&  : -Q. i;i
m œ urs , q u ’ on n e  p e u t s’ e m p ê ch e r d ’en  fa ir e  m e n ­
tio n  : c ’eft c e lle  des bram ins , q u i p o rte n t  en  p ro c e f-  
fio n  le  Pbalkim d es E g y p tie n s  , le  Priape des R o ­
m ains. N o s  id ées de b ien féa n ce  nou s p o rte n t  à  cro i­
re  , qu’ u n e  cé ré m o n ie  q u i n ou s p ara ît fi in fâ m e  , n ’a 
é té  in v e n té e  q u e  p ar la  d é b a u c h e  ;  m ais i l  n ’e ft g u è- 
re s  cro y a b le  q u e  la  d é p ra v a tio n  d es m œ u rs a it  ja ­
m ais ch e z  a u cu n  p eu p le  é ta b li des cé ré m o n ie s  re li-  
g ie u fes. I l  e ll  p ro b a b le  au co n tra ire  q u e  .c e tte  co u ­
tu m e  fu t  d ’a b o rd  in tro d u ite  d an s d es tem s d e  fim - 
p l i c i t é , &  q u ’on n e  p en fa  d ’a b o rd  q u ’ à  h o n o re r  la  
D iv in ité  dans le  fy m b o le  d e  la  v ie  q u ’e lle  n o u s -a  
d o n n ée. U n e  te lle  cé ré m o n ie  a dû in fp ire r  la  l ic e n c e  
à  la  j e u n e f fe , &  p ara ître  r id ic u le  a u x  e fp rits  f a g e s , 
d a n s des te in s p lu s  r a f in é s , p lu s  c o r r o m p u s ,  &  p lu s 
-éclairés. M a is  l ’ a n c ie n  u fa g e  a' fu b fifté  m algré  le s  
a b u s , &  i l  n ’ y  a g u è re s  d e  p e u p le  q u i n ’a it  c o n fe rv é  
q u e lq u e  c é ré m o n ie  q u ’o n  n e  p e u t  n i a p p r o u v e r ,  n i 
ab olir .
P arm i ta n t d ’o p in io n s  e x tra v a g a n te s  , &  d e  fu p e rfti-  
t io n s - b iz a r r e s , cro ir io n s  - n o u s  q u e  to u s c e s  p a y e n s  
des In d e s  re c o n n a iffe n t co m m e n ou s un  E tre  in fin i­
m e n t p a rfa it  ? q u ’ils  l ’a p p e lle n t Y Etre des êtres, l’Etre 
forner ain, invijtble, incomprébenjîble,fansfigure, créa­
teur , & cpnfervqteur, jufle & mifèricordieux , qui 
fe pla.it à fé communiquer aux hommes pour les con­
duire au bonheur éternel ? C e s  id e e s  fo n t co n te n u es  
dans 1 e Fédam , ce  liv r e  des a n c ie n s  b racm an es. E lles  
f o n t  ré p an d u e s dans le s  .é crits  m o d e rn es  d es bra­
m ins.,
U n  fa v a n t D a n ois  m illio n n a ire  fu r  la  c ô te  d e  T ra n -  
q u e b a r , c ite  p lu fieu rs p affages , p lu fieu rs fo rm u les  d e  
p r iè r e s , qui fe m b le n t p a rtir  d e  la  ra ifo n  la  p lu s  d ro ite , 
&  d e  la  fa in te té  la  p lu s  é p u rée . E n  v o ic i  u n e  t iré e  
d ’ un liv r e  in titu lé  V a ra b a d u . O fouverain de tous les 
êtres , Seigneur du ciel ê ?  de la terre, je ne vous con­
tiens pas dans mon cœur. Devant qui déplorerai-je ma
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mijere ,f i vous ni abandonnez, mus a gui je dois mon 
foutien ê ?  nia confervation ? ..Sans vous je ne /aurais 
vivre. .. Appeliez -moi , Seigneur,  afin que f  aille, vers 
vous.
I l  fa la it  ê tre  auffi ig n o ra n t &  a u fli té m é ra ire  q u e  
n os m o in es du m o y e n  â ge  , p o u r n o u s  b e rce r co n ti- 
n u ellem en t= d e ia  fa u ffe ;id fie q u e  to u t  c e  q u i h a b ite  au - 
d e là  d e  n o tre  p e t ite  E u r o p e , &  n os a n c ie n s  m a ître s  &  
lég ifta teu rs  les  R o m a in s , &  le s  G re cs  p r é c e p te u r s .d es 
R o m a in s , &  le s  a n c ie n s  E g y p tie n s  p ré ce p te u rs  des 
G r e c s , &  enfin  to u t  c e  q u i n ’e ft  pas n o u s , o n t to u jo u rs  
é té  d es  id o lâ tre s  o d ie u x  &  r id ic u le s . ' •
C e p e n d a n t m algré  u n e  d o c trin e  fi Page &  fi fn b lim e , 
le s  p lu s  b a ile  s ,  &  les plus- fo lle s  fu p e r ftit io n s  p ré v a ­
le n t . C e tte  co n tra d ic tio n , n ’e ft  q u e  tro p  d an s la  n a ­
tu re  d e  l ’h o m m e. L es; G re c s  & les  R o m a in s  a v a ie n t  
la  m êm e id é e  d ’ un E tre  f u p r ê m e , &  ils  a v a ie n t  jo i n t  
ta n t d e  d iv in ité s  fu b a lte rn e s  , le  p e u p le  a v a it  h o n o ré  
c e s  d iv in ité s  p ar ta n t d e  fu p e rftitio n s  ,  &  a v a it  é to u ffé  
la  v é r ité  p a r tan t d e  f a b l e s , q u ’on  n e  p o u v a it  p lu s  
d fftin gu er à  la  fin  c e  q u i é ta it  d ig n e  d e  r e f p e c t , &  c e  
qui m é rita it  le  m ép ris .
V o u s  n e  p e r d re z  p o in t  u n  te m s  p r é c ie u x  à re c h e r­
ch e r to u tes  le s  fe f te s  q u i p a rtage n t l ’ In d e . L e s  erreu rs 
fe  fu b d iy ife n t  en  trop  d e  m a n ières. I l  e ft d ’a ille u rs  
vra ife m b la b le  q u e  nos v o y a g e u rs  o n t  p ris  q u e lq u e fo is  
des rites d ifféren s  p o u r des fe & e s  o p p o fé e s  ; i l  eft a ifé  
d e  s’y  m ép ren d re. C h a q u e  c o llè g e  d e  p rê tr e s  dans . l ’ an ­
c ie n n e  G rè c e  , &  dans l ’a n c ie n n e  R o m e ,  a v a it  fe s  c é ré ­
m o n ies  ,  &  fes facriftces. O n  n e  v é n é r a ir p o in t  Hercule 
co m m e  Apollon, n i Juvon co m m e Venus : tou s ces d if­
féren s  cu lte s  a fp a rte n a ie n tp o u r ta n t  à la  m êm e re lig io n .
N o s  p e u p le s  o c c id e n ta u x  o n t f a i t  é c la te r  dans to u -  
1 tes c e s  d é c o u v e rte s  u n e  gran d e  fu p é rio rité  d ’ e fp r it
t &  d e  c o u r a g e  fu r le s  n atio n s  o rie n ta le s . N o u s nou sQ . h ij
T
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fe m m e s é ta b lis  c h e z  e lle s  , &  trè s  fo u v e n t  m a lgré  leu r 
réfiftan ce. N o u s  a vo n s ap p ris le u rs  la n g u es  ; n ou s leu r 
‘avo n s e n fe ig n é  q u e lq u e s-u n s-d e  n o s  arts. M a is  la  n a­
tu re  leu r a v a it  d on né fu r nou s u n  a v a n ta g e  q u i b a lan ce  
to u s  les  n ôtres  ; c ’e ft  q u ’ e lle s  n ’a v a ie n t  n u l b e fo in  de 
flo u s  , &  que n ou s a v io n s  b e fo in  d ’ e lle s . '
C H A P I T R E  C E N T -Q U A R A N T E -Q .U A T R IÉ M E ,
Ee VEthiopie, ou Àbijjînie*
AV a n t c e  tem s n os n atio n s o c c id e n ta le s  n e  co n n a if- fa ie n t  d e  l ’E th io p ie  q u e  le T e u l  nom . C e  fu t  fo u s 
le  fa m e u x  Jean II r o i d e  P o r tu g a l, q u e ' Don Francifco 
Ævarès p én étra  d an s ce s  va ftes  C ontrées q u i fo n t  e n tre  
le  tro p iq u e  &  la  lig n e  é q u in o x ia le , &  o ù  il  e ft  fi diffi­
c ile  d ’ab ord er p ar m er. O n  y  tro u v a  la  re lig io n  ch ré ­
t ie n n e  é ta b lie  , n on  pas te l le  qü ’e lle  é ta it  p ra tiq u ée  
p a r  tes. p re m iers  J u ifs  qui l ’ em bralT èrent a v a n t q u e  
le s  d e u x  r ite s  fu ffe n t  e n tiè re m e n t fép a ré s. C e  m é ­
la n g e  d e  ju d a ïfm è  &  d e  ch riftia n ifm e  s’e ft  to u jo u rs  
m a in te n u  ju fq u ’à n os jo u rs  e n -E th io p ie . L a  c ir c o n -  
c ifio n  &  le  b atëm e y  fo n t  é g a le m e n t p ra tiq u é s  , le  
fa b a t  &  le  d im a n ch e  é g a le m e n t o b fe rv é s  : le  m ariage  
■ eft perm is a u x  p r ê t r e s , l e  d iv o r c e  à  to u t le  m o n d e , 
&  la  p o ly g a m ie  y  -eft e n  u fa g e  a in fi q u e  c h e z  to u s le s  
J u ifs  d e  T O r ie n t ,
C e s  A b if f in s , m o itié  ju ifs  , m o itié  c h ré tie n s  , r e -  
’co n n a iffe n t p e u t  le u r  p a tr ia rc h e  T a r c h e v ê q u e  q u i réfi- 
d e  dans les  ru in es d ’A le x a n d r ie , o u  au C a ire  en  E g y p ­
t e ;  &  ce p e n d a n t ce  p a tr ia rc h e  n ’ a pas la  m êm e re ­
lig io n  -qu’ e u x  ; i l  e ft d e  P a n d e n  rite  g r e c  , &  c e  r ite  
d iffè re  e n co r d e  la  re lig io n  d es G re cs  ; le  g o u v e rn e ­
m e n t  T u r c  ‘m aître: d e  l ’ E g y p te  ,  y  la iffe  en p a ix ’ ce  
p etic : tro u p eau . O n  n e  tro u v e  p o in t  m a u v a is 'q u e  ce s  
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8c p o rte n t l ’ e u ch a riftie  a u x  fem m es dans leu rs  m ai- 
fo n s  , fo u s la  fo rm e, d ’u n  m o rcea u  d e  p a in  tre m p é  
dans d u  v in . l is  n e  fe r a ie n t  p as to lé ré s  à  R o m e  , 
&  ils  le  fo n t c h e z  les  m ah o m étan s.
D<m Prancïfco Alvarès fu t  le  p re m ie r  q u i a p p rit 
la p o fitio n  d es fo u rc e s  du N i l , &  la  c a u fe  d ès  in o n ­
dation s ré g u liè re s  d e  c e  fle u v e ,; d e u x  ch o fe s  in c o n ­
n u es à to u te  l ’a n t iq u it é , &  m ê m e  a u x  E g y p tie n s .
L a  re la tio n  d e  c e t  Alvarès f u t  très  lo n g te m s au  
n om b re  d es. v é r ité s  p eu  co n n u e s  ; &  d ep u is  lu i ju f-  
qu ’à nos jo u rs  on  a v u  tro p  d ’ au teu rs , é ch o s  des er­
reurs a c c ré d ité e s  d e  l ’a n t iq u ité , ré p é te r  q u ’i l  n ’e ft pas 
d o n n é  a u x  h om m es d e  co n n a ître  le s  fo u rce s  d u  N il. 
O n  do n n a  alors le  n om  d e  Prêtre-Jean au n ég u s  ou ro i 
d ’E t h io p ie , fans au tre  ra ifo n  d e  l ’a p p e lle r  ain fi , q u e  
p arce  q u ’ i l  fe  d ifa it  i f lu  d e  la  ra c e  d e  Salomon, p a r 
la  re in e  d e  Saba , &  p a rce  q u e  d ep u is  les  cro ifa d es  
o n  a ffu rait q u ’on  d e v a it  tro u v e r  dans le  m o n d e  u n  
ro i c h ré tie n  n om m é, le  Prêtre - Jean. L e  n ég u s  n ’ é ­
ta it  p o u rta n t n i c h r é t ie n  , n i- p r ê ir e .
T o u t  le  f r u it  d es  v o y a g e s  en E th io p ie  fe  ré d u iflt  
à o b te n ir  u n e  a m b aifad e  d u  ro i d e  c e  p ays au p a p e  
Clément VII. L e  p a y s  é ta it  p a u v r e , a v e c  des m in es 
d ’a rg e n t q u ’on  d it  a b on d an tes. L e s  h a b ita n s  m o in s in - 
d u ftr ie u x  que les  A m érica in s , n e  f a v a ie n tn i  m e ttre  e n  
œ u v re  ces tré fors  , n i tirer p a rti d e s  tré fo rs  v é rita b le s  
que la  terre  fo u rn it  p o u r les b e fo in s ré e ls  des h om m es.
4:
E n  e ffe t-o n  v o it  u n e  le ttre  d ’ un  'David n é g u s  d ’E ­
t h io p ie ,  qui d em an d e  au  g o u v e rn e u r  P o rtu g a is  dans 
les  I n d e s , des o u v rie rs  d e  to u te  e fp è c e  : c ’ é ta it  b ien -là  
ê tre  v é r ita b le m e n t p a u v re . L e s  tro is  q u arts d e  l ’A ­
fr iq u e ,  &  l ’A fie  fe p te n trio n a le  é ta ie n t d an s la  m êm e 
in d ig e n c e . N o u s  : p e n fo n s  , dans l ’o p u le n te  o if iv e té  
de n os v ille s  , que to u t  l ’ u n iv e rs  n ou s , re ffem b le  ; &  
n ou s n e  L o n geo n s p as q u e  les  h o m m es o n t v é c u  lo n g -
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tem s com m e le  re fte  d es a n im a u x , a y a n t fo u v e n t  à ' 
p e in e  le  c o u v e r t  &  la  p â t u r e ,  au  m ilie u  m êm e des 
m in es d ’o r &  d e  diam ans.
C e  ro ya u m e d ’E th io p ie  ta n t v a n t é ,  é ta it  fi fa ib le  , 
q u ’un p e tit  ro i m a h o m é ta n , q u i p o ffé d a it u n  canton  
v o ifin  , le  c o n d u it  p re fq u e  to u t  e n tie r  au  co m m e n ­
ce m e n t d u  fe îz ié m e  î ié c le :  N o u s  a vo n s la  fam e u fe  
le ttre  de Jean Bermudes au  ro i d e  P o rtu g a l Don Sébaf- 
tien, par la q u e lle  nou s p o u v o n s  n ou s c o n v ia n c r e  que 
les  E th io p ien s  n e  fo n t  pas c e  p e u p le  in d o m ta b le  d o n t 
p a r le  Hérodote ,  ou  qu ’ ils  o n  b ien  d é g é n é ré . C e  p a­
tr ia rch e  la tin  e n v o y é  a v e c  q u elq u es fo ld a ts  P o rtu ga is  , 
p ro té g e a it  le  je u n e  n égu s d e  l ’A b iffin ie  co n tre  c e  roi 
M a u re  qui a v a it  e n v a h i fes  é ta ts. E t  m a lh eu re u fe- 
m e n t q u a n d  le  g ra n d  n égu s fu t  r é t a b l i , le  p atria rch e  
v o u lu t to u jo u rs  le  p ro té g e r . I l  é ta it  fo n  p a r ra in , &  
fe  c ro y a it  fo n  m a ître  en  q u a lité  d e  p è re  fp ir itu e l  ( 
&  dé p atria rch e. I l  lu i o rd o n n a  d e  re n d re  o b éiffa n ce  j  
au p ap e  , &  lu i d é n o n ça  q u ’i l  l ’ e x co m m u n ia it en  cas 
d e  re fu s. Alpbonfe cC Albuquerque n ’a g iffa it  p as a v e c  
p lu s  d e  h a u te u r a v e c  le s  p e t its  p rin ces  d e  la  p ref- 
q u ’ifle  du G an ge . M a is  en fin  le  fille u l ré ta b li  fur 
fo n  trô n e  d ’o r , re fp e éta  p eu  fo n  p a r r a in , le  ch a fla  
d e  fes  é t a t s , & n e  re c o n n u t  p o in t  le  p a p e .
C e  Bermudes p ré te n d  que fu r  les  fro n tiè re s  du p ays 
d e  D a m u t , en tre  l ’A b iffin ie  &  les  p ays v o ifin s  de 
la  fo u rc e  du N i l , i l  y  a u n ë  p e tite  c o n tré e  où les 
d e u x  tiers de la  te rre  fo n t  d ’ or. C ’e ft  là  c e  q u e  les 
P o rtu g a is  c h e r c h a ie n t , &  c e  q u ’ ils  n ’ o n t p o in t  tro u ­
v é  : c ’ e ft là  le  p r in c ip e  d e  to u s ce s  v o y a g e s  : les 
p a tr ia r c h e s , les  m if f io n s ,  l e s  c o n v e rfio n s  n ’o n t é té  
q u e  le  p ré te x te . L e s  E u ro p éan s n ’o n t  fa it  p rê c h e r  leu r 
re lig io n  d e p u is  le  C h ili  ju fq u ’ au J ap o n  , q u e  p our 
fa ir e  fe rv ir  les h o m m es , co m m e , des b é te s  d e  fom - 
m e , à leu r in fa tia b le  a v a r ic e . I l  é ft à  c ro ire  q u e  le  
fe in  d e  l ’A fr iq u e  re n fe rm e  b e a u co u p  d e  c e  m étal , qui 






























dans fes  r iv iè r e s  , in d iq u e  la  m in e  dans les  m o n ta , 
g n e s . M a is  ju fq u ’à p ré fe n t  c e t te  m in e  a  é té  in a c c e f-  
f ib le  a u x  re c h e rc h e s  d e  la  cu p id ité  : &  à  fo r c e  d e  fa ire  
des e ffo rts  en A m ériq u e  &  en  A f i e , o n  s ’e ft  m o in s tro u ­
v é  e n  é ta t  d e  faire, d e s  te n ta t iv e s  d an s J e  m ilie u  d e  
l ’A fr iq u e .
C H A P I T R E  C E N T  - Q U A R A N T E  - C IN Q U IÈ M E »
De- C o lo m b o  ,  "■ %? de VAmérique.
C ’E ft  à  ces d é c o u v e rte s  d es  P o rtu g a is  d an s l ’a n c ie n  m on d e: q u e  n o u s  d e v o n s  l e  n o u v e a u  ; fi p o u rta n t 
c ’e ft u n e  : o b lig a tio n  q u e  c e tte  c o n q u ê te  d e  l ’A m éri-  
q u é ,ü f u n e f t e  p o u r fes  h a b ita n s , ,&  q u e lq u e fo is  p o u r  
les  co n q u éran s m ê m e s ., à
C ’ eft ic i  le  p lu s  g ran d  é v é n e m e n t fa n s  d o u te  d e  
n o tre  g lo B e  , d o n t u n e  m o i tié  a v a it  to u jo u rs  é té  ig n o ­
ré e  d e, l ’ a u tre . T o u t  c e  q u i a ,paru g ran d  ju fq u ’i c i , 
fem b le  d ifp ara itre  d e v a n t  c e tte  e fp è c e  d e  c r é a tio n  
n o u v e lle . N o u s  p ro n o n ço n s  e n c o r  a v e c  u n e  a d m ira tio n  
re fp e d u e u fe  les n om s d es A r g o n a u te s , q u i fire n t cer.t 
fo is m o in s q u e  le s  m a te lo ts  d e  Ganm &  d ’ Albuquer- 
que. Q u e  d ’a u te ls  o n  e û t  é r ig é :d a n s  l ’a n tiq u ité  à  un 
G re c  qui e û t d é c o u v e rt  l ’A m é riq u e  ! Cbriftopbe Co­
lombo .&  Bartbeiemi T on  frè re  n e  fu r e n t  p a s  tra i­
tés ain li. ...............
i r
SÛT
Ço/omûo fra p p é  d es e n tre p rife s  des P o rtu g a is  , co n ­
ç u t  q u ’o n  p o u v a it- fa ire  q u e lq u e  e h o fe  d e  p lu s  gran d  ; 
&  p ar la  f e u le  i n i p e d i o n  d ’u n e , c a rte  d e  n o tr e  u n i­
vers , ju g e a  q u ’ il d e v a it  y  e n  a v o ir  un  a u tre  ,. &  q u ’o n  
le  tro u v e ra it  en  v o g u a n t  to u jo u rs ,v e rs  l ’o c c id e n t . S o n  
co u ra g e  fu t  égal à la  fo rc e  d e f o n  e f p r i t , &  d ’a u ta n t 
p lus ..«grand .q u 'il  e u t  à  c o m b a ttr e  les  p ré ju g é s  d e  to u s
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fe s  co n te m p o ra in s , - &  à^ fo u teh ïf'les  refus, d e  to u s  les 
p rin ces. G èn es  fa  p a tr ie , qui le  tra ita  d e  v if io n n a ir e , 
p e rd it  la  feu le  ocoaü on  de s ’a gra n d ir q u i p o u v a it  s ’of­
fr ir  p o u r e lle . jHenri VU roi d ’A n g le te rre  , p lus a v id e  
d ’a rg e n t que capable  d ’ en h a z a r d e r  dans u n e  fi n o b le  
e n tr e p r ife , n ’écou ta  pas le  frè re  d e  Colombo: lu i-m êm e 
fu t  re fu fé  en P o rtu ga l p ar Jean I I , d o n t le s  vu es 
é ta ien t e n tièrem e n t to u rn é e s  d u  c ô té  d e  jT A friq u e . Il 
1 n e  p o u va it s’a d refler à  la  F r a n c e ,  où la  m arin e  éta it 
to u jo u rs  n é g lig é e  , & l e s  affa ires a u ta n t q u e  jam ais  en 
co n fu fio n  , fo u s la  riiiriorité d e  Charles FUI. L ’em ­
p e re u r  Maximilien n’ a v a it  n i p orts p o u r u n e f lo tte , 
n i a rg e n t p o u r l ’é q u ip e r ,  ni gran d eu r d e  co u ra g e  pour 
u n  te l p ro je t. V e n ife  e û t  pu s’en ch a rg er ; m ais (dit 
, q u e  l ’avërfi'ôiï dés G é n o is  pour les V é n itie n s  n e  per- 
i m ît pas à Colombo de  s’a d reffer à la  r iv a le  de fa pa- 
q| - t r i e , fo it  q u e  V e n ife  n e c o n ç û t d e  g ran d eu r q u e  dans 
$ fon; co m m e rce  d ’A lex a n d rie  &  d u  L e v a n t  ,  Colombo 
n ’ e fp éra  q u ’en  la  c o u r d ’E fp a gn e .
Ferdinand ro i d ’A r r à g b n , &  Ifabelle re in e  d e  C af- 
t i l l e , ré u n ifia ie n t p ar le u r  m ariage  to u te  l ’E fp a g n e , 
fi vou s en e x c e p te z  le  ro y a u m e  d e  G re n a d e , q u e  les 
m ahom étan s c o n fe rv a ié n t e n c o r ,  m ais q u e  Ferdinand 
le u r  e n le v a  b ie n tô t après. L ’u n io n  à’Ifabelk &  de 
Ferdinand p rép ara  la  g ra n d e u r d é  l ’ E fp a gn e  : Colo-mbo 
la  com m en ça ; m ais Ce n e  fu t  q u ’après h u it  ans de 
fo llic ita tio n s  q u e  la  c o u r d ’Ifabelle co n fe n tit  au bien  
q u e  le  c ito y e n  d e  G èn es v o u la it  lu i fa ire . C e  q u i fa it  
éch o u e r; les p lu s  gran d s p rô je ts  ,  c ’eût p re fq u e  tou­
jo u rs  le  d é fa u t d ’argen t. L a  c o u r d ’E fp a g n e  é ta it  p au­
v re . U fa lu t  que le  p rieu r Ferez , &  d e u x  n égocian s 
n om m és Pinzénci, a va n ça ffen t d ix  -  fe p t  m ille  ducats 
p o u r les  fra is d ç  l ’arm em en t. Colombo e u t  d e  la  co u r 
u n e  p a t e n t e ,  &  p a rtit  enfin  d u  p o rt  d e  P alos en An- 
d a lo u fie  a v e c  trois p e tits  va iffe à u x  , -& u n  v a in  titre  
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tre n te  -  tro is  jo u rs  p o u r d é c o u  v r ir  là  p re m ière  aille d e  
l ’A m ériq u e.; &  p e n d a n t c e  c o u r t  tr a je t  i l  e u t  à fo u -  
ten ir  p lu s  d e  m urm ures d e  fo n  é q u ip a g e  , qu ’ il n’ a v a it  
e ffu y é  d e  re fu s  des p rin ce s  de-L ’E u ro p é . ; C e tte  ifle  
fitu é e  e n v iro n  à  m ille  lie u e s  d es C a n a r ie s , fu t  n om ­
m ée San Salvador, À u f l î - t ô t  ap rès  il d é c o u v r it  le s  
autres ifles  L u c a y e s  , & C u ba , &  H ifp a n io la  n o m m ée  
a u jo u rd ’h u i S t. D o m in g u e. Ferdinand & Ifabe!le fu ­
re n t dans u n e  fin g u lière  fu rp rife  de le  v o ir  re v e n ir  
au b o u c d e  fe p t m ois a v e c  d es A m érica in s d ’H ifp a - 
n io la  , des ra re tés  du p a y s  , & fu rto u t d e  l’o r q u ’ i l  
le u r  p ré fe n ta . L e  r o i &  la  re in e  le  fire n t a ffeo ir &  
c o u v rir  com m e un g ran d  d ’ E fp a g n e , le  n o m m èren t 
g ra n d -a m ira l &  v i c e - r o i  du n o u v e a u  m o n d e. I l  é ta it  
re ga rd é  p a rto u t co n n u e  u n T io m m e 'u n iq u e  e n v o y é  d u  
c ie l.  C ’ é ta it  alors à  qui s ’in té re ffe ra it  danS fes e n tre p ri-  
f e s , à  q u i s’ em b arq u erait fo.us fes o rd res. : I l re p a rt 
a v e c  u n e. flo tte  d e  d ix -fe p t va iffea u x . Il tro u v e  e n co r 
d e  n o u v e lle s  i f le s ,  com m e le s .C a ra ïb e s  &  la  Jam aï­
q u e . L e  d o u te  s’é ta it  c h a n g é  en  a d m ira tion  p o u r lu i 
à  fo n  p re m ie r  v o y a g e  ; m ais L’a d m ira tio n  fe  to u rn a  en  
e n v ie  au f é c o n d ,,
I l  é ta it  a m ir a l, v ic e -  ro i , &  p o u v a it  , a jo u te r  à c e s  : 
titres  c e lu i d e  b ie n fâ ié te u r d e  Ferdinand &  d’lfabelle. 
C e p e n d a n t d es ju g e s  en v o y é s  fu r  Les* v a iffe a u x  m êm es 
pour, v e i l le r  fu r  fa  c o n d u it e , le .-ra m e n è re n t en  ^Efpa- 
gn e. L e  p eu p le  q u i e n te n d it  q u e  Colomb a r r iv a it ,  co u ­
ru t a u - d e v a n t  d e  lu i ;c o m m e ,d u  g é n ie  tu té la ire  d e  • 
l ’E fp a gn e. O n  tira Colomb àn y a iffé a u  ; i l  p a r u t , m ais : 
a v e c  les  fe rs  a u x  p ieds: & . a u x  m ain s. -
: C e  tra ite m e n t lu i a v a it  é té  fa it  p ar l ’o rd re  d e  Fon- 
feca é v ê q u e  d e  B u rg o s .,.in te n d a n t desvarm em ens. L ’in -  . 
g ratitu d e  é ta it  a u fli.g ra n d e  q u e  les  fe r v ic e s . Ifabelle 
en  f u t  h o n te u fe  : e lie -rép arà  c e t  a f fr o n t  a lita n t qu ’ e lle  - 
le  p u t ;  m ais on  r e t in t  Colomb q u a tre  a n n ées , fo it  
qu ’on  cra ig n it  qu’ il n e p r it  p our lu i c e  qu ’ il a v a it  d é ­
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d e  s’in fo rm er d e  fa  c o n d u ite . E n fin  on  le  re n v o y a  
e n co r d a n s  fion n o u ve a u  m o n d e. C e  fu t  à  c e  tro ifiém e 
v o y a g e  q u ’ i l  a p p e rçu t le  co n tin e n t à  d ix  d e g ré s  de 
l ’é q u a t e u r ,  &  qu ’i l ,  v it:  la  c o te  o ù  l ’o n  a  b â ti C ar- 
th a g è n e . ,
L o r fq u e  Colombo malt p rom is un  n o u v e l h é m ifp h è - 
r e ,  on lu i a v a it  fo u të n u  q u e  c e t  h é m ifp h è re  n e  p o u ­
v a it  e x ifte r  ; &  q u a n d  i l  l ’ e u t d é c o u v e rt  ,  o n  p ré te n d it  
qu ’i l  a v a it, é té  co n n u  d ep u is lo n g ten is . J e  ne- p a r le  
p as ic i  d ’u n  Martin Bebem d e  N u r e m b e r g , q u i , d it-  
on  , a lla  d e  N u re m b e rg  au  d é tro it:  d e  M a g e lla n  en 
14 6 0  a v e c  u n e  p a te n te  d ’ u n e d u c h e ffe  d e  B o u rg o ­
gn e ^  q u i n e ré g n a n t  p as a lors  n e  p o u v a it  d o n n e r d e  
p a te n te s -  Je  n e  p a r le  pas d es  p ré te n d u e s  ca rtes  qu ’ on  
m o n tre  de xëMartin -.Bebem , & d e s  co n trad ic tio n s  
qui d é c ré d ite n t  c e tte  fa b le . M a is  en fin  c e  Martin 
Bebem n ’a v a it  pas p eu p lé  l ’A m ériq u e . O n  e n f â i f â i t  
h o n n e u r  a u x  C a rth a g in o is , &  o n  c ita it  u n  l iv r e  d ’ Æ  
riftote q u ’i l  n ’a  p as co m p o fé . Q u e lq u e s -u n s  o n t cru  
trouvër.:;de la  c o n fo rm ité  e n tre  d e s  p aro les  ca ra ïb e s  , 
& d e s  m ots h é b r e u x , &  n ’o n t p as m an q u é: d e  fu iv re  
u n e  fi  b e lle  o u v e rtu re . D ’a u tre s  o n t fu  q u e  le s  e n - 
fan s de- Noé s’ é ta n t é ta b lis  en  S ib é r ie , p a ffè r e n t  d e  - là  
en C a n ad a  fu r la  g la c e  , &  q u ’e n fu ité  leu rs  en fan s n é s  
au C an ad a  a llè re n t p e u p le r  le  P éro u . L e s  C h in o is  &  
le s  J a p o n o is , fé lo n  d ’a u tre s  ^ e n v o y è r e n t  d e s  co lo n ie s  
e n  A m é r iq u e , &  y  f ire n t p affer d es  lions: p o u r  leur* 
d iv e r tiife n ie n t , q u o iq u e  n i le  J ap o n  ni la  C h in e  n ’â y e n t  
d e  lio n s. C ’eft a infi q u e  fo u v e n t  le s  fav an s o n t ra i- 
fo n n é  fu r  ce  q u e  les h o m m es d e  g é n ie  o n t in v e n té . 
O n  d em an d e q u i a  m is d es h o m m es en  A m ériq u e  ? 
N e  p o u ra it - on pas ré p o n d re  q u e  c ’ e ft c e lu i q u i y  fa it  
c r o îtr e  des arbres &  d e  l ’h e r b e  ?
L a  ré p o n fe  de Colomb à fe s  e n v i e u x , e ft c é lè b r e . 
I ls  d ifa ie n t que r ie n  n ’ é ta it  p lu s  fa c i le  q u e  fes  d é c o u ­
ve rte s . Il le u r  p ro p o fa  d e  fa ire  te n ir  un  œ u f  d e b o u t ; 
&  a u cu n  n ’a ya n t p u  le  f a i r e , i l  ca ifa  le  b o u t de l ’œ u f ,
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&  le  f it  ten ir. C e la  é ta it  b ie n  a ifé  , d ire n t,le s  afliftân s ;  
Q u e n e  v o u s  en  a v ifie z -v o u s  d o n c  ? ré p o n d it  Colomb. 
C e  c o n te  eft rap p o rté  du Brunellefchi, g ra n d  a r t i f le ,  
qui ré fo rm a  l'a rc h ite c tu r e  à F lo re n c e  lo n g te m s a v a n t  
que Colomb e x iftâ t. L a  p lu p a r t  des b o n s m o ts  fo n t  
des re d ite s . :■■■■. ,
L a  ce n d re  d e  Colomb n e s’ in té re ffe  p as à la  g lo ir e  
qu’ i l  e u t  p en d a n t fa  v ie  d ’a v o ir  d o u b lé  p o u r n o u s  les  
œ u vres d e  la  c ré a tio n . M a is  les  h om m es a im e n t à  
ren d re  ju f t ic e  a u x  m orts , fu it  q u ’ ils  fe  f la tte n t d e  
l ’e fp éra n ce  v a in e  q u ’on  la  re n d ra  m ie u x  a u x  v iv a n s ,  
fo it  q u ’ils  a im e n t n a tu re lle m en t, la  v é r ité . America 
Vefpteçci, que n o u s  n om m o n s Amèric Vefpuce , n é g o ­
c ia n t  F lo r e n t in , jo u ît  d e  la  g lo ir e  d e  d o n n er fo n  n om  
à la  n o u v e lle  m o itié  d u  g lo b e  s dans la q u e lle  i l  n e  
p o ffé d a it  p as un  p o u c e  d e  te rre  : i l  p r é te n d it  a v o ir  
le  prem ier: d é c o u v e rt  le  c o n tin e n t. Q u a n d  i l  fe r a it  
v ra i qu ’i l  eû t fa it  c e tte  d é c o u v e r t e ,  la: g lo ir e  n’ en  
fera it  p as à  lu i  ; e lle  a p p a rtie n t in c o n te fta b ie m e n t à. 
c e lu i q u i e u t le  g é n ie  :& ;le :c o u r a g e  d ’ e n tre p re n d re  le  
p re m ier v o y a g e . L a  g lo i r e ,  co m m e d it Newton dans 
fa  d ifp u te  a v e c  Leibnitz. ,  n ’ e ft  d u e  q u ’à l ’ in v e n te u r : 
c e u x  q u i  v ie n n e n t  ap rès  n e fo n t  q u e  d e sd ife ip le s . Colomb 
a v a it  d é jà  fa it  tro is  v o y a g e s  e n  q u a lité  d ’am iral &  d e  
v i c e - r o i 1, .cinq ans a v a n t qo Amèric Vefpuce en  e û t  
fa it  u n  e n  : q u a lité  d e  g é o g ra p h e  , fo u s le ! co m m a n d e- 
m en t d e  l ’ am iral Ojeda : m ais a y a n t é c r it  à fcs  am is 
de F lo r e n c e  qu ’ il  a v a it  d é c o u v e rt  le  n o u v e a u  fh o n d e  , 
on le  c ru t fu r  fa  p a ro le  y &  le s  c ito y e n s  d e  F lo re n c e  
o rd o n n èren t q u e  to u s les  ans a u x  fê te s  d e  la  T o u fla in t  
on f i t  p e n d a n t tro is  jo u rs  d e v a n t fa  m aifo n  un e illu ­
m in ation  fo lem n elle . C e tte  h o m m e n e  m é rita it  ce rta i­
n em e n t aucun s h o n n e u r s , p o u r s ’ê tre  tro u v é  en  14 9 8  
dans u n e  e fca d re  qui ra n ge a  les  cô tes  du B refd  , lorf- 
que Colomb c in q  ans a u p a ra v a n t a v a it  m o n tré  le  c h e ­
min, au  r e lie  d u  m o n d e. Il
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rie Vefpucet, dans la q u e lle  i l  n e  p a ra ît  pas q u ’on, ait 
re fp e été  la  v é r it é  , n i q u ’on  a it  ra ifo n n é  co n fé q u e m - 
m e n t. O n  s’ y p la in t d e p iu fie u r s  a u teu rs F ra n çais  , qui 
o n t re n d u  ju ft ic e  à Colomb. C e  n ’ é ta it  pas a u x  F ran çais 
q u ’i l  fa la it  s’en p ren d re  , m ais a u x  E fp a g n o ls  , q u i les 
p rem iers  o n t ren d u  c e tte  ju ft ic e . L ’ a u te u r d e  la  v ie  de. 
Vefpuce dit, q u ’il v e u t  confondre la vanité de la nation 
Françaife , qui a toujours combattu avec impunité "la 
gloire & la fortune de ïItalie. Q u e lle  v a n ité  y  a -t-il à 
d ire  q u e  c e  fu t  un G én o is  qui d é c o u v r it  l ’A m é r iq u e ?  
Q u e lle  in ju re  fa it-on  à la  g lo ire  d e  l ’I ta lie  , en a v o u a n t 
q u e  c ’ eft u n  Ita lie n  n é à G èn es , à q u i l ’ on d o it  le  n o u ­
v e a u  m o n d e ?  Je  rem arqu e e xp rè s  c e  d é fa u t d ’é q u i t é ,  
d e -p o lite ffe , &  de b o n  f e n s , d o n t i l  n ’y  a q u e  tro p  d ’ é- 
x e m p le s ;  &  je  dois d ire  q u e  les  bon s é criv a in s  F ran çais 
fo n t 'e n  gé n éra l c e u x  q u i fo n t  l e  m oin s to m b és d an s,ce  
d é fa u t in to lé ra b le . U n e  d es ra ifo n s q u i le s  fo n t lire  
dans, to u te  l ’E u ro p e  , c ’eft: qu ’ils  re n d e n t ju ft ic e  à tou ­
te s  le s  nations*
L e s  h a b ita n s  d es ifles  , &  de. c e  c o n t in e n t , é ta ien t 
u n e  e fp è c e  d ’h o m m es n o u v e lle  : a u cu n  n ’ a v a it  d e  bar­
b e . Ils  fu ren t aufli é to n n é s  du v ifa g e  des E fp a g n o ls , 
q u e  des v a iffe a u x  & .d e  l ’a rtiller ie  ; ils  re g a rd è re n t d ’a­
b o rd  ces n o u v e a u x  h ô te s  com m e des m o n ftr e s , o u  des 
D i e u x , qui ve n a ie n t d u  c ie l  ou d e  l 'o c é a n . N o u s  app re­
n ion s alors , p ar d e s .v o y a g e s  d es P o rtu ga is  , le  p eu  
qu ’ e ft,n otre  E u r o p e , &  q u e lle  v a r ié té  rè g n e  fu r la  terre. 
O n  a v a it  v u  qu ’ i l  y  a v a it  dans l ’In d o u ftan  des races 
d ’h om m es jau n e s. L e s  n oirs , d iftin g u és  e n c o r  en  p lu ­
sieurs e fp è c e s , fe  tro u v a ie n t en  A fr iq u e  &  en  A fte a ffez  
lo in  d e  l ’ équ ateu r ; &  q u a n d  o n  e u t d e p u is  p e r c é  en 
A m é riq u e  ju fq u e s  fo u s  la  lig n e ,, on  v i t  q u e  l a  ra c e  y  eft 
a l le z  b la n ch e . L e s  n atu rels  du Br.efil fo n t d e  co u leu r 
d e. b ro n ze. . L e s  C h in o is  p a ra ifla ie n t e n c o r  u n e  e fp èce  
e n tiè re m e n t d ifféren te  p a r la  co n fo rm a tio n  d e  le u r  n e z ,  
d e  leu rs  y e u x  .&  d e le u r s  o r e i l le s , p a r  le u r  c o u le u r , &  
p e u t-ê tre  e n co r m êm e p ar .le u r .g é n ie . F ia is  c e  q u i eft 
p lu s  à  r e m a r q u e r , c ’e ft q u e  d a n s  q u elq u es ré g io n s  que
ces
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ce s  ra ce s  {o ien t tra n fp la n té e s , e lle s  n e  c h a n g e n t p o in t , 
q u a n d  e lle s  n e fe  m ê le n t  p as a u x  n atu re ls  du p ay s. L a  
m em b ran e m u q u eu fe  d e s n è g re s  re c o n n u e  n o i r e ,  &  
q u i e f t la  ca u fe  d e  le u r  c o u le u r , e ft  u n e  p re u v e  m ani- 
fe fte  q u ’ il  y  a dans ch a q u e  e fp è c e  d ’h om m es;, co m m e 
dans les p lan tes  , u n  p r in c ip e  q u i le s  d ifféren tie .-
L a  n atu re  a fu b o rd o n n é  à  c e  p rin c ip e  ce s  d ifféren s 
d egrés : d e  g é n ie  , &  ces c a ra d è r e s  des n a tio n s  q u ’on  
v o it  fi rarem èn t ch a n ge r. C ’ efi: par-là q u e  les  n è g re s  
fo n t le s  e fc la v e s  des au tres h o m m es. O n  les a c h è te  fu r  
les cô te s  d ’A friq u e  co m m e des b ê te s ;  &  les m u ltitu d e s  
d e  ces n oirs tra n fp lan tés  dans nos c o lo n ie s  d ’A m ériq u e  ,  
fe r v e n t  un  très p e t it  n o m b re  d ’E u ro p é an s. L ’ e x p é r ie n ­
c e  a e n c o r  app ris q u e lle  fu p é r io r ité  ces E u ro p é an s  o n t 
fu r les  A m érica in s  , qui a ifé n ie n t v a in c u s  p a rto u t ,
• n ’ o n t jam ais  o fé  te n te r  u n e -ré v o lu tio n  , q u o iq u ’ils  fu f-  
fe n t  p lus d e  m ille  co n tre  un.
C e tte  p artie  d e  l’A m ériq u e  éta it e n co r te r iia rq u a b le , 
p ar d es a n im a u x  & des v é g é ta u x  , q u e  le s  tro is  autres 
p a rtie s  du m o n d e  n ’o n t pas , & par le  b e fo in  d e  c e  que 
n ou s a v o n s. L e s  c h e v a u x  , le  b le d  d e  to u te  e fp è c e , le  
f e r ,  é ta ie n t les. p rin c ip a les  p ro d u d io n s  qui m a n q u a ie n t 
dans le  M e x iq u e  &  dans le  P é ro u . P arm i les  d e n rée s  
ign o ré es  dans l ’a n c ie n  m o n d e  , la  c o c h e n ille  fu t u n e  
des p re m ières  &  des p lus p ré c ie u fe s  , q u i n ou s fu re n t 
ap p o rtées  : e lle  fit o u b lie r  la g ra in e  d’écarlate , q u i fier- 
v a it  de tem s im m ém o ria l a u x  b e lle s  te in tu re s  ro u ges.
A u  tra n fp o rt d e  la  c o c h e n ille  on jo ig n it  b ie n tô t  c e lu i 
d e  l ’in d ig o  , du c a c a o , d e  la  v a n ille  , des b o is  q u i f e r ­
v e n t  à l ’ orn em en t ; ou q u i e n tre n t d ans la  m é d é c in e  ; 
enfin  du qu in q u in a  , fe u l fp é c ifiq u e  co n tre  les fièv re s  
in të r m itte n te s , p la cé  p ar la  n a tu re  dans le s  m on tagn es 
du P é ro u  , tan d is qu ’e lle  a m is la  f iè v re  dans le  refl.e d u  
m o n d e. C e  n o u v e a u  c o n tin e n t  p o ifè d e  auffi des p e r le s ,  
des p ie rre s  d e  c o u le u r , des d iam an s.















3f 8 D  E I.’ à  M É R I Q_ ü E.
I! eft c e rta in  q u e  l ’A m é riq u e  p ro c u re  a u jo u rd ’h u i 
a u x  m o in d re s  c ito y e n s  d e  l ’E u ro p e  d e s  co m m o d ités  &  
des p la ifirs . = L e s  m in es d ’o r &  d ’ a rgen t n ’o n t é té  u tile s  
d ’a b o rd  qu ’a u x  ro is  d ’E fp a g n ê  &  a u x  n é g o c ia n s. L e  
re ile  du ,m on d e  en  fu t  ap p a u vri ; ca r le  g ra n d  n o m b re  
q u i n e fa i t  p o in t le  n é g o c e , s’ e ft tro u v é  d ’a b o rd  en  p o f- 
fe ffio n  de p eu  d ’e fp è c e s  , en  co m p araifo n  des fom nies 
im m en fes q u i e n tra ie n t  d an s le s  tré fo rs  d e  c e u x  q u i 
p ro fitère n t d es  p re m ières  d é c o u v e rte s . M a is  p eu -à-p eu  
c e tte  a fflu en ce  d ’ a rg e n t &  d ’o r d o n t l ’A m é riq u e  a in o n ­
d é  l ’E u r o p e ,  a p a ffé  dans p lu S 'd e  m a in s , &  s’ eft p lus 
é g a le m e n t d iftr ib u é e . «Le p r ix  d es  d e n rée s  a  h a u fle  
d an s to u te  l ’E u ro p e  à -p eu -p rès d ans la  m ê m e  p ro p o r­
t io n .
.P o u r  co m p re n d re  , p ar e x e m p le  , co m m e n t les  tré - 
fo rs  d e  l ’A m ériq u e  o n t p affé  d es m ains e fp a g n o le s  dans 
c e lle s  des a u tres  n a t io n s , i l  fuffira  d e  co n ild é re r  ic i  
d e u x  ch o fe s  ; l ’ u fage  q u e  Cbarles-Quint &  Philippe II 
fire n t d e  le u r  a rg e n t , &  la  m an ière  d o n t le s  au tres 
p e u p lé s  e n tre n t en  p artage  d es m in es d u  P éro u .
Charks-Qùmt, em p ereu r d ’A lle m a g n e , to u jo u rs  en  
v o y a g e  ,& to u jo u rs  e n  g u e r r e , f it  n é c e ffa ire m e n tp a ffe r  
b e a u c o u p  d ’e fp è c e s  en  A lle m a g n e  &  ên  I t a l i e , q u ’i l  
re ç u t  du M e x iq u e  & du  P é ro u . L o r fq u ’i l  e n v o y a  fo n  
fils  Philippe II  à L o n d re s  é p o u fe r la  re in e  Marie &  
p re n d re  le  t itre  d e  ro i d ’A n g le te rre  , c e  p rin c e  re m it  à 
la  T o u r  v in g t-fe p t g ra n d e s  c a iffe s  d ’a rg e n t en  b a r r e , 
&  la  ch a rg e  d e  c e n t  c h e v a u x  en a rge n t &  en  o r  m on- 
n oié . L e s  tro u b le s  d e  F la n d r e  &  le s  in tr ig u e s  d e  la  li­
g u e  e m F r a n c e , c o û tè re n t  à c e  m ê m e  Philippe I I , de 
fo n  p ro p re  a v e u  , p lu s  d e  tro is  m ille  m illio n s  d e  liv re s  
d e  n o tre  m o n n o ie  d ’a u jo u rd ’h u i.
Q u a n t  à la  m a n iè re  d o n t  P a r  &  l ’a rg e n t  d u  P é ro u  
p a r v ie n n e n t  à  to u s le s 'p e u p le s  d e  l ’E u ro p e  , &  d e - l à  
v o n t  en p a rtie  a u x  gran d es I n d e s , c ’ e ft u n e  ch o fe  c o n ­
n u e ,  m ais é to n n a n te . U n e  lo i  fé v è r e  é ta b lie  p ar Fer-
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dinani & Ifabelk ,  c o n firm é e  p ar Cbarks-Qieiret & par 
to u s  les rois d ’E fp a g n e  , d é fe n d  a u x  autres n a tio n s  , 
n o n -fe u le m e n t l ’ e n tré e  des p o rts  d e  l ’A m é riq u e  E fp a*  
g n o le ,  m ais la  p a r t  la  p lu s  in d ir e d e  d a n s c e  co m m e rce . 
I l  fem b la it  que c e tte  lo i d û t d o n n e r à l ’E fp a g n e  de q u o i 
fu b ju g u e r l ’E u ro p e . C e p e n d a n t l ’Ë fp a g n e  n e  fu b liite  
q u e  d e  la  v io la tio n  p e rp é tu e lle  d e  c e tte  lo i  m ê m e. E lle  
p e u t à p e in e  fo u rn ir  q u a tre  m illio n s  en  d e n r é e s  q u ’o n  
tra n fp o rte  en A m ériq u e  ; &  le  refte  d e  l ’E u ro p e  fo u rn it  
q u e lq u e fo is  p o u r c in q u a n te  m illio n s  d e  m a rch a n d ifes . 
C e  p ro d ig ie u x  co m m e rce  d e  n atio n s am ies ou  e n n em ie s  
d e  l ’E fp a g n e , fe  fa it  fo u s le  n om  d e sE fp a g n o ls  m ê m e s , 
to û jq u rs  fid èles  a u x  p a rtic u lie rs  , &  to u jo u rs  tro m p a n t 
le  r o i  q u i a  u n 'b e fo in  e x trê m e  d e  l ’ ê tre . N u lle  reco n -’ 
n a iffan ce  n’ eft d o n n é e  p ar les  m a rch an d s  E fp a g n o ls  
a u x  m arch an d s é tra n g e rs . L a  b o n n e  f o i , fan s la q u e lle  
i l  n ’y  a u ra it  jam ais e u  d e  co m m e rce  , fiait la  fe u le  fû- 
re té .
L a  m an ière  d o n t o n  d o n n a  lo n g te m s a u x  étran gers' 
l ’or &  l ’a rg e n t q u e  les ga lio n s o n t ra p p o rté  d ’ A m éri­
q u e  , fû t  e n co r p lus fm g u liè re . L ’ E fp a g n o l q u i e ft à C a ­
d ix  f a d e u r  d e  l ’ é t r a n g e r ,  c o n fia it  les lin g o ts  reçu s a  
d es  b ra y e s  q u ’on  a p p e lla it  Météores, C e u x -c i arm és d e  
p ifto le ts  de ce in tu re  &  d ’é p é e s  , a lla ie n t p o rte r  lès l in ­
g o ts  n u m é ro tés  au  r e m p a r t ,  &  les je t ta ie n t  à  d’ a u tre s  
Météores , q u i le s  p o rta ie n t a u x  ch a lo u p e s  ,  a u x q u e ls  
e lle s  é ta ie n t d e ftin ée s . 'Les ch a lo u p es  lé s  re m e tta ie n t 
a u x  va iffe a u x  en rad e. C e s  Météores, ce s  f a d e u r s , le s  
c o m m is , les  ga rd es q u in e  le s  tro u b la ie n t jam ais  , tou s 
a v a ie n t le u r  d r o i t , &  le  n é g o c ia n t é tran g e r n ’ é ta it  ja ­
m ais tro m p é. L e  r o i a y a n t reçu  fo n  in d u it  fu r ces t r é y  
fo rs  à  l ’a rriv é e  d e s ga lio n s ,  y  g a g n a it  lu i-m ê m e . U  n ’y  
a v a it  p ro p rem en t q u e  la  lo i  d é  tro m p ée  , lo i qui n ’e ft  
u tile  q u ’a u tan t q u ’ on  y  c o n tr e v ie n t , &  q u i n ’eft p o u r­
ta n t pas e n co r a b ro gé e  , p a rc e  q u e  les  a n c ie n s  p ré ju g é s  
fo n t  to u jo u rs  ce  q u ’i l  y  a de p lu s fo r t  c h e z  le s  h o m m es.
Le plus grand exemple de la violation de cette loiy
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&  d e  la  fid é lité  des E fp a g n o ls ,  s ’e ft  fa it  v o ir  en 16 8 4 . 
L a  g u e rre  é ta it  d é c la ré e  en tre  la  F ra n c e  &  l ’E fp a gn e . 
L e  ro i c a th o liq u e  v o u lu t fe  fa ifir des e ffe ts  d es F ra n ­
ç a is . - O n  em p lo y a  en v a in  le s  é d its  & l e s  in o n ito ir e s , 
le s  re c h e rc h e s  &  les e x co m m u n ica tio n s  : ; a u cu n  com - 
ro ifla ire  E fp a g n sI n e tra h it fo n  co rre fp o n d a n t F ran çais.: 
C e t te  fid é lité  fi h o n o ra b le  à la  n a tio n  E fp a g n o le  , p ro u ­
v a  bien  que les  h om m es n ’o b é ïffe n t d e  bon g ré  q u ’ a u x  
Joix q u ’ils  fe  fo n t  fa ite s  p o u r l e  b ie n  d e  î a f u e i é t é ;  &  
q u e  le s  lo ix  q u i n é  fo n t  q u e  la  v o lo n té  d u  fo u v e ra in  , 
tro u v e n t  to û jo u rs  to u s  les  c œ u rs  re b e lle s .
S i la  d é c o u v e r te  d e  l ’A m é riq u e  fit d’ ab ord  b e a u co u p  
d e  b ie n  a u x  E fp a g n o ls , e lle  f it  a u fli d e  trè s  gran d s 
m a u x . L ’un a é té  de d é p e u p le r  l ’E fp a g n e  , p ar le  n om ­
b re  n é ce ffa ire  d e  fes co lo n ie s  ; l ’a u tre  d ’in feéter. l ’ u n i­
v e rs  d ’u n e m a lad ie  q u i n ’é ta it  co n n u e  q u e  dans q u e l­
qu es p arties  d e  c e t  a u tre  m o n d e ., & fu r to u t dans F ille  
H ifp a n io la . P lu fie u rs  co m p ag n o n s d e  Cbrijiopbe Co­
lomb en  re v in re n t a ttaq u és , &  p o rtè re n t dans l’ E u rop e 
c e tte  c o n ta g io n . I l  eft certa in  q u e  c e  v e n in  q u i em poi- 
fo n n e  les fo u rce s  d e  la  v ie  é ta it  p ro p re  d e  l ’A m é r iq u e , 
co m m e la  p efte  &  la p e tite  v é ro le  fo n t des m alad ies o r i­
g in a ires  d e  la  N u m id ie  m érid io n ale . I l n e  fa u t p as c r o i­
re  m êm e q u e  la  ch a ir  h u m ain e  d o n t q u e lq u es  fa u v a g e s  
A m é r ic a in s fe  n o u r r i f la ie n t ,a k é té ia fo u r e e  d e  ce tte  co r­
ru p tio n . I l  n ’ y  a v a it  p o in t  d ’a n tro p o p h a g es  dans F ifle  
H ifp a n io la , o ù  ce  m al é ta it  in v é té r é . I l  n ’ e ft pas n o n  
p lu s  la  fu ite  d e  l ’e x c è s  d an s les  p la ifîrs  ; ces e x c è s  n ’a­
v a ie n t  jam ais é té  p u n is a infi par la  n atu re  d a n s l ’a n c ie n  
m o n d e  ; &  a u jo u rd ’h u i après un  m o m e n t pafl'é &  o u ­
b lié  d ep u is  des an n ées , la  p lu s  ch a fte  u n io n  p e u t  ê tre  
fu iv ie  d u  plus cru e l &  d u  p lu s  h o n te u x  des flé a u x  d o n t 
- le  g e n re-h u m a in  fo it  a ffligé .
P o u r v o ir  m a in ten a n t co m m e n t c e tte  m o itié  du g lo ­
b e  d e v in t  la p ro ie  des p rin ces  ch ré tie n s  , i l  fa u t fu iv r e  
d ’abord les  E fp a g n o ls  d ans leu rs  d é c o u v e rte s  & d a n s  
leu rs  c o n q u ê te s . . - , r
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J  L e  g ran d  Co/om/jo,  a p rès a v o ir  b â ti q u e lq u e s  h a b ita ­
t io n s  dans le s  ifles  &  re c o n n u  le  c o n t in e n t , a v a it  re- 
p a ffé  e n  E fp a g n e  ,  o ù  i l  jo u ïf la it  d ’u n e  g lo ir e  q u i 'n ’ é ­
ta it  p o in t fo u illé e  d e  ra p in e s  &  d e  cru a u té s  : il  m o u r u t  
en  i  ço 6  à V a lla d o lid . M a is  les  g o u v e rn e u rs  d e  C u b a  *, 
d ’H ifp a n io la  q u i lu i f u e c é d è r e n t ,  p e rfu a d é s  q u e  c e s  
p ro v in c e s  fo u rn iffa ie n t  d e  F o r , en  v o u lu re n t  a v o ir  au  
p r ix  d u  fa n g  d es h a b itan s. E n fin  ,  fo it  q u ’ils  c ru ffe n t la  
h a in e  d e  ce s  in fu la ire s  im p la ca b le  , fo it  q u ’ ils  c ra ig n if-  
fe n t  le u r  gran d  n om b re  , fo it  q u e  la  fu re u r d u  ca rn a g e  
a y a n t u n e fo is  co m m e n c é  n e  co n n û t p lus d e  b o r n e s ,  i ls  
d é p e u p lè r e n t  e n  p e u  d ’a n n ées H ifp a n io la  q u i c o n te n a it  
tro is  m illio n s  d ’h a b it a n s , &  C u b a  q u i en a v a it  p lu s  d e  
f ix  c e n t m ille . Bartbelemi de las Cafas é v ê q u e  d e  C h ia - 
p a  , tém o in  d e  ce s  d e ftru ctio n s  , ra p p o rte  q u ’ on  a lla it  
à  la  ch a ffe  d es  h o m m e s a v e c  d es c h ie n s . C e s  m a lh eu ­
re u x  fa u v a g e s  p re fq u e  n uds &  fan s arm es é ta ie n t  p o u r-  
fu iv is  co m m e des d a im s dans je  fo r t  d es fo r ê ts ,  d é v o ­
rés  p ar des d o g u e s , & tués à  co u p s  d e  f u f i i ,  ou  fu rp ris  
&  b rû lés dans leu rs  h a b itatio n s.
C e  tém oin , o c u la ire  d é p o fe  à  la  p o fté r ité  ,  q u e  fo u - 
v e n t  on  fa ifa it  fo m m er , p ar un d o m in ica in  & p ar u n  
c o r d e l i e r , ces m a lh e u re u x  d e  fe  fo u m e ttre  à la  re lig io n  
c h ré tie n n e  &  au  ro i d ’E fp a g n e  ; &  ap rès  c e tte  fo rm a li­
t é  , q u i n ’é ta it  q u ’u n e  in ju ftic e  d e .p lu s  , o n  le s  é g o r­
g e a it  fan s rem o rd s. J e  cro is  le  r é c it  d e  las Cafas e x a ­
g é ré  en  p lus d ’ u n  e n d ro it  ; m ais fu p p o fé  qu ’ i i  en  d ife  
d ix  fo is  tro p  , il re lie  d e  q u o i ê tre  fa ifi d ’h o rre u r.
O n  e lt  e n co r fu rp ris  q u e  c e tte  e x t in é lio n  to ta le  d ’ u ­
n e  ra c e  d ’ h om m es d ans H ifp a n io la  fo it  a rr iv é e  fo u s le s  
y e u x  &  fo u s l e  g o u v e rn e m e n t d e  p lu fieu rs  r e lig ie u x  
d e  St. Jérôme : ca r le  ca rd in a l Ximinès ,  m a ître  d e  
la  C a ftille  a v a n t CbarfessQumt, a v a it  e n v o y é  q u a tre  
d e  ce s  m o in es e n  q u a lité  l e  p ré fid en s  d u  c o n fe il ro y a l 
d e  P ifle . Ils  n e  p u re n t fan s d o u te  ré fifter au to rre n t ; &  
la  h a in e  des n a tu r e ls  d u  p a y s  d e v e n u e  a v e c  ra ifo n  im ­
p la c a b le  ,  re n d it  le u r  p e r te  m a lh eu re u fem e n t n é c e ffa ire .
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C H A P I T R E  C E N T -  Q U A R A N T E  -  S I X I È M E .
Vaines difputes. Comment F Amérique à été peuplée. 
Différences fpécifiques entre F Amérique & Fahcîen 
monde. Religion. Antropophages. Raifons pourquoi 
le nouveau monde eji moins peuplé que l’ancien.
SI c e  fu t  un e ffo rt d e  p h ilo fo p h ie q u if it  d é c o u v r ir  l ’ A­m ériq u e  , c e  n ’en  eft p as un d e  d em an d er tous les 
jo u rs  , co m m e n t i l  fé  p e u t  q u ’on  a it  tro u v é  d es h o m ­
m es dans c e  c o n tin e n t ,  &  q u i les  y  a m en és. S i o n  
n e  s’ é to n n e  pàs q u ’il  y  a it  d es m o u c h e s ‘ e n  A m é r i­
q u e  , c ’ eft u n e  ftu p id ité  d e  s ’é to n n e r q u ’i l  y  a it  des 
h o m m es.
1
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L é  fa u v a g e  q u i fe  c ro it  u n e  p ro d u c tio n  d e  fon  c l i ­
m a t , co m m e fon  o rig n a l &  fa ra c in e  d e  m a n io c  , 
n ’ eft pas p lus ig n o ra n t q u e  n ou s en  ce  p o in t , &  ra ifo n n e  
m ie u x . E n  e ffe t , p u ifq u e  le  n è g re  d ’A ft iq u e  n e tire  
p o in t  fon  o rig in e  d e  nos p ë ü p le s  b la n cs  , p o u rq u o i 
le s  r o u g e s ,  les o livâ tre s  , les  c e n d r é s -d e  l ’A m ériq u e  
v ie n d ra ie n t  - ils  d e  nos c o n tré e s  ? &  d ’a ille u rs  , q u e lle  
fe ra it  la  c o n tré e  p r im itiv e  ?
L a  n a tu re  q u i c o u v re  la  te rre  d e  f le u r s ,  d e  fr u its ,  
d ’arbres , d ’ a n im a u x , n ’en  .a - t - e l l e  d ’a b o rd  p la cé  que 
dans u n  fe u l terrain  , p o u r q u ’ils  fe  ré p a n d iffe n t de-là  
dans le  re fte  du m o n d e  ? ou fe ra it-c e  c e  terra in  q u i a u ­
ra it  eu  d ’ab ord  to u te  l ’h e rb e  &  to u te s  les fou rm is , &  
q u i le s  a u ra it e n v o y é e s  au ré ite  de la  te rre  ? C o m m e n t 
-la m o u fle  &  les fap in s d e  la  N o r v è g e  a u ra ien t-ils  p affé  
iaux terres  auftrales ? Q u e lq u e  terra in  q u ’on  im a g in e  , 
i l  e ft  p re fq u e  to u t  d é g a rn i d g c e  q u e  les  a u tres  p ro d u i-  
fe n t . I l fa u d ra  fu p p o fe r q u ’o fig in à  ire m e n t.il a v a it  t o u t ,  
-& q u ’i l  n e  lu i re fte  p re fq u e  p lu s rien . C h a q u e  c lim a t a 
l'es p ro d u c tio n s  d ifféren tes  , &  lé  p lus a b o n d a n t eft 
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L e ,M a itté - jte '3a i» tn r« a « ;p e ù p Ié  .&  v a r ié  to u t  le  g lo b e . 
L e s  la p in s  d e  la , N o r v è g e  n e  fo n t  p o in t  a ffu ré m e n t le s  
p ères  des g iro fliers  d es M o lu q u e s  ; ;&  i ls  n e  t ir e n t  p as 
p lu s  le u r  o r ig in e  des fap in s d ’u n  a u tre  p a y s ,  q u e  
l ’h e rb e  des ch am p s d ’A rc a n g e l n ’eft p ro d u ite  p ar l ’h e rb e  
d es b o rd s du G an g e . O n  n e  s ’a v ife  p o in t d e  p e n fe r  que 
le s  c h e n ille s  &  le s  lim a ço n s  d ’u n e  p a r t ie  d u  m o n d e  
fo ie n t o rig in a ire s  d ’u n e  a u tre  p a r tie  ; p o u rq u o i s ’é to n ­
n e r  q u ’il y  a it  en  A m ériq u e  q u e lq u es e fp è c e s  d ’an i­
m a u x  , q u e lq u e s  ra ce s  d ’h om m es fe m b la b le s  a u x  
n ô tres  ? q -
1 :
L ’A m ériq u e  ;, a in fi q u e  l ’A fr iq u e  & l ’A f l e ,  p ro d u it  
des v é g é t a u x , d es  a n im a u x  q u i re ffe m b le n t à c e u x  d e  
l ’E u ro p e ; &  to u t d e  m êm e e n c o r  qu e  l ’A fr iq u e  & l ’A f ie , 
e lle  en  p ro d u it b e a u co u p  q u i n ’ o n t a u c u n e  a n a lo g ie  à 
c e u x  d e  l ’a n c ie n  m o n d e.
L e s  terre s  du A ïe x iq u e , du P é ro u  , du C a n a d a  , n ’a­
v a ie n t  jam ais, p o rté  n i le  fro m e n t q u i f a i t  n o tre  n o u r­
r itu re  , n i le  ra ifm  q u i fa it  n o tre jb o iffo n  o r d in a ir e , n i  
les  o liv e s  d o n t n ou s t iro n s  ta n t d e  f e c o u r s , n i  la  p lu ­
p a rt  d e  n os fru its . T o u te s  n o s  b ê te s  d e  fo m m e  &  d e  
ch a rru e  , c h e v a u x ,  c h a m e a u x , â n e s  b œ u fs  , ‘é ta ie n t  
a b fo lu m e n t in co n n u s . I l  y  a v a it  des e fp è c e s  d e  b œ u fs  
&  d e  m o u to n s ,  m ais to u te s  d iffé re n te s  d e s  n ô tr e s .,L e s  
m o u to n s  d u  P é ro u  é ta ie n t p lu s  g ran d s  , p lu s  fo rts  q u e  
c e u x  d ’ E u ro p e  , &  fe r v a ie n t  à p o rte r  d es  fa rd e a u x . 
L e u rs  b œ u fs  te n a ie n t à la  fo is  d e  n os b u fles  & ,d e  n os 
ch a m e a u x . O n  tro u v a  dans le  M e x iq u e  d e s  tro u p e a u x  
d e  p o rcs  , q u i o n t fu r  le  d os le  n o m b r i l , q u e  p arto u  t  
a ille u rs  le s  q u a d ru p è d e s  o n t  au  v e n tr e  : p o in t  d e  
c h ie n s , p o in t.d e  c h a ts . L e  M e x iq u e  * l e  P é ro u  a v a ie n t  
des l i o n s , m ais p e tits  &  p r iv é s  d e  c r in iè re  ; & c e  q u i 
e ft  p lus fm g u lie r ,  le  l io n  d e  ces c lim a ts  é ta it  u n  a n im al 
p o ltro n .
U :
O n  p e u t r é d u ir e , fi l ’o n  v e u t ,  fo u s  u n e  fe u le  e fp è c e ' 
to u s  le s  h o m m e s ,  p a rce  q u ’ils  o n t  to u s  le s  m ê m es p r-
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gan es de la v i e , d es fen s &  du m o u v e m e n t. M a is  c e tte  
e fp è c e  p a r u t  é v id e m m e n tid iv ifé e  en  p lu fie u rs 'a u tre s  , 
d a n s ie p h y l iq u e  &  dans le  m oral.
I
Q u a n t au p h y fiq u e , on  c ru t v o ir  d ans les  E fq u ira a u x , 
q u i h ab icen t vers le  fo ix â n tié m e  d e g ré  du n o rd  , u n e  
f ig u r e ,  u n e ta ille  fe m b la b le  à c e lle  des L a p p o n s. D es 
p eu p le s  v o ifin s  a v a ie n t la  fa c e  to u te  v e lu e , L e s  Iro- 
quois , les  H u r o n s , &  to u s le s  p e u p le s  ju fq u ?à la  F lo ­
rid e  , p a ru re n t, o liv â tre s  , &  fan s a u cu n  p o i l  fu r le  
co rp s , e x c e p té  la  tê te . L e  c a p ita in e  Rogers, q u i n a v i-  
g e a  v e rs  le s  c ô te s  d e  la  C a lifo rn ie  , y  d é c o u v r it  d es 
p e u p la d e s  d e  n èg res  qu ’on  n e fo u p ç o n n a it  p as dans 
P A m é riq u e . O n  v i t  d an s l ’ ifth m e d e  P an am a u n e  ra c e  
q u ’on  a p p e lle  le s  I)ariens, ( a)  q u i a  b e a u c o u p  d e  
ra p p o rt  a u x  Albinos d ’ A friq u e . L e u r  ta il le  eft to u t-au - 
p lus d e  q u a tre  p ie d s ;  ils  fo n t b la n cs  co m m e le s  A l­
b in o s  , &  c ’eft la  fe u le  ra ce  de l ’A m ériq u e  qui fo it  b lan ­
c h e . . L eu rs  .y e u x  ro u ges  fo n t b o rd és d e  p au p iè re s  fa ­
ç o n n é e s  en  d e m i-c e rc le . I ls  ne. v o y e n t  &  n e  fo rte n t 
d e  le u rs  tro u s q u e  fa; n u it  ; ils  fo n t  p arm i les  h om m es 
c e  q u e  le s  h ib o u x  fo n t  p arm i le s  o ife a u x . L e s  M e x i­
ca in s  ,J e s  P é ru v ie n s  p aru ren tsd ’n n e  co u le u r b ro n z é e  , 
les  B rafilien s d ’e n  ro u g e  p lu s  F o n c é , le s  p e u p le s  d u  
C h ili  p lu s  c e n d ré s . O n  a e x a g é ré  .la , gran d e u r des Pa- 
ta g o n s  ,  q u i h a b ite n t v e rs  le  d é tr o it  d e  M a g e lla n ;  
m ais o n  c r o it  q u e  c ’e ft la  n a tio n  dp la  p lu s  h a u te  
ta ille  .qui f o i t  fu r la  terre .
r
P arm i tan t d e  n atio n s fi d ifféren tes  d e  n o u s ,  &  fi 
d ifféren tes  e n tr ’e lle s  , o n  n ’a  jam ais  tr o u v é  d ’h om m es 
i f o l é s ,  f o l i ta ir e s , erran s à l ’ a v a n tu re  à la  m a n iè re  des 
a n im a u x :, s’a c c o u p la n t co m m e e u x  a u  h a z a r d ,  &  q u it- 
ta n tF e u r s  fe m e lle s  p o u r :c h e r c h e r  fe u ls  le u r  p âtu re. 
I l  F a u t  q u e - la  n a tu re  h u m ain e  n e  co m p o rte  p as c e t  
é t a t , &  q u e  p a rto u t l ’in ftin ct d e  l ’ e fp è c e  ■ l ’e n tra în e  à 
la  fo c ié té  com m e à  la  lib e r té  ; c ?e ft c e  q u i fa it  que
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la  p rifo n  ,  fan s a u c u n  co m m e rc e  a v e c  le s  h o m m e s , 
eft u n  fu p p lic e  in v e n té  p a r  les  ty ra n s  ; fu p p lic e  q u ’un  
fa u v a g e  p o u ra it  m o in s  îu p p o r te r  e n c o r  q u e  l ’h o m m e  
c iv il ifé .
D u  d é tro it  d e  M a g e lla n  ju fq u ’à la  b a y e  d ’H u d fo n  , 
on a v u  d es fam ille s  ra ffem b lé es  ,  &  d es h u tte s  q u i 
e o m p o fa ie n t des v illa g e s  ; p o in t  d e  p e u p le s  erran s 
q u i c h a n g e a ffe n t d e  d em eu res fé lo n  les f a i f o n s , c o m ­
m e  le s  A ra b e s -B é d o u in s  &  les  T a rta re s  ; e n  e f f e t ,  
ce s  p e u p le s  n ’a y a n t  p o in t  d e  b ê te s  d e  fo m m e , n ’a u ­
ra ie n t  p u  tra n fp o rte r  a ifé m e n t leu rs  cab an es. P a rto u t 
on  a  tro u v é  des id io m e s  fo rm és , p ar le fq u e ls  les  p lu s  
fa u v a g e s  e x p rim a ie n t le  p e t it  n o m b re  d e  le u rs  id é e s  ; 
c ’e ft e n co r u n  in f t in d  des h om m es d e  m a rq u e r le u rs  
b e fo in s  p ar des a rtic u la tio n s . D e -là  fe  fo n t , fo rm é e s  
j n é c e ffa ire m e n t tan t d e  la n g u es  d if fé r e n te s , p lu s  ou 
f l  m o in s a b o n d a n te s  , fé lo n  q u ’on a  eu  p lu s ou m o in s 
I d e  co n n a iffa n ces. A in fl la  la n g u e  des M e x ic a in s  é ta it  
p lu s  : fo rm é e  que c e lle  d e s  Iro q u o is  , co m m e la  n ô tre  
' e ft  p lu s  ré g u liè re  &  p lu s a b o n d a n te  q u e  c e lle  des Sa- 
m o y è d e s .
D e  to u s  le s  p e u p le s  d e  l ’A m é r iq u e , u n  fe u l a v a it  
u n e  r e l i g i o n , q u i fe m b le  au  p re m ier c o u p  d ’œ il n e  
pas o ffe n fe r  n o tr e  ra ifo n . L e s  P é ru v ie n s  a d o ra ie n t 
le  fo lé i l  co m m e  u n  a ftre  b ie n fa ifa n t ; fe tn b la b le s  en  
ce  p o in t  a u x  a n c ie n s  P e rfa n s  , &  a u x  S a b ée n s  : m ais 
fi v o u s  en  e x c e p te z  les  gran d e s &  n o m b re u fe s  n a ­
tio n s d e  l ’A m ériq u e  , le s  au tres  é ta ie n t p lo n g é e s  p o u r 
la  p lu p a rt dans u n e  ftu p id ité  barb are. L e u r s  a ffem b lées 
n ’ a v a ie n t r ie n  d ’ un c u lte  r é g l é , le u r  c r é a n c e  n e  co n fti-  
tu a it p o in t u n e r e lig io n . 11 e ft co n fia n t q u e  les B r a filie n s , 
les  C a ra ïb e s , les  M o f q u it e s , les p eu p la d es  d e là G u ia n e , 
ce lle s  du n o rd , n ’a v a ie n t pas p lus d e  n o tio n  d iftin éte  d ’un  
Dieu fu p rê m e  qu e  les  C a fr e s d e  l ’A fr iq u e . C e tte  c o n n a if-  
fa n c e  d em an d e  u n e  ra ifo n  c u l t i v é e , &  le u r  ra ifon  n e  l ’ é­
ta it  pas. L a  n atu re  fe u le  p e u t  in fp ire r  l ’ id é e  c o n fu fe  i 
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v a g e  qui v e rra  to m b e r la  fo u d re  , o u  u n  f le u v e  fe  
d é b o rd e r. M a is  ee n ’ eft là  que le  fa ib le  co m m e n c e ­
m e n t d e  la  co n n a iffa n ce  d ’ un D i e u  c ré a te u r . C e tte  
c o n n a iffa n c e  rai fo n n ée  m an q u ait m ê m e  a b fo lu m e n t à 
to u te  l ’A m érique.
L e s  autres A m érica in s q u i s’é ta ie n t fa it  u n e  r e l i ­
g ion  , l ’ava ien t fa ite  a b om in ab le . L e s  M e x ic a in s  n ’é­
ta ie n t pas le s  fe u ls  qui fa crifia ffen t des h o m m es à 
j e  n e fais q u el ê tre  m s d fiifa n t;  on a p ré te n d u  m ê m e  
q u e  les  P é ru v ie n s  fo u illa ie n t auffi le  c u lte  d u  fo le il  
p ar d e  p areils  h o lo cau ftes. L e s  a n cie n s  p e u p le s  de 
n o tre  h é m ifp h è r e , &  les p lus p o lic é s  de l ’a u tre  , fe  
fo n t  re ffem b lés  p ar c e tte  re lig io n  b arb are .
Herrera nou s a ffure  q u e  les  M e x ic a in s  m a n g e a ie n t 
les  v ic tim e s h u m ain es im m o lées. L a  p lu p a rt  d es p re -  ; 
m iers v o y a g e u rs ,&  des m illio n n a ires  , d jfe n t to u s  que 
le s  B r a fîl ie n s , les C a ra ïb es , les  Iro q u o is ., les H u ro n s  j 1 
&  q u e lq u es  autres p eu p la d es  , m a n g ea ien t le s  ca p tifs  
fa its  à  la  g u erre  ; &  ils  n e re g a rd e n t p as c e  fa it  c o m m e  1 
u n  u fa g e  d e  q u e lq u es  p a r tic u lie rs  , m ais co m m e  u n  
u fa g e  d e  n a tio n . T a n t  d ’au teu rs  a n c ie n s  &  m o­
d e rn es  o n t p arlé  d ’a n tro p o p h a g es  , q u ’i l  e ft  d iffic ile  
d e  les n ier. Je  vis en 172 $  q u a tre  fa u v a g e s  am en és 
d u  M iffiffip i à F o n ta in e b le a u . 11 y  a v a it  p arm i e u x  u n e 
fem m e  d e  c o u le u r  ce n d ré e  co m m e fes  co m p a g n o n s ; 
je  lu i  d em an d ai p ar l ’in te rp rè te  q u i le s  c o n d u i f a i t , 
fi e lle  a v a it  m a n g é  q u e lq u e fo is  d e  la  c h a ir  h u m a i­
n e ;  e lle  m e ré p o n d it  q u e  o u i , très  f r o id e m e n t ,  &  
co m m e à  u n e q u eftio n  o rd in a ire . C e tte , a tr o c ité  fi r é ­
v o lta n te  p o u r n o tre  n a t u r e , e ft p o u rta n t b ien  m oin s 
c r u e lle  q u e  le  m e u rtre . L a  v é r ita b le  b a rb a rie  eft de 
d o n n e r  la  m o rt , &  n on  d e  d ifp ü te r  u n  m o rt au x  
co rb e a u x  ou a u x  v e rs . D e s  p e u p le s  ch affeu rs  , tels 
q u ’é ta ie n t les B rafîlien s &  les C a n a d ie n s , des in fu la ires  
co m m e les  C ara ïb es , n ’ a ya n t pas to u jo u rs  u n e  fu b- 
fifta n ce  a f f in é e , o n t  pu d e v e n ir  q u e lq u e fo is  an tro p o - ; 
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niés à  c e tte  n o u rr itu re  ; &  q u a n d  n ou s v o y o n s  dans les  
fiécles les  p lu s  c i v i l i f é s ,  le  p e u p le  d e  P aris d é v o re r  
les re lie s  fanglans- d u  m a ré ch a l à’Ancre , &  le  p e u ­
ple d e  la  H a y e  m an ger le  cœ u r du gran d -p en fio n n a ire  
de Vitb , nou s n e  d e v o n s  p as ê tre  fu rp ris  q u ’u n e  h o r­
reur c h e z  n ou s p a ffa g è r e , a it  d u ré  c h e z  le s  fa u v a g e s .
L e s  p lu s  a n c ie n s  l iv r e s  q u e  n o u s  a y o n s  n e  n o u s  
p erm etten t p as d e . d o u te r q u e  la  fa im  n ’a it  p o u ffé  
les h om m es à c e t  e x c è s . Moïfe m êm e m e n a ce  le s  
H é b re u x  d an s c in q  v e rfe ts  d u  D e u té r o n o m e , q u ’ ils  
m an gero n t leu rs  e n fân s s’ ils  tranfgreffenfc fa  lo i .  L e  
p ro p h è te  Ezécbiel,  fu iv a n t p lu fieu rs  co m m e n ta teu rs  , 
p rom et a u x  H é b re u x  , d e  la  p art d e  D ie u  , q u e  s’ ils 
le  d é fe n d e n t  b ien  c o n tr e  le  ro i d e  P e rfe  , ils  a u ro n t 
à m a n g e r d e  la  c h a ir  d e  c h e v a l &  d e  la  ch a ir  d e  
: ca va lier . Marco Baolo, o u  Marc Paul, d it  q u e  d e  
fon t e m s ,d a n s  u n e  p a r t ie  d e  la  T a r t a r ie ,  les  m agî- 
;[ rien s ou les  p rê tre s  ( c ’é ta it  la  m ê m e  c h e fe )  a v a ie n t  
le d ro it  d e  m a n g er la  ch a ir  d es  cr im in e ls  co n d a m ­
nés à la  m o rt. T o u s  c e la  fo u lè v e  le  c œ u r  ; m ais le  
tab leau  d u  g e n re -h u m a in  d o it  fo u v e n t  p ro d u ir e  c e t  
effet.
C o m m e n t d es p e u p le s  to û jo u rs  fép a rés  le s  u n s  d es 
autres , o n t - i ls  pu fe  ré u n ir d an s u n e  fi h o rr ib le  c o u ­
tum e ? f a u t - i l  c ro ire  qu ’ e lle  n ’ eft p as a b fo lu m e n t a u ffi 
op pofée à la  n atu re  h u m a in e  q u ’e lle  le  parait*? I l  e ft 
fûr q u ’e lle  eft r a r e ,  m ais i l - e f t  fu r  q u ’e lle  e x ifte .
1
O n  n e  v o it  pas q u e  ni les  T a r tà r e s  n i le s  J u ifs  a y e n t  
m angé fo u v e n t  leu rs fe m b la b le s . L a  fa im  &  le  d é fe f-  
poir co n tra ig n ire n t a u x  fié g e s  d e  S a n ce rre  &  d e  P aris 
p en d an t n os gu erres d e  re lig io n  , des m è re s  à  fe  n o u r­
rir â è  la  c h a ir  d e  leu rs  e n fan s. L e  c h a rita b le  las Cafas 
evê q u e  d e  C h ia p a  ,  d ît  q u e  c e tte  h o rre u r  n ’ a 'é té  co m - 
m ife en  A m ériq u e  que p a r q u e lq u es  p eu p le s  c h e z  le s ­
quels i l  n ’a p as v o y a g é . Dmàpierre a ffu re  q u ’i l  n ’ a .ja- 
taais r e n c o n tr é  d ’a n tro p o p h a g es  T  &  i l =n ’y  a  p e u t-ê tre
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p as a u jo u rd ’h u i d e u x  p eu p la d es  o ù  c e tte  h o rrib le  cou- 
tu m e fo it  en  ufage.
I l  e ft un  autre  v ic e  to u t  d i f f é r e n t , q u i fem b le  plus 
o p p o fé  au bue d e  la n atu re  , q u e  c e p e n d a n t les  Grecs 
o n t v a n té  , que les  R o m a in s o n t p erm is , q u i s’e ll  per­
p é tu é  dans le s  n atio n s les p lu s  p o lie s  , &  q u i eft beau­
co u p  p lus com m u n  dans n os c lim a ts  ch a u d s &  tem ­
p érés de l ’E u ro p e  &  de l ’A fie  , q u e  dans le s  g laces 
du fe p te n tr io n . O n  a v u  en A m ériq u e  c e  m ê m e  effet 
des ca p rice s  d e  la  n atu re  h u m ain e. L e s  B rafilien s pra­
tiq u a ie n t c e t  u fa ge  m o n ftru eu x  &  com m u n  ; les  C ana­
d ie n s  l ’ ig n o ra ien t. C o m m en t fe  p e u t - i l  e n co r q u ’une 
p affio n  q u i re n v e r fe  les lo ix  d e  la  p ro p ag atio n  hum ai­
n e  , fe  fo it  em p arée  dans les d e u x  h é m ifp h è re s  des 
o rg an es d e  la  p ro p ag atio n  m ê m e  ?
U n e  a u tre  o b fe rv a tio n  im p o rta n te  , c ’ eft q u ’on  a 
tro u v é  le  m ilieu  d e  l ’A m ériq u e  aifes| p e u p lé  , &  les 
d e u x  e x tré m ité s  v e rs  les p ô le s  p eu  h a b itée s  ; en géné­
ra l ,  le  n o u v e a u  m o n d e  n e  c o n te n a it  pas le  nom bre 
d ’h o m m es q u ’ il  d e v a it  C on ten ir. 11 y  en  a ce rta in e ­
m e n t des ca u fes  n a tu re lle s  ; p re m ièrem e n t lé  froid 
e x c e f f i f  q u i e ft a u fli p e rça n t en A m ériq u e  dans ia  la ti­
tu d e  d e  Paris &  d e  V ie n n e  , q u ’i l  l ’ eft à n o tre  co n ­
t in e n t au c e rc le  p o la ire .
En fé c o n d  lie u  , les  f le u v e s  fo n t p o u r la  p lu p art en 
A m ériq u e  , v i n g t , tre n te  fo is  p lu s  la rg e s  , au  m o in s , 
q u e  les n ôtres. L e s  in o n d a tio n s  fré q u e n te s  , o n t dû 
p o rte r  la  f t é r il i t é , &  p a r c o n fé q u e n t la  m o rta lité  dans 
d es p ays im m en fes. L e s  m o n ta gn es b e a u c o u p  plus 
h a u tes  , fo n t  a u fli p lu s  in h a b ita b le s  q u e  les n ôtres ; 
d es p o ifo n s v io le n s  &  d u ra b le s  , d o n t la  terre  d ’A­
m é riq u e  e ft  c o u v e r te ,  re n d e n t m o rte lle  la p lus légère 
a tte in te  d ’ un e f lè c h e  tre m p ée  d an s ces p o ifo n s ; enfin 
la  ftu p id ité  d e  l ’ e fp è c e  h u m a in e  d ans u n e  p a rtie  de 
c e t  h é m ifp h è re  , a dû in flu er b e a u co u p  fu r  la d ép o ­
p u latio n ; O n  a co n n u  en  g é n é r a l , q u e  l ’ en ten d em en t - j
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hum ain n ’ ëft pas fi fo rm é  d ans le  n o u v e a u  m o n d e  q u e  
dans l ’a n c ie n . L ’h o m m e  e ft  dans to u s  les  d e u x  un  
anim al très  fa ib le  ; le s  en fan s p é r iffe n t p a r to u t fa u te  
d’ un fo in  c o n v e n a b le  ; &  i l  n e  fa u t  p as c ro ire  q u e  
quand les  h a b itan s d e s b o rd s  d u  R h in  , d e  l ’E lb e  &  
de là V iftu le  , p lo n g e a ie n t  d an s c e s  fle u v e s  le s  e n fan s 
n o u ve au x  n és dans la  r ig u e u r  d e  P h y v e r ,, les  fem m es 
A llem andes & Sartn ates é le v a fle n t alors a u ta n t d ’ e n - 
fans q u ’e lle s  en  é lè v e n t  a u jo u rd ’h u i., fu r to u t q u a n d  
ces p ays é ta ie n t c o u v e r ts  d e  fo rê ts  q u i te n d a ie n t  le  
clim at p lu s  m al fa in  &  p lu s  ru d e  qu ’i l  n e  P eft dans 
nos d e rn iers  tein s. M il le  p eu p la d es  d e  l ’A m ériq u e  m a n ­
quaien t d ’u n e  b o n n e  n o u rr itu re . O n  n e  p o u v a it  n i 
fourn ir a u x  e n fan s u n  b o n  l a i t , n i le u r  d o n n e r e n fu ite  
une fu b fifta n ce  fa in e  , ni m ê m e  fu ffifa n te . P lu fieu rs  
efp èces d ’an im a u x  ca rn aflïe rs  fo n t ré d u ite s  ,  p a r c e  
défaut d e  fu b f if ta n c e , à  u n e  très  p e t ite  q u a n t ité ;  &  
il fa u t s’ é to n n e r fi on  a tro u v é  dans l ’A m é riq u e  p lu s  
d’h om m es que d e  finges.' *1
C H A P IT R E  C E N T  - Q U A R A N T E  - S E P T I E M E . 
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1E  fu t  d e  l ’ ifle  d e  C u b a  que p a rtit  Fernand Cortez
1 p our d e  n o u v e lle s  e x p é d itio n s  dans le  co n tin e n t. 
Ce fim p îe  lie u te n a n t  du g o u v e rn e u r  d ’u n e  if le  n ou ­
ve llem e n t d é c o u v e r t e ,fu iv i  d e  m oin s d e  f ix  c e n t  h o m ­
mes , n ’a ya n t q u e  d ix -  h u it c h e v a u x  &  q u e lq u e s  p iè c e s  
de c a m p a g n e , v a  fu b ju g u e r  le  p lu s  p u ilfa n t  é ta t d e  
l’A m érique. D ’a b o rd  i l  e ft  a ffe z  h e u r e u x  p o u r  tro u v e r  
un E fp a g n o l, q u i a y a n t é té  n e u f  ans p rifo n n ie r  à  J u ca- 
tan fu r  le  ch e m in  du M e x iq u e ,  lu i fe r t  d ’ in te rp rè te . 
Une A m é r ic a in e , qu ’il  n om m e Dona Marina, d e v ie n t 
à la fo is  fa■ maitreffe &  fon  c o n f e i l , &  ap p re n d , b ie n tô t 
affez d ’e fp a g n o l p o u r ê tre , au ffi u n e  in te rp rè te  u t ile . 
Ainfi l ’ a m o u r ,  la  r e l ig io n , l ’a v a r i c e ,  la  v a le u r &  la
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cru au té  o n t  c o n d u it  le s  E fp a g n o ls  dans c e  n o u v e l hé- 
m ifp h è re . P o u r  co m b le  de b o n h eu r on  tro u v a  un  v o l. 
ca n  p le in  d e  fo u fre  , on  d é c o u v re  du f a lp ê t r e , qui 
f o r t  à re n o u v e lle r  dans le  b e fo in  la  p o u d re  con fom . 
n ié e  dans les  co m b ats. Cortez a v a n c e  le  lo n g  du go lfe  
d u  M e x iq u e  , ta n tô t  ca reffa n t les  n a tu re ls  du p a y s , 
ta n tô t  fa ifa n t la  g u erre . I l tro u v e  des v ille s  p o li­
c é e s  o ù  les arts  fo n t  en  h o n n e u r. L a  p u iffa n te  ré­
p u b liq u e  d e  T la fc a la  , q u i fle u riffa it  fo u s  u n  gou­
v e rn e m e n t a rifto e ra tiq u e  , s’ o p p o fe  à  fo n  p affage  : 
m ais  la  v u e  d es c h e v a u x  , &  le  b ru it  fe u l d u  c a n o n , 
m e tta ie n t  e n  fu ite  ce s  m u ltitu d e s  m a l arm ées : i l  fa it  
u n e  p a ix  a u ffi a v a n ta g e u fe  qu ’ i l  le  v e u t . S ix  m ille 
d e  fe s  n o u v e a u x  a llié s  d e  T la fc a la  l ’a cco m p a g n e n t 
d an s fo n  v o y a g e  du M e x iq u e . I l  e n tre  d an s c e t  em ­
p ire  fan s r é f ifta n c e , m a lgré  les  d é fe n fe s  du fou vera in .
C e  fo u v e ra in  co m m a n d ait c e p e n d a n t , à c e  q u ’o n  d i t ,  à : 
t r e n te  v a ffa u x  , d o n t ch a cu n  p o u v a it  p ara ître  à la tête , 
d e  c e n t m ille  h om m es arm és d e  flè ch e s  &  de ces pierres 
tra n c h a n tes  q u i le u r  te n a ie n t lie u  d e  fe r . S ’a tten d ait-o n  
à  tro u v e r  le  g o u v e rn e m e n t féo d a l é ta b li au M e x iq u e  !
L a  v i l le  d e  M e x i q u e , b â tie  au m ilie u  d ’ un grand 
la c  , é ta it  le  p lus beau m o n u m e n t d e  l ’in d u ftr ie  am é­
r ic a in e . D e s  ch a u ffée s  in im en fes  tra v e r fa ie n t  le  lac 
to u t  c o u v e rt  d e  p e tite s  b arq u es fa ite s  d e  tro n c s  d ’ar­
b res. O n  v o y a it  dans la  v i l le  d es  m aifo n s fp a cie u fes  
& com m od es co n ftru ites  d e  p ie rre  , d e s  m a r c h é s , des : 
b o u tiq u e s  q u i b r illa ie n t d ’o u v ra g e s  d ’o r &  d ’argent 
c ife lë s  &  fcu lp tés  ,  d e  v a iffe lle  d e  terre  v e r n if fé e , d ’é­
to ffe s  d e  c o t o n ,  &  d e  tiffu s d e  p lu m e s qui form aien t 
d es  d effe in s éc la tan s p ar le s  p lu s  v iv e s  n u an ces. Au- i 
p rè s  du gran d  m a rch é  é ta it  un  p alais  où on  ren dait j 
fo m m airem en t la  ju ftic e  a u x  m a r c h a n d s , co m m e dans 
la  ju r ifd id io n  d es confiais d e  P a r is , qui n ’eft établie 
q u ’a p iè s  la  d eftru étio n  d e  l ’ em p ire  du M e x iq u e , fous 
le  ro i Charles IX . P lu fieu rs  p a la is  d e  l ’ em pereur 
fflotezipm a u gm e n ta ien t la  fo m p tu o flté  d e  la  ville . ■ 
U n  d ’ e u x  s ’é le v a it  fu r  d e s  c o lo n n e s  d e  j a f p e ,  &  éta it g  j
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d e ftin é  à  re n fe rm e r d e s  cu rio fité s  q u i n e  fe r v a ie n t  
qu’au  p laifir. U n  a u tre  é ta it  re m p li d ’ arm es o ffe n liv e s  
&  d é fe n fiv e s  g a rn ie s  d ’ o r &  d e  p ie rre r ie s . U n  a u tre  
é ta it  e n to u ré  d e  g ran d s  ja r d in s , o ù  l ’ on  n e  c u lt iv a it  
que des p lan tes  m é d e cin a le s  ; des in te n d a n s  le s  dif- 
trib u a ie n t g ra tu ite m e n t a u x  m a lad es. O n  re n d a it  
co m p te  au ro i du fu c c è s  d e  leu rs u f a g e s , & les m é­
d e cin s  en  te n a ie n t ré g iftre  à  le u r  m an ière  fans= a v o ir  
l’ u fage  d e  l ’ é critu re . L e s  a u tres  e fp è c e s  d e  m a g n ifi, 
ce n e e  n e  m a rq u e n t q u e  le  p ro grès  des a r ts , c e lle - là  m a r­
que le  p ro g rè s  d e  la  m orale.
(
S ’i l  n ’é ta it  p as d e  la  n atu re  h u m a in e  d e  ré u n ir  l e  
m e ille u r &  le  p ire  , o n  ne c o m p re n d ra it  pas co m m e n t 
c e tte  m o ra le  s ’a c c o rd a it  a v e c  le s  fae rifice s  h u m ain s 
d o n t le  fa n g  re g o rg e a it à M e x ic o  d e v a n t  l ’id o le  d e  
Vijîliputsli, re g a rd é  co m m e  le  D lE O  d e s  a rm ées. L e s  
am b affad eu rs d e  Motezuma d ire n t à Cariez , à c e  
qu’o n  p ré te n d  , q u e  le u r  m a ître  a v a it fa cr ifié  d an s fe s  
gu erres p rès d e  v in g t  m ille  e n n em is  c h a q u e  a n n ée  
d a n s le  gran d  te m p le  d e  M e x ic o . C ’ e ft u n e  très  g ra n ­
de e x a g é r a t io n ;  o n f e n t  q u ’ o n  a v o u lu  c o lo re r  p a r - là  
les in ju ftic e s  du v a in q u e u r  d e  Motezuma : m a is  e n fin  
q uan d le s  E fp a g n o ls  e n trè re n t  dans c e  te m p le  , ils  
tro u v è re n t p arm i fes o rn em en s , d es crâ n es  d ’h o m ­
m es fu fp e n d u s  c o m m e  d es tro p h é es. C ’efl: a in fi q u e  
l ’a n tiq u ité  n ou s p e in t le  tem p le  d e  Diane d an s la  
C h erfo n èfe  T a u r iq u e . Il
I l  n ’ y  a gu ères  d e  p eu p le s  d o n t la re lig io n  n ’a it  é té  
in h u m ain e &  fa n g la n te  ; v o u s  fa v e z  q u e  l e s  G a u lo is , 
les C a rth a g in o is  , le s  S y r ie n s ,  les  a n c ie n s  G re cs  im ­
m o lèren t des hom m es. L a  lo i des ju i f s  fe m b la it  p e r­
m ettre ce s  fae rifice s  ; i l  e i l  d i t  dans le  L e v it iq u e  ; 
Si urne ame vivante a été promife à D  i  E U , ou ne 
poura la racheteril faut qu’elle meure. L e s  liv r e s  
des Ju ifs  ra p p o rten t ,  q u e  q u a n d  ils  e n v a h ire n t l e  
j p e tit  p ays d e s  C a n a n é e n s , i l s  m a ffa çrè re n t dans p lu -  
$  fieurs v illa g e s  , les  hppitpes,;, les fe m m e s ,  le s  e n f a n s ,
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&  les  a n im a u x  d o m eftiq u es , p a rc e  qu ’ i ls  a v a ie n t  é té  
d é v o u é s , C ’e ft fu r  c e tte  lo i  q u e  fu r e n t  fo n d é s  les  fer- 
m en s d e  Jepbté q u i facrîfia  la  fille  , &  d e  Saul q u i 
fan s le s  cris  de l ’arm ée  e û t im m o lé  fo n  fils, C ’e ft e lle  
e n c o r  q u i a u to rifa it Samuel à  é g o rg er le  ro i Agag 
p rifo n n ie r  d e  Saul , &  à  le  co u p e r  e n  m o rc e a u x  ; 
e x é c u tio n  auffi h o rrib le  &  auffi d é g o û ta n te  q u e  to u t 
c e  q u ’on p e u t v o ir  d e  p lu s  a ffre u x  chez le s  fa u v a g e s  ,
&  qui fe r a it  u n  crim e  én orm e ,  fi D ieu m ê m e  , l ’ ar­
b itre  dë la  v ie  & d e  la  m o r t , à q u i o n  n e  p e u t d e ­
m a n d e r c o m p t e ,  n e  l ’ e û t ainfi o rd o n n é  dans le s  p ro ­
fo n d e u rs  im p é n é tra b le s  d e  fa  ju ft ic e . D ’a ille u rs  i l  p a ­
ra ît  q u e  c h e z  les  M e x ic a in s  on n ’im m o la it  q u e  les  
en n em is ; ils  n ’é ta ie n t p o in t  a n tro p o p h a g es  com m e 
u n  très  p e t it  n om b re  d e  p eu p la d es  A m é rica in e s .
L e u r  p o lic e  en  to u t  le  re lie  é ta it  h u m a in e  &  fage. ; 
L ’é d u ca tio n  d e  la  je u n e lfe  fo rm a it  un  des p lu s  gran ds . [ 
o b jets  du g o u v e rn e m e n t. I l y  a v a it  d es é c o le s  p u - f
b liq u e s  é ta b lie s  p o u r l ’u n  &  l ’a u tre  fe x e . N o u s  ad- 1
m iron s e n co r les a n cien s E g y p t ie n s , d ’a v o ir  co n n u  1 
q u e  l ’a n n ée  eft d ’ e n v iro n  tro is  c e n t  fo ix a n te  & cin q  
jo u rs . L e s  M e x ic a in s  a v a ie n t  p o u ffé  ju fq u e s - là  leur 
a ftron om ie.
L a  g u erre  é ta it  c h e z  e u x  ré d u ite  en  a rt  ; c ’e ft ce 
q u i leu r a v a it d o n n é  ta n t d e  fu p é r io r ité  fu r  leu rs 
v o ifin s. U n  gran d  o rd re  dans les  fin an ces m a in ten a it 
la  gran d e u r d e  c e t  e m p ire  , re g a rd é  p a r fe s  vo ifin s 
a v e c  cra in te  &  a v e c  e n v ie .
M a is  ces an im a u x  g u e r r ie r s , fu r  q u i  Tes p rin cip a u x  
E fp a g n o ls  é ta ien t m o n té s , c e  to n n erre  a rtific ie l qui 
fe  fo rm a it dans leu rs  m ains , c e s .c h â te a u x  d e  b o is  qui 
le s  a v a ien t a p p o rté s  fu r  l ’ O c é a n c e  fe r  d o n t ils  é ta ien t 
c o u v e rts  , leu rs  m a rch es  co m p tée s  p a r d es  v i f t o îr e s ,  
ta n t  d e  fu je ts  d ’a d m ira tion  jo in ts  à  c e tte  fa ib le ffe  qui 
p o rte  les  p eu p le s  à  a d m ire r ;, to u t  c e la  f it  q u e  quand 
Sortez a rriv a  dans la  v i l le  d e  M e x ic o  ,  i l  fu t  reçu  
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tan s co m m e  le u r  D ie u . O n  fe  m e tta it  à  g e n o u x  dans 
les  ru es ,  q u a n d  u n  v a le t  E fp a g n o l p affait. O n  r a ­
c o n te  q u ’un c a c iq u e  , fu r  le s  terre s  d u q u e l p a ffa it:u n  
c a p ita in e  E f p a g n o l ,  lu i p ré fe n ta  des e fc la v e s  
g ib ie r . S i tu  es D i e ù , lu i  d i t - i l , v o ilà  d es  h o m m e s , 
m ange-les. S i tu  es h o m m e  , v o i là  d e s  v iv r e s  q u g çe§ 
e fc la v e s  t 'a p p rê te ro n t, _ : ■ • :
C e u x  q u i o n t  fa it  le s  re la tio n s  d e  ce s  é tra n g e s  éve» 
h e m e n s , le s  o n t v o u lu  re le v e r  p ar des m iracle s  ,  q u i 
n e  fe r v e n t  e n  e ffe t  q u ’à  les  rab aiffer. L e  v r a i  m i­
r a c le  fu t  la  c o n d u ite  d e  Cortez. P e u -à -p eu  ia  co u r 
d e  Motezuma s’a p p riv o ifa n t a v e c  leu rs  h ô te s  , ofa  les  
tra ite r  com m e des h o m m es, l i n e  p a rtie  des Efpa» 
g n o ls ; é ta it  à  la  T e r a - C r u z  fu r le  ch e m in  d u  M e x iq u e , 
U n  g é n é ra l d e  l ’em p e re u r , q u i a v a it  d e s  ord res fe -  
ç r e t s , les  a tta q u a , &  q u o iq u e  fes  tro u p es fu f le n t  vain* 
eu es j i i  y  e u t tro is  o u  quatre  E fp a g n o ls  d e  tu é s. L a  
tê te  d ’u n  d ’ e u x  fu t  m êm e p o rté e  à  Motezuma, A lors 
Cortez f it  ce  q u i s’ eft jam ais fa it  d e  p lu s  h a r d i- e n  
p o lit iq u e . I l  v a  a u  p ala is  f u iv i  d e  c in q u a n te  E fp a* 
g n o ls , & a cco m p a g n é  d e  la  Dona Marina, q u i lu i  fe r t  
to û jo u fs  - d ’in te rp rè te  ; a lors  m e tta n t e n  u fa g e  la  p er- 
fu afio n  &  la  m e n a c e , i l  em m èn e l ’em p ereu r p rifo n - 
n ier a u  q u a rtier e fp a g n o l , le  fo rc e  à  lu i  l iv r e r  c e u x  
q u i o n t a tta q u é  les  lien s à  la  V e r a - C r u z , & , fa it  m e t­
tre  le s  fers  a u x  p ie d s  &  a u x  m ains d e  l ’ e m p e re u r m ê ­
m e ', co m m e un  gé n é ra l qui p u n it un  fim p le  fo ld a t j 
en fu ite  i l  l ’e n g ag e  à  fe  re co n n n a itre  p u b liq u e m e n t 
vaffa l d e  Charles-Quint,
Malezim?. & le s  p rin c ip a u x  d e  l ’em p ire  d o n n e n t 
p our tr ib u t  a tta ch é  à leu r h o m m age  fix  c e n t  m ille  
m arcs d ’or p u r , a v e c  u n e  in c ro y a b le  q u a n tité  d e  p ier­
reries , &  d ’o u v ra g e s  d ’ o r , &  d e  to u t  c e  q u e  l ’in d u ftrie  
de p lu fieu rs  liéc le s  a v a it  fa b riq u é  de p lu s  rare. Cortez 
en  m it à p a rt le  c in q u ièm e  p o u r fo u  m aître  ; p rit u n  
c in q u ièm e  p ou r l u i , & d iftrib u a  le re fte  à  fes fo ld ats,
EJfaifur Uf nugtirr , Ê ? A  T o m . I I I . S  Æ g
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O n  p e u t co m p te r  p arm i les  p lu s  gran d s p ro d ig e s  
q u e  le s  co n q u éro n s d e  c e  n o u v e a u  m o n d e  fe  d é c h i­
ra n t eu x-m êm es , les c o n q u ê te s .n ’e n  fo u ffr ire o t <pas. 
Jam ais le  v ra i n e fu t  m o in s  v ra ife m b la b le . T a n d is  
q u e  C o rte z  é ta it  p rê t  d e  fu b ju g u e r  l ’em p ire  d u  M e x i­
q u e  a v e c  c in q  c e n t h om m es q u i lu i r e l ia ie n t , le  g o u ­
v e rn e u r d e  C u b a ,  Veiafqmz, p lu s  o ffe n fé  d e  la  g lo ir e  
d e  Cortez fo n  lie u te n a n t q u e  d e  fo n  p eu  d e  fo u m if- 
fîon  , e n v o y é  p re fq u e  to u te s  fes  tro u p e s  , q u i eon fif- 
ta ie n t en h u it  c e n t  fan taffin s  ,  q u a tre -v in g t cava liers, 
b ien  m o n té s , &  d e u x  p e tite s  p iè c e s  d e  c a n o n  , p o u r 
ré d u ire  Cortez , l e  p re n d re  p r ifo n n ie r , &  p o u rfu iv re  
le  co u rs  d e  fes v ic to ire s . Cortez a y a n t d ’un c ô té  
m ille  E fp a gn o ls  à  co m b a ttre  , &  le  c o n tin e n t à  re te ­
n ir  dans la  fo u m iffio n  , la iffa  q u a tr e - v in g t  h o m m es 
p o u r  lu i.r é p o n d r e  d e  to u t  le  M e x iq u e ,  & m arch a  
fu iv i  d u  re lie  co n tre  fe s  co m p a tr io te s . I l  en  d é fa it  
u n e  p a rtie  ,  i l  g a g n e  l ’au tre . E n fin  c e tte  arm ée  q u i 
v e n a it  p o u r le  d é tr u ir e ,  fe  ra n g e  fo u s fe s  d r a p e a u x , 
&  i l  re to u rn e  au M e x iq u e  a v e c  e lle .
L ’ em p ereu r é ta it  to u jo u rs  en  p rifo n  dans fa  ca p i­
t a l e , gard é  p ar q u a tr e - v in g t  fo ld a ts . C e lu i q u i les  
c o m m a n d a it , n om m é Aharedo, fu r u n  b ru it v ra i o u  
fa u x  q u e  le s  M e x ic a in s  co n fp ira ie n t p o u r d é liv re r  
le u r  m a îtr e ,  a v a it  p ris  le  tems d ’ u n e f ê t e ,  où  d e u x  
m ille  des p rem iers fe ig n e u rs  é ta ie n t p lo n g é s  dans l ’y -  
vre ffe  d e  leurs liq u e u rs  fo rtes  : i l  fo n d  fu r  e u x  a v e c  
c in q u a n te  f o ld a t s , le s  é g o rg e  e u x  &  le u r  fu ite  fan s 
ré fifta n ce  , & l e s  d é p o u ille  d e  to u s  le s  o rn em en s d ’or 
& de p ierre ries  d o n t ils  s ’é ta ie n t p arés p o u r c e tte  
fê te . C e tte  é n o rm ité  q u e  to u t  le  p e u p le  a ttr ib u a it 
a v e c  raifon  à la  ra g e  d e  l ’a v a r ic e  ,  fo u le v a  ce s  h om ­
m e s trop  patien s : &  q u a n d  Cortez a rriv a  , i l  tro u v a  
d e u x  c e n t m ille  A m érica in s  e n  a r m e s ,  co n tré  qua­
tre -v in g t  E fp agn o ls o ccu p é s  à fe  d é fe n d r e ,  & à  gar­
d e r l ’ em pereur. Ils  a ffié gè ren t Cortez p o u r d é liv re r  
leu r ro i ; ils  fe  p ré c ip itè re n t en  fo u le  co n tre  le s  ca­
n on s & .le s  m o u fq u e ts. Antonio de Solis a p p e lle  c e tte
|!
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a ctio n  u n e  r é v o l t e ,  &  c e t te  v a le u r  u n e b r u t a l i t é , 
ta n t  l ’in ju ftic e  des va in q u eu rs- :a :p affé  ju fq u ’a u x  écri- 
v a in s.
L ’ em p ereu r Motczuma m o u ru t dans u n  d e  c e s  
c o m b a ts , bleiTé n ia lh e u reu fe m en t d e  la  m ain  de fe s  
fu je ts . Cortez o fa  p ro p o fe r  à c e  ro i d o n t i l  ca u fa it  
la  m o r t ,  d e  m ourir dans le  ch riftian ifm e ; fa  c o n c u ­
b in e  jDowa J fa rz 'w a  é ta it  la  ca té ch ifte . L e  ro i m o u ­
ru t en  im p lo ra n t in u tile m e n t la  v e n g e a n c e  du c ie l  
co n tre  les  u fu rp ateu rs. 11 la iffa  des enfan s p lu s fa i­
b le s  e n co r q u e  l u i , a u x q u els  le s  ro is  d ’E fp a gn e  n’ o n t 
p as c ra in t d e  la iffer d es terre s  d an s le  M e x iq u e  m ê­
m e  ; &  a u jo u rd ’h u i les d e fc e n d a n s  e n  lig n e  d ro ite  d e  
c e  p u iffa n t em p e re u r v iv e n t  à  M e x ic o  m ê m e. Ofa 
‘le s  a p p e lle  les  confies de Motemima ; i ls  fo n t  des 
fim p lé s  ge n tilsh o m m e s c h r é t ie n s , &  co n fo n d u s  d ans 
la  fo u le . C ’ e ft a infî que le s  fu lta n s  T u r c s  o n t la iffé  
fu b lifter à C o n fta n tin o p le  u n e 'fa m il le  âes PaUologues. 
L e s  M e x ic a in s  c r é è re n t  u n  n o u v e l e m p e r e u r , a n im é  
co m m e e u x  d u  d éfir d e  la  v e n g e a n c e , C ’ e lt  c e  fam e u x  
Gatiriiozin, d o n t la  d e ftin é e  f u t  e n co r p lu s fu n e fte  
q u e  c e lle  d e  Motezuma. I f  arm a to u t  le  M e x iq u e  
co n tre  les  E fp âgrio ls.
L e  d é fe fp p ir ,  l ’ o p in iâ tre té  d e  la  v e n g e a n c e  &  d e  
la  h a in e , p r é c ip ita it  to u jo u rs  ces, m u lt itu d e s ,c o n tr e  
c e s  m êm es h o m m es qu’ ils , n’ o fa ie n t re g a rd e r  au p ara­
v a n t  q u ’à  g e n o u x . L e s . E fp a gn o ls  é ta ie n t fa tig u é s  d e  
.tu e r , &  le s  A m érica in s  fe  fu c c é d a ie n t e n  fo u ie  fan s 
fe  ;d é co u ra g e r. Cortez fu t  o b lig é  d e  q u itte r  la  v il le  , 
OM i l  eû t é té  affam é ; m ais les  M e x ic a in s  a v a ie n t rom ­
p u  to u tes  les  ch a u ffées. L e s  E fp a g n o ls  fire n t dés 
p o n ts  a v e c  les  co rp s  d e s  en n em is ; m ais d ans leu r re­
tra ite -  fa n g la n te  i l s  p e r d ir e n t  : tous, le s  tréfor-s -q u ’ils  
a v a ie n t ra v is  p ou r Cbarles-Çhiint & p o u r eu x . C h a ­
q u e  jo u r d e  m arch e  é ta it  u n e  b a ta ille  : on p e rd a it  
to u jo u rs  q u elq u e E lp a g n o l , d o n t le  fan g  é ta it  p a y é
S  ij
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p ar la  m ort- de- p lu fieu rs  m illie rs  d e  ce s  m a lh eu re u x  
q u i co m b a tta ien t p refq u e  n u d s. : .
Cortez n ’a v a it  p lu s  d e  flo tte . Il fit fa ire  p ar fes  
fo ld a ts  , &  p ar le s  T la fç a lie n s  qu ’ i l  a v a it  a v e c  l u i , 
n e u f 'b a t e a u x ,  p o u r re n tre r  dans M e x i c o ,  p a r  l e  la c  
m ê m e  qui S e m b la it lu i  e n  d é fe n d re  l ’e n tré e . .
L e s  M e x ic a in s  n e cra ig n iren t p o in t d e  d o n n e r u n  
com b at n a v a l. Q u a tre  à  c in q  m ille  c a n o t s ,  ch a rg és  
ch a cu n  d e  d e u x  h o m m e s , c o u v rir e n t  le  l a c ,  &  v in - 
re n t a tta q u e r les n e u f  b a te a u x  d e  Cortez,  fu r  le f-  
q u e ls  i l  y  a v a it  e n v iro n  tro is  c e n t h om m es. C e s  n e u f  
b rig a n tin s  q u i a v a ie n t  du can on  re n v e rfè r e n t  b ie n tô t  
la  f lo tte  en n em ie . Cortez a v e c  le  r e lie  d e  fes tro u ­
p es co m b a tta it  fu r  le s  ch a u ffée s . V in g t  E fp a g n o ls  
tu é s  dans c e  co m b a t , &  fe p t  ou h u it  p r ifo n n ie r s ,
t fa ifa ie n t un  é v é n e m e n t p lu s  im p o rta n t dans c e tte  p ar- i , t ie  du m o n d e  q u e  le s  m u ltitu d e s  d e  n os m o rts  dans i l  n o s  b a ta ille s . L e s  p rifo n n iers  fu r e n t  facr ifié s  d ans le  . 
' te m p le  d u  M e x iq u e . M a is  en fin  ap rès  d e  n o u v e a u x  r 
co m b a ts  , on  p r it  Gatimozin & l 'im p é ra tr ic e  fa  fem ­
m e : G ’e il  c e  Gatimozinfi fa m e u x  p a r le s  p aro les  
q u ’il p ro n o n ça  , lo rs  q u ’un r e c e v e u r  d es tré fo rs  d u  
ro i d ’E fp a gn e  le  fit m e ttre  fu r  d e s  ch a rb o n s a td e n s , 
p our fa v o ir  en q u el e n d r o it  du la c  i l  a v a it  fa it  je t te r  
fes rich effés  ; fon  gra n d -p rê tre  co n d a m n é  au  m êm e 
fu p p lic e  je tta it  des cris  ; &  Gatimozin lu i  d i t ,  Et moi 
fuis-je fur un lit de rofes ?
Cortez fu t  m a ître  a b fo lu  d e  la  v i l le  d e  M e x iq u e , 
a y e c  la q u e lle  to u t  le  re lie  d e  l ’ em p ire  to m b a  fo u s la  
d o m in atio n  e fp a g n o lé , ainfi q u e  la  C a ftille  d ’o r ,  le  
D a rie n  , &  tou tes les  co n trée s  vo ifin e s .
a
, Q u e l  fu t  le  p r ix  d es  fe rv ic e s  in o u ïs  de Cortez? C e lu i 
.qu ’ eut, @blomb ; i l  fu t  p e r fé c u té  , &  le  m ê m e  é v ê q u e  
Fonfeca,, q u i a v a it  co n tr ib u é  à  fa ir e  re n v o y e r  le  dé­
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tra itè r  d e  m ê m e  le  v a in q u e u r. E n fin  m a lg ré  le s  titres 
d o n t .Cortez fu t  d é c o ré  dans fa  p a t r i e ,  i l  y  fu t  p eu  
co n fid é ré . A p e in e  p u t- il  o b ten ir a u d ie n c e  d e  Charles- 
Qiiînt-: u n  jo u r  , i l  fe n d it  la  p re fié  qui e n to u ra it  le  c o ­
ch e  d e  l ’ e m p e r e u r , &  m o n ta  fu r  l ’é tr ie r  d e  la  p o rtiè re . 
Charles d e m an d a  q u e l é ta it  c e t  h o m m e  ? „  C ’ e ft , ré­
p o n d it  Cortez, M c e lu i q u i v o u s  a  d on né: p lu s  d ’é ta ts  
„  q u e  v o s  p ères  n e  vous: o n t la ilfé  d e  v ille s .
'*/mn
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De la conquête du Pérou. ;
COrtez a ya n t fourn is à  Charles-Qtünt p lu s  d e  d e u x  c e n t  lie u e s  d e  n o u v e lle s  terre s  en  lo n g u e u r , &  p lu s  
d e  c e iit-c in q u a n te  en  la r g e u r , c r o y a it  a v o ir  p e u  fa it. 
L ’ ifth n ie  q u i re fferre  e n tre  d e u x  m ers le  c o n tin e n t  d e  
l ’A m ériq u e  , n ’é ft  p as d e  v in g t-c in q  lie u e s  co m m u n es : 
on  v o it  du h au t d ’u n e  m o n ta g n e  , p rè s  d e  N o m b re  d e  
D i o s , d ’ un c ô té  la  m er q u i s’ é te n d  d e T A m ë r iq u e ju f -  
qu’ à n o s  cô te s  , &  d e  P a u tre  c e l le  q u i fe  p ro lo n g e  ju s­
q u 'a u x  gran d e s In d e s. L a  p re m iè re  a été n o m m ée  n ier 
du 2ïord, p a rce  q u e  n o u s  fo m m es au n o rd  ; la  fé c o n d é  
mer du Sud, p a rc e  q u e  c ’ e ft au fu d  q u e  les  g ra n d e s  
In d e s  fo n t  fitu ées. O n  te n ta  d o n c  d è s  l ’an 1 5 1 3  d e  
c h e rc h e r  p ar c e tte  m er d u  S u d  d e  n o u v e a u x  p a y s  à  
fo u m e ttre .
V e r s  l ’an  13 2 7  d e u x  firoples a v a n tu f ie r s . Diego d’Jl- 
wtagro , &  Franc efco Pizarro , q u i m êm e n e co n n a if- 
fa ie n t  pas leu r p è re  , &  d o n t l ’ é d u c a tio n  a v a it  été  fi 
a b a n d o n n é e ,  qu’ i ls  n e  fa v a ie n t  n i lire  n i  é c r i r e , fu re n t 
c e u x  p ar q u i Char les-Chiint a c q u it  d e  n o u v e lle s  terre s  
p lus va ftes  &  p lus r ic h e s  q u e  le  M e x iq u e . D ’a b ord  ils  
re c o n n a ifle n t tro is  c e n t lie u e s  d e  cô te s  a m éricain es e n  
c in g la n t d r o it  au m id i ; b ie n t ô t  ils  e n te n d e n t d ire  q u e  
V ers la  l ig n e  é q u in o x ia le  &  fo u s  l ’a u tre  tr o p iq u e
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y  a u n e  c o n tr é e  im m e n fe  , o ù  l ’or , l ’a rg e n t  , &  le s  
p ierre ries  fo n t  p lu s  com m u n s q u e  le  b o i s , &  q u e  l e  
p a y s  eft g o u v e rn é  p ar un  ro i auffi d e fp o tiq u e  q u e  
* Motezuma -} car dans to u t  l ’u n iv e rs  le  d e fp o tifm e  
e ft  le  f r u it  de la  r ic h e ffe .
D u  p ays d e  C u fc o  , &  des e n v iro n s  d u  tro p iq u e  d u  
C a p r ic o r n e , ju fq u ’ à la h a u te u r d e  l ’ifle  des P e r le s , 
qui eft au fix ié m e  d e g ré  d e  la titu d e  fe p t e n t n o n a le , 
u n  fe u i ro i é te n d a it  fa  d o m in atio n  abfolue* dans l ’ ef- 
p a c e  de p rès d e  tre n te  d e g ré s . I l  é ta it  d ’u n e  ra c e  de 
co n q u éran s  q u ’on p p p e lla it  Incas. L e  p re m ie r  d e  ce s  
in ca s  q u i a v a it  fu b ju g u é  le  p ays , &  q u i lu i im p o fa  
d e s l o i x , p affa it pour- le  fils d u  fo le il. A in fi le s  p e u ­
p le s  le s  p lu s 'p o lic é s  d e  l ’a n c ie n  m o n d e  & d u  n o u ­
ve a u  , fe  re ffem b la ien t dans l ’u fa g e  d e  d éifier les  h o m ­
m es e x tr a o r d in a ir e s , fo it  c o n q u é r a n s , fo it  lé g ifla te u rs .
Garcilajjb de la Vega, if lu  d e  ces in c a s  , tra n fp o rté  
à M a d r id  , é c r iv it  le u r  h ifto ire  ve rs  l ’ an  id o g .  I l  
é ta it  a lo rs  a v a n c é  en  .â g e  , &  fo n  p è re  p o u v a it  a ifé -  
fé m e n t a v o ir  v u  la  r é v o lu tio n  a rr iv é e  v e rs  l ’ an  15 3 0 . 
I l  n e  p o u v a i t , à  la  v é r ité  , fa v o ir  a v e c  c e r t itu d e  l ’h if-  
to ir e  d é ta illé e  d e  fes a n c ê tre s . A u c u n  p e u p le  d e  l ’A - 
tn é riq u e  n ’a v a it  co n n u  l ’art d e  l ’ é critu re  ,  fe m b la b le s  
e n  c e  p p in t  a u x  a n c ie n n e s  n atio n s  T a r t a r e s , a u x  ha- 
b ita n s  q e  l ’A fr iq u e  .m érid io n a le ., à  n os a n c ê tre s  le s  
'C e lt e s , ,  a u x  p e u p le s 'd u  fp p te n trio n . A u c u n e  d e  ces 
n a tio n s  n ’e u t rien  q u i t in t  l ie d  d e  l ’h ifto ire . L e s  P é ­
ru v ie n s  tra n fm e tta ie n t les  p rin c ip a u x  fa its  à  la  p ofté- 
r i t é  , p a r ,d e s  n œ u d s q u ’ ils  fa ifa ie n t à  d es c o rd e s . M a is  
en  gén éra l les lo ix  fo n d a m e n ta le s , le s  p o in ts  le s  p lus 
e ffe n tie ls  d e  la  r e l ig io n , les  gran d s e x p lo its  d é g a g é s  de 
d é ta i ls ,p a f fe n t  a ffe z  f id è le m e n t d e  b o u c h e  en  b o u c h e . 
, A in fi Garcilajjb p o u  v a it  ê tre  in ftru it  d e  q u e lq u e s  p r in c i­
p a u x  é v é n e m e n s . C ’eft fu r  c e s  o b je ts  feu ls  q u ’o n  p eu t 
i’ en  c ro ire . U a ffu r e  q u e  dans to u t le  P é ro u  on a d o ra it 
le  f o l e i l , c u lte  p lu s  r a ifo n n a b le  qu’ a u c u n  au tre  , dans 
u n  m o n d e  à  q u i, r ie n  n ’ a v a it  é té  r é v é lé .  Pline, c h e z
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le s  R o m a in s , dans le s  tem s les  p lu s  é c la ir é s ,  n ’a d ­
m e t p o in t  d ’ au tre  D ie u . Platon p lu s  é c la ir é  q u e  Pli­
ne , a v a it  a p p e lle  le  fo le il  le  fils d e  D ïe l ï  , la  fp le n -  
d e u r du P è r e ;  &  c e t  aftre  Io n gte m s a u p a ra v a n t fu t  
r é v é r é  p a r les  m ages &  p a r le s  a n c ie n s  E g y p tie n s . 
L a  m êm e v ra ife m b la n c e  &  la  m ê m e  e rre u r r é g n è r e n t  





L e s  P é ru v ie n s  a v a ie n t  d e s  o b é lifq u e s  , d e s  g n o m o n s  
ré g u lie r s  , p o u r  m a rq u er le s  p o in ts  des é q u in o x e s  &  
.des fo lft ic e s . L e u r  a n n é e  é ta it  d e  trois, c e n t  fo ix a n te  
& c in q  jo u rs  ; p e u t-ê tre  la  f c ie n c e  d e  l ’a n tiq u e  E g y p te  
n e  s’ é te n d it  p as a u -d e là . I ls  a v a ie n t  é le v é  d es p ro d i­
g e s  d ’a rc h ite c tu re  ,  &  ta il lé  d e s  fta tu es a v e c  u n  art 
fu rp re n a n t. C ’ é ta it  la  n a t io n  la  p lu s  p o lic é e  &  la  p lu s  
in d u ftr ie u fe  d u  n o u v e a u  m o n d e .
i; L ’ in c a  Huefcar ,  p è rs à’Âtabalipa, d e rn ie r  in c a  ,  
fo u s  q u i c e  v a fte  e m p ire  f u t  d é t r u i t ,  l ’a v a it  b e a u c o u p  
a u g m e n té  &  e m b e lli. C e t  in c a  q u i c o n q u it  t o u t  l e  
p a y s  d e  Q u i t o ,  a u jo u rd ’h u i la  c a p ita le  d u  P é ro u  , a v a it  
fa it  p a r le s  m ain s d e  f e s fo ld a t s  & d e s  p e u p le s  v a in c u s  
u n  g ran d  c h e m in  d e  c in q  c e n t  l ie u e s  d e  C u fc o  ju fq u ’à  
Q u ito  , à  tra v e rs  d e s  p r é c ip ic e s  co m b lé s  , & d es  m o n ­
ta g n e s  a p p la n ie s . C e  m o n u m e n t d e  l ’o b é ïffa n c e  &  d e  
l ’in d u ftr ie  h u m a in e  n ’ a  pas é té  d e p u is  e n tre te n u  p a r 
les  E fp a g n o ls . D e s  re la is  d ’h o m m e s é ta b lis  d e  d e m i- 
l ie u e  e n  d e m i-lie u e  p o rta ie n t  le s  o rd re s  d u  m o n a rq u e  
d a n s to u t  fo n  e m p ire . T e l l e  é ta it, la  p o lic e . E t  fi  o n  
v e u t  ju g e r  d e  la  m a g n ific e n c e  , i l  fu ffit  d e  f a v o ir  q u e  
le  ro i é ta it  p o rté  d an s fe s  v o y a g e s  fu r  u n  trô n e  d ’o r  , 
q u ’on  tro u v a  p e fe r  v in g t-c in q  m ille  d u c a ts  , &  q u e  la  
li t iè r e  d e  lam es d ’o r fu r  la q u e lle  é ta it  l e  trô n e  é ta it  
fo u  te n u e  p ar les  p rem iers  d é f é r â t .  ...
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D a n s  le s  cé ré m o n ie s  p a c ifiq u e s  & re lig ie u fe s  à  l ’h o n ­
n eu r d u  fo le il  j on fo rm a it d es  d an fes ; r ie n  n’ eft p lu s  n a ­
tu re l ; c ’e f t u n  d es p lu s  a n c ie n s  u fa ge s  d e  n otre  h é m i t  
p h è re . Huefcar p o u r fe n d r e  les  d an fes p lus g ra v e s  , f it
S  i i i j
m m *sim.
sSü De L A  C O N À Ü Ê T E  D U P E R Û tJ.
p o rte r  p ar le s  danfeurs u n e  ch a în e  d ’o r lo n g u e  d e  fe p t  
c e n t  de n os p as g é o m é tr iq u e s , &  gro ffe  com m e le  p o i­
g n e t  ; c h a cu n  en fo u le v a it u n  ch aîn on . I l  fa u t co n c lu re  
d e ? e e  fa i t  que l ’or éta it p lu s  com m u n  au P éro u  * que 
n e  T e ll-  p arm i nous le  cuivre*
François PiZarro a tta q u a  c e t  em p ire  a v e c  d e u x  c e n t 
cin q u an te  fan taflin s , fo ix a n te  c a v a lie r s , &  u n e  d o u ­
z a in e  de p e tits  Canons que tra în a ien t fo u v e n t  le s  e f- 
c la v e s  des p a y s  d é jà  d o m tés. I l a rriv e  p ar la  m er du 
S u d  à la  h a u teu r d e  Q u ito  p ar-d e là  l ’ équ ateu r. Âtaba- 
lipa fils  d’Huefcar ré g n a it a lors ; il é ta it  v e rs  Q u ito  
a v e c  e n v iro n  q u aran te  m ille  fo ld ats  arm és d e  f lè c h e s  &  
d e  p iq u e s  d ’o r &  d ’argen t. Pizarro co m m en ça  com m e 
Cortès p ar u n e  a m b a ffa d e , & o ffr it à l 'in c a  l ’a m itié  de 
Cbarhs-Quint. L ’in ca  ré p o n d  qu ’ i l  n e  r e c e v r a  p o u r 
am is les d é p réd a teu rs  d e  fon  e m p ir e , q u e  quan d ils au­
ro n t 'ren d u  to u t ce  q u ’ils  o n t ra v i fu r  le u r  r o u te ;  &  
après c e tte  ré p o n fe  il m a rch e  a u x  E fp a g n o ls . Q u a n d  
l ’arm ée  d e  l ’in ca  , &  la  p e t ite  tro u p e  C a ftilla n e  fu re n t 
e n  p ré fe n c e  , les E fp a gn o ls  v o u lu re n t  e n co r m e ttre  d e  
le u r  c ô té  ju fq u ’ a u x  ap p aren ces d e  la religion» U n  m o i­
n e  n om m é Vaherda, fa it  é v ê q u e  d e  ce  p a y s  m êm e qui 
me le u r  a p p arten ait pas e n c o r , s ’a v a n c e  a v e c  Un in te r , 
p rê te  v e rs  l ’in c a  u n e b ib le ,à  la  m a in , &  lu i d it  qu ’i l  
fa u t cro ire  to u t c e  q u i efl: d it  dans c e  liv r e . I l  lu i fa it  
u n  lo n g  ferriion  de tous les  m y ftère s  du ch riftia n ifm e . 
L e s  h ifto rien s ne s’a c c o rd e n t pas fu r  la  m a n iè re  d o n t le  
fe rm o n  fu t  re çu  ; m ais ils  c o n v ie n n e n t  tous que la  pré* 
d ic a tio n  fin it  p ar le  co m b a t.
L e s  c a n o n s , les  c h e v a u x , &  les arm es d e  fe r  firent; 
fu r  le s  P é ru vie n s  le  m êm e e ffe t q u e  fu r  le s  M e x ic a in s  ; 
on  n ’e u t gu ères que la p e in e  d e  tu er ; &  Atabalipa ar­
raché d e  fon  trô n e  d ’o r p ar les  va in q u eu rs  , fu t  ch a rg é  
d e  fers»
C e t  em p ereu r p o u r  fe  p ro cu rer  u n e  lib e r té  p ro m te  
p ro m it u n e  trop  g ro ffe  ran ço n  ; i l  s’ o b lig e a  , fé lo n  Her-
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rera & Zarata , d e  d o n n e r a u ta n t d’ o r qu’u n e  d e s  fal- 
les  d e  fes p ala is  p o u v a it  en  c o n t e n ir , ju fq u ’ à l a  h a u ­
teu r d e  fa  m a in , qu ’i l  é le v a  en  l ’a ir  au -d e ffu s  d e  fa  tê ­
te . A u ffi-tô t fes  co u riers  p a r te n t d e  to u s  c ô té s  p o u r a f- 
fem b le r c e tte  ra n ço n  im m en fe  ; l ’o r &  l ’a rg e n t a rriv e  
tous les  jo u rs  au  q u a rtie r  des E fp a g n o ls  ; m ais fo it  q u e  
les: P é ru v ie n s  fe  la ifa flén t d e :d é p o u ille r  l ’ e m p ire  p o u r  
un c a p t if  ,  fo it  qn’Æab'aHpa n e  les  p re ffâ t p a s , o n  n e  
re m p lit  p o in t  to u te  l ’é te n d u e  d e  fe s  prom efl'es. L e s  
e fp rits  des va in q u eu rs  s ’a ig riren t ; le u r  a v a r ic e  tro m ­
p é e  m o n ta  à  c e t  e x c è s  d e  r a g e , q u ’ils  co n d a m n è re n t 
l ’ em p ereu r à  ê tr e  b rû lé  v i f  ;  to u te  la  g râ c e  q u ’ils  lu i  
p r o m ir e n t , c ’ e ft qu ’ en  cas  q u ’ i l  v o u lû t  m o u rir c h ré tie n  
o n  l ’ é tra n g le ra it  a v a n t d e  l e  b rû le r . C e  m ê m e  é v ê q u e  
Valverda lu i  p arla  d e  çh riftia m fm e  p a r u n  in te rp rè te  ; 
i l  le  b a ifa , &  im m é d ia te m e n t ap rès  o n  le  p e n d it ,  &  o n
i le  je t ta  dans les  flam m es. L e  m a lh e u re u x  Garcilajfo i n c a , d e v e n u  E fp a g n o l, d it  q u’Àtabalïpa a v a it  é té  trè s  cru e l e n v e r s  fa  fa m il le , & q u ’il  m é rita it  la  m o rt ; m ais 
i l  n ’o fe  p as d ire  q u e  c e  n ’ é ta it  p o irit a u x  E fp a g n o ls  à  le  
■ p u n ir .Q u e lq u e s  é c r iv a in s  té m o in s  o cu la ire s  co m m e Za­
rata , p ré te n d e n t q u e  François Pizarro é ta it  d é jà  p a r ti 
p o u r a lle r p o rte r  à Cbarles-Qiiint u n e  p a r tie  des tré fo rs  
d’Atabalipa , & q u e  d’Jlmagro fe u l fu t  C o u p a b le  d e  
c e tte  b a rb a rie . C e t  é v ê q u e  d e  G h ia p a ., q u e  j ’a i d é jà  
c ité  :, a jo u te  q u ’on  fit  fo u ffrir le  m ê m e  fu p p lie e  à  p lu - 
fieurs ca p ita in es P é r u v ie n s , q u i p ar u n e  g é n é ro fité  au ffi 
gran d e q u e  la  cru a u té  d es v a in q u e u rs , a im è re n t m ie u x  
re c e v o ir  la  m o rt q u e  d e  d é c o u v r ir  le s  tré fo rs  d e  le u rs  
m aîtres.
C e p e n d a n t d e  la  ra n ço n  d é jà  p a y é e  par Jtabaiïpa, 
ch a q u e  c a v a lie r  E fp a g n o l e u t  d e u x  c e n t q u a ra n te  m arcs 
en or p u r ; c h a q u e  fan taffm  e n  e u t c e n t  fo ix a n te  : on 
p artagea d ix  fo is  e n v iro n  a u tan t d ’a rge n t dans l a  m êm e 
p ro p o rtio n  ; ainfl le  c a v a lie r  e u t  u n  tiers  d e  p lus que le  
fan taffin . L e s  o fficiers e u re n t des r ic h e ffe s im m e n fe s  ;  
&  on e n v o y a  à  C h a r l e s t re n te  m ille  m arcs d ’à js  
g e n t f tr o is  m ille  d ’o r  n on  t r a v a i l lé , &  v in g t  m ille  m arcs
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p e fa n t d ’a rg e n t a v e c  d e u x  m ille  d?or e n  o u v ra ge s du 
p ay s. L ’ A m ériq u e  l u f  au ra it fe r v i  à  te n ir  fo u s le  jo u g  
u n e  p a r t ie  d e  l ’E u ro p e  , & fu r to u t le s  p a p e s , qui lu i 
a v a ie n t  a d ju g é  c e  n o u v e a u  m o n d e  ,  s ’i l  a v a it  re ç u  fo u -
v e n t  d e  p areils trib u ts . ■
O n  rie fa it  fi o n  d o it  p lu s  àdtriirer le  c o u ra g e  o p in iâ ­
tre  de c e u x  q u i d é c o u v r ire n t  &  c o n q u ire n t  ta n t  d e  te r ­
res  , ou  p lu s d é te fte r  le u r  fé r o c ité  : la  m ê m e  f o u r c e , 
q u i e ft  l ’a v a r i c e ,  p ro d u ifit  ta n t d e  b ie n  & ta n t  d e  m a l, 
Diego d’Almagro m a rch e  à  C u fc o  à  tra v e rs  des m u lti­
tu d e s  q u ’ i l  fa u t é ca rte r  ; i l  p é n è tre  ju fq u ’au  C h ili  p ar- 
d e là  le  tro p iq u e  d u  C a p rico rn e . P a r to u t o n  p re n d  p o f-  
fé ff io n  au n o m  d e  Chnrhs-Quint. B ie n tô t  ap rès  la  d if- 
cp rd e  fe  m e t e n tre  le s  v a in q u eu rs  du P é ro u  ,  com m e 
e lle  a v a it  d iv ifé  Velafqüez & Fernand Vortez d a n s l ’A - 
m é fiq iie  fe p te n tr io n a le .
Diego d'AlmagroSt Francefco Pizarn fo n t  l a  gu erre  
c iv i le  d an s C u fc o  m ê m e , la  ca p ita le  des in cas. T o u te s  
les  re cru es  q u ’ils  a v a ie n t  re çu e s  d ’ E u r o p e ,  f e  p arta­
g e n t  , &  co m b a tte n t p o u r  le  c h e f  q u ’ e lle s  ch o ififfen t. 
I ls  d o n n e n t u n  c o m b a t fa n g la a t  fo u s  le s  m urs d e  C u f ­
c o  , fan s que les  P é ru v ie n s  o fe n t p ro fite r  d e  l 'a f f a i b l i t  
fe m e n t d e  le u r  e n n em i com m u n  au co n tra ire  il  y  a va it 
d es  P é ru v ie n s  dans c h a q u e  a rm ée  ; ils  fe  b a tta ie n t p o u r 
le u rs  tyra n s ; & les m u ltitu d e s  d e  P é ru v ie n s  d ifp e r fé s , 
a tte n d a ie n t ftu p id em e rit à q u e l p a rti d e  leu rs  deftru c- 
te u rs  ils  fe ra ie n t fo u r n is , &  c h a q u e  p a rti n ’é ta it  que 
d ’e n v iro n  tro is  c e n t  h o m m es , ta n t la  n atu re  a d o n n é  
e n  to u t  la  fu p é rio rité  a u x  E u ro p é an s  fu r  les  habitan s 
d u  n o u v e a u  m o n d e. E n fin  d’Almagro fu t  fa it  p rifo n - 
n ie r  , &  fo n  r iv a l Pizarro lu i fit tra n c h e r la  tê te  ; m ais 
b ie n tô t  après ii fu t  affaffin é  lu i-m êm e p a r le s  am is d’Al- 
magro.
D é jà  fe  fo rm a it d an s to u t  le  n o u v e a u  m o n d e  le  go u ­
v e rn e m e n t e fp a gn ol. L e s  gran d es p ro v in c e s  ava ien t 
leu rs  g o u v e rn e u rs . /D és-audien ces .  q u i  fo n t  à-peu-près
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ce  q u e  fo n t  n os p arlem e n s , é ta ie n t  é ta b lies  : d e s  ar­
c h e v ê q u e s  , des é v ê q u e s  , des tr ib u n a u x  d ’in q u ifi-  
t io n , to u te  la  h ié ra rch ie  e c c lé fia ft iq u e  e x e rç a it  fes fo n c ­
tions co m m e à M a d rid  -, lo rfq u e  le s  ca p ita in e s q u i 
ava ien t co n q u is  le  P éro u  p o u r l ’ e m p ereu r Char les-Qiànt, 
v o u lu re n t le  p re n d re  p o u r  e u x -m ê m e s. U n  fils d’Alma- 
gro fe  f it  re c o n n a ître  ro i du P é ro u  ; m ais d ’a u tre s  E fp a - 
gn ols a im an t m ie u x  o b éir  à  le u r  m a ître  q u i d e m e u ra it  
en E u ro p e  , qu ’ à le u r  co m p ag n o n  q u i d e v e n a it  le u r  fo u - 
v e r a in , le  p r ire n t &  le  f ire n t  p érir  p ar la  m ain  d u  b o u r­
reau. U n  frè re  d e  Fr mi cois Pizarro e u t la  m ê m e  am ­
b itio n  &  le  m ê m e  fo rt. I l  n ’ y  e u t  c o n tre  Cbarles-Quint 
de ré v o lte s  q u e  c e lle s  d e s  E fp a g n o ls  m ê m e s , &  p as u n e  
des p e u p le s  fournis.
A u  m ilie u  d e  ces co m b a ts  , q u e  le s  v a in q u e u rs  l i ­
v ra ie n t e n tr ’e u x , ils  d é c o u v r ire n t  les  m in e s  d u  P o to -  
f i , q u e  le s  P é ru v ie n s  m êm es a v a ie n t ig n o ré é s . C e  n ’e ft  
p o in t e x a g é re r  d e  d ire  que la  te r re  d e  c e  c a n to n  é ta it  
to u te  d ’a rg e n t : e lle  e ft enfcor a u jo u rd ’h u i trè s  lo in  d ’ ê ­
tre  é p ù ifé e . L e s  P é ru v ie n s  tra v a illè r e n t  à  c e s  m in es 
p our le s  E fp a g n o ls  co m m e  p o u r  les  v r a is  p ro p rié ta ire s . 
B ie n tô t ap rès  o n  jo ig n it  à  ce s  e fc la v e s  d es  n è g re s  
qu ’on  a c h e ta it  e n  A fr iq u e  ,  &  qu ’ o n  tra n fp o rta it  au  
P éro u  co m m e des a n im a u x  d e ftin és a u  fe r v ic e  d e s  
h om m es.
O n  n e  tra ita it  en  e ffe t  n i  ce s  n è g r e s , n i  le s  h a b i-  
tans d u  n o u v e a u  m o n d e , co m m e  u n e  e fp è c e  h u m ai­
ne. C e  las Cafas re lig ie u x  d o m in ic a in  é v ê q u e  d e  
C h ia p a , d u q u e l n ou s a v o n s  p a r lé  , to u c h é  d e s  cru a u ­
tés d e  fes  c o m p a tr io te s , &  des m ifè re s  d e  ta n t d e  
p e u p le s , e u t le  co u ra g e  d e  s’en  p la in d re  à Charles- 
Quint, &  à  fo n  fils Philippe I I ,  p ar d e s  m ém oires 
que n ou s avo n s e n c o re . I l  y  re p ré fe n te  p re fq u e  tous 
les A m é r ic a in s , com m e des h o m m es d o u x  &  tim id es  , 
d ’un tem p éram en t fa ib le  q u i les  re n d  n a tu re lle m e n t 
j e fc la ves. I l  -dit que le s  E fp a g n o ls  n e  re g a rd è re n t d ans 
g  cette  fa ib le ffe  q u e  la  fa c ilité : q u ’ e lle  d o n n a it a u x  v a in -
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queurs d e  le s  d é tru ire  ; que dans C u b a  ,  dans la  Ja­
m a ïq u e  , dans le s  ifles v o i f in e s , ils  fire n t p é r ir  p lus 
d e  d o u z e  c e n t  m ille  h o m m e s , co m m e des chaffeurs 
q u i d é p e u p len t u n e  te rre  d e  b ê te s  fa u v e s . J e  les ai 
vus:, d it  - i l  , dans Pisle St. Domingue ê f  dans la Ja­
maïque , remplir les campagnes de 'fourches patibulai­
res , auxquelles ils pendaient ces malheureux treize à 
treize , en P honneur , difaient- ils , des treize apôtres. 
Je les ai vus donner des enfans «  dévorer à leurs chiens 
de chajfe.
I
U n  c a c iq u e  d e  f i l l e  d e  C u b a  n om m é Uatucu, co n ­
d a m n é p ar e u x  à p é r ir  p ar le  f e u , p o u r n ’a v o jr  pas 
d o n n é  a lle z  d ’ o r , fu t  rem is  a v a n t q u ’o n  a llu m ât le  
bu  cfier en tre  les  m ains d ’ un  fra n c ifc a in  , q u i l ’ e x h o r­
ta it  à  m o u rir  c h r é t ie n , &  q u i lu i  p ro m e tta it  le  c ie l. 
Q u o i ! les  E fp a g n o ls  iro n t  d o n c  au c ie l ? d em an d ait 
le  c a c iq u e . O u i fan s d o u t e ,  d ifa it  le  m o in e . Â h  ! s’il 
e ft  ain fi , q u e  je  n ’a ille  p o in t  au  c ie l  ,  ré p liq u a  ce 
p r in c e . U n  c a c iq u e  d e  la  n o u v e lle  G re n a d e  , q u i eft 
e n tre  le  P é ro u  &  le  M e x iq u e , fu t  b rû lé  p u b liq u e m en t 
p o u r a v o ir  p rom is en  v a in  d e  re m p lir  d ’o r la  cham bre 
d ’u n  ca p ita in e .
D e s  m illiers  d ’A m érica in s fe r v a îe n t  a u x  E fp agn o ls  
d é  b ê te s  d e  fo m m e , &  on  les tu a it q u a n d  le u r  lafli- 
tu d e  les  e m p ê ch a it d e  m a rch er. E n fin  c e  tém o in  o c u ­
la ir e  affirm e , q u e  dans les ifles  &  fu r la  terre  fe r m e , 
c e  p e t it  n om b re  d ’E u ro p éan s à fa it  p é r ir  p lu s  de d o u ze  
m illio n s  d ’A m érica in s . Pour vous jujiifier, a jo u te - t- il , 
vous dites que ces malheureux s’étaient rendus coupa­
bles de facrifices humains ; que , par exemple, dans le 
temple du Mexique on avait facrifiè vingt mille hom­
mes : je prends à témoin le ciel & la terre , que les 
Mexicains ufant du droit barbare de la guerre n’a­
vaient pas fait fouffrir la mort dans leurs temples a 
cent cinquante prifonniers.
D e  to u t  ce  que je  v ie n s  d e  c ite r  j i l  ré fu lte  que p ro b a - ;
b le m e n t les E fp a g n o ls  a v a ie n t b e au co u p  e x a g é ré  les £
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dépravations-dés Mexicains, & que l’évêque de Chiapa 
outrait auIB quelquefois Tes reproches contre fes com­
patriotes. Obfervons ici que fi on reproche aux Mexi­
cains d’avoir quelquefois facrifié des ennemis vaincus 
au Dieu  de la guerre, jamais les Péruviens ne firent de 
tels faerifices au foleil, qu’ils regardaient comme le 
DIEU bienfaifant de la nature. La nation du Pérou 
était peut-être la plus douce, de toute la terre.
Enfin les plaintes réitérées de las Cafasnè furent 
pas inutiles. Les loix envoyées d’Europe ont un peu 
adouci le fort des Américains. Ils font aujourd’hui 
fujets fournis & non efclaves.
CHAPITRÉ CENT- QUARANTE-NEUVIÈME. :
Du premier voyage autour du monde.
CE mélange de grandeur & dé cruauté étonne & indigné. Trop d’horreurs déshonorent les grandes aérions des vainqueurs de l ’Amérique ; mais la gloire 
de Colombo eft pure. Telle eft Celle de Magalhaens, 
que nous nommons Magellan , qui entreprit dé faire 
par mer le tour du globe, & dé Sebajlien Cano, qui 
acheva le premier ce prodigieux voyage, qui n’eft 
plus an prodige aujourd’hui.
Ce fut en 1519 , dans le commencement des con­
quêtes efpagnoles en Amérique & au milieu des 
grands fuccès des Portugais en Afie & en Afrique :, 
que Magellan découvrit pourl’Efpagne le détroit qui 
porte fon nom , qu’il entra le premier dans la mer 
du Sud, & qu’en voguant de l’occident à l’orient il 
trouva les illes qu’on nomma depuis Mari ânes.
Ces ifles Marianes fituées près de la ligne méritent , |  
une-attention, particulière. Les.habitans ne .connait
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.Paient' point le feu , & il leur était abfolument inu­
tile. Ils fe nourriiTaient des fruits que leurs terres pro- 
duifent en abondance, furtout du cacao, du fago qui 
eft fort au-deffus du riz, & d’une pâte qui a le goût 
du meilleur pain, & qui fe forme dans une gouffe 
•au haut d’un grand arbre ; on prétend que la durée 
ordinaire de leur vie eft de cent vingt ans. On en 
dit autant des Brafiliens. Ces infulaires n’étaient,ni 
fauvages, ni cruels ; aucune des commodités qu’ils 
pouvaient délirer ne leur manquait. Leurs maifons 
bâties de planches de cacaotiers , induftrieufement 
façonnées , étaient propres & régulières. Ils cul- 
tivaient des jardins plantés avec a r t ; & peut-être 
étaient - ils les moins malheureux &  les moins mé» 
chans de tous les hommes. Cependant les Portugais 
appelèrent leur pays les isks des Larrons, parce que 
ces peuples ignorant le tien & le mien mangèrent 
quelques provisions du vaiffeau. Il n’y avait pas plus 
de religion chez eux que chez les Hottentots, ni chez 
beaucoup de nations Africaines & Américaines. Mais 
au-delà de ces Mies en tirant vers les Moluques , il 
y en a d’autres où la religion mahométane avait été 
portée .du tems des califes. Les mahométans y avaient 
abordé par la mer de l’Inde, & les chrétiens y ve­
naient par la mer du Sud. SI les mahométans Arabes 
avaient connu la bouffole , c’était à eux à découvrir 
l’Amérique ; ils étaient dans le chemin ; mais ils n’ont 
jamais navigé plus loin qu’à l’ifte de Mindanao , à 
l’oueft des Manilles. Ce vafte archipel était peuplé 
d’hommes d’efpèces différentes , les uns blancs , les 
autres noirs, les autres olivâtres ou rouges. On a toùr 
jours trouvé la nature plus variée dans les climats 
chauds que dans ceux du feptentrion.
Au refte ce Magellan était un Portugais, auquel 
on avait refufé une augmentation de paye de fix écus. 
Ce refus le détermina à fervir l’Efpagne , & à cher­
cher par l’Amérique un paffage pour aller partager les 
poffeîlions des Portugais en A(ie. En effet, fes corn-
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pagnons après fa mort s’établirent à Tidor, la prin­
cipale des ifles Moluques , où croiflent les plus pré- 
eieufes épiceries.
Les Portugais furent étonnés d’y trouver lesEfpa- 
gnols, & né’ purent comprendre comment ils y avaient 
abordé par la mer Orientale , lorfque tous les vaif- 
feaux du Portugal ne pouvaient venir que de l’Occi- 
dênt. Ils ne foupçonnaient pas que les Efpagnols euf- 
fent fait une partie du tour du globe. Il falut une 
nouvelle géographie pour terminal le différend des 
Efpagnols & des Portugais, & pour réformer l’arrêt 
que la cour de Rome avait porté fur leurs prétentions 
& fur les limites de leurs découvertes.
Il faut favoir que quand le célèbre prince Bon Henri 
commençait à reculer pour nous les bornes de l’unir 
vers, les Portugais demandèrent aux- papes la poffef- 
üon de tout ce qu’ils découvriraient. La coutume fub- 
fiftait de demander des royaumes au St. Siège,Lte, 
puis que Grégoire V i l  s’était mis en poffeffion. de les 
donner : on croyait par-là s’aflurer contre uneufur- 
pation ' étrangère, & intérèffer la religion à ces nou­
veaux établiflemens. Plufieurs pontifes confirmèrent 
donc au Portugal lès droits qu’il avait acquis &  qu’ils 
ne pouvaient lui ôter.
Lorfque les Efpagnols commençaient à s’établir dans 
l’Amérique , le. pape Alexandre V I  divifa les deux 
nouveaux mondes, l’Américain & l ’Afiatique, en deux 
parties : tout ce qui était à l’orient des ifles Açotes 
devait appartenir au Portugal ; tout ce qui était à l’oc­
cident fut donné à l’Efpagne ; on traça une ligne fur 
le globe , qui marqua les limites de ces droits réci­
proques, & qu’on appelle la ligne de marcatim. Le 
voyagé de Magellan dérangea la ligne du pape. Les 
ifles Marianes , les Philippines , les Moluques , fe 
trouvaient à l’orient des découvertes portugaifes. II 
falut donc tracer une autre ligne, qu’on appella de
K ? »
Vj....
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démarcation. Qu’y a-t-il de plus étonnant, ou qu’on 
ait découvert tant de pays, ou que des évêques de 
Rome les ayent donnés tous?
Toutes ces lignes furent encor dérangées, lorfque 
les Portugais abordèrent au Brefil ; elles n% furent pas 
plus refpectées par les Français & par Mes. Anglais, 
qui s’établirent enfuite dans l’Amérique feptentriona- 
le. Il eft vrai que les Anglais furtout h’ont fait que 
glaner apres les riches moiffons des Efpagnols : mais 
enfin ils y ont eu„des établiffemens eonfidérables,
Le funefte effet de toutes ces découvertes & de 
ces tranfplantations a été que nos nations commer­
çantes fe font fait la guerre en Amérique & en Afie, 
toutes les fois qu’elles fe la font , déclarée en Euro­
pe. Elles ont réciproquement détruit leurs colonies 
naiffantes. Les premiers voyages ont eu pour objet : 
d’unir toutes les.nations. Les derniers ont été en- 
trepris pour nous détruire au bout du monde. ; !
C’eft un grand problème de favoir fi l’Europe a ■ 
gagné en fe portant en Amérique. Il eft certain que 
les Efpagnols en retirèrent d’abord des richeffes im- 
menfes : mais l’Efpagne a été dépeuplée , & ces tré- 
fors partagés à la fin par tant d’autres nations, ont 
remis l’égalité qu’ils avaient d’abord ôtée. Le prix 
des denrées a augmenté partout. Ainfi perfonne n’a 
réellement gagné. Il relie à favoir ft la cochenille 
& le quinquina font d’un affez grand prix pour com- 
penfer la perte de tant d’hommes.
...
C H A P IT R E  C E N T -C I N Q U A N t IÉM E.
Du Brefil.
/f'VUand les Efpagnols envahiffaient la plus riche 
partie du nouveau monde, les Portugais furchar* ; 
gés des tréfors de l ’ancien, négligeaient le Brefil , g
% . qu’ils . Jjv
!£'
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qu’ils découvrirent "en 1500 » mais qu’ils ne cher­
chaient pas.
Leur amiral Cabrai, après avoir paffé les iiles du 
cap Verd , pour aller vers la mer aultrale d’Afrique 
aux côtes du Malabar , prit tellement le large à l’oc- 
cidehl, qu’il vit cette terre du Brefil, qui de tout 
le continent Américain eft le plus voifin de l ’Afrique ; 
il n’y a que trente degrés en longitude de cette terre au 
mont Atlas ; , c’était celle qu’on deyait découvrir la 
première. On la trouva fertile; il y règne un prin- 
tems perpétuel. Tous les habitans grands, bien-faits, 
vigoureux, d’une couleur rougeâtre, marchaient nuds, 
à la réferve d’une large ceinture qui leur fervait de 
poche.
; C’étaient des peuples chaffeurs , par conféquent 
U n’ayant pas toujours une fubfiftance affurée ; de - là 
ÿ  néceffairement féroces, fe faifant la guerre avec leurs 
' flèches & leurs maffues pour quelques pièces de gi- 
: hier , comme les barbares policés de l’ancien conti­
nent la font pour quelques villages. La colère, le 
reffentiment d’une injure les armait fouvent, comme 
on le raconte des premiers Grecs & des Afiatiques. 
Ils ne facrifiaient point d’hommes, parce que n’ayant 
aucun culte religieux, ils n’avaient point de facrifi- 
ces à faire ainfi que les Mexicains, mais ils mangeaient 
leurs prifonniers de guerre ; & Amèric Vefpuce rapporte 
dans une de fes lettres , qu’ils furent fort étonnés 
quand il leur fit entendre que les Européans ne man­
geaient pas leurs prifonniers. ,
é
Au relie , nuîles loix chez les Brafiliens que celles 
qui s’établiffaient au hazard pour le moment préfent 
par la peuplade affembîée ; l’inftind: feul les gouver­
nait. Cet inftinâ: les portait à chaffer quand ils avaient 
feim , à fe joindre à des femmes quand le befoin le 
demandait, &àfatisfaire ce b e fo in  paffager avec de 
jeunes gens.
EJfaifur ks mœurs, ê f c . T o m .  I I I . T
§
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- Ces peuples font une preuve aflez forte que î'Améaî- 
que n’avait jamais été connue de l’ancien inonde ; on 
aurait porté quelque religion dans cette terre peu éloi­
gnée de l’Afrique. II eft bien difficile qu’il n’y eût relié 
quelque trace de cette religion quelle qu’elle fût ; on 
ii’y en trouva aucune. Quelques charlatans portant
I des plumes fur la tête , excitaient les peuplés au combat, leur faîfaient remarquer la nouvelle lune, leur donnaient des herbes qui ne guériffaientpas leurs 
maladies. Mais qu’on ait vu chez eux des prêtres , 
des autels, un culte , c’eft ce qu’aucun voyageur n’a 
d it, malgré la pente à le dire.
- Les Mexicains , les Péruviens , peuples policés, 
avaient un culte établi. La religion chez eux mainte­
nait l’état, parce qu’elle était entièrement fubordon- 
aée au prince ; mais il n’y avait point d’état chez les 
fauvages fans befoin & Fans police.
Le Portugal laiffa pendant près de cinquante ans 
languir les colonies que leurs marchands avaient en­
voyées au Brefil, Enfin en 1999 on y fit des établiffe- 
mens folides , & les rois de Portugal eurent à la fois 
les tributs des deux mondes. Le Brefil augmenta les 
richeflès des Efpagnols , quand leur roi Philippe II  
s’empara du Portugal en 1581. Les Hollandais le pri­
rent prefque tout entier fur les Efpagnols depuis 1625 
jufqu’à idjo.
-Ces mêmes Hollandais enlevaient à l’Efpagne tout 
ce que le Portugal avait établi dans l’ancien monde & 
dans-le nouveau. Enfin , lorfque le Portugal eut fecoué 
le joug des Efpagnols, il fe remit.en poffeffion des cô­
tes du Brefil. Ce pays a produit à ces nouveaux maîtres, 
Ce’ que le Mexique , le Pérou , & les ifles donnaient 
aux: E fp agn olsde l ’or, de l’argent, des denrées 
précieufes. Dans nos derniers tems même on y a dé­
couvert des mines de diamans, auffi abondantes que 
celles de Golconde, Mais qu’eft - il arrivé ? tant de tu
•S J* ?»
! !
eheffes ont appauvri les -Portugais. Les colonies d’A- 
fie , du Brefil avaient enlevé beaucoup d’habitans. Les 
autres comptant fur l’or & les diamans , ont cefle de 
cultiver les véritables mines , qui font l’agriculture & 
les manufactures. Leurs diamans & lçur or ont payé à 
peine les chofes néceifaires que les Anglais leur ont 
fournies ; c’eft pour l’Angleterre en effet que les Portu­
gais ont travaillé èn Amérique. Enfin, en 1 7 5 6 , quand 
Lisbonne a été renverfée par un tremblement de terre , 
il a falu que Londres envoyât jufqu’à de l’argent mon- 
noié au Portugal qui manquait de tout. Dans ce pays 
le roi eft riche, & lepeuple eft pauvre, *I
CHAPITRE CENT - CINQUANTE - UNIÈME.
jDes pofjejjions des Français en Amérique.
T  Es Efpagnols tiraient déjà du Mexique & duPé.
I  j  rou des tréfors immenlés, qui pourtant à la fin ne 
les ont pas beaucoup enrichis ; quand les autres nations 
jaloufes & excitées parleur exemple n’avaient pas en­
cor dans les autres parties de l’Amérique une colonie 
qui leur fût avantageufe,
L’amiral Coligni qui avait en tout de grandes idées, 
imagina en 1557 fous Henri I I , d’établir les Français 
& fa fecte dans le Brefil ; un chevalier de Viilega- 
gnon , alors calvinifte, y fut envoyé. Calvin s’inté- 
reffa à l’entreprifè ; les Genevois n’étaient pas alors 
d’aufii bons ■ commerçans qu’aujourd’hyi. Calvin en-! 
voya plus de prédicans que de cultivateurs. Ces mi­
nières qui voulaient dominer , eurent avec le com­
mandant de violentes querelles ; ils excitèrent une fé- 
dition, La colonie fut divifée ; les Portugais la dé^  
truifirent. Villegagnan renonça à Calvin & à'fes mi­
nières ; il les traita de perturbateurs ; ceux-ci le 
traitèrent d’athée, & lç Brefil fut perdu pour la Fran-
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c e ,  q u i'n ’a ja m a is fu  fa ire  d e  gran ds é ta b liffe m e n s a u  
dehors.*
O n  d ifa it  que la  fam ille  des in ca s  s ’é ta it  re tiré e  
d ans c e  v a fte  pays d o n t les lim ites  to u c h e n t à c e l­
les  d u  Pérou ; q u e  c ’ é ta it  là  q u e  la  p lu p art des P é ­
ru v ie n s  a v a ie n t é ch a p p é  * à l ’a v a rice  & à  la  -cruauté 
des ch rétien s d ’E u ro p e  qui h a b ita ie n t au m ilieu  d es 
terres , p rès d ’un ce rta in  la c  Parim a d o n t le  fab le  
é ta i t  d ’o r ; qu ’ il  y  a v a it  u n e  v il le  d o n t-les  to its  é ta ie n t  
c o u v e rts  d e  c e  m éta l ; les E fp a gn o ls  a p p ella ien t ce tte  
v i l le  Eldorado ; i ls  la. efaenehèrent io n g te m s, - -
C e  n om  d ’E lH b fîd o  é v e illa  to u tes  les  p u ifla n é e sé L a  
re in e  Elizabeth e n v o y a  en  i ç p ô  u n e flo tte  fo u s le  
co m m a n d em en t du fa v a n t &  m a lh eu re u x  Raleig,.p o u r 
d ifp u te r  a u x  E fp a gn o ls  ces n o u v e lle s  d é p o u ille s . Ra- 
kig en  e ffe t p én étra  dans le ,p a y s  h a b ité  p ar des p eu ­
p le s  ro u ges . I l  p ré te n d  q u ’i l  y  a u n e  n ation  d o n t les  
ép a u les  fo n t  au lfi h au tes q u e  la  tê te . I l n e d o u te  p o in t  
qu ’i l  n ’ y  a it  des m in es ; i l  ra p p o rta  u n e  ce n ta i­
n e  d e  gran d es p laq u es d ’or , &  q u e lq u es m o rceau x  
d ’ or o u v ra g é s . M a is  en fin  , o n  n e  tro u v a  n i d e  v ille  
D o ra d o  , n i d e  la c  Parim a. L e s  F ran çais  après p lu - 
lieu rs te n ta t iv e s , s’ é ta b lire n t en  ié é q - à la p o in t e d e  c e t ­
te  gran d e  terre  dans l ’ifle  d e  la C a y e n n e , qui n ’a qu ’en- 
v ir o n q u in z e  lieu es com m u nes de tour. C ’eft-Ià c e  qu ’on 
n om m a la France équinoxiale.: C efcte.France fe réd u i- 
f it  à  u n  b o u rg  co in p o le  d ’e n v iro n  c e n t c in q u a n te  m ai- 
fo n s d e  terre  6c. d e  bois ; &  l ’ifle  d e  C a y e n n e  n ’a  valu  
q u e lq u e  ch o fe  que fo u s Louis XIV, qui le  p rem ier 
d es rois de F ra n ce  en co u rag ea  v é r ita b le m e n t le  com ­
m e r c e  m aritim e ; e n co r c e tte  ifle  fu t-e lle  e n le v é e  aux 
F ra n ça isp a r les H o lla n d a is  dans la gu erre  de 16 7 3 . M ais 
u n e  flo tte  d e  Louis XIV la rep rit. E lle  fo u rn it au jour­
d ’h u i un  p eu  d ’in d ig o  &  d e  m au vais cafte. L a  G uiana 
é t a i t ,  d it-on  , le  p lus beau  p ays d e  l ’A m ériq u e  où les 
■ Français p u ffen t s’é t a b l i r ,  &  c ’e ft c e lu i qu ’ ils n ég lig é- 





















































































, E N  A M i  R I Q_ V E. 293
O n  leu r p arla  d e  la  F lq r id ë e n t r e  l 'a n c ie n  &  le  nou - 
veau  M e x iq u e . L e s  E fp a gn o ls  é ta ie n t d é jà  en  p o fle ffio n  
d ’un e p artie  de la  F lo rid e  , à  la q u e lle  m êm e ils  a v a ie n t  
d o n n é  c e  nom . M ais co m m e u n  a rm a teu r F ran çais  p r é - ’ 
te n d a it y  avo ir  a b o rd é  à-peu-près dans le  m ê m e  tem s 
qu ’ e u x  , c ’ é ta it  un  d ro it  à-' d ifp u ter  ; le s  terre s  des 
A m éricain s d e v a n t ap p arten ir j p ar n o tr e -d r o it  des 
gen s j o u  d e  rav iffe u rs  , n o n - fe u le m e n t  à c e lu i qui 
les e n v à h iffa it  le  p re m ier , > m ais à ce lu i q u i d i f a i t l e  
p re m ier les a v o ir  v u e s .
L ’am iraL Coligni y  a v a it  e n v o y é  fous Charles EXT, 
v e rs  l ’ an. 1 5 6 4 - ,  u n e c o lo n ie  h u g u e n o te  , v o u la n t 
toujours é ta b lir  fa  re lig io n  en  ^ A m érique , co m m e les* 
E fpagn ols y  a v a ie n t p o rté  la  le u r. L e s  E fp a g n o ls  ru i­
n è re n t c e t  é ta b liffe m e n t, &  p e n d ire n t a u x  arbres tou s 
les  F r a n ç a is , a v e c  un gran d  é critea u  au  d os ;  ■Pmdus, 
non comme Français , mais comme hérétiques,'- -  r
Q u e lq u e  tem s après , u n  G àfco n  , n om m é le  c h e ­
v a lie r  de Goztrgues ,  fe  m it  à. la  tê te  d e -q u e lq u e s  
corfaires p o u r e ffa ye r d e  re p re n d re  la  F lo r id e !-I I  s’e m ­
para d ’ un p e tit  fo r t  e fp a g n o L , &' fit p en d re  a fon  to u r 
les  p r ifo n n ie r s , fan s o u b lie r  d e  le u r  m e ttre  u n  é c r i­
teau Fendus , non comme-, Efpagnols , mais comme 
voleurs & Maranes. D é jà  le s -p e u p le s -  Ü e ' l ’A m éri­
que v o y a ie n t  leu rs d é p réd a teu rs  e u ro p éa n s les  v e n ­
ger -en .s’e xte rm in an t les  uns les  a u tre s  y ils  o n t  eu  
fo u v e n t c e tte  co n fo la tio n .
A p rès a v o ir  p en d u  d es E fp a g n o ls  ; i l  fa lû t  p o u r n e 
le  p as ê tre  é v a c u e r  la  F lo r id e , à  la q u e lle  les F ran çais 
re n o n cè re n t. C ’é ta it  un p a y s  m e ille u r e n c o r  que la  G u ia - 
ne. M ais les gu erres  a ffr e u fe s 'd é  re lig io n  q u i ru in a ien t 
alors le s lia b ita n s  d e  la  F ra n c e  *, n e le u r  p erm etta ien t 
pas d ’a lle r  é g o r g e r , & '  c o n v e rt ir  des fa u v a g e s , n i d e  
d-ifputer de b e a u x  p ays a u x  E fp a gn o ls.'
e
D é jà  le s  A n glais  fe  m e tta ie n t en  p o ffe ffio n  des m e il­
leu res terres &  des p lu s  a v a n ta g e u fe m e n t fituées q u ’o n
T  ü j
à 9 4 ;  P d s . s E . s  s i  o  N  s  f -r a n ç . a  i s  e  s
puiJTe p o ffé d e f dans l ’A m ériq u e  -fep ten trio n ale  , au - 
d e là  d e  l a . F lo r id e  , q u a n d . d e u x  ' ou  tro is  m arch an d s 
d e  N o rm an d ie  ; fu r  .la  lé g è re  : e fp é ra n ce  d ’ un p e t it  
co m m e rc e  d e  p e lle te rie  * é q u ip è re n t q u e lq u es  v a if-  
fe a u x  , &  é ta b lire n t u n e . c o lo n ie  dans le  C a n a d a , 
p a y s  c o u v e rt  d e  n e ig e s  &  d e  g la ce s  h u it  m ois de l ’a n ­
n é e  , h a b ité  p a r des barbares •; des ours & d e s c a f -  
tors. C e tte  te rre  d é c o u v e r te  au p arav an t dès Fan i ç j .ç ., 
a v a it  été  a b an d o n n é e  5 m ais en fin  a p rès  p lu fieu rs  te n ­
ta tiv e s  m a f  a p p u y é es  p a r u n  .gou vern em en t; q u i n ’a ­
v a it  p o in t  d e  m arin e , u n e  p e tite  co m p ag n ie  d e  m ar­
ch a n d s  d e  \ D ie p p e  &  d e  St. M a lo  , fo n d a  Q u é b e c  
e n  160 8 , c ’e ft-à-d ire  , b â tit  q u e lq u e s ’ ca b an es ; &  
ces cabanes- n e  fo n t  d e v e n u es  u n e  v i l le  q u e  fous
Louis x m  . :
Cet- é ta b liffe m en t -, c e lu i d é  L o u isb o u rg  , &  to u s  
les au tres d a n s -c e tte  n o u v e lle  F ra n c e  , o n t é té  to u ­
jo u rs  très p a u vre s  , ta n d is  q u ’il  y  a q u in ze  m ille  c a r-  
ro ffes dans la  v i l le  ’ d e . M e x iq u e  , &  d a v a n ta g e  dans 
c e l le  d e  L im a . C es m au vais  p ays n ’en o n t pas. m oin s 
é té  u n  fu je t  d e  gu erre  p re fq u e  c o n t in u e l , fo it  a v e c ' 
les  n atu rels  , fo it  a v e c  lè s  A n glais  , qui poffeffeurs; 
d es m e ille u rs  territo ire s  o n t v o u lu  r a v ir  c e lu i des 
F ra n ça is-, p o u r ê tre  le s  fe u ls  m a ître s  d u  co m m e rce  
d e . c e tte ;p a rt ie  b o ré a le , d u  m o n d e ..
L é s  p eu p les qu ’on tro u v a  dàn's le  C an ad a  n ’ étaieftt 
p as d e  la  n atu re  d e  c e u x  du M e x iq u e  &  du P é ro u  &  
du -Brefil. Us le u r  reffem b la ien t- en  c e  q ü ’ils ; fo n t.p r i-  
v.és d e  poil; co.mme: eUX ,  & -qu’ ils  n ’e m  o n t  qu ’aux: 
fo u rc ils  & .à  la tê te . Ï!s en  d iffèren t p ar la . co u le u r 
q u i a p p ro ch e  d e  la  n ô tre .;  ils  en  d iffè re n t e n c o r  plus, 
p a r la  -fierté & . lé  co u ra g e . I ls  n e -c o n n u re n t  jam ais 
le  g o u v e r n e m e n t .m o n a r c h iq u e ;;  l ’ e fp r it  ré p u b lic a in  
a é té  le  p artage , d e  to u s .les. p eu p le s  du. n o rd  dans 
l ’a n c ie n  m on d e &  dans lè  n o u v e a u . T o u s  les  h a b i­
tons d e-F A m ériq u e  fép ten trio ria le  d e s  m o n ta gn es , des 
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d es ch â fleu rs  d iv ifé s  en  b o u rga d es ; in ftitu tio n  na- 
tu re ile  d e  P e fp è ce  h u m ain e. N o u s  leu r avo n s ra re m e n t 
d o n n é  le  n om  d 'in d ie n s  , d o n t n o u s  a v io n s  très  m al-as 
p ro p o s d éfign é  le s  p e u p le s  d u  M e x iq u e  , d u  P é ro u  
&  du B refil. O n  n ’ap p ella  c e  p a y s  , les Indes, q u e  
p a rc e  qu’ i l  e n  -venait a u tan t d e  tré fo rs  q u e  d e  l ’In ­
de vé rita b le . O n  fe  co n te n ta  d e 'n o m m e r  le s  A m é­
ricain s d u ; n ord  , Sauvages ; ils  l ’ é ta ie n t m o in s  à  
q u e lq u es égard s q u e  le s  p ayfo n s d e  n os c ô te s  e u - 
r o p é a n e s , q u i-o n t ï r  lo n g te m s ‘ p il lé  :d e  d ro it le s  v a ®  
fé a u x  n au frages , &  tu é  les  n a v ig a te u rs; • L a  g u é i î | j  
c e  crim e &  c e  fléau  de tou s les  tem s &  de to u s lès 
h om m es , n ’a v a it pas c h e z  e u x  co m m e c h e z  nou s 
l ’in té rê t  p o u r m o tif  ; c ’ é ta it  d ’o rd in a ire  l ’in fu lte  &  
la  v e n g e a n c e  q u i e n  é ta ie n t  le  fu je t  , co m m e  c h e z  
le s  B rafîlien s & c h e z  tous les  fau va g e s.
C e  q u ’i l  y  a v a i t  d é  p lu s h o r r ib le  c h e z  les  C a n a ­
d ie n s , e ft  q u ’ils  fa ifa ie n t m o u rir d an s le s  fu p p lic e s  
leu rs  enn em is ca p tifs  , &  q u ’ ils  les  m a n g ea ien t. C e tte  
h o rreu r le u r  é ta it  co m m u n e a v e c  les  B rafîlien s é lo i­
gn és d ’ e u x  d e  c in q u a n te  d e g ré s . L e s  u n s &  le s  a u ­
tres m a n g ea ien t u n  en n em i co m m e le  g ib ie r  d e  leu r 
ch a ffe . C ’eft u n  u fa gé  qui n’ eft p as d e  to u s le s  jo u rs  ; 
m ais i l  a é té  com m u n  a 'p lu s  d ’un  p e u p le ;  &  nous' 
e n  a v o n s  tra ité  à  p art.
C ’ é ta it  dans ce s  terres  ftériîes  &  g la c é e s  d u  Ca-> 
n ad a q u e  les,- h om m es é ta ie n t fo u v é n t  a n tro p o p h a- 
ge s  ; i ls  n e  l ’ é ta ie n t p o in t  dans l ’A c a d i e ,  p a y s  m e il­
leu r où l ’on n e  m anqu e pas d e  n o u rr itu re . I ls  n e 
l ’ é ta ien t p o in t dans le  re lie ', du  c o n t i n e n t ,  e x c e p té  
dans q u e lq u es p a rtie s  d u  B r e f i l , &  c h e z  le s  C a n n i­
b a le s  d es  ifles  C a ra ïb es .
Q u e lq u e s  jé fu ite s  &  q u elq u es h u g u e n o ts  ra flem b lé s  
p ar u n e fa ta lité  fin g u liè re  , c u lt iv è r e n t  la  co lo n ie  naif- 
fa n tc  du C a n a d a ; e lle  s’a llia  e n fu ite  a v e c  les  H u ro n s 
q u i fa ifa ie n t la  g u e r r e  a u x  Iro q u o is . C e u x -c i  n u ifi-
T  iiij
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re n t b e a u cc ü p  à  la  C o lo n ie , p rire n t q u e lq u es  jé fu k e s  
p rifo n n iers  , &  , d i t - o n , les  m an g èren t. L e s  A nglais 
n e  fu re n t p as m oins fu n eftes  à .P é ta b lifle m e n t de Q u é ­
b e c. A  p e in e  ce tte  v i l le  co m m e n ça it à étire b â tie  &  
fo rtif ié e  qu ’ils  l ’a ttaq u èren t. Ils  p riren t to u te .l ’A c a d ie  ; 
c e la  n e  v e u t  d ire  autre ch o fe  , f in o n  q u ’ils  d é tru ifire n t 
d e s  cabanes d e  pêcheurs-.
.L e s  F ran çais  n ’ a v a ie n t d o n c  dans c e  terhs-îà a u ­
cun- é ta b liffe m en t h ors d e  F ra n c e  . &  p as p lu s en  
A m ériq u e qu ’en  Afie;
• L a  co m p ag n ie  de m arch an d s qui s’é ta it  ru in é e  dans 
ces e n tr e p r ife s , e fp éra n t rép arer fes p ertes  , p re ffa  
le  c a rd in a l d e  Richelieu d e  la  co m p re n d re  dans le  
tra ité  d e  S t. G erm ain  fa it  a v e c  le s  A nglais* C e s  p eu p le s  
re n d ire n t le  p eu  q u ’ils  a v a ie n t  en xrah i, d o n t ils  n e 
fa ifa ie n t alors aucun, cas ; &  ce  p çii d e v in t  e n fu ite  
la  n o ü v é lie  F ra n ce . C e tte  h o u v e lle  F ra n c e  r'efta lo n g - 
tem s dans u n  é ta t m iférab le  ; la p ê c h e  d e  la  m o ­
ru e  ra p p o rta  q u elq u es lé g e rs  profits q u i fo u t in r e n t la  
co m p a g n ie . L e s  A n g la is  in fo rm és d e  c e s  p e tits  pro*. 
lits  p rire n t e n e o r  l ’Acadie*
Ils la  tendirent; e n co r a u  tra ité  d e  Brecht. E n fin  
ils  la  p riren t cin q  f o is ,  &  s’ en  fo n t c o n fe rv é  la p ro ­
p rié té  par la  p a ix  d ’ U tre c h t ; p a ix  alors h e u re u fe  q u i 
e ft d e v e n u e  d ep u is fu n e fte  à l ’E u ro p e . C ar n ou s v e r­
ro n s q u e  lès m in iftres q u i fire n t c e  tra ité  , n ’ ayan t 
p as. d é te rm in é  le s  lim ite s  d e  l ’A c a d ie  ,  l ’ A n g leterre  
v o u la n t le s  .éten dre -, <& la  F ra n c e  lès refTerrer ; ce  
co in  d e  terre  a  é té  le  fu je t  d ’ un e gu erre  v io le n te  en 
1 7 5 ï  e n tre  ces d e u x  n atio n s r iv a le s ;  &  c e tte  g u erre  
a ..produit, b elle  d e  F A lle m a g n e  * q u i n ’y  a va it a u cu n  
rap port. L a  .com plication  des.-in térêts p o lit iq u e s  eft 
v e n u e  au p o in t qu ’un  co u p  d e  can on  tiré  en  A m éri­
q u e  p e u t  ê tre  l e  lig n a i d e  l ’ è n ib ra fe m ê n t d e  l ’E u ro p e.
L a  p e tite  ifle  du cap B reto n  , où  e ft  L o u isb o u rg  , 
la  r iv iè r e  d e  S t. L a u r e n t , Q u é b e c , le  C an ad a  de*
?
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m e u rè rcn t d o n c  à la  F ra n c e  en  1 7 1 3 .  G es é ta b lif-  
fem en s fe r v ir e n t  p lu s  à  e n tre te n ir  la  n a v ig a t io n ,  &  
à fo rm er des m a te lo ts , q u ’ils  n e ra p p o rtè re n t de p r o ­
fits. Q u é b e c  c o n te n a it  e n v iro n  fe p t  m ille  h a b itan s 3 
les d ép en fes  d e  la  g u e rre  p o u r c o n fe rv e r  ce s  p ays 
c o û ta ie n t p lus qu ’ ils  n e  v a u d ro n t ja m a is  ; &  ce p e n ­
dant e lle s  p a ra iffa ie n t néceffaires-. •
O n  a co m p ris dans la  n o u v e lle  F ra n ce  ù h  p a y s  îh i- 
m enfe qui to u c h e  d ’ un  c ô té  au C an ada , d e  l ’au tre  
au n ou veau  M e x iq u e , &  d o n t les  b orn es ve rs  le  n o rd - 
o u eft fo n t  in c o n n u e s  ; o n  l ’a  n om m é Æijèffipi * d u  
n om  du fle u v e  q u i d e fc e n d  d an s le  g o lfe  d u  M e x i­
que f. &  Lottififine, du  n o m  d e  Louis XIV.
C e tte .é te n d u é  d é  te rre  é ta it  à  la  b ie n fé a n c e  d es 
E fp a gn o ls  , 'qni n ’a y à n t q u e  trdpr.de d om ain es en  A in é - 
r iq u e  ,• o n t .n é g lig é  c e fté  p o fle ffio n  , d ’a u t a n t . plus,, 
qu ’ils  n ’y  o n t  p as tr o u v é  d ’or. Q u e lq u e s  F ra n ça is  
du C an ada s’ y , tra n fp o rtè re n t -, e n  d e fe e n d a n t par le  
p ays &  p a r  .la r iv iè r e  d e s  I llin o is  , &  en  e ffu y a n t to u ­
tes le s  fa tig u es  &  to u s  lé s  d an gers  d ’u n  t e l  v o y a g e .' 
C ’eft co m m e  fi on  v o u la it  a lle r  en E g y p te  p ar le  cap 
de 'B o n h e -E fp é ra n ce  , a u -lieu  d e  p re n d re  là ro u te  de 
D a m iette . C e tte  g ra n d e  p a rtie  d e  la  n o u v e lle  F ra n ce  
fu t ju fq u ’en  170 8  c o m p o fé e  d ’ un e d o u z a in e  d e  fa ­
m illes  erran tes dans des d é fe rts  &  dans d e s b o is  (a)-.
Louis XIV  a c c a b lé  alors, d e  m alh eu rs  v o y a it  d é ­
périr l ’a n c ie n n e  F ra n c e  , &  n e p o u v a it  p en fe r  à la  
n o u ve lle . L ’ é ta t  é ta it  é p u ifé  d ’h om m es &  d ’argen t. 
I l eft bon  de fa v o ir  q u e  dans c e tte  m ifè re  p u b liq u e  
d eu x hom m es a va ien t g a g n é  c h a c u n  e n v iro n  quarante 
m illion s , l ’un p ar u n  gran d  co m m e rce  dans l ’ In d e
FSi»fÿ'ff
( a )  Les Français flans là 
guerre de 1736 ont perdu cet- 
teLouifiane & tout le Canada. 
Ainfi, à l’exception de quel­
ques ifles , l’Amérique a été 
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a n cie n n e  , ta n d is  que la  co m p ag n ie  des In d e s  é ta­
b lie  par Colbert é ta it  d é tr u ite ;  l ’ au tre  par des affaires 
a v e c  un m in iftère  m alh eu reu x  , o b éré  &  ign orant.. L e  
gran d  n ég o c ia n t qui fe  nom m ait Crozat, é ta n t a ffe z  r i­
c h e  & a ffe z  h a rd i p o u r rifq u e r 'u n e  p a rtie  d e  fes tré fo r s , 
fe  fit c o n c é d e r la L o u ifia n e  par le  r o i , à co n d itio n  
q u e  ch a q u e  va iffeau  q u e  lu i  & (es s ffo c ié s  e n v e r­
raien t , y p o rtera ie n t fix  g a rço n s  &  lix  filles pour p e u ­
pler. L e  .com m erce & la  p o p u la tio n  y la n g u ire n t é ga­
lem en t.
A p rès la  m o rt d e  Louis XIP", l ’E co ffa is  Lara ou 
£,«/}, hom m e e x tra o rd in a ire , d o n t p lu fieu rs  id é e s  ont 
é té  utiles-, &  d ’autres p e r n ic ie u fe s , fit a ccro ire  à la  n a­
tion  q u e  la L ou ifia n e  p rod u irait a u tan t d ’ or que le  P é ­
rou , & a lla it fo u rn ir  a u tan t d e  fo ie  que la  C h in e . Ce 
fu t  1j p re m ière  é p o q u e 'd u  fam e u x  fy ftê n ie  d e  Lafs. O n  : 
e n v o y a  des co lo n ie s  a u 'M il l i f f ip i  ; o n  g ra v a  le  p lan  , , 
d ’ une v i l le  m a gn ifiq u e  &  r é g u liè r e , n om m ée la  mou- : ' 
velle Orléans. L e s  co lo n s  p é r ire n t la  p lu p a rt d e  m i- . 
fè re  , &  la  v il le  fe  ré d u ifit  à  q u elq u es m éch a n tes  mai- * 
fons. P e u t - ê t r e  un  j o u r ,  s’ il y  a des m illio n s d ’ ha- 
bitan s d e  trop  en F r a n c e , fera-t-il a v a n ta g e u x  d e  p eu ­
p ler-la  L o u ifia n e  ; m ais il e ft  p lu s  vra ife m b la b le  q u ’il 
fa u d ra  l ’a b a n d o n n e r....(h )
' C H A P IT R E  C E N T  -  C I N Q U A N T E  - D E U X I È M E .
Des isles françaises , £«? des fiibujlïers.
T  E s p o ffe fllo n s les  p lu s  im p o rtan tes  q u e  les  F ran - 
J L j ç a i s  o n t a cq u ifes  a v e c  lé  t e m s , f o n t ,  la  m oitié 
d e  P ille  St. D o m in g u e , la  A la r tin iq u e  , la  G u a d a lo u p e , 
&  q u elq u es p etites.îfle s  A n tilles  ; c e  n ’e ftp a s  la  deux*
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c e n tièm e  p a rtie  des c o n q u ê te s  e fp a gn o le s  , m ais on  
e n  a t iré  en fin  d e  gran ds a van tages!
• S t. D o in in g iie  e ft c e tte  m êm e ifle  H ifp a n io la  * q u e  
le s  habitan s n o m m aie n t d iti , d é c o u v e rte ' p ar Colom­
bo , &  d é p e u p lée  p ar les  E fp a gn o ls  ; les F ra n ça is  n ’ o n t 
pas tro u v é  dans la  p artie  q u ’ils  h a b ite n t l ’or &  l ’ar­
g e n t q u ’on  y  tro u v a it  a u t r e fo is ,  fo it  q u e  le s  m é ta u x  
; d em an d en t un e lo n g u e  fu ite  d e  ftéc le s  p o u r  fe  fo r- 
j m e r , fo it  p lu tô t  q u ’il n ’y-en  a it  q u ’u n e  q u a n tité  d é- 
; term in ée  dans la terre  , & q u e  la  m in e  n é ren aiffe  
p lus ; l ’or &  l ’a rg e n t-e n  e ffe t  n ’ é ta n t p o in t  d ès m ix ­
tes , i l  e ft  d iffic ile  d e  c o n c e v o ir  c e  g u i  lé s  re p ro d u i­
rait. II y  a  e n c o r  des m in es d e  ce s  m é ta u x  dans le  
terrain , qui re fte -a u x  E fp a g n o ls  m ais le s  fra is  m'é­
tan t pas e o m p e n fé s  p a r le  p r o f i t ,  o n  a c e ffé  d ’y  tra ­
v a ille r . - - ■ ' 1
Jt ■ * .
|  L a  F ra n ce  n ’e ft ' e n trée  en p a rta g e  d e  c e t te  ifle  a v e c  
[ ■ l ’Ë fp agn e  ,  q u e  p a r  la ' hardi'effè d é fe fp é ré e" d ’ù n  p eu ­
p le  n ou ve au  ,  q u e  le  h a za rd  co m p o fa  d ’A n glais  , d e  
B reton s , &  fu r to u t  d e  N o rm an d s. O n  le s  a  n om m és 
Boucaniers, Flibujliers • le.ur u n io n  &  le u r  o rig in e, 
fu ren t à - p e u - p r è s  c e l le 'd e s  a n cie n s  R o m a in s ;  leu r 
cou rage  fu t  p lu s  im p é tu e u x  &  p lu s  terrib le . Im a g in e z  
: des tigres  q u i a u ra ien t u n ,p e u  d e  rai fo n  y  v o ilà  c e  qu ’ é- 
i- tâien t les fiib u ftiers ; v o ic i  le u r  h ifto ire ,
\
j II a rriv a  v e rs  î ’a n n c e - ié s ;  q u e  d es a va n tu riers  F ran - 
càis &  A n glais  a b o rd è re n t en  m êm e teros dans une. 
i ; ifle d es  C a r a ïb e s , n om m ée St, Cbrijtophe p ar le s  E f- 
|:‘ p a g n o ls , q u i 'd o n n a ie n t  p rè fq u e  to u jo u rs  le  n om  d ’un 
| fain t a u x  p ays d o n t i ls  s ’e m p a ra ien t , &  qui é go r- 
i g e a iè n t le s  n atu rels  ait nom  d ’un fa in t. I l  fa’lu t que 
i' c e s n o u v e a u x  v e n u s ,  m a lg ré  l ’a n tip ath ie  n a tu re lle  d e s  
| d eu x n a t io n s , fe ré u n ifie n t co n tre  les  E fp a gn o ls . C eu x - 
' c i m aîtres d e  to u tes-le sn fles  vo ifin es  co m m e d u  c o n ti­
n en t , v in r e n t  a v e c  dés fo rce s  fu p o rieu res. L e  c o m ­






5 0 0  ï )  E S S L E  S F R A N Ç A I S E S ,
com m and an t A n glais  c a p itu la ; les p lu s  d éterm in és des 
F ran çais & des A n glais  g a g n è ren t dans des barques 
1’ifle  d e  St. D om in gu e ,  &  -s’é ta b lire n t dans u n ' en­
d ro it  in ab o rd ab le  d e  la  c ô te  , a u  m ilieu  d ès ro ch ers . 
I ls  Fabriquèrent d e-petits cano|§ à-la m an ière  des A m é- 
r i c a i n s &  s 'em p a rèren t d e  l ’ ifle  d e  la  T o rtu e . P lu ­
sieurs N orm an ds a llè re n t groffîr leu r n om b re  , co m ­
m e au d o u zièm e  f lé c le 'i ls  a l la ie n t 'à  la  c o n q u ê te -d e  
la F o u il le , &  dans le  d ix ié m e  à la c o n q u ê te  de l ’ An­
g le terre  ; ils  e u re n t to u tes  les a va n tu res  h eu reu fes  &  
m alheu reufes- que p o u va it a tte n d re  un ram as d 'h o m ­
m es fan s l o i x ,  v e n u s  d e  N o rm a n d ie  &  d ’A n g le te rre  
dans le  g o lfe  du M e x iq u e .
jtf
Cromwell en i<Sçç e n v o y a  u n e  flo tte  q u i en leva  
la  Jam aïq u e  a u x  E fp a g n o ls  ; on  n ’e n  fe r a it  p o in t v e n u  
à b o u t fans c e s  flib u ftiers. U s p ira ta ie n t p a r t o u t , &  f 
p lus o ccu p é s  d e  p ille r  q u e  de co n fe rv er-, ils  b if fè r e n t  !| 
p en d a n t u n e  d e  le u rs  co u rfes  rep re n d re  p ar les E fpa- '§  
g n o ls  la  T o r tu e . I is  la  rép riren t en fu i te ; le  m ïn iflere  ï 
d e  F ra n c e  fu t  o b lig é  de nom m er p o u r com m an d an t 
d e  la  T o r tu e  ce lu i qu’ ils  a v a ie n t ch o ifi ; ils  in fe ftè re n t 
la  m er du M e x iq u e  , &  fe  fire n t des re tra ites  dans p lu- 
fieurs îlles . L e  n om  qu’ils  p rire n t a lors fu t  c e lu i des Frè­
res de la Côte. Ils s ’e n ta fia ie n td a n s u n  m iféra b le  c a n o t ,  > 
qu ’un cou p  d é  ca n o n  ou de- v e n t  au ra it b rifé  , &  
a lla ie n t à l ’ a b ord age des p lu s gros v a ilfè a u x  e fp a g n o ls , 
d o n t q u elq u efo is ils  fe  re n d a ie n t m aîtres. P o in t d’ au- j 
très lo ix  p arm i e u x  q u e  c e lle  du p artage  é gal des d é­
p o u illes  , p o in t d ’a u tre  re lig io n  q u e  la  n a t u r e l le , de 
la q u e lle  e n co r ils  s’ é ca rta ien t m on ftru eu fem en t.
m
Ils n e fu re n t p as à p o rté e  d e  ra v ir  des é p o u fe s ', 
co m m e on l ’a co n té  des com p agn on s d e  Romulus ; 
ils  o b tin ren t qu ’ on leu r e n v o y â t c e n t filles d e  F ra n ce  ; 
c e  n ’é ta it  pas a l le z  p o u r p e rp é tu e r  u n e .a flb c ia tio n  d e­
v e n u e  n om breufe  ; d e u x  flibuftiers t ira ie n t au x  dés 
un e fille  ; le  gagn a n t i ’é p o u f a i t &  le  p e rd a n t n ’ava it
'{»
d ro it d e  c o u c h e r  a v e c  e lle  q u e  q uan d l ’a u tre  é ta it  
o c c u p é  a illeu rs,
C es hom m es éta ien t d ’a illeu rs  p lus fa its  p o u r la  d e f-  
tru étion  que p o u r fo n d e r un  é ta t.'L eu rs  e x p lo its  é ta ien t 
in ou is , leu rs cru au tés aufli. U n d ’e u x  ( n om m é l’O- 
lonois , p a rce  q u ’i l  é ta it  d es S a b les  d ’O lo n n e  )  p re n d  
a v e c  u n  feu l c a n o t u n e  fré g a te ; arm ée.,: ju fq u e s  dans 
le  p o rt d e  la H a va n e. ï l  in te rro ge  un  des p r ifo n n ie r s , 
qui lu i a v o u e  q u e  c e tte , fré g a te  é ta it  d e ftin ée  à  .lu i 
d o n n er la  c h a f f e , q u ’o n  d e v a it  fe  faifir. d e  lu i  &  le  
p en d re  ; i l  a v o u e  e n co r q u e  lu i  q u f  parlait: é ta it  le  
bourreau. UOlormis fu r  le  cham p  le  fa it  p e n d r e , co u p e  
l u i -  m êm e la  t ê t e  à to u s  les  ca p tifs  &  fu c e  le u r  fan g. :
C e t  Qlonois & u n  au tre  n om m é h BaJ'qv.s , v o n t  
ju fq u ’au fond-- d u  ;p etit  g o lfe  d e  V e n e z o î à d a n s  ce !u i 
d e  H o n d u ras a v e c  c in q  c e n t  h om m es ; i ls  m e tte n t à 
■ feu &  à fan g d e u x  v illes  co n fid érab les.; ils  r e v ie n n e n t . 
ch a rg és d e  b u tin  ; ils  m o n te n t le s  v a iffea u x . que d es 
ca n o ts  o n t  p ris. L e s  v o ilà  b ie n tô t  u n e  p u iffa n ce  m a­
ritim e  , &  fu r  fc p o in t- .d ’ê tre  d e  gran ds con q u éran s.
Morgan , qui a  la ifle  u n  n om  fa m e u x  , fe
m it à d a  tê te  d e  m ille  flib u lt ie r sy  les,un s;.de fa  n atio n  j 
les au tres N o rm a n d s , B re to n s , S a in to n g eo is  ,B a fq u e s  ; 
il en tre p re n d  d e  s’em p arer d e  P o rto-B ello  , l ’ e n tre p ô t 
des rich effes e fp agn oles  , ■ v i l le  tr è s  fo r te  , m u n ie  de 
ca n o n :, ■ &* d ’u n e ga rn jfon :-co n fid érab ie .- I l  a rr iv e  fan s 
artillerie  , m o n te  à . l ’ e fca lad e  d e  la  c ita d e lle  fous le  
feu  du can on  en n em i , &  m a lg ré  u n e  ré fifta n ce  o p in iâ tre  
i l ;p r e n d  la  fo rte re ffe  ; c e tte  té m é rité :h e u re u fe  o b l ig e . 
la v i l le  à fe  ra ch e te r  p o u r e n v iro n  un  m illio n  d e  .piaf- 
tres. Q u e lq u e  tem s ap rès  i l  o fe  : s’e n fo n c e r  d a n s  l ’ifthr ; 
m e d e  Panam a , au m ilieu  des tro u p es E fp agn o les  ; 
i l  p é n è tr e  à  l ’ a n c ie n n e  v i l le  d e  Pan am a , e n lè v e  tou s 
les  tr é fo r s , ré d u it la  v ille  en  ce n d res  , &  re v ie n t à 
la  Jam aïque v ié to rie u x  & . e n rich i. C ’é ta it  le f i s  d ’u n  
p ayfan  d ’A n g le te rre ,;, i l  .e û t  p u  fe  fa ire  u n ,royaume
'^ 1
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dans l ’A m ériq u e  , m ais enfin  i l  m o u ru t en  p rifo n  à 
L o n d re s .
L e s  fiib u ftiers F r a n ç a is , d o n t le  rep aire  é ta it  ta n tô t 
dans les  roch ers de St. D o m in g u e , ta n tô t à la T o r t u e ,  
a rm e n t d ix  b a te a u x , &  .vo n t au n o m b re  d ’e n v iro n  
d o u z e  c e n t  h om m es a tta q u er la  V e ra  - C r u z  ; ce la  eft 
anffi tém éraire  q u e  fi d o u ze  c e n t B ifcay e n s  v e n a ie n t 
a iïîé g e r B o rd ea u x  a v e c  d i x , Marques.'- Ils  p re n n en t la  
V era  - C ru z  d ’a ffau t ; ils  e n  rap p o rten t: e in q u n illio n s ;, 
&  fo n t  q u in ze :c e n t e fc la v e s . E n fin .ap rès  p lu fieu rsT u e; 
cè s  d e  c e tte  'e f p è c e , le s  fiib u ftiers  'A nglais &  F ra n ­
ça is fe d éterm in en t .à e n trer dans la m er du S u d ,  &  
à  .p iller, l e  P é ro u . A u cu n  F ra n ça is  m’a v a it-v u . en cor 
ce tte , m er ; p our y en trer i l  falaic ou tra ve rfe r le s  m o n ­
tag n es d e  F ifth m e d e  P an am a , ou  en tre p re n d re  d e  
Ü c ô to y e r  p a r m er to u te  l ’A m ériq u e  m érid io n ale  , &  
1  p::ffer le  d é tro it  d e  M a g e lla n  q u ’i l s  n e  co n n aiffa ien t 
8  p as. Ils  fe  d iv ife n t en  d e u x  t r o u p e s , &  p re n n e n t à 
la  fo is  ces d e u x  rou tes.
:
• C e u x  q u i fra n c h iffe n t P ifth m e rersverfen t & p ille n t 
to u t  c e  q u i e ft fu r  le u r  p a ffa g e , a rriv e n t à la  m er du 
S u d  , .s’em p aren t d an s T es  ports: d e  ^quelques barques 
qu ’ ils  y  t r o u v e n t ,  :& a tte n d e n t a v e c  ce s  ^ petits va iff 
fé a u x  c e u x  .de leu rs, cam arades qui o n t d û  p affer le  
d é tro it  d e  M a g e lla n . C e u x  - ç î q iii é ta ie n t p re fq u e  
to u s  F ran çais  i e ffu y è re n t  d es  a va n tu res  auffî rom a­
n e  fqu es q u e  leu r e n tre p rife  : i ls  n e  p u re n t p affer au 
P éro u  p ar le  d é t r o i t , ils  fu re n t rep ou ffés p ar des tem ­
p ê te s  ; m ais iis  a llè re n t  p ilie r  les  r iv a g e s d e  l ’A fr iq u e .
C e p e n d a n t le s  fiib u ftiers  qui fe  t ro u v e n t  au-delà 
d e  P ifth m e  , dans la m e r d u  S u d  , n ’a ya n t q u e  des bar. 
que®.-pour, n a v ig e r ,: fo n t  p o u rfu iv is  p a r  la  flo tte  ef- 
p a g n o le  du P éro u  ; il fa u t  lu i é ch a p p er. U n  de leurs 
com p agn on s qui co m m an d e  u n e  e fp è c e  d e  c a n o t  ch ar­
g é  de c in q u an te  h om m es , fe  re tire  ju fq u ’à la  mer 
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a n n é e s , re v ie n t p ar la  m e r d u  S u d ,  p ren d  d an s fa  
r o u te  un  va iffeau  c h a rg é  d e  c in q  c e n t  m ille  p iaftres  , 
p affe  le  d é tr o it  de M a g e lla n  , &  a rriv e  à  la  Jam aïque 
a v e c  fo n  b u tin . L e s  a u tre s  ce p e n d a n t re n tre n t dans 
l ’ ifth m e ch a rg és d ’o r &  d e  p ierreries. L é s  tro u p es E fp a- 
g n o le s  ra ffem b lées le s  a tte n d e n t &  lé s  p o u rfu iv e n t p ar­
to u t. I l  fa u t q u e  le s  flib u ftie rs  tra v e rfe n t l ’ifth m e  dans 
fa  p lu s  gran d e  la r g e u r , &  q u ’ils  m a rc h e n t p a r d e s  d é ­
to u rs  l ’e fp a ce  d e  tro is  c e n t  l ie u e s , q u o iq u ’i l  n ’ y  en  a it  
q u e  q u a tre -v in gt en  d ro ite  lig n e  de la  c ô te  où ils  é ta ie n t 
à  l ’e n d ro it  o ù  i ls  v o u la ie n t  a rriv er. I ls  tro u v e n t d es r i­
v iè re s  q u i fe  p ré c ip ite n t  p ar d es  c a ta r a â e s  , &  fo n t ré­
d u its  à s ’y  em b arq u er dans d es e fp è c e s  d e  to n n eau x. Ils  
c o m b a tte n t  la  fa im , les  é lé m e n s  &  le s  E fp a g n o ls . C e ­
p e n d a n t i ls  fe  re n d e n t à la  m er du N o rd  , a v e c  l ’o r & les  
p ierre ries  q u ’ils  o n t  p u  co n fe rv er. I ls  n ’é ta ie n t p as a lo rs  
au  n o m b re  d e  c in q  ce n t. L a  re tra ite  d es d ix  m ille  G re cs  
fera  to u jo u rs  p lu s  c é lè b r e  , m ais e lle  n ’eft pas c o m ­
p arab le .
S i ce s  a van tu riers a v a ie n t  p u  fe  ré u n ir fo u s u n  c h e f , 
ils  au ra ien t fo n d é  u n e p u iffa n ce  c o n fid é r a b le  en  A m éri­
que. C e n ’é ta it à la  v é rité .q u ’u n e  tro u p e  d e  v o le u r s ;  m a is  
q u ’o n t é té  to u s les  co n q u éran s ? L e s  flib u ftiers  n e  ré u n i­
re n t  qu’à fa ire  a u x  E fp a g n o ls  p re fq u ’a u tah t d e  m a l qufe 
les  E fp a g n o ls  en  a v a ie n t fa it  a u x  A m érica in s. L e s  u n s 
a llè re n t jo u ir  dans leu r p a tr ie  d e  leu rs  r ic h e ffe s  , le s  a u ­
tres m o u ru re n t des e x c è s , où. eés r ic h e ffe s  le s  e n tra în è ­
ren t ; b e au co u p  fu re n t ré d u its  à leu r p re m ière  in d i­
ge n ce . L e s  g o u v e rn e m e n s ;d e  F r a n c e ,&  d ’A n g le te rre  
ce ffè re n t d e  les  p ro té g e r ,.q u a n d  o n  n ’e u t  p lu s  b e fo in  
d ’e u x  ; enfin  i l  n e  re fte  d e  ces h é ro s  d u  b rig an d a ge  , 
que leu r n om  &  le  fo u v e n ir  d e  leur v a le u r  &  d e  leu rs  
cru au tés.
C ’ eül à e u x  que la  F ra n c e  d o it  la m o itié  d e  r i i l e  d e  S t. 
D o m in gu e  ; e ’eft p ar leu rs  arm es qu ’o n  s’y  é ta b lit  dans 
to u t le  tem s d e  leu rs co u rfes.
•’w
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O n  c o m p ta it  e n  1 7 7 7  dans la  S t. D o m in gu e  F ran - 
ç a i fe ,  e n v iro n  tre n te  m ille  p e r fo n n e s , &  c e n t m ille  e t  
c laveS  n è g re s  ou  m u lâ t r e s , q u i tra v a illa ie n t a u x  fu - 
cre r ie s  , a u x  p lan tatio n s d ’i n d i g o , d e  ca cao  , &  qui 
a b rè g e n t  leu r v ie  p o u r flatter n os a p p étits  n o u v e a u x , 
e n T é m p liffa n t  n os n o u ve a u x  b efo in s , q u e  n os p ères  n e  
"connaiflaient pas : n ou s a llo n s a ch e te r  ces n èg res  à la 
c ô te  d e  G u in é e ,  à la  c ô te  d ’O r , à c e lle  d ’Y v o ire  ; il|y a 
tre n te  ans q u ’on a va it un beau  n ègre  p o u r c in q u an te  l i ­
vres  ; c ’eft à-peu-près cinq fo is  m oin s qu’ un b œ u f  gras. 
C e tte  m arch an d îfe  hu m ain e  co û te  a u jo u rd ’ h u i , en  1 7 7 2 ,  
e n v iro n  q u in ze  ce n t liv re s . N o u s leu r d ifon s qu’ils  fon t 
h o m m e s  co m m e  n o u s ,  qu ’ils  fo n t ra c h e té s  du fan g 
d ’u n  Dieu  m o rt p o u r e u x  , &  en fu ite  o n  les fa it  tra­
v a ille r  co m m e  d es b ê te s  d e  fo m m e , on  le s  n o u rr it  
p lu s  m al ; s ’ils  v e u le n t  s ’en fu ir  , on le u r  co u p e  u n è 
ja m b e  , & o n  le u r  fa it  tourn er à bras l ’arbre  des m o u - j 
lin s  à fu cre  lo r fq u ’o n  le u r  a  d o n n é  u n e  ja m b e  d e  b o is  ; , i 
après c e la  nou s ofon s p arler du d ro it  des gen s. L a  if 
p e t ite  ifle  d e  la  M a r t in iq u e , la  G u a d alo u p e  , q u e  les [ 
F ra n ça is  c u ltiv è re n t en  17 3 1;', fo u rn ire n t les  m êm es ‘ 
d e n rée s  que S t. D o m in gu e. C e  fo n t des p o in ts  fu r  la  
ca rte  & des é v é n e m en s q u i fe  p e rd e n t dans l ’h ifto ire  
d e  l ’u n ivers. M a is  enfin  , ces p a y s  qu ’ on  p e u t  à p ein e  
a p p e rce v o ir  dans u n e  m a p p em o n d e  , p ro d u ifiren t en 
F ra n c e  u n e c ircu la tio n  a n n u e lle  d ’e n v iro n  fo ix a n te  m il­
lio n s  d e m arch a n d ife s, C e  co m m e rce  n ’e n rich it p o in t  un 
p a y s  ; b ien  au co n tra ire  , i l  fa it  p érir  des h o m m e s , i l  
ca u fe  des n au frages ; il  n ’e ft p as fans d o u te  un  vrai 
b i e n ;  m ais les  h o m m es s’é ta n t fa it  des n é ce ffité s  nou­
v e lle s  , i l  e m p ê ch e  que la  F ra n c e  n ’a c h è te  ch è re m e n t 
d e  l ’ é tran ger u n  fu p e rflu  d e v e n u  n éceffa ire .
CHAH- |
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C H A P I T R E  C E N T  C I N Q U A N T E  -  T R O I S I È M E .
Des pojfejfions des Anglais £«? des Hollandais , en 
Amérique.
LE s A nglais é ta n t n éce ffa ire m e n t p lu s a d o n n és  q u e  les  F ra n çais  à  l a  m a rin e  , p u ifq u ’ ils h a b ite n t u n e  
i f l e , o n t e u  dans l ’A m ériq u e  fep ten trio n ale  d e  b ie n  
m eilleu rs  é ta b lifîe m e n s q u e  les  F ra n çais . Ils  p o ffè d e n t 
fix  c e n t  lieu es  co m m u n es d e  c ô t e s ,  d ep u is la  C a ro lin e , 
ju fq u ’à  c e tte  b a y e  d ’H u d fo n ,  p a r  la q u e lle  o n  a  cru  e n  
v a in  tro u v e r u n  p affag e  qui p u t  c o n d u ire  ju fq u ’aux 
m ers d u  S u d  &  du Jap o n . L e u rs  co lo n ie s  m’a p p ro - 
3 c h e n t  p a s  des ric h es  c o n tré e s  d e  l ’A m ériq u e  E lp a g n o le  ;
1, les terres  d e  l ’A m ériq u e  A n g la ife  n e  p r o d u ife n t , d u  
r  m oin s ju fq u ’à p r é fe n t , n i a r g e n t , n i o r , n i in d ig o ., n i 
' c o c h e n il le ,  n i p ierre s  p ré c ïe u fçs  , n i b o is  d e  te in tu re  ;
' ce p e n d a n t e lle s  o n t p ro c u ré  d ’a ffe z  gran d s a va n ta ge s. 
L é s  p o ffe ffio n s  A n g la ifés  en  terre  ferm e  co m m e n c e n t 
à d ix  d egrés  d e  n o tre  tro p iq u e  , dans u n  des p lus heu ­
re u x  clim ats, C ’e ft  dans c e  p a y s  n o m m é  Caroline q u e  
les F ra n çais  n e  p u re n t s’ é ta b lir  ; & le s  A n g la is  n ’en  
ont pris polfelT ion  q u ’après s ’ê tre  a lfu rés d es  cô te s  p lu s  
fep ten trio n ales.
V o u s  a v e z  v u  le s  E fp a gn o ls  &  les p o rtu g a is  m a îtres  
de p re fq u e  to u t  le  n o u v e a u  m o n d e ,  d e p u is  le  d é tr o it  
de M a g e lla n  ju fq u ’à  la  F lo r id e  : après la  F lo rid e  e ft  
c e tte  C a ro lin e  , à  la q u e lle  le s  A nglais o n t a jo u té  d ep u is 
peu  la  p a r tie  d u  fu d  a p p e llé e  la Géorgie,  d u  n o m  d û  
roi George I : ils  n ’o n t  e u  la  C a ro lin e  q u e  d ep u is 16 6 4 . 
Le p lus gran d  luftre  d e  c e tte  c o lo n ie  e ft  d ’a v o ir  re çu  
fes lo ix  d u  p h ilo fo p h e  Locke. L q  lib e r té  e n tiè re  d e  
co n féren ce  ,  la  to lé r a n c e  d e  to u tes  le s  re lig io n s  fu t  le  
fo n d em en t d e  ce s  lo ix . L e s  é p ifcq p a u x  y  v iv e n t  fra ­
tern e llem e n t a v e c  les p u rita in s ; ils  y  p e rm e tte n t le1 
EJfai fur les mœurs,  T o m . I | I .  V
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cu lte  des ca th o liq u es  leu rs en n em is ,  &  c e lu i S es  I n . 
diens n om m és Idolâtres m ais p o u r étab lir lég a le m en t 
u n e re lig io n  dans le  p a y s i h f a u t  ê tre  fe p t  p è r e s ;d e  
fa m ille . Locke a co n fid é ré  q u e  fep t fam illes  a v e c  leu rs 
e fc la v e s  p o u ra ien t co m p o fe r cinq à fix  c e n t  p e r fo n n e s , 
&  qu ’il  n e ferait p a s ju fte  d ’e m p ê ch e r c e  n o m b r e d ’hom - 
m es d e  fervir D i e u  fu îv a n t leu r c o n fc ie n c e , p a rce  q u ’é­
tan t gê n és  ils a b an d o n n e ra ien t la  co lo n ie . -
L es m ariages n e  Te co n tra c te n t dans la  m o itié  du 
•‘p a y s ,  q u ’e n  p ré fe n e e  du m agiftr'at; M a is  c e u x  qui veu - 
T e n t jo in d r e  à c e  co n trat c iv il  la  b é n é d iô io n ; d ’un  p rê ­
tre  , p e u v e n t fe d o n n er cette , fatisfaétion .
C e s  lo is  fe m b lè re n t a d m ir a b le s , après les tOrrens de 
T an g que l ’e fp rit d ’in to lé ra n ce  a v a it rép an d u s dans l’ Eu­
ro p e  : m ais o n  n ’au ra it p as fe u le m e n t fo n g é  à  fa ire  de 
te lle s  lo ix  c h e z  les G re cs  &  c h e z  les R o m a in s , q u i ne 
fo u p c o n n è re n t jam ais  qu ’i l  p û t  a rriv er un te in s o ù  les 
h o m m e s v o u d ra ie n t fo rc e r  le  fe r  à  la  m ain  d ’autres 
h o m m e s à  cro ire . I l eft o rd o n n é  p ar c e  c o d e  h u m a in , 
- d e  tra iter les n ègres a v e c  la  m ê m e  h u m an ité  qu ’ o n  a 
p o u r Tes dom eftiques. L a  C a ro lin e  p o ffé d a it en '16 57  
quarante m ille  n è g r e s , &  v in g t  m ille  b la n cs .
A u -d elà  de la C a ro lin e  eft la  V irg in ie  , n o m m ée  ainfi 
e n  l ’h o n n e u r d e  la  re in e  Elizabeth , p e u p lé e  d ’abord 
p ar les  fo in s du fam eu x _ iîa /« g  , fi c ru e lle m en t récom - 
p c n fc  dep u is p a r Jacques 1. C e t  é ta b liffe m e n t n e s’était 
ip |s  fa it  fan s d e  gran d es p e in es. L e s  fa u va g e s  p lu s aguer­
ris q u e  les  M e x ic a in s , &  auffi in ju fte m e n t a tta q u é s , 
'd é tru ifire n tp re fq u e  to u te  la  c o lo n ie .
"O n p ré te n d  que^ dépu is la  ‘ ré v o c a tio n  d e  l ’é d it  de 
,H a n t é s , qui a  v | lu , des p eu p lad es a u x  d e u x  m o n d e s , 
le  n om b re  dès liàb ita n s d e  la .V ir g in ie  fe  m o n te  à cent 
q u aran te  m ille  5 fan s co m p te r  les  n ègres. O n  a furtout 
c u ltiv e  le  tab ac, d aq s .c e tte  p ro v in c e  &  dans M a rila n d  j
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c ’eft au w c o m m e rc e  im m e n f e , &  u n  n o u v e a u  b e fo in  
artific ie ltq m  n’a  co m m e n c é  q u e - fo r t  ta r d  , &  q u i s ’ e ft 
a c c ru  pair 1-exem ple ; i l  n o t a it  p à s p e r m is , d e  m ettre  ;3ë  
^ ettë  p o u lîiè r e  âcre  &  riiâl-propré dans-Ion  n e z  , ' a d à  
cournde Louis X I F ‘,;-cela'j> aflaj't'p o u r  u n e  g ro ffié re te : 
lia  p te m iè re  fe tm e  du ta b a c  fu t  en  F ra n c e  d e  tro is  ce n t 
là ilîeilivxes- p a r an  , 'e lle  -'eft a u jo u rd ’h u i d e  T e ize  m il­
lions. L e s  F ra n çais  en  a c h è te n t p ou r, p rès  d e  q u atre  
m illions p a r an n ée  d es c o lo n ie s  A n glaïfes , e u x  qui p o u - 
ra ien t e n ,p la n te r  dans la  L o u ilia h è . Jè n e p e u x  m ’em ­
p ê ch e r de re m a rq u er ic i  q u e - la  F r a n c e & r A n g l e t é r r ë '
con firm en t a u jo u rd ’h u i en  d en rées in co n n u e s à n os p è ­
res p lu s ique leu rs co u ro n n es  n ’ a v a ien t a u tre fo is  d e  
re ven u s.
• D e  la  V irg in ie  -, en  a llan t to u jo u rs  au n o r d , v o u s  
allez! à M a rila n d  , qui p o ffè d e ;q u a ra n te  m ille, b la n cs  &  
plus d e  fo ix a n te  m ille  n èg res  ; a u -d e là  eft la  c é lé b r é  
P e n filv a n ie y p a y s :-unique fu r la  te rre  p a r la  fin g u la rité  
de fes n o u v é k u x  c o lo n s. Guillaume P en , c h e f  de la  
re lig io n  qu ’ on  n o m m e  très  im p to p re m é n t Quakerifme ', 
donna fo n -n o rii &  fes lo ix  à c e tte  co n tré e  ve rs  l ’ an  
1680. C e  -n’ e ft pas ic i  u n e u fu rp a tio m C o m m e  to u te s  
ces in va lion s-q u e-n ou s a v o n s  v u e s  d an s l ’à n c ie n  m o n d e  
&  dans le  n o u v e a u . Pen a c h e ta  le  terra in  d es indigè-i 
n é s , &  d e v in t le  p ro p rié ta ire  le-plus lé g it im e . L e  ch 'nf- 
tian ïfm e-qu liliap porta n e-re lfem b le  p as~ p lu s à ce lu i du 
refte -de r-E urop e-qu e fa  co lo n ie  n e  r e ffe m b le  a u x  a u î 
très. S es co m p ag n o n s p ro fé ffa ie n t la  fim p lic ité  &  l ’ éga-i 
lité des p rem iers d ifc ip les  d e  Ch r isx *. P o in t d ’ autres 
dogm es que ce u x  qui fo rtire n t d e  fà  b o u c h e  ; ainli p r ê t  
que to u t  fe b o rn a it à a im er Dieu  &  les h o m m e s ; p o in t 
de b a p tê m e ,, p a r c e  q u e  J é s u s  n e  b a p tifa  p erfo n n e  ; 
point d e  -prêtres , p a rc e  que les  p rem iers d ifcip les  
étaient é ga le m e n t co n d u its  p ar je  .C H K lS T  lu i -  m êm e. 
Je nê fa is  ic i  que le  d e v o ir  d ’ un h îfto rie n  f id è le , & j ’ af 
jouterai que fi P en &  fes co m p a g n o n s e rrè re p t dans là  
th é o lo g ie , c e tte  fo u rcë  in ta r ilfa b lë d e  qu ereîles &  d e  
m alheurs , ils  s’ é le v è re n t a u -d è lfu s  d e  to u s  les p eu p les
V ij
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p ar la  m o ra le . P la cé s  e n tre  d o u z e  p e tite s  n atio n s que 
nous, a p p elio n s Spmvages , ils n ’ e u re n t .de. (différends 
a v e c  a u cu n e  ; elles re ga rd aie n t Peu c o m m e  le u r arbi­
tre  &  leu r p ère. L u i &  fes  p rim itifs  qu’o n  a p p elle  Qtta. 
kers , &  qui n e  d o iv e n t  être- ap p elles  q u e  d u  n o m  de 
JuJles , ava ien t p o u r m a xim e de,, n e  jam ais  fa ire ; la 
gu erre  aux é tran gers  , &  d e  m’a y o ir  p o in t en tr ’e u x  de 
p rocès. O n  n e  v o y a it  p o in t d.e ju g e s  p arm i e u x  , mais 
des a rb itre s , qui fan s a u cu n  .frais a c c o m m o d a ie n t tou ­
tes le s  affaires litig îeu fe s . P o in t d e  m é d e cin s  c h e z  ce 
p e u p le  f o b r e ,  qui n ’e n  a va it,p a s  b e fo in .;: ; .
L a  P e n filv a n ie  fut; lo n g te m s fa n s  f o ld a t s , &  c e  n ’eft 
q u e  d ep u is p eu  q u e  l ’ A n g leterre  e n  a e n v o y é  p o u r les 
d é fe n d re  quan d on  a  é té  en  g u erre  a v e c  la  F ran ce. 
O te z  c e  n o m  de Quaker , c e tte  h a b itu d e ' r é v o lta n te  & 
b a rb a re  d e  tre m b le r  en  p arlan t d ans leu rs  a ffem blées ! 
fe lig ie u fe s  , &  q u elq u es co u tu m es r id ic u le s , i l  faudra , ; 
c o n v e n ir  q u e  ces p rim itifs  fo n t  les p lu s  re fp e cta b le s  de ; \ 
to u s .le s  h om m es ; leu r c o lo n ie  eft aufli flo riffan te  que ' 
leu rs  m œ urs o n t é té  p u res. P h ila d e lp h ie  ,  o u  la  v ille  ; , 
des f r è r e s ,, leu r c a p it a le , e ft  un e, des p lu s  b e lle s  villes 
de. l ’ un ivers & ,o n  a co m p té  c e n t  q u a tr e - v in g t  m ille 
h o m m e s d ans la  P e n filv a n ie  en  1,740, C e s  n ou veau x  
c ito y e n s  n e  fo n t p as to u s  du n o m b re  des. p rim itifs  , ou 
q u akers ; la  m o itié  e ft  co m p o fé e  d ’A llem an d s i, d e  Sué­
d o is  , &  d ’a u tres,p eu p les qui fo rm e n t d ix - fe p t  religion s.
L e s  prim itifs, q u i,g o u v e r n e n t  re g a rd en t to u s ce s  étran­
g e rs  co m m e  leu rs  co n frères .
: A u -d elà  de c e tte  co n tré e  u n iq u e  fu r la  t e r r e , o ù  s’eft 
ré fu g ié e  la  p a ix  b a n n ie  p a r to u t a ille u r s , v o u s  ren co n ­
tre z  la  n o u v e lle  A n g leterre  , d o n t B o f t o n , la  v ille  la 
p lu s  r ic h e  d e  to u te  c e tte  c ô t e , e ft  la  ca p ita le .
E lle  fu t h a b ité e  d ’a b o rd  &  g o u v e rn é e  p ar des pu­
rita in s , p erfécu tés  en  A n g leterre  p ar c e  Laud arche­
v ê q u e  d e  C â n tp rb é ri , qui d ep u is p a y a  dq fa  tête ;
{èrv it  à é lever £
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ce lu i d u  r o i  Charles h  C e s  p u r ita in s , e fp è c e  d è  c a l-  
v in if te s , fe  ré fu g iè re n t ve rs  l ’a n  16 2 0  dans c e  p a y s , 
n om m é d e p u is  la nouvelle Angleterre. i, les  é p ifcb - 
p a u x  le s  a v a ie n t p o u rfu iv is  d an s le u r  a n c ie n n e  p a ­
trie  ,  c ’é ta ien t d e s  tig re s  q u i a v a ie n t  f a i t  la  g u erre  
à des ours. Ils  p o rtè re n t e n  A m é riq u e  le u r  h u m eu r 
fo m b re  & f é r o c e ,  &  v e x è r e n t  en  to u te  m a n iè re  le s  
p acifiq u es P e n filv a n ie n s , dès q u e  c e s  n o u v e a u x  v e n u s  
c o m m e n cè re n t à  s’é tab lir. M a is  e n  16 9 2  ce s  p u ri­
tain s fe  p u n ire n t e u x -m êm es p ar la  plus é tran ge  m ala­
die é p id é m iq u e  d e  P é fp rit qui a it jam ais a ttaq u é  F ef- 
p è c e  h u m ain e .
T a n d is  q u e  l ’E u ro p e  co m m e n ça it à  fo r t ir  d e  l ’â- 
b îm e d e  fu p erftitio n s h o rrib le s  o ù  l ’ig n o ra n c e  l ’a v a it  
p lo n g é e  d ep u is ta n t d e  f ié c le s  , &  q u e  les  fo rtilè g e s  
&  le s  p o ffe ffio n s  n ’é ta ie n t p lu s  re g a rd ée s  e n  A n g le ­
terre  &  c h e z  les  n atio n s p o l ic é e s , q u e  co m m e  d ’a n ­
cien n es fo lié s  d o n t on  ro u g ilîa ic  , les p u r ita in s ' le s  
firen t re v iv r e  e n  A m é riq u e . U n e  fille  e u t des c o n v u l-  
•fions e h  16 9 2  ; u n  p ré d ic a n t  a c e u fa  u n e v ie ille  fe r-  
va n te  d e  l ’a v o ir  e n fo rc e lé e  ; o n  fo rç a  la  v ie ille  d ’a ­
v o u er qu ’e lle  é ta it  m a g ic ie n n e  : la  m o itié  des h abi- 
tan s c ru t ê tre  p o ffé d é e  , l ’au tre  m o itié  f u t  a c c u fé è  
d e  fo rtilè g e  ; & le  p e u p le  en  fu re u r m e n a ç a it  to u s 
les  ju g e s  d e  les  p e n d r e , s’ils  n e  fa ifâ iën t p as p en d re  
les a ccu fés . O n  n e  v it  p e n d a n t d e u x  an s q u e  des 
forciers , des p o ffé d é s  &  d es g ib e ts  ;  &  c ’é ta ie n t le s  
co m p atriotes  d e  Locke &  d e  Newton q u i fe  liv r a ie n t 
à c e tte  a b om in a b le  d é m en ce . E n fin  la  m alad ie  ce ffa  ; 
les c ito y en s  d e  la  n o u v e lle  A n g leterre  re p rire n t, leu r 
raifon  ,  &  s’é to n n è re n t d e  leu r fu reu r. Ils  fe  liv rè ­
rent au  co m m erce ’ &  à la  cu ltu re  des terres. L a  
co lo n ie  d e v in t b ie n tô t la  p lus flo rilfan te  d e  to u tes. 
O n  j  co m p ta it en  1 7 5 0  e n v iro n  tro is  c é n t  cin q u an te  
m ille h a b itan s ; c ’ eft d ix  fo is  p lus q u ’o n  h ’e à  c o m p ­
tait dans les  éta b liffèm en s fra n çais .
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Y o r c k  , à  l ’A c a d i e ,  q u i e ft .d e v e n u e  u n  fi gran d  fu- 
je t  de d ifco rd e  ; à  T e r re -N e u v e  , o ù  fe  fa it  la grande 
p ê c h e  d e  la  m oru e ; S ^ en fin  , a p rè s ;a v o ir  n a v ig é  vers 
l ’o u e ft  ,  v o u s  a rr iv e z  à la  b a y e  d ’H u d fo n  , p ar la ­
q u e lle  o n  a cru  fi io n g tem s tro u v e r  u n  p afla g e  à  la 
C h in e  &  à ces m ers in co n n u e s  q u i fo n t  p a rtie  de 
la  v a fte  m er d u  S u d  ; d e  fo rte  qu ’ o n ; c ro y a it  tro u ver 
à  la  fois le  ch e m in  le  p lus c o u r t  p o u r  n a v ig e r  aux 
e xtrém ités  d e  l ’o rie n t & d e  l ’ o ccid e n t.
L e s  ifles que les  A n g lais  p o ffè d en t e n  A m é r iq u e , 
le u r  o n t p re fq u e  a u tan t v a lu  que leu r co n tin en t ; la 
J a m a ïq u e , la  B arb ad e , &  q u e lq u es au tres o ù  ils cu l­
t iv e n t  le  f u c r e , le u r  o n t  é té  très p ro fitab les ta n t par 
leu rs  fab riq u es q u e  p ar leu r co m m e rce  a v e c  la n ou­
v e lle  E fp a g n e  ,  d ’a u tan t p lu s a va n ta g e u x  qu’ il eft 
p ro h ib é . ;
L e s  H o lla n d a is  fi p uiffan s a u x  In d e s  o rien ta les  ,JTont | 
à 'p e in e  co n n u s en  A m ériq u e  ; le  p e t it  terra in  d e  Sü- 1 
rin am  , p rès du B r e f i l ,  eft c e  qu ’ils o n t c o n fe rv é  de 
p lu s  co n fid é ra b le . Ils  y o n t p o rté  le  g é n ie  d e  leur 
p a y s , q u i e ft d e  co u p er le s  terres  e n  can au x. Ils ont 
fa it  u n e n o u v e lle  A m fterdam  à S u rin am  , co m m e à 
B a ta v ia  ; &  l ’ifle  de Curaqao leu r p ro d u it des avan ­
tag es affez co n fid é ra b les . L es  D an ois enfin  o n t eu  trois 
p e tite s  ifies , &  o n t co m m e n cé  un  co m m e rce  très 
u tile  , p ar les  e n co u rag em e n s q u e  leu r ro i leu r a 
d o n n és.
V o ilà  ju fq u ’à p ré fe n t  c e  q u e  les E u rop éan s ont 
f a i t  d e  p lus im p o rta n t dans la  q u atrièm e p artie  du 
in on d e. Il
I l  en  re fte  u n e  c in q u iè m e , q u i e ft c e lle  des terres 
a u ftr a le s ,  d o n t on  n ’a  d é c o u v e rt  e n co r , que quelques 
cô te s  &  qu elq u es,ifies . S i o n  co m p ren d  fous le  nom  
de c e  n o u ve au  m o n d e  auftral les  terres des P a p o u s , 
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teurmême, il eft clair que cette partie du globe eft 
la plqs vafte .de toutes. .
Magellan vit le premier en 1530 la terre antarc­
tique , à cinquante & un degrés vers le pôle auftral 
mais ces climats glacés ne pouvaient pas tenter les 
poffelTeurs du Pérou. Depuis ce tems on fit la décou­
verte de plufieurs pays immenfes au, midi des Indes, 
comme la nouvelle Hollande , qui s’étend depuis l e . 
dixiéme degré jufques par-delà-le trentième. Quel­
ques perfonnes prétendent que la compagnie de Ba-' 
tavia y poffède des établiffemens utiles. Il eft pour­
tant difficile d’avoir fecrettement des provinces, & 
un commerce. Il eft vraifemblable qu’on pourait en­
cor envahir cette cinquième partie du monde , que 
la nature n?a point négligé ces climats , & qu’on y ; 
verrait des marques de fa variété & de fa profufion.
Mais juïqu’ici que connaiffons - nous de cette im­
mérité partie de la terre ? Quelques côtes incultes, 
où T  effort & fes compagnons ont trouvé en 1630 
des hommes noirs, qui marchent fur les mains com­
me fur les pieds : une baye où Tafman en 1642 fut 
attaqué par des hommes jaunes , armés de flèches & . 
demaffues; une autre où Dampierre en 1699 a com­
battu des nègres , qui tous avaient la mâchoire fu- 
périeure dégarnie de dents par devant. On n’a point 
encor pénétré dans ce fegment du globe ; & il faut 
avouer qu’il vaut mieux cultiver fon pays que d’al­
ler chercher les glaces & les animaux noirs & bigar­
rés du pôle auftral.
Nous apprenons la découverte de la nouvelle'Zélande. 
C’eft un pays immenfe, inculte , affreux , peuplé de 
quelques antropophages, qui à cette coutume près de , 
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CHAPITRE CENT CINQUANTE-QUATRIÈME.
Du Paraguai. De la domination des jéfuites dans cette 
partie de F Amérique , de leurs querelles avec les Ejl 
gagnais & les Portugais.
LE s  co n q u ête s  du M e x iq u e  &  d u  P é r o u ,  fo n t  des p ro d iges  d ’a u d a ce  : le s  cru a u té s  qu ’o n  y  a exe r­cé e s  , l ’ e x te rm in a tio n  e n tiè re  d e s  h a b itan s  d e  S t. D o - 
m in g u e , &  d e  q u elq u es au tres i i l e s ,  fo n t  d es  e x c è s  
d ’h o rre u r ; m ais l ’ é ta b liffe m en t dans le  P aragu ai p a r 
le s  fe u ls  jé fu ite s  e fp a g n o ls , p a ra ît  à  q u elq u es égard s 
l e  trio m p h e  d e  l ’h u m an ité  : i l  fe m b le  e x p ier le s  cru au ­
té s  des p rem iers  co n q u éran s. L e s  quakers dans l ’A ­
m é riq u e  fe p te n trio n a le  , &  les jé fu ite s  d ans la  m é ­
rid io n a le  , o n t  d o n n é  un  n o u v e a u  fp e & a c le  au m on - 
d e . L e s  p rim itifs  o u  q u ak ers  o n t  a d o u c i les  m œ urs 
d es fa u va g e s  vo ifin s  d e  la  P e n filv a n ie  ; ils  le s  o n t 
in ftru its  fe u le m e n t p a r  l ’ e x e m p le  ,  fan s a tte n te r  à 
le u r  lib e r té  , & ils  le u r  o n t  p ro cu ré  d e  n o u v e lle s  
d o u c e u rs  d e  la  v ie  p a r le  co m m e rc e . L e s  jé fu ite s  
fe  fo n t  à la  v é rité  fe rv is  d e  la  re lig io n  p o u r  ô te r  la  
lib e r té  a u x  p eu p lad es d u  Paragu ai ; m ais ils  les  o n t 
p o lic é e s  ; ils  les  o n t re n d u e s in d u ftrieu fes  , &  fo n t 
ven u s à  b o u t d e  g o u v e rn e r  u n  v a fte  p ays co m m e  en  
E u ro p e  o n  g o u v e rn e  u n  c o u v e n t. 11 p a ra ît  q u e  les 
p rim itifs  o n t é té  p lu s  j u f t e s ,  &  le s  jé fu ite s  p lu s  p o liti­
qu es. L e s  p rem iers o n t re ga rd é  co m m e  u n  a tte n ta t l ’i- 
d é e  d e  fo u m e ttre  leu rs  v o ifin s  ; le s  a u tre s  fe  fo n t  fa it  
u n e  v e r tu  d e  fo u m e ttre  d es fau va ges p ar l ’in ftru étio n  &  
p a r la  p erfu afion .
L e  P aragu ai e ft  u n  v a fte  p ays e n tre  le  B r é f i l , 
le  P é ro u  ,  &  le  C h ili. L e s  E fp agn o ls  s ’é ta ie n t ren ­
dus m a îtres  d e  la  c ô te  , où  ils  fo n d è re n t B u en os- 
A ires  ,  v i l le  d ’u n  g ra n d  co m m e rce  fu r le s  r iv e s  d e  
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é ta ie n t en  tro p  p e t it  n o m b re  p o u r  fu b ju g u e r  ta n t  d e  
n atio n s  q u i h a b ita ie n t a u  m ilieu  d e s  fo rê ts . C e s  n a­
tio n s  leu r é ta ien t n é ce ffa ire s  p o u r  a v o ir  d e  n o u v e a u x  
fu je ts  q u i le u r  f a c i l i t a ie n t  le  c h e m in  d e  B u e n o s- 
A ires au  P éro u . I ls  fu r e n t  a id és d ans c e tte  c o n q u ê te  
p ar des jé fu ite s  , b e a u co u p  p lu s q u ’ils  n e  l ’au ra ien t 
é té  p a r d es fo ld a ts . C e s  m illio n n a ires  p é n é tr è r e n t  d e  
p ro c h e  en  p ro c h e  d an s l ’in té rie u r d u  p a y s  a u  c o m ­
m e n ce m e n t du d ix - fe p t ié m e  fiéc le . Q u e lq u e s  fa u v a - 
ges p ris  dans leu r e n f a n c e ,  &  é le v é s  à  B u e n o s  -  A i­
res ,  le u r  fe rv ire n t d e  gu id es &  d ’in terp rètes. L e u rs  
fa tig u es  , leu rs  p e in es  é g a lè re n t c e lle s  des c o n q u é - 
rans du n o u v e a u  m o n d e. L e  co u ra g e  d e  re lig io n  eft 
au ffi g ran d  p o u r le  m o in s q u e  le  co u ra g e  gu errie r. 
Ils  n e  fe  re b u tè re n t jam ais  ; & v o ic i  en fin  co m m e  ils  
réu ffiren t.
L e s  b œ u f s , les  v a c h e s , les  m o u to n s  a m en és d ’É u- 
ro p e  à  B u e n o s -A ir e s  , s ’é ta ie n t  m u ltip liés  à  u n  e x c è s  
p ro d ig ie u x  ; ils  e n  m e n è re n t u n e  g ra n d e  q u a n tité  
a v e c  e u x  ; ils  fire n t ch a rg er d es c h a rio ts  d e  to u s le s  
in ftru m en s d u  la b o u ra g e  &  d e  l ’a r c h ite é iu r e ,  fe u lè ­
re n t q u elq u es p la in es d e  to u s  les  g ra in s  d ’E u r o p e ,  
&  d o n n è re n t to u t  aux fa u va g e s  , q u i fu r e n t  a p p rivo i- 
fés co m m e  les a n im au x qu ’o n  p ren d  a v e c  lin ap p as. C e s  
p eu p les  n ’é ta ie n t c o m p o fé s  q u e  d e  fam illes  rép arées 
les u n es d es a u tre s , fan s f o c ié t é , fans a u cu n e  re lig io n  : 
on les a cco u tu m a  a ifém en t à  la  fo c ié té  , en  le u r  d o n ­
n an t les  n o u v e a u x  b efo in s d es  p ro d u ctio n s  q u ’o n  le u r  
apportait. I l  fa lu t  q u e  les m illio n n a ires  , a id és  d e  
quelques h ab itan s d e  B u en o s - A ires , le u r  ap p riffen t 
à fem e r ,  à  la b o u re r , à  cu ire  la  b r iq u e ,  à fa ç o n ­
n er le  b o i s , à  co n ftru ire  des m aifon s ; b ie n tô t  ce s  
h om m es fu rén t tran sfo rm és , &  d e v in re n t fu je ts  d e  
leurs b ie n fa ite u r s . S ’ils  n ’ a d o p tè re n t p as d ’a b o rd  le  
ehriftian ifm e qu ’ils n e p u re n t co m p re n d re  ,  leu rs en- 
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- 'L ’é ta b liffe m e n t-a  co m m e n cé  p ar cin q u an te  fam il­
l e s ,  &  il m o n ta  e n  1 7 5 0  à  p rès d e  c e n t  m ille . L e s  
jé fu ite s  , d an s l ’e fp a ce  d ’un  fié c le  o n t fo rm é  tre n te  
c a n to n s 't ,. qu’ils a p p e lle n t le . pays des mijjïons ; ch a ­
c u n  c o n tie n t  ju fq u ’à  p ré fe n t e n v iro n  d ix  m ille  h abi- 
tan s.^ U n  re lig ie u x  de .St. François , n o m m é  Floren­
tin , q u i .paffa par le  P aragu ai en  171-1 , &  q u i dans 
fa  re lation  m arque à ch a q u e  p a g e  fo n  ad m iration  p ou r 
c e  go u v e rn em e n t li  n o u v e a u  , dit- q u e  la  p eu p la d e  de 
St.xXavier ,-où  il .fé jo u r n a  lo n g tem s , co n te n a it tre n te  . 
m ille  p erfon n es au m oin s. S i on  s ’en rap p o rte  à  fo n  
t é m o ig n a g e . o n  p e u t  co n c lu re  , q u e  les  jé fu ite s  fe 
fo n t  fo rm é s  quatre c e n t  m ille  fu je ts  p a r la  fe u le  p er- 
fu afio n ., ,
S i q u e lq u e  ch o fe  p eu t d o n n e r l ’id é e  d e  c e tte  c o lo ­
n ie ,  c ’e li  l ’ancien  g o u v e rn e m e n t de L a c é d é m o n e . T o u t  
eft .en co m m u n  dans la  co n tré e  des m iffion s. C e s  v o i-  
fins- du P é ro u  n e co n n a iffen t p o in t l ’or &  l ’a rgen t. 
L ’e ffe n ce  d ’un  S p a rtia te  é ta it  l ’o b é iffa n ce  a u x lo ix  de 
Lycurgue, &  l ’ e ffe n ce  d ’un  P a ragu ée n  a é té  ju fq n ’ ic i 
l ’ o b é iffan ce  aux lo ix  des jé fu ite s  ; to u t  fe  r e ffe m b le , 
à  c e la  p rès , que les P aragu éen s n ’o n t p o in t  d ’e fe la v e s  
p o u r en fem en cer leurs terres &  p our co u p er leu rs b o i s , 
co m m e  le s  S p artiates ; ils  fo n t  les  e fc la v e s  des jé ­
fu ites.
C e  p ays dépen d  à--la- v é r ité  , p o u r  le  fp ir i t u e l , d e  
l ’ é v ê q u e  de B u e n o s -A ire s  , &  du g o u v e rn e u r pour- 
le  tem p o re l. I l eft fournis au x  ro is  d ’E fp a gn e  , ainfi 
q u e  les  co n trées  d e  la  P lata &  du C h ili : m ais les 
jé fu ite s  , fo n d a teu rs  de la  c o l o n i e , fe fo n t  tou jou rs 
m ain ten u s dans le  g o u v e rn e m e n t a b fo lu  des p e u p le s  
q u ’ils o n t form és. Ils  d o n n en t au ro i d ’ E fp a gn e  un e 
p iaftre  p our ch a cu n  de leurs fu je ts  , & c e tte  piaftre 
ils  la  p a y e n t au  go u ve rn eu r d é  B u e n o s -A ire s  , fo it  
e n  d en rées , fo it  en  m o n n o îe  ; car e u x  feu ls o n t de 
l ’a r g e n t, &  leu rs p eu p les  n ’en  to u c h e n t  jam ais. C ’eft 
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p a g n o l c r u t  a lo r s  d e v o ir  e x ig er. N i  le  g o u v e rn e u r d e  
B u e n o s  - A ires n e  p o u v a it  d é lé g u e r un  o ffic ier d e  g u e r­
re  ou -de m agiftratu re  au p a y s  d es jé f u i t e s , n i l ’é v ê ­
q u e  n e  p o u v a it  y. e n v o y e r  u n  c u ré .
O n  te n ta  u n e  fo is  d ’e n v o y e r  d e u x  cu res  dans le s  
p eu p la d es  a p p ellées  d e  Notre-Dame de Foi & St. Igna­
ce : on  p r it  m êm e la  p ré ca u tio n  d e  les  fa ire  e fco r- 
te r  p ar des fo ld ats. L e s  d e u x  p eu p la d es  a b a n d o n n è re n t 
leu rs d em eu res , e lle s  fe  ré p artiren t dans l e s , autres 
ca n to n s  ; & le s  d e u x  cu rés d em eu rés feu ls re to u rn è ­
re n t  à  B u en os-A ires.
U n  autre  é v ê q u e  irr ité  d e  c e tte  a v a n tu r e , v o u lu t 
é ta b lir  l ’ ord re  h ié ra rch iq u e  o rd in a ire  dans to u t  le  p ays 
d es m illio n s  ; i l  in v ita  to u s  les  e cc lé fia ftiq u e s  d e  fa  
d é p e n d a n ce  à  fe  re n d re  c h e z  lu i p o u r re c e v o ir  leu rs  
co m m iffio n s ; p erfo n n e  n ’o fa  fe  p ré fe n te r. C e  fo n t  les . 
jé fu ite s  e u x -m ê m e s  q u i n ou s a p p re n n e n t ces faits 
d ans un  d e  leu rs  m ém oires a p o lo g é tiq u e s . Ils re liè re n t 
d o n c  m aîtres  a b fo lu s dans le  fp ir itu e l , &  n on  m oin s 
m aîtres  dans l ’e ffen tie l. U s p e rm e tta ie n t au  g o u v e rn e u r 
d ’e n v o y e r , p ar le  p ays des m il l io n s , des o ffic iers au P é­
ro u  ; m ais ces o fficiers n e  p o u v a ie n t d e m eu rer que trois 
jo u rs  dans le  p ays. Us n e p arla ie n t à a u cu n  h a b ita n t; 
&  q u o iq u ’ils  fe  p ré fe n ta ffe n t au n o m  du r o i ,  ils  é ta ien t 
tra ités  v é r ita b le m e n t en  é tran gers fu lp e fts . L e s  jé fu î-  
tes  q u i o n t to û jo u rs  c o n fe rv é  les d eh o rs  , fire n t fer- 
v ir  la  p ié té  à ju ftifier c e tte  c o n d u ite , q u ’ on  p u t qua-- 
lifier  d e  d é fo b é iffa n ce  &  d ’in lu lte . Ils d é c la rè re n t au' 
co n fe il des In d es d e  M a d rid  , qu ’ ils n e  p o u v a ie n t  re­
c e v o ir  u n  E fp a g n o l dans leu rs p ro v in c e s  , d e  p eu r que 
c e t  o ffic ier n e  co rro m p ît les  m œ urs d es P a ra g u é e n s;
&  c e tte  ra ifon  fi o u tra g e a n te  p ou r leu r p ro p re  n a tio n , 
fu t  adm ife  p ar les ro is  d ’E fpagn e , qui ne p u ren t tirer 
a u cu n  fe rv ice  d es P aragu éen s , qu ’à  c e tte  fin g u lière  
c o n d itio n  ,  d é sh o n o ra n te  p o u r u n e n a tio n  auffi fière  
&  auffi fid elle  q u e  i ’E fp a g n o le .
V o ic i  la  m an ière  d# nt c e  go u v e rn em e n t u n iq u e  fu r
3
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la  terre  e ft  ad m in iftré . L e  p ro v in c ia l jé fu ite  affilié; 
d e  fon  c o n f e i l ,  ré d ig e a it les  lo ix  ; &  ch a q u e  re cteu r 
a id é  d ’u n  a u tre  co n fe il les fa ifa it o b fe rv e r  ; un  p ro cu ­
re u r fifc a l tiré  du co rp s des h ab itan s d e  c h a q u e  ca n ­
to n  ,  a v a it  fous lu i un  lieu te n an t. C e s  d e u x  o ffi­
c ie rs  là ifa ïen t to u s les  jo u rs  la  v ifite  d e  le u r  d iftr ic t , 
& a vertiffa ien t le  fu p érieu r jé fu ite  de to u t' c e  qui fe  
p affait.
T o u te  la  p eu p la d e  tra v a illa it  ; &  les o u v rie rs  d e  c h a ­
que p ro fe ffio n  ra ffem b lés fa ifa ie n t le u r  o u v ra g e  en  c o m ­
m u n  , en  p ré fe n ce  d e  leu rs fu r v e illa n s , n o m m és p a r  
le  fifca l. L es  jé fa ite s  fo u rn iffa ie n t le  c h a n v r e , le  c o ­
to n  ,  la  l a in e , q u e  les  h a b itan s m e tta ie n t en  œ u v re .
I ls  fo u rn iffa ie n t d e  m êm e les  grain s fe m é s , & qu ’on  
re cu e illis  en  co m m u n . T o u t e  la  ré c o lte  é ta it  d é p o fée  
dans les m agafm s p u b lics . O n  d iftrib u a it à  ch a q u e  ■ 
fa m ille  c e  qui fuffit à fes  b e fo in s : le  r e lie  é ta it  v e n d u  
à  B u en os-A ires &  au P éro u . g
3
C e s  p eu p les  o n t des tro u p eau x . I ls  c u lt iv e n t  le s  > 
b l e d s , les  lé g u m e s , l ’in d igo  , le  c o to n  , le  c h a n v re  , 
le s  can n es d e  f u c r e , le  ja la p  ,  l ’ip é c a c u fin a , &  fur- 
to u t  la  p la n te  q u ’ on  n o m m e  herbe du Paraguai, 
e fp èce  d e  th é  très  re c h e rc h é  dans l ’A m ériq u e  m é ri­
d io n a le  , &  d o n t o n  fa it  u n  tra fic  co n fid é ra b le . O n  
rap p o rte  e n  re to u r d es e fp è c e ? , &  des d en rées. L e s  
jé fu ite s  d iftrib u aien t les  d en rées ,  &  fa ifa ie n t fe rv ir  
l ’ a rgen t &  l ’o r à  la  d é co ra tio n  des é g lifes  , &  a u x  
b e fo in s d u  go u ve rn em e n t. Ils  e u re n t un  arfen a l dans 
ch a q u e  ca n to n  ; o n  d o n n a it à  des jo u rs  m a r q u é s , 
d es arm es a u x  h a b itan s. U n  jé fu ite  é ta it  p ré p o fé  
à  l ’ e x e rc ic e  ; après q u oi les  arm es é ta ien t re p o rtée s  
dans l ’arfen al , &  i l  n ’é ta it  p erm is à  a u cu n  c ito y e n  
d ’e n  gard er dans fa  m ai fon. L e s  m êm es p rin cip e s  
q u i o n t fa it  d e  ces p eu p le s  le s  fu je ts  les  p lus 
fo u rn is , en  o n t fa it de très  b o n s fo ld a ts  ; ils c ro y e n t 
o b é ir  &  co m b a ttre  p ar d e v o ir . O n  a  eu  p lus d ’u- ; 
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gais dp Brefil, contre des brigands à qui on adonné 
le nom de M a m e lu s  , &  contre des fauvages nommés 
M o fq u i t e s  , qui étajent antropophages. Les jéfuites 
les ont toujours conduits dans ces expéditions, & ils 
ont toujours'combattu avec ordre , avec courage, & 
avec fuccès. ,
L o rfq u ’en  16 6 2  les E fp a gn o ls  fire n t le  fié g e  d e  la  
v ille  d u  St. S a c r e m e n t , d o n t les P o rtu g a is  s ’é ta ie n t 
e m p a ré s :, & q u i a  ca u fé  d es a ccid en s  fi  é tra n g e s  , 
u n  jé fu ite  am en a  q u atre  m ille  P a ragu ée n s , q u i m on* 
tè re n t à  l’ a f ia p t , &  qui e m p o rtè re n t la  p lace . Je  n ’ o - 
n iettrai. p o in t  un  tra it q u i m o n tre  q u e  c e s  re lig ie u x  
a cco u tu m é s  au c o m m a n d e m e n t , en  Pavaient p lus que 
le  g o u v e rn e u r d e  B u e n o s  - A ires ,  q u i é ta it  à  la  , té té  
d e  l ’arm ée. C e  g é n é ra l v o u lu t  q u ’en  a lla n t à  l ’a fla u t 
o n  p laq ât des ra n g s  d e  c h e v a u x  a u -d e va n t d es fo ld a t s ,  
afin  q u e  ifa r t ille r ie  des rem p arts aya n t é p u ifé  fo n  fe u  
Pur le s  c h e v a u x , les  fo ld ats  fe .p ré fe n ta ffe n t a v e c  m oin s 
d e  rifq u e ; le  jé fu ite  re m o n tra  le  r id ic u le  &  le, d an ger 
d ’u n e te lle  e n tr e p r ife ,  &  i l  fit a tta q u er dans les  rè g le s .
L a  m a n ière  d o n t ces p eu p les  o n t  co m b a ttu  p o u r 
l ’E fp a g n e  , a fa it  v o ir  qu ’üs. fau ra ien t fe  d é fe n d re  co n - 
tr ’e l l e ,  & q u ’i l  fera it  d a n g ereu x  d e  v o u lo ir  ch a n g e r 
leu r g o u v e rn e m e n t. I l  e ft très vra i q u e  le s  jé fu ite s  j u f  
qu ’à p ré fe n t fe fo n t fo rm é s dans le  P aragu ai u n  em p ire  
d ’e n v iro n  q u atre  c e n t lieu es  d e  c ir c o n fé r e n c e , & qu ’ils 
p e u v e n t l ’ é te n d re  d a v a n ta g e .
Soumis dans tout ce qui eft d’apparence au roi d’Ef- 
pagne , ils font rois en effet, & peut-être les rois les I 
mieux obéis de la terre. Ils ont été à la fois fondateurs, 
légiftateurs, pontifes & fouverains.
Un empire d’une conftitution fi étrange , dans un 
autre hémifphère , eft l’effet le plus éloigné de fa caufe, 
qui ait jamais paru dans le monde. Nous voyons de-
s â s â ^
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p jils  ïongtems des m oin es p rin ce s1 dans n o tr e E u r o p e ';  
m àîsiils -font--parvenus à c e  d e g ré  d e  gran d e u r , o p p o fé  
à .le u r  é t a t , p ar u n e m a rch e  n atu relle  ; on  le u r  a '‘d o n n e  
d e  g ra n d e s  te r r e s , qui fo n t  d e ve n u es  des f ie fs  s& des 
p rin cip a u té s  , co m m e  d’au tres terres. M a is  dans le  P à- 
ra g ü a î on  n ’a rien  d o n n é  a u x  jé fu ite s  , ils  fe  fo n t  fa its  
fo u v e ra in s  fan s fe  d ire  fe u le m e n t p ro p rié ta ires  d ’une 
lie u e  d e  te r r a in ,  & to u t  a  é té  le u r  o u v ra g e .
Ils. o n t en fin  a b u fé  d e  le u r  p o u v o ir  , &  l ’o n t  p erd u  ; 
lo rfq tie  P E fp agn e  a  c é d é  au P o rtu ga l la  v ille  du S t. S a­
c re m e n t , &  fe s  vaftes  d é p e n d a n c e s , le s  jé fu ite s  o n t 
o fé  s’ o p p o fer à c e t  a c c o rd  ; les p eu p le s  qüb’l s  g ë ü v e r-  
h e n t n ’ o n t p o in t v o u lu  fe; fo u  m e ttre  à  la  d o m in atio n  
p o rtu g a ife , & ; ils  o n t ré fifté  é g a le m e n t à  leu rs  an cien s 
&  à leu rs n o u v e a u x  m aîtres.
Si on  en  c r o it  la  Rçlacioabbfemada  ^ le  gé n é ra l P o r­
tu g a is  d’jindïado, é c r iv a it  dès l ’an 17 9 0  au gé n é ra l 
E lp a g n o l V a ld e r io s  : Les jéfuitesfont les féuîrrébelles. 
Leurs Indiens-ont attaqué deux fois là fdrtirejfe fôr- 
tugaife du Par do Avec une artillerie très bien fervie. 
l ia m è m e  re la tio n  a jo u té q u e ;  ce s  In d ie n s  -ont c o u p é  .les 
tê te s  à  leu rs  prifonnxers , ; &  les  o n t p o rté e s  à  leu rs co m ­
m andon s jéfu ites.:. S ic e t te s a e c u fa t io n  e f b ; v ra ie  , e lle  
n ’e ft  gu éres  vra ife m b ia b le ; ; .
-O e qui e ft p lus f û r ,  c ’e lt  q u e  leu r p ro v in c e  d e  St, 
Nicolas s’ e ft  fo u le v é e  en  1 7 ^ 7  &  a  m is tre ize  m ille
co m b a tta n s  en ca m p ag n e  fous les ord res  d e  d e u x  jé fu i­
tes,. Lamp & Tadeo. C ’eft l ’o rig in e  du b ru it qui courut 
a lors  qu’u n  jç fu itê  s’é ta it  fa it  r o i du P aragu ai fo u s le  
n o m  d e  Nicolas I. 1
P e n d a n t q u e  ce s  re lig ie u x  fa ifa ien t la  gu erre  e n  A m é­
riq u e  , aux ro is  d ’E fp a g n e  &  de P o r tu g a l,  ils  é ta ie n t e n  
E u ro p e  les  co n fe ffeu rs d e  ce sp r in c e s . M ais e n f in , ils on t 
é té a c c u fé s  de ré b e llio n  &  d e  p arric id e  à  L isb o n n e  ; ils  o n t 
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tu ga îs  en-a p u rgé  to u te s  Tes co lo n ie s  d ’A m ériq u e ; ils  o n t 
é té  cliaffés d e  to u s  les  états d u  r o i d ’E fp agn e  dans l ’an ­
c ie n  &  dans le  n o u ve a u  m o n d e  ; lesp arïem 'en s de F ra n c e  
le s  o n t  d étru its  p ar u n  a rrê t ; le  p ap e  a  é te in t  l ’ ord re  p a r 
un e b u l l e ;  &  la  te rre  a appris en fin  qu!on  p e u t  ab olir 
tous les m oin es fan s r ie n  crain d re .
C H A P IT R E  C E N T  C I N Q U A N T E -C I N Q U I È M E .
Etat de VAJîe au tenus des découvertes des Portugais,
D  E  I ,  A  < C  H  I  H  E .
: T ^ A n d is^  que l ’E lp a g n e  jo u ifla ît  d e  la  c o n q u ê te  d e  là
§  1  m o itié  d e  l ’A m ériq u e  , q u e  le  P o rtu g a l' d o m in ait
|  fu r les co te s  de l ’A friq u e  &  d e  l ’A fie  , q u e  le  co m - 
j m eree, d e  l ’ E u ro p e  p re n a it u n e  fa c e  fi n o u v e lle  , &  
que le  gran d  c h a n g e m e n t dans la  re lig io n  : c lirê tie n n e  
c h a n g e a it les  in té rê ts  .d e ta n t d e  ro is  , i l  fa u t  v o u s  
rep réferiter dans q u e l é ta t  é ta it  le  re fte  d e  n o tre .a n c ie n  
u n ivers. ~
N o u s  a v o n s  Iaifle-, v e rs ;la :.f in .d u .tr e iz ié m e , f i é c l e ,  
la  ra c e  de Gengis-Iùm fo u v e ra in e  d a n s :la  C h in e  , d a n s  
l ’ I n d e ,  dans la  P e r f e ,  &  les T a rta re s  p o rta n t la  d ef- 
t r u â io n  ju fq u ’e n  P o lo g n e  &  e n  H o n g r ie . L a  b ra n ch e  
de c e tte  fa m ille  v iç to r ie u fe  qui ré g n a  :dans: la  :Chinér; 
s’a p p elle  Even. O n  n e  re c o n n a ît  p o in t dans c e  n om  
ce lu i à’OSdùKan , n i c e lu i de Coblaz fo n  f r è r e , d o n t 
la ra c e  ré g n a  u n  fié c lë  e n tie r . C es v a in q u e u rs  p riren t 
a vec  u n  n o m  ch in o is  le s  m œ u rs  ch in o ifes. T o u s  les  
u furpateurs v e u le n t  c o ttfe iv e r  p ar les, lo ix  ,c e  qu ’ils  
ont e n v a h i p ar les arm es. Sans c e t  i n t é r ê t ,fi' n ature ,1 
de jo u ir  p a ifib len ïen t d e  c e  q u ’o n  a  v o lé  ? i l  n ’y  a u ! 
ta it  p as d e  fo c ié té  fu r la  terre . L e s  T a rta re s  tro ffi
***£&&!<*
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v è re n t le s  lo ix  d e s  v a in c u s  fi b e lle s  , qu’ils  s’ y fou­
rnirent p o u r  m ie u x  s’ afferm ir. I ls ' c o n fe rv è r e n t  fur- 
to u t  a v e c  fo in  c e lle  qui o rd o n n e  que p e rfo n n e  n e  fo it 
n i g o u v e rn e u r  n i ju g e  dans la  p ro v in c e  o ù  i l  e ft 
n é  ; lo i  ad m irab le  ,  &  q u i d’ a illeu rs c o n v e n a it  à  des 
va in q u eu rs.
C e t  a n c ie n  p rin cip e  d e  m o rale  & d e  p o li t iq u e , q u i 
re n d  les p ères  fi resp ectab les a u x  e n fa n s , &  q u i fa it  
re g a rd e r l ’ em p ereu r co m m e le  p è re  com m u n  , a c c o u ­
tu m a  b ie n tô t les C h in o is  à l ’o b é îfla n c e  v o lo n ta ire . L a  
fé c o n d é  g é n é ra tio n  o u b lia  le  fa n g  q u e  la  p re m ière  a v a it 
p e rd u . II y  e u t n e u f  em pereu rs c o n fé c u tifs  d e  la  m êm e 
r a c e  T a rta re  , fans que les  ann ales c h in o ifes  faffen t 
m e n tio n  de la. m o in d re  te n ta t iv e  d e  ch a ffer c e s  é tran ­
ge rs. U n  d es a r r iè r e - p e t i t s - f i ls  d e  Gengis - Kan fu t 
a fla ffin é  d a n s fo n  p a la is  ; m ais i l  le  f u t  p a r u n  T a r ­
ta re ., &  fo n  h é ritie r  n a tu re l lu i fu c c é d a  fan s a u cu n  
tro u b le .
E n fin  c e  qui a v a it  p e rd u  le s  c a life s  , c e  q u i a v a it  
a u tre fo is .d é trô n é  le s  ro is  de P e rfe  & c e u x  d ’ A ffy r ie ,  
irenverfk ce s  ço n q u éran s ; ils  s’ a b a n d o n n è re n t à  la  m ol- 
Iëflfc. L e  neuvième e m p e re u r d u  fà n g  d e  Gmgis-Kan , 
e n to u ré  d e  fem m es & d e  p rêtres  lamas q u i le  g o u ­
v e rn a ie n t to u r-à -to u r , e x c ita  le  m ép ris , &  r é v e illa  lé  
c o u r a g e -d e s  p eu p le s. L e s : b o n ze s  en n em is des lam as 
fu r e n t  le s  p rem iers au teu rs d e  la> ré v o lu tio n . U n  av-an- 
tu r ic r  q u i a v a it  é té  v a le t  d an s u n  c o u v e n t  d e  b o n z e s , 
s ’é ta n t m is à  la  tê te  d e  q u elq u es b rig an d s ,  fe  f it  dé- 
p larer c h e f  d e  c e u x  que la  c o u r  a p p ella it  les révoltés.
O n  v o it  v in g t  e xe m p le s  p areils  dans l ’em p ire  R o m a in ,
&  fu rto u t dans c e lu i d es  G re cs . L a  te rre  e ft  u n v a f t e  
t h é â t r e ,  o ù  la  m ê m e  tra g é d ie  fe  jo u e  fo u s d es nom s 
d ifféren s.
C e t: a ya p tu rie r e h affa  la  ra ce  d es T a rta re s  en  19 5 7 ,
&; co m tn çn çâT a  v in g t  &  u n iè m e  f a m il le ,  ou  d y n a j i ie , :
n o m m ée  Ming,  d es em p ereu rs C h in o is . E lle  a ré gn é  . »
deu x
d e u x  c e n t fo ix a n te  &  fe iz e  ans ; m ais enfin e lle  a fuc- 
c o m b é  fo u s  les  d e fcen d an s. d e  ce s  m êm es T a rta ré s  
q u ’ e lle  a v a it  ch afles. I l  a  to u jo u rs  fa lu  qu ’à la  lo n g u e  
le  p e u p le  le  plus in ftr u it , le  p lu s  r i c h e , le  p lu s  p o l i c é , 
a it  c é d é  p artou t au p e u p le  fa u v a g e , p a u v re  &  robufte. 
I l  n ’y  a eu. qu e  l ’a rtiller ie  p e rfe ctio n n é e  qui a it p u  en ­
fin .ég a ler le s fa ib le s  a u x  fo rts  ,  &  c o n te n ir  le s  barbaresi- 
N o u s avon s o b fe rv é  (  au fé c o n d  ch a p itre  )  q u e  le s  
C h in o is  n e  fa ifa ie n t  p o in t  e n co r o fa g e  du c a n o n , q u o i­
q u 'ils  co n n u ffe n t la  p o u d re  d ep u is fi lo n gtem s.
L e  re ftau rateu r de l ’ em p ire  C h in o is  p rit  le  n om  de 
Taitfoug , & re n d it  c e  n om  c é lè b r e  p ar le s  arm es & : 
p ar les lo ix . U ne de les  p re m ières  a tte n tio n s  fu t  de re­
p rim er le s  b o n ze s  ,  q u ’il  co n n a iffa it  d ’a u ta n t m ie u x  
qu’ i l  les  a v a it  fe r v îs . I l  d é fe n d it  q u ’a u cu n  C h in o is  : 
n’ em braffât la  p ro fe ffio n  d e  b o n ze  a v a n t q u a ra n te ,a n s , 
&  p o rta  la  m ê m e  lo i  p o u r  les: b o n ze ffe s . C ’e ft  c e  q u e  le  
c za r  Pierre le grand, a fa it  d e  n o s  jo u rs  en  R u ffie . M a is  . 
c e t  am our in v in c ib le  d e  fa  p ro fe ffio n  , &  c e t  e fp rit  qui 
anim e to u s  les  gran ds co rp s ; a fa it  trio m p h er b ien tô t 
le s  b o n ze s  C h in o is  y  & le s  m o in es  R u ffe s  , d ’ u n e lo i  
fa g e  ; il a to û jo u rs  é té  p lu s;aifé ,.d an s tou s le s  p ays d ’ a­
b o lir  d es  co u tu m e s in v é té ré e s ;q u e : d e J e s  -reftraindre: 
N o u s avo n s d é jà  rem a rq u é  q u e  St. Léon a v a it  p o rté  
c e tte  m ê m e  lo i q u e  le  fan atifm e a to u jo u rs  b ra v ée .
I l  p ara ît q u e  Taitfoüg, Ce fé c o n d  fo n d a te u r.d e  la  
C h in e  , re g a rd ait la p ro p agatio n  com m e le  p re m ier des 
d evo irs  ; ca r en  d im in u an t le  n om bre des b o n z e s , d o n t 
la: p lu p a rt n ’ é ta ien t p as m a r ié s , i l  e u t  fo in  ; d ’ e x c lu re  : 
de tou s le s  em p lo is le s  e u n u q u e s , qui au p arav an t go u ­
ve rn a ien t le  p a la is , &  am o iliffa ie n t la  n atio n .
Q u o iq u e  la  ra ce  d e  Gengis e û t  é té  ch a ffé e  d e  la  
C h in e  , ces an cien s - va in q u eu rs , é ta ie n t to û jo u rs  : très 
red o u tab les. U n em p ereu r C h in o is  n om m é Yngtfo'ng 
fu t fa it  p rifo n n ier par e u x ,  &  am en é c a p t if  dans le  
fond de la  T a rta r ie  en 14 4 4 . L ’ em pire C h in o is  p ay a  
JBJfaz fur les mœurs , &c. T o m . IÏI . X
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p o u r lu i  u n e  ra n ço n  im m cn fe. C e  p r in c e  re p rit  fa  l i ­
b e rté  , m ais n on  pas fa co u ro n n e  , &  i l  a tte n d it  paifî- 
b lé m e n t p o u r rem o n ter fu r  le  trô n e  la  m o rt de fon  frè re  
q u i ré g n a it  p en d a n t fa  c a p tiv ité .
L ’in té rie u r d e  l ’ em p ire  fu t  tra n q u ille . L ’ h ifto ire  rap ­
p o rte  q u ’il ne fu t  tro u b lé  q u e  p ar un  b o n z e , q u i v o u ­
lu t  fa ire  fo u le v e r  le s  p e u p le s  , &  q u i e u t  la  tê te  
tran ch ée ." ...........
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L a  re lig io n  d e  l ’ e m p ereu r &  des le ttré s  n e  ch a n ­
g e a  p o in t. Ô n  d é fe n d it  fe u le m e n t d e  re n d re  à Con- 
futzèe le s  m êm es hon n eu rs qu ’on re n d a it à la  m ém o ire  
d e s  ro is  ;  d é fe n fe  h o n te u fé  j p u ifq u e  n u l ro i n ’a v a it  
re n d u  tan t d e  fe rv ice s  à la  p atrie  que Confutzèe ; m ais 
d é fe n fe  qui p ro u v e  q u e  Confutzèe n e  fu t  jam ais a d o r é ,
&  qu ’ il  n ’ e n tre  p o in t  d ’id o lâ tr ie  dans ce s  cé rém o n ies  \ 
d o n t le s  C h in o is  h o n o re n t leu rs  a v e u x  & le s  m ânes 
des gran d s - h om m es. R ie n  n e  co n fo n d  m ie u x  le s  m é- i |  
p rifab le s  d ifp u tes  q u e  n ou s a v o n s  eu  en  E u ro p e  fur l 
le s  r ite s  ch in o is . ■
U n e  é tran ge  o p in io n  ré g n a it  a lors à  la  C h in e . O n  
é ta it  p e rfu a d é  qu ’ il y  a v a it  u n  fe c r e t  p o u r ren d re  les 
h o m m es im m o rte ls . D e s  ch arlatan s q u i re iïem b la iên t 
à  nos a lc h y m ifte s , fe  v a n ta ie n t d e  p o u v o ir  co m p o fer 
u n e  liq u eu r q u ’ils  a p p e lla ie n t le breuvage de l'immor­
talité. C e  fu t  le  fu je t  de m ille  fa b le s  d o n t l ’A fie  fu t 
in o n d é e  , &  q u ’o n  a p rifes p o u r d e  l ’h ifto ire . O n  pré­
te n d  q u e  p lus d ’un  em p e re u r C h in o is  d é p e n fa  des Pom­
m es im m en fes p o u r c e tte  re c e tte  ; c ’ eft co m m e fi les 
A fia tiq u es c ro y a ie n t que n os rois d e  l ’E u ro p e  o n t re ­
ch e rc h é  fc r ie u fe m e n t la  Fontaine de Jouvence, auffi 
co n n u e  dans n os a n cie n s  rom ans g a u lo is  que la  coupe 
d ’im m o rta lité  d ans le s  rom an s a fia tiq u es.
S ou s la  d y n aftie  Fven,  c ’ eft-à-d ire  fo u s la  p o ftérité  
d e  Gengis-Kan , &  fous c e lle  des reftaurateurs n om ­
m ée Ming, le s  arts q u i a p p a rtien n en t à  l ’ e lp r it  &  à
“•ipïslîSSSijiii'
æ .
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l ’im a g in a tio n  fu re n t p lu s  c u ltiv é s  q u e  jam ais ; c e  n ’é­
ta it  ni n o tre  fo rte  d ’e f p r i t , n i n o tre  fo rte  d ’ im a g in a ­
tio n  ; c e p e n d a n t on  re tro u v e  dans leu rs p etits  rom an s 
le  m êm e fo n d s q u i p la ît  à to u tes  les  n atio n s. C e  fo n t 
des m alh eu rs im p r é v u s , des a va n ta g e s  in e fp é r é s , des 
reco n n aiffan ces : on  y  tro u v e  p eu  d e  ce  fa b u le u x  in ­
c ro y a b le  , te l  q u e  les  m étam o rp h o fes in v e n té e s  par 
les  G recs  &  e m b ellies  p ar Ovide, te l q u e  les  co n te s  
arab es , &  les fa b le s  d u  Boyardo &  d e  YArioJie. L ’in ­
v e n tio n  dans les fab le s  ch in o ifes  s’ é lo ig n e  ra rem en t 
d e  la  v ra ife m b la n ce  , &  ten d  to u jo u rs  à la  m orale.
L a  p affion  du th é â tre  d e v in t  u n iv e r fe lle  à la  C h in e  
d ep u is  le  q u a to rziè m e  f ié c le  ju fq u ’à nos jo u rs. Ils  n e 
p o u v a ie n t a v o ir  re çu  c e t  art d ’au cu n  p eu p le . Ils  ign o ­
ra ien t q u e  la  G rè ce  e û te x ifté  ; &  ni les  m a h o m é ta n s  , n i 
i les  T a rta re s  n ’a va ien t pu le u r  co m m u n iq u er les o u v ra ­
ges grecs. Ils  in v e n tè re n t l ’art ; m ais p ar la tra g é d ie  
c h in o ife  q u ’on  a tra d u ite  , o n  v o it  q ü ’iis  n e l ’o n t pas 
p e r fe c t io n n é .. 'C e t te  tra g é d ie  in titu lé e  Y Orphelin de 
Tchao e ft du q u a to rziè m e  fié c le  ; o n  nou s la d o n n e  
com m e la  m e ille u re  qu ’ ils  a y e n t eu  e n co re . I l  e ft vra i 
q u ’alors les  o u v ra ge s dram atiques é ta ie n t p lus g r e f­
fiers en  E u ro p e  : à‘ p ein e  m êm e c e t  a rt n ou s é t a i t - i l  
co n n u . N o tre  ca ra ctère  e ft  de nou s p e r fe c t io n n e r , & ’ 
c e lu i des C h in o is  e ft ju fq u ’à p ré fe n t d e  re lie r  où ils  
fo n t p arven u s. P e u t - ê t r e  c e tte  tra gé d ie  e f t - e l l e  dans 
le  g o û t des p rem iers  effais d ’Efchile. L e s  C h in o is  tou ­
jou rs fu p érieu rs  dans la  m orale  o n t fa it  peu  d e  p ro ­
grès dans to u tes  les au tres fc ie n ce s. C ’eft fan s d o u te  
que la  n atu re  i q u i leu r a d o n n é  u n  e fp rit  d ro it  & 
f a g e , leu r a re fu fé  la  fo rc e  d e  l ’ e fp rit.
Ils  é c r iv e n t  en g é n é ra l com m e ils  p e i g n e n t , fan s 
co n n a ître  les fecrets  d é  l ’art. L eu rs  ta b le a u x  ju fq u ’à 
p ré fe n t fo n t deftitu és d ’o r d o n n a n c e , d e  p e r fp e é t iv e ,' 
d e  c la ir  -o b fc u r  ; leu rs é c r its  fe re lfe n te n t d e  la m êm e 
fa ib le lfe . M ais il p arait q u ’i l  rè g n e  dans leu rs  p ro -




324 D e l a  C h i n e .
n e  tien t r ie n  d u  H ile am pou lé  des autres o rie n ta u x ’ 
V o u s n e  v o y e z  dans ce  que vo u s a v e z  lu d e  leu rs 
tra ités d e  m orale a u cu n e  d e  ces p arab o le s  é tra n g è re s , j, 
d e  ces com p araifon s g ig an tefq u es &  f o r c é e s .I l s  par- j 
le n t  ra rem en t en énigm es : c ’eft e n co r c e  q u i en  fa it  
dans l ’A fie  un p eu p le  à p art. V o u s  liftez^ i l  n ’y  a p as 
lo n g tem s des réflex ion s d ’un fag e  C h in o is  fu r la ma- [ 
nieire d o n t on p e u t  fe  p ro cu re r  la  p e t ite  p o rtio n  d e  
b onh eu r d o n t la  n atu re  d e  l ’h om m e e ft fu fc e p tib le  : 
ces réflex ion s fo n t p ré c ifé m e n t les  m êm es que n ou s I 
re tro u v o n s  dans la  p lu p a rt d e  n os liv re s .
L a  th é o rie  de la  m é d ecin e  n ’ eft e n co r c h e z  e u x  
qu’ ig n o ra n c e  &  erreur^ C e p e n d a n t le s  m é d ecin s C h i­
n o is  o n t u n e  p ra tiq u e  a ffe z  h e u reu fe . L a  n atu re  n ’a 
p as perm is q u e  la  v ie  des h om m es d é p e n d it  d e  la 
p h yfiqu e. L e s  G recs  fa v a ie n t fa ig n er à p rop os , fans 
la v o ir  que le  fan g  c irc u lâ t. L ’ e x p é rie n ce  des re m è ­
d es &  le  b o n  fen s o n t é ta b li la  m é d e c in e  p ra tiq u e  
dans to u te  la  terre  : e lle  eft p arto u t un art c o n je c ­
tu ral , q u i a id e  q u e lq u efo is  la  n a tu re V  &  q u e lq u efo is  
la  d é tru it .
En gén éra l i ’ e fp rit d ’ord re  , d e  m o d éra tio n  , le  go û t 
des f c i e n c e s , la  cu ltu re  d e  tous les  arts u tile s  à la  
v i e , u n  n om bre p ro d ig ie u x  d ’in v e n tio n s  qu i.ren d aien t 
ce s  arts p lu s  fa c i le s ,  co m p o fa ien t la .fa g e ffe  ch in o ife . 
C e tte  fa g effe  avait p o li le s  co n q u éràn s T a r t a r e s , &  
les  a v a it in co rp o rés à la  n atio n . C ’e ft u n  ava n ta ge  
q u e  le s  G re cs  rd on t p u  a v o ir  fu r  le s  T u r c s . E n fin  les  
Chinois a v a ie n t ch a ffé  leu rs m aîtres , &  les G recs 
n ’ont pas im agin é  d e  fe co u e r le  jo u g  de leu rs  v a in ­
qu eu rs.
Q u an d  nous p arlo n s d e  la  fageffe  q u i a p réfid é  
q u a tre  m ille  ans à la  c o n ft itu t io n .d e  la  C h in e ,  nous 
n e  p réten d o n s pas p a r le r/ d e  la  p o p u la ce  ; e lle  d o it 
ê tre  e n  to u t  p ays u n iq u e m en t o c c u p é e  d u  tra v a il des 
m ains. L ’ e fp rit d ’u n e  n a tio n  ré fid e  to u jo u rs  dans le
lir
dâ& *
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p e tit  n o m b re  qui- fa it - tr a v a ille r  le  gran d  ., qui le  n ou r­
r it  &  le  g o u ve rn e . C e rta in e m e n t c e t  e fp rit d e  la  na­
tion  - G h in o ife  -eft ; le  plus; ancien- m o n u m e n t de ra ifon  
qui foie fu r  la  terre .
C e  g o u v e r n e m e n t ., q u e lq u e  b e au  q u ’ i l  f u t ,, é ta it 
n éceffa irem erit in fe é té  fie  gran d s ab u s a tta ch é s  à  la  
co n d itio n  h u m a in e , &  fu r to u t à  u n  v a fle  e m p ire . L e  
p lu s gran d  d e  ce s  a b u s , q u i n ’ a é té  c o rr ig é  q u e  dans 
ce s  d e rn iers  t e m s ,  .é ta it  la  co u tu m e  d es p h u vres d ’ ex- 
p o fer leu rs  en fan s , dans l ’ e fp éra n ce  q u ’ ils  fe ra ie n t 
re cu e illis  p ar les  r ic h e s . I l p é r iffa it  ainfi b e au co u p  de 
fu je ts . L ’e x trê m e  p o p u la tio n  e m p ê ch a it le  g o u v e rn e ­
m e n t d e  p ré v e n ir  ce s  p erte s . O n  re g a rd a it  le s  h om ­
m es com m e les  fru its  d es a r b r e s , d o n t on laifle-.périr 
f in s  re g re t u n e  p a r t ie  , .q u a n d  i f  en  r e lie  fu ffifam - 
5 m en t p o u r la  n o u rritu re . L e s  co n q u éro n s T a rta re s  au- 
j ra ie n t p u 'fo u r n ir  la  fu b fifta n ce  à ce s  en fan s abandon-: 
!  n és , &  en  fa ire  des co lo n ie s  q u i a u ra ien t p e u p lé  les  
' d é ferts  de la T a rta r ie . I ls  n ’ y: fo n g è rë n t p as ; &  dans 
• n o tre  o c c id e n t , o ù  n ou s a v io n s  u n  h e fo in  p lu s  p r e f-  
fa n t de rép arer l ’ e fp ê c e  h u m ain e  , n ou s n ’a v io n s  pas 
e n co r re m é d ié  au m êm e . m a i ,  q u o iq u ’ il; n ou s fû t  p lu s  
p ré ju d ic ia b le . L o n d re s  n ’a d ’h ô p ita u x  p o u r  les  e n ­
fan s tro u v é s  q u e  d ep u is q u e lq u e s  an n ée s . ;I1 fa u t  
b ien  des fiéc le s  p o u r q u e  la  fo c ié té  h u m ain e  fe  p er­
fectio n n e.
C H A P IT R E  C E N T  - C I N Q U A N T E  - S I X I E M E . : 
Des Tartares.
p a r ;
Gengis- Kan au tre iz ié m e ïfié c le  la  fé c o n d é  d a n s - 
le  d ix - f e p t ié m e ,  o n t to u jo u rs  é té  le  p rem ier p e u p le  
de l ’A G ê dans les  arts &  dans l e s l o i x , l é f c  T a rta re s
X  iij
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l ’o n t é té  dans les  arm es. I l e ft h u m ilia n t p o u r la na­
tu re  h u m ain e  q u e  la  fo rc e  l ’a it  to u jo u rs  e m p o rté  fur 
la  fa g e f fe ,  &  que ces barbares a y e n t fu b ju g u é  p ref- 
q u e  to u t  n o tre  h é m ifp h ère  ju fq u ’au m o n t A tla s . Ils 
d é tru ifire n t l ’em pire  R o m a in  au c in q u iè m e  f i é c l e , &  
c o n q u ire n t l ’E fp agn e &  to u t ce  q u e  le s  R o m a in s 
a v a ie n t eu en A friq u e . N o u s  le s  a vo n s v u s  en fu ite  
a ffu je ttir les c a life s  d e  B a b ilo n e .
Mahmoud, qui fu r la  fin  du d ix ié m e  f ié c le  co n ­
q u it  la P e rfe  &  l ’ I n d e ,  é ta it  un  T a rta re . I l n ’e ft p ref- 
q u e  co n n u  a u jo u rd ’h u i des p e u p le s  o c c id e n ta u x  que 
p ar la  ré p o n fe  d ’ un e p a u v re  fem m e q u i lu i  d em an d a 
ju ftic e  dans le s  In d e s  d u  m eu rtre  d e  fo n  fils  v o lé  &  
a ffa ffin é  dans la  p ro v in c e  d ’Y r a c  en  P e rfe  : C o m m en t 
v o u le z - v o u s  q u e  j e  re n d e  ju ftic e  d e  fi lo in  ? d it  le  
fu ltan  ; P o u rq u o i d o n c  n ou s a v e z  - v o u s  co n q u is  , ,n e  
p o u van t; n ou s g o u v e rn e r  ? ré p o n d it  la  m ère .
C e  fu t  du fo n d  d e  la  T a r ta r ie  q u e  p a rtit  Gengis- 
Kan à  la  fin  du d o u z iè m e  fié c le  p o u r co n q u érir  l ’ In ­
d e  , la  C h in e , la  P e rfe  &  la  R u ffie . Batoukan l ’un 
d e  fes e n fa n s , ravagea, ju fq u ’a u x  fro n tiè re s  d e  l ’A lle ­
m agn e. I l  n e  refte  a u jo u rd ’h u i du va fte  em p ire  de 
C a p s h a c , p artage  d e  Batoukan, q u e  la  C rim ée  p of- 
fé d é e  p ar fes  d e fc en d a n s  fo u s la  p ro te ctio n  d es T u r c s .
Tamerlan, q u i fu b ju g u a  u n e  fi gran d e  p a rtie  de 
l ’A fie , é ta it  u n  T a r t a r e , &  m êm e de la  ra ce  d e  Gengis.
Uffiem Caftan, q u i régn a  e n  P e r f e , é ta it  a u fli n é 
dans la  T a rta r ie .
E n fin  fi vou s re g a rd e z  d ’où fo n t fo r t is  les  O tto m a n s, 
v o u s  les  v e rre z  fo rtir du b o rd  o rie n ta l d e  la  m er C af- 
p ie n n e , p o u r v e n ir m e ttre  fo u s le  jo u g  l ’A fie  m in eu re, 
l ’A ra b ie  , l ’E g y p te  , C o n fta n tin o p le  &  la  G rè ce .
V o y o n s  c e  q u i reftaic dans ces vaftes d éferts  d e  la 
T a rta r ie  au  fe iz ié m e  f ié c le  , après ta n t d ’ ém igrations
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d e  co n q u éran s. A u  n o rd  d e  la  C h in e  é ta ie n t ce s  m êm es 
M o n g u ls  & ce s  M a n tc h o u x  qui la  co n q u ire n t fous 
Gengis, &  q u i l ’o n t e n c o r  re p rife  i l  y  a u n  fié c le . 
I is  é ta ie n t a lors  d e  la  re lig io n  d o n t  le  dalaï-lama e ft le  
c h e f  dans le  p e t it  T h ib e t . L eu rs  d é fe rts  co n fin en t a u x  
d é fe rts  de la R u ffie . D e -là  ju fq u ’ à la  m er C a fp ie n n e  
h a b ite n t les  E lh u ts ,  les  C a lc a s , les C a lm o u k s , &  c e n t 
•h o rd es d e - T a r ta r e s  v a g a b o n d s. L e s  U s b e c s  é ta ie n t  &  
fo n t e n co r dans le  p ays d e  S am arcan d e  ; ils  v iv e n t  
to u s  p a u v r e m e n t , &  fa v e n t feu le m e n t q u 'il e ft fo rti 
d e  c h e z  e u x  des e iïa in s  q u i o n t co n q u is  le s  p lu s  r ic h e s  
p a y s  d e  la  te rre . ..........
C H A P IT R E  C E N T  - C I N Q U A N T E -S E P T I È M E . 
Du Jlogol.
tA  ra c e  d e  Tamerlan ré g n a it dans, le  M o g o l;  C e  ro ya u m e d e  l ’In d e  n ’a v a it  pas é té  to u t-à - fa it  fo u ­rnis p ar Tamerlan. L e s  e n fan s d e  c e  co n q u é ra n t fe  fi­
re n t  la  g u erre  p o u r le  p artage  des é t a t s , co m m e les 
fu c c e fî ’eurs à’Alexandre, &  l ’ In d e  fu t  très  m a lh eu reu - 
fe . C e  p ays où la n atu re  d u  c lim a t in fp ir e  la  m o lie ffe , 
réfifta  fa ib le m e n t à la  p o ftérité  d e  fes  va in q u e u rs . L e  
fu lta n  Babar,  arriè re -p etit-fils  d e  T amer km , fe  re n d it  
a b fo lu m e n t le  m a itre  d e  to u t le  p a y s  q u i s’ é te n d  depu is 
Sam arcan d e ju fq u ’aup rès d ’A gra . ...
Q u a tre  n atio n s  p rin cip a les  é ta ie n t  a lo rs  é ta b lie s  
dans l ’ In d e  ; les m ah om étan s A rab es n om m és Tatanes, 
q u i a v a ie n t c o n fe rv é  q u e lq u e s  p a y s  d e p u is  le  d ix iè m e  
fié c le  ; les  a n c ie n s  Parfis ou G u èb res ré fu g ié s  du tem s 
à ’Omar ; les  T a rta re s  d e  Gcngis-Kan & d e  Tamerlan j 
.enfin les  vrais  In d ie n s  , en  p lu fie iirs  trib u s ou caftes.
9
L e s  m ufulm an s P a tan es é ta ie n t e n co r le s  p lus p uif- 
f a n s , p u ifq u e  v e rs  l ’an  19 3 0  u n  m u fu lm an  n om m é
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Chircha d é p o u illa  lé  fu lta n  Amayuni fils d e  c e  Babar, 
&  le  co n tra ig n it d e  fe  ré fu g ie r en P e rfe . L ’ em p ereu r 
T u r c  Soliman , l ’ ennem i naturel des P erfan s , p ro tég ea  
l ’u fu rp a teu r m ahom étan  co n tre  la  ra ce  des u furpateu rs 
T a rta re s  q u e  les Perfans fe co u ra ie n t. L e  va in q u eu r 
d e  R h o d e s  t in t  la  b a la n ce  dans P In d e  ; &  ta n t  que 
Soliman'v é c u t , Cbircha ré g n a  h e u reu fe m en t. C ’eft lu i 
q u i 'r e n d it  la  re lig io n  des Ofmanlis dom inante, dans 
le  M o g o l. O n  v o it  e n c o r le s  b e a u x  c h e m in s  o m b ragés 
d ’arbres , les  caravan fera iis  &  les  bain s qu ’i l  f i t  conf- 
tru ire  p o u r le s  vo y a g e u rs . .
Amayum n e p u t ren trer dans l ’In d e  qu ’après la  m ort
àe Soliman &  de Chircha. U n e  a rm ée  d e  P erfan s le  
re m it, fu r .le  trô n e . A in fi les In d ie n s  o n t to u jo u rs  é té  
fu b ju g u é s  p ar d es étran gers.
L e  p e tit  ro y a u m e . d e  G u z a ta te  p rè s  d e  S u rate  d e ­
m e u ra it e n co r fournis au x  a n cien s A rabes d e  l’ In d e  ; 
c ’ e ft.p re fq u e  to u t  ce  q u i re lia it  dans l ’A fie  à ces v a in ­
q u eu rs d e  tan t d ’états q u e  v o u s  a v e z  vu  to u t c o n q u é ­
r ir  d ep u is  la  P e rfe  ju fq u ’ a u x  p ro v in c e s  m é rid io n ale s  
d e  la  F ra n ce. Ils  fu re n t o b lig é s  alors d ’im p lo rer lè  
feco u rs  des P o r tu g a is , co n tre  Akebar fils d’Amayoudi 
&  le s  P o rtu ga is  n e  p u re n t les  e m p ê ch e r d e  fu cco m b e r.
I l  y  a v a it  e n co r v e rs  A g ra  u n  p r in c e  q u i fe  d ifa it  
d e fc e n d a n t d e  For , que Qiûnte-Curce a re n d u  fi c é lè ­
b re  fo u s  l e  n om  d e - Portas.-, Akebar l e v a i n q u i t , &  n e  
lu i: re n d it  p as Ton ro yau m e. M a is  i l  f i t  dans l ’ In d e  
p lu s  d e  b ie n  Alexandre n ’ e u t le  tem s d ’ en  faire. 
Ses fo n d a tio n s fo n t im m en fes ; &  on  ad m ire  to u jo u rs  
le  gran d  ch em in  b o rd é  d ’arbres l ’ e fp a ce  d e  c e n t c in ­
q u an te  l i e u e s ,  d ep u is  A g ra  ju fq u ’à  L a h o r ; c é lè b r e  o u ­
v r a g e  'd e  -c e  c o n q u é r a n t , em b elli e n co r p a r Ton fils  
Gcanguir.
■ L a  p re fq u ’ifie  d e  l ’ In d e  d e çà  le  G a n g e  n ’ é ta it  p as 
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fu r fes cô te s  , c 'é ta ie n t  des P o rtu ga is . L e  v ic e -r o i qui 
ré fid a it  à G o a  , é g a la it  alors le  g ran d -m o g o i en m a gn i­
fice n ce  &  e n r ft lie  r  &  le  p affa it .b e a u c o u p  en p u iffa n ce  
m aritim e. I l  d o n n a it c in q  g o u v e rn em e n s , ce u x  de 
M o za m b iq u e  d e  M a la c a  , d e  M a fc a t e , d ’ O r m u s d e  
C e ila n . L es  P o rtu ga is  é ta ie n t le s  m aîtres du com m erce  
de : S u r a te , &  le s p e u p le s  du gran d -m o g o l re c e v a ie n t 
d ’e u x  to u te s  les d.enrées p ré c ie u le s  des files . L ’A m é­
riq u e p en d a n t qu aran te  ans n e  v a lu t  p as d a v a n ta g e  
a u x  E sp agn ols ;  &  q u a n d  Philippe II s’ em para d u  B o r - , 
tu ga i en r 580 , i l  f e  tro u v a  m aître  to u t-d ’u n -cou p  des 
p rin c ip a le s  richeffes: des d e u x  m o n d es , fans a v o ir  eu  -: 
la m o in d re  parc à le u r  d é c o u v e rte . L e  gran d -m ogol 
n’é ta itp a s  alors co m p arab le  à un  ro i d ’E fp a gn e .
1
1
N o u s n’ a v o n s  p as tan t de co n n a iffa n ce  d e  c e t  em p ire  
q u e  d e  c e lu i d e  la C h in e  ; les fré q u e n te s  r é v o lu tio n s ; 
d ep u is F am er/a»  en  fo n t  eau fe  ; &  o n  n ’y a p as e n v o y é  
de fi bons o b ferva te u rs  q u e  c e u x  p a r q u i la  C h in e  nou s 
eft c o n n u e .
,, C e u x  q u i; o n t re c u e ill i  les  re la tio n s  d e  l ’In d e  n ou s 
o n t d o n n é  fo u v e n t  des d é c la m a tio n s  co n tra d ic to ire s . 
L e  p ère  C a tro u  ; n ou s d i t , q u e  le  Mogol s’eji retenu 
en propre toutes les terres de P empire ; &  dans la  m êm e 
p age i l  nou s d it  q u e  ; le s  enfans des rayas fuccèdeni 
aux terres de leurspères. I l  a ffu re  q u e  tous les grands, 
font efclaves $ &  il d i t ,  q u e  plujïeurs de ces efclaves 
ont juf’qvCà vingt à tretite mille foldats ; qu’il liy a ‘de- 
loi que la . volonté du Mogol ; &  qu’on a point cepen­
dant touché aux droits des peuples. I l  e ft  d iff ic ile  d e  
c o n cilier  ces n otio n s.
Tavernier p arle  p lus a u x  m a rch an d s q u ’ a u x  p h ilo - 
foph es ,  &  n e  d o n n e  g u ères  d ’in ftr u â io n s  q u e  p o u r 
co n n aître  les  gran des ro u te s  &  p our ach ecer d es  dia- 
mans.
Ber nier e ft un  p h ilo fo p h e  ; m ais i! n ’ e m p lo y e  pas 
fa p h ilo fo p h ie  à  s’ in ftru ire  à  fo n d  d u  g o u v e rn e m e n t. I l
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d it  com m e le s  au tres que to u te s  les  terre s  a p p a rtien ­
n e n t  à l ’ em p ereu r. C ’eft c e  qui a b e fo in  d ’ e xp lica tio n . 
D o n n e r d es terres  &  en  jo u ir  fo n t d e u x  ch o fe s  abfolu- 
m e n t d ifféren tes. L e s  ro is  e u ro p éa n s q u i d o n n e n t tous 
les  b én éfices  e ccléfiaftiq u es , n e  le s  p o ffè d e n t pas. 
L ’ e m p ereu r d o n t le  d ro it  e ft d e  c o n fé re r to u s les  fiefs 
d ’A lle m a gn e  &  d ’I ta lie  q u an d  ils  v a q u e n t fa u te  d ’h é ­
ritiers  , n e  re c u e ille  p as le s  fru its  d e  c e s  terres.
Bcrnier n ’a p as cru  q u ’o n  a b u fe ra it  d e  fe s  exp re f- 
fions ju fq u ’ au p o in t  de p en fe r  q u e  to u s les In d ien s 
la b o u r e n t , fè m e n t, b a t if le n t , tra v a ille n t p o u r un T ar- 
tare . C e  T a rta re  d ’a illeu rs e ft a b fo lu  fu r  les fu je ts  de 
fo n  d o m a in e  , &  a très  p eu  d e  p o u v o ir  fur le s  v ice- 
r o i s , q u i fo n t  a ffe z  p u iffa n s p o u r lu i  d é fo b é ir .
I l n ’y  a dans l ’I n d e , d it  Bermer , q u e  des grands 
fe ig n e u rs  &  des m iférab le s . C o m m en t a cco rd e r c e tte  
id é e  a v e c  l ’o p u le n c e  d e  ces m arch an d s q u e  Tavernier 
d it  rich es d e  ta n t d e  m illio n s ?
Q u o i qu ’i l  e n  T o i t ,  le s  In d ien s n ’é ta ie n t p lus ce 
p eu p le  fu p érieu r c h e z  q u i les a n cie n s  G re cs  v o y a ­
g è re n t p o u r s’ in ftru ire . II n e  re fta  p lu s  c h e z  c e s  In­
dien s q u e  d e 1 la  fu p erftitio n  , q u i re d o u b la  m êm e par 
le u r  a ffe r v if le m e n t , co m m e c e lle  d es  E g y p tie n s  n ’en 
d e v in t  q u e  p lu s fo rte  q u a n d  les R o m a in s les  fournirent.
ffi
L e s  e au x  du G a n g e  a v a ie n t d e  to u t tem s la rép u ­
ta tio n  d e  p urifier le s  âm es. L ’a n c ie n n e  co u tu m e  d e  fe 
p lo n g e r dans le s  f le u v e s  au  m om en t d ’u n e  é c l îp f e , n ’ a 
p u  e n c o r  ê tre  a b o lie  ; &  q u o iq u ’ il y  e û t d e s  aftronom es 
In d ie n s  qui fu ffen t ca lcu le r  le s  é c lip fe s  , les  p eu p les 
n ’en é ta ien t pas m oin s p erfu ad é s que le  fo le il tom bait i 
dans la  g u e u le  d ’un dragon  , &  qu ’on  n e  p o u v a it  le  dé- ! 
l iv r e r  qu ’en  fc  m e tta n t to u t n u d  dans l ’ eau , &  en  fai- I 
fa u t un g ran d  b ru it  q u i é p o u v a n ta it  le  d rag on  & lu i j j 
fa ifa it  lâ c h e r  p rife . C e tte  id é e  fi co m m u n e parm i les ji ; 
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que les p e u p le s  o n t to u jo u rs  fa it  e n  p h y fiq u e  co m m e 
en  r e l ig io n ,  des lig n es  é ta b lis  p a r le s  p rem iers  p h ilo - 
fo p h es. D e  to u t tem s les aftron om es m arqu èren t le s  
d e u x  p o in ts  d ’in te rfe c lio n  o ù  fe  fo n t  les  é c lip fe s , qu’o n  
a p p e lle  les nœuds, de -la,dune, ,1’u n  p ar u n e  tê te  d e  dra­
gon  , l ’ autre  p a r u n e q u e u e . L e  p eu p le  é g a le m e n t ign o ­
rant-dans to u s  les  p a y s  d u  m o n d e , p r i t  le - lig n e .p o u r  
la e h o fe  m ê m e .. L e  fo le il  ;eft dans la  tê te  d u  d r a g o n , 
d ifa ie n t les  aftron om es. L e  d ragon  v a  d é v o re r  l e  fo leil*  
diDait le  p e u p le , &  fu r to u t le  p eu p le  a ftro îo g u e. N o u s  
in fu lto n s  à la  c r é d u lité  des In d ie n s  , &  nous, n e L o n ­
geo n s p as qu ’ i l  f e - v e n d  e n  E u ro p e  to u s le s  ans p lu s 
d e  tro is  c e n t m ille  e x e m p la ire s  d ’a lm a n a c h s , rem p lis  
d ’o b fe ry a tio n s  n on  m o in s fa u ife s y &  d ’id é es  n on  m oin s 
a b fu rd es. I l  v a u t  a u tan t d ire  q u e  le  fo le il &  la  lu n e  
fo n t  .entre le s  griffes  d ’un  d rag o n  ,  q u e  d ’im p rim e r 
to u s le s  an s q u ’o n  n e  d o it  n i p la n t e r , n i f e m e r , n i 
p re n d re  m é d e c in e  , n i fe  faire* fa ig n e r  q u e  .c e r ta in s  
jo u rs  d e  la lu n e . Il fera it  tem s que, dans u n 'f ié c le  
com m e le  n ô tre  on  d a ig n â t fa ir e  à l ’u fa ge  des c u l­
tiv a teu rs  un  c a le n d rie r  u t i l e ,  q u i les in ftru is ît  ,  &. 
q u i n e  le s  tro m p â t p lu s .
L ’ é c o le  d es  a n cien s g y m n o fo p h iftes  fu b fifta it  e n co r 
dans la gran d e  v ille  d e  B é n a rè s iu r  les  r iv e s  du G an ge . 
L e s  bram in s y  c u lt iv a ie n t  la  la n g u e  fa c r é e  q u ’o n  a p ­
p e lle  le Hanfcrit, q u ’ils  re g a rd e n t co m m e la  p lu s  a n ­
c ie n n e  d e  to u t  l ’ orien t. Ils a d m e tte n t d es  g é n ie s  c o m ­
m e les p rem iers P erfan s. I ls  e n fe ïg n e n t à le u rs  d i t  
c ip le s  , q u e  to u tes  le s  id o le s  n e  fo n t  fa ite s  q u e  p o u r  
fix e r  l ’a tte n tio n  d es p e u p le s  ,  &  n e  fo n t  q u e  des em ­
blèm es d iv e rs  d ’u n  fe u l D i e u  ; m ais i ls  c a c h e n t  au 
p eu p le  c e tte  th é o lo g ie  fa g e  qui n e  le u r  p ro d u ira it  
rie n ., &  l ’a b a n d o n n e n t à des erreurs q u i -leur fo n t  u tiles . 
U fe m b le  q u e  dans les  c lim a ts  m é rid io n a u x , la  ch a­
leu r d u  c lim a t d îfp o fe -p lu s  les  h om m es à  la  fu p erfti-  
tion  & à l ’en to u fia fm e q u ’ailieu rs. O n  a vu  fo u v e n t 
des In d ien s d é v o ts  fe  p ré c ip ite r  à l’ e n v i fo u s le s  
roues du ch a r q u i p o rta it  l ’id o le  Jaganat, &  fe  fa ire
!£ Mstm
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b rife r le s  o s  p a r  p ié té . L a  fu p e r flit io n  p o p u la ire  ré u ­
n ifia it  to u s les  co n tra ire s  : o n  v o y a it  d ’ un c ô té  les  
p rê tre s  d e  l ’id o le  Jagimat a m e n e r to u s les ans u n e  
fi l le  à  le u r  D ie u  p o u r  ê tr e  h o n o ré e  d u  t it r e  d e  fo n  
é p o u f e , com m e on  en  p ré fe n ta it  u n e  q u e lq u e fo is  en  
E g y p te  au D ie u  Amibis : d e  l ’ au tre  c ô té  o n  c o n d u i­
r a i t  au b û c h e r  d e s  je u n e s  v e u v e s  4 q u i fe  je t ta ie n t  en  
ch a n ta n t &  en  d a n fa n t dans le s  flam m es fu r  le s  co rp s 
d e  leu rs  m aris.
1
, O n  ra c o n te  ( a )  q u ’ e n  1 6 4 2  u n  ra y a  a y a n t  é té  affaf- 
fin é  à  la  co u r d e  Sba-Geban , t r e iz e  fem m es d e  c e  
ra y a  a c c o u ru re n t  in c o n t in e n t ,  &  fe  je t t è r e n t  to u te s  
d an s le  b û c h e r  d e  leu r m a ître . U n  m illio n n a ire  trè s  
c ro y a b le  a ffu re  q u ’e n  1 7 1 0  q u a ra n te  fem m es du p r in c e  
d e  M a ra y a  fe  p ré c ip itè r e n t  d a n s  un  b û c h e r  a llu m é  
fu r  l e  ca d a v re  d e  c e  p r in c e , II d i t  q u ’ en  1 7 1 7 ,  d e u x  
p r in c e s  d e  ce; p a y s  é ta n t  m o rts  , d ix - fe p t  fem m es d é  
l ’u n , &  t r e iz e  d e  l ’ a u t r e , fe  d é v o u è re n t  à  la  m o rt d e  
la  m ê m e  m a n iè r e ,  &  q u e  la  d e rn iè r e  é ta n t e n c e in te  
a tte n d it  q u ’e lle  e û t  a c c o u c h é , &  fe  je t ta  d an s les 
flam m es a p rès  la  n a iffa n c e  d e  fo n  fils. C e  m ê m e  m if-  
fio n n a ire  d it  q u e  c e s  e x e m p le s  fo n t  p lu s  fré q u e n s  d an s 
le s  p rem ières ca ftes  q u e  dans c e lle s  d u  p eu p le  ; &  
p lu lie u rs  m illio n n a ire s  le  c o n fir m e n t  11 fe m b le  q u e  
c e  d û t ê tre  to u t  le  co n tra ire . L e s  fe m m e s  d e s gran d s 
d e v r a ie n t  te n ir  -plus à  l a  v ie  q u e  c e lle s  d es  a r t i fa n s , 
&  d es h o m m es q u i m è n e n t  u n e  v ie  p é n ib le  ; m ais o n  
a  m a lh e u re u fe m e n t a tta c h é  d e  la  g lo ir e  à  c e s  d é v o u e - . 
m e n s. L e s  fe m m e s d ’ un o rd re  fu p é r ie u r  fo n t  p lu s  
fe n fib le s  à  c e tte  g lo ir e  ; & le s  b ra m in s ( ô )  q u i r e c u e il­
le n t  to u jo u r s  q u elq  ues d é p o u ille s  . d e  c e s  v id â m e s  , 
o n t  p lu s  d ’in té r ê t  à  fé d u ire  le s  r ic h e s .
U n  n om b re  p ro d ig ie u x  d e  fa its  d e  c e tte  n atu re  ne 
p e u t  la ilfe r d o u te r  q u e  c e tte  c o u tu m e  n e  fû t  e n  v i-
(  a )  Lettres curieufes &  
édifiantes. ïo m . XUL ■
(h) V oyez le chapitre de
F Ezourviiam,
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g u e u r  dans le  M o g o l , co m m e  e lle  y  e ft e n c o r  dans 
to u te  la  p re fq u ’ifle  ju fq u ’au cap  d e  C o m o rin . U n e  
ré fu lu tio n  fi d é fe fp é ré e  d a n s un  fe x e  fi tim id e  n o u s  
é to n n e  : m ais la lu p e r fiitio n  in lp ire  p a r to u t  u n e fo rce  
fu rn a tiire lle . *I
C H A P IT R E  C E N T  - C I N Q U A N T E  - H U I T I É  AIE.
De là Perfe',■& de fa révolution an feîzième JUde: 
De Jet ufiges, de jh  7meurs , zfc.
T  A  P e rfe  é p r o u v a it  a lors  u n e  r é v o lu tio n  à -p e u -p rè s
I  j  fe m b la b le  à  c e l le  q u e  le  c h a n g e m e n t d e  r e lig io n  
fit  en  E u ro p e .
U n  P e rfa n  n om m é Eidar , q u i n ’e fl  c o n n u  d e  n ou s 
q u e  fo u s le  n om  d e  Sopbi , c ’ e ft-à -d ire  fige , & q u i 
o u tre  c e tte  fa g e ffe  a v a it  des terre s  c o n fïd é r a b le s , 
fo rm a  fu r  la  fin  d u  q u in z ié m e  f ié c le  la  fe c te  q u i d i- 
v ife  a u jo u rd ’h u i le s  P e rfa n s  &  le s  T u r c s .
P e n d a n t  l e  rè g n e  d u  . T a r ta r e  UJfum Cajfan , u n e  
p a r t ie  d e . la  P e r fe - ,  f la t té e  d ’ o p p o fe r  ,un: c u lte  n o u ­
ve a u  à  c e lu i des T u r c s  , d e  m e ttre  Aly a u -d eflu s  d ’ O- 
mar , &  d e  p o u v o ir  a lle r  en  p è le r in a g e  a ille u rs  q u ’à  
la M e c q u e  , em b ra lfa  a v id e m e n t le s  d o g m es du Sopbi. 
L e s  fe m e n ce s  d e  ce s  d o gm es é ta ie n t je t té e s  d e p u is  
lo n g te m s ;  i l  le s  fit  é c lo r e  :6c d o n n a  la  fo rm e  à:;:ce 
fch ifm e  p o lit iq u e  &  r e l i g i e u x ,  q u i p a ra ît  a u jo u rd ’h u i 
n é ce ffa ire  e n tre  d e u x  gran d s em p ires  v o ifin s  ja lo u x  
l ’ un d e  l ’a u tre . N i  les  T u r c s , n i le s  P e rfa n s  n ’ a v a ie n t 
a u cu n e  .raifon  d e  re c o n n a îtr e  Omar ouwrf/y p o u r . fu c -  
ce ifeu rs  lé g it im e s  d e  Mahomet. L e s  d ro its  d e  ces 
A rab es q u ’ ils  a v a ie n t  c h a fle s  d e v a ie n t  p eu  le u r  im ­
p o rte r  ; m ais il  im p o rta it  a u x  P e rfa n s  q u e  le  f ié g e  d e  
leu r r e lig io n  n e  fû t  p a s  c h e z  le s  T u r c s .
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I L e  p e u p le  P e tfa n  a v a it  to u jo u rs  co m p té  p arm i fes gr ie fs  co n tre  le  p e u p le  T u r c  le  m e u rtre  d ’Aly , qu oi- q u ’^ i y  t i ’ e û t  p o in t  é té  a fla flln é  : p a r  la  n a tio n  T u r q u e  
q u ’o n  P e  c o n n a iffa itp o in t .a lo r s .;  m ais c ’e ft  a in fi .que 
le ; p e u p le  ra ifo n n e. I l  e ft  m êm e T u r p r e n a n t  q u ’o n  
: n ’ e û t p as p ro fité  p lu s  tô t. d e .c e t te  a n tip a th ie  p o u r  é ta ­
b lir  u n e  fe c te  n o u v e lle .
L e  fo p h i d o g m a tifa it  d o n c  p o u r  l ’ in té r ê t  d e  la  Per- 
fe  , m ais i l  d o g m a tifa it  au ffi p o u r  le  lie n  p ro p re . I l 
fe  r e n d it  tro p  co n fid é ra b ie . L e  Sha-Ruflan u fu rp a teu r 
d e  la  P erfe  le  cra ig n it. E n fin  c e  ré fo rm a te u r e u t  la  
d e ftin é e  à  la q u e lle  Luther & Calvin o n t  é c h a p p é . 
Rxtjlan le  f it  a ffa ffio e r  e n  1 4 9 9 . - - ■ .
Ifma'él fils d e  Sapin fu t  a ffe z  c o u r a g e u x  &  a lle z
4  rmiflant -n n n r : fm itenir  le s  arm es à îa main les oni-
p u is  c e  te m s r là . O n  y  d istin g u e  à  p e in e  le s  ru in e s 
d e  T ig r a n o c e r te . L e  p ays e ft  p a u v re  ; il  y a  b e au ­
c o u p  d e  c h ré tie n s  G re c s  q u ifu b f if te n t  du n é g o c e  q u ’ ils  
fo n t  en  'P e r f e  &  d an s le  re fte  d e  l ’A fie  : m ais il n e 
fa u t  p a s  c r o ir e  q u e  c e t t e  p r o v in c e  n o u rr iffe  q u in z e  
c e n t  m ille  fa m ille s  c h r é t ie n n e s ,  co m m e  l e  d ife n t  le s  
re la tio n s. C e tte  m u lt itu d e  ira it  à c in q  ou fix  m illio n s  
d ’h a b it a n s , &  le  p ays n ’en  a p as le  tiers . Ifinaé! So- ! 
phi m aître  d e  l ’A rm é n ie  fu b ju g u a  la  P e rfe  e n tiè re  &  
jn fq u ’a u x  T a r ta r e s  d e  S a m arca n d e. I l  c o m b a ttit  le  
fu lta n  d es T u r c s  Silim 1 a v e c  a v a n ta g e  , &  la ilfa  à  î 
fo n  fils  Tbamas la  P e rfe  p u ifia n te  &  p a ifib le .
C ’eft c e  m ê m e  Thomas q u i rep o u ffa  enfin  Soliman, 
ap rès a v o ir  é té  fu r  le  p o in t  d e  p e rd re  fa  co u ro n n e. i 
S e s  d e fe en d a n s  o n t ré g n é  p a ifib le m e n t en  P e rfe  ju f- J :■ 
q u ’a u x  ré v o lu tio n s  q u i d e  n o s  jo u rs  o n t d é fo lé  c e t  \ ;
J
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L a  P e rfe  d e v in t  fu r  la  fin  d u  fe iz ié m e  f ié c le  u n  
d e s  p lu s  fto r iffiin s &  des p lu s  h e u r e u x  p a y s  d u  m o n d e , 
fo u s  le  rè g n e  du g ran d  Sha-Abbas a r r iè r e - p e t i t - f i ls  
â’Ifmael Sopbi. I l  n’ y  a g u è re s  d ’é ta ts  q u i n ’ a ye n t 
e u  u n  terns d e  g ra n d e u r &  d ’é c l a t , ap rès  le q u e l ils 
d é g é n è re n t.
L e s  u fa g e s , le s  m œ u rs ,  l ’ e fp rit  d e  la  P e rfe  , fo n t 
s u ff i  é tran ge rs  p o u r n o u s  q u e  c e u x  d e  to u s  le s  p e u ­
p le s  qui o n t  p a ffé  fo u s v o s  y e u x . L e  v o y a g e u r  Char­
din p ré te n d  q u e  l ’ e m p e re u r d e  P e rfe  eft m o in s a b fo lu  
q u e  c e lu i d e  T u r q u ie  : m ais  i l  n e  p a ra it  p as q u e  le  
fo p h i d é p e n d e  d ’u n e  m ilic e  co m m e  le  g ra n d -fe ig n e u r. 
Chardin a v o u e  du m o in s  q u e  to u te s  le s  te rre s  e n  
P e r fe  n ’a p p a rtie n n e n t p a s .à  un  fe u l h o m m e  : le s  c i­
to y e n s  y  jo u if fe n t  d e  le u rs  p o ffe ff io n s , &  p a y e n t  à 
j l ’ é ta t  u n e  ta x e  q u i n e  v a  p as à u n  é c u  p ar Un. P o in t 
d e  gran d s n i  d e  p e tits  f i e f s , c o m m e  dans l ’In d e  &  
i d an s la  T u r q u i e , fu b ju g u é e s  p ar les  T a r ta r e s . Ifnmei 
Sopbi,  re ftau rate u r d e  c e t  e m p ire  , n ’ é ta n t p o in t  T a r -  
: ta re  , m a is  A r m é n ie n , a v a it  f u iv i  le  d r o it  n a tu re l é ta­
b li  d an s fo n  p a y s ,  & n o n  p as le  d r o it  d e  c o n q u ê te , 
&  d e  b rig a n d a g e .
L e  ferra il d ’Ifp a h a n  p a ffa it  p o u r m o in s  c r u e l q u e  
c e lu i d e  C o n fta n tin o p le . L a  ja lo u fie  d u  trô n e  p o r­
ta it  fo u v e n t  le s  fu lta n s  T u r c s  à  fa ire  é tra n g le r  leu rs  
p aren s. L e s  fo p h is  fe  c o n te n ta ie n t  d ’a rra c h e r  le s  p ru ­
n e lle s  d es  p rin ce s  d e  le u r  fa n g . A  la  C h in e  o n  n ’ a 
jam ais im a g in é  que la  fu re té  d u  trô n e  e x ig e â t  d e  tu e r 
o u  d ’a v e u g le r  fes  frè re s  & Les n e v e u x . O n  le u r  la if-  
fa it to û jo u rs  d es h o n n e u rs  fa n s  a u to r ité . T o u t  p ro u v e  
q u e  le s  m œ u rs ch in o ife s  é ta ie n t  les  p lu s  h u m a in es  &  
les  p lu s  fag es  d e  l ’o rie n t.
L e s  ro is  d e  P e r fe  o n t c o n fe r v é  la  c o u tu m e  d e  re­
c e v o ir  d es  p ré fe n s  d e  leu rs  fu je ts . C e t  u fa g e  e ft  é ta-
t b li au M o g o i &  en  T u r q u ie  ; i l  l ’ a é té  en  P o lo g n e , &  c ’e ft  le  fe u l  ro y a u m e  o ù  i l  fe m b la it  ra ifo n n a b le  ;
c a r  le s  ro is  d e  P o lo g n e  n ’a y a n t q u ’un trè s  fa ib le  re ­
v e n u ,  a v a ie n t  b e fo in  d e  c e s  le c o u rs . M a is  le  gran d - 
fe ig n e u r  fu r t o u t ,  &  le " g r a n d - m o g o l , p o lfe fle u rs  de 
tré fo rs  im m e n fe s  , n e  d e v a ie n t  £ e , m o n trer q u e  p o u r 
d o n n e r . C ’eft s’abaifl'er q u e  d e  r e c e v o ir  ; &  d e  c e t  
a b a iffe m e n t i l s  fo n t:  u n  t itre  d e  gra n d e u r. L e s  em ­
p e reu rs  d e  la  C h in e  n ’o n t  ja m a is  a v i l i  à in fi le u r  d i ­
g n ité . Chardin p ré te n d  q u e  le s  é trên n e s  du ro i de 
P e rfe  l u i , v a la ie n t  c in q  ou l ix  d e  n os m illions»
C e  q u e  la  P e rfe  a to u jo u rs  eu  d e  com m u n  a v e c  la 
C h in e  &  la  T u r q u ie  ,  c ’ e ft d e  n e  p as c o n n a ître  la  
n o b le ffe  ; il- n ’y  a  d a n s ce s  v a fte s  é ta ts  d ’a u tre  no- 
b ie ffe  q u e  c e lle  d es em p lo is  ; &  les  h om m es q u i n e  
fo n t  r ie n  , n ’ y p e u v e n t  tirer a v a n ta g e  d e  c e  q u ’o n t 
é té  leu rs  p è re s .
D a n s  la  P e rfe  , co m m e dans to u te  l ’A f i e , la  ju ftice
a  to u jo u rs  :é té . re n d u e  fo m m a ire m e n t ; o n  n ’y  a jam ais 
c o n n u  -ni les  a v o c a ts  n i le s  p ro c é d u re s  ; o n  p la id e  fa  
c a u fe -fo L m ê m e  ; &  la  m a xim e  qu’ u n e  c o u rte  in ju ftic e  
e ft  p lu s  fu p p o r ta b le  q u ’u n e  ju ft ic e  lo n g u e  &  é p in eu - 
f e , a  p ré v a lu  c h e z  to u s  ce s  p e u p le s , q u i p o lic é s  lo n g - 
tems a v a n t n o u s , o n t  été m o in s  ra fin és e n  to u t  q u e  
n ou s n e  le  T om m es.
?
L a  re lig io n  m a h o m é ta n e  d’Jiy , d o m in an te  en P er­
fe  , -.■ permettait u n .lib r e  e x e r c ic e  à  t o u te s .le s  au tres.
H y  ava it; e n c o r  d a n s Ifp a h a n  d e s  re lie s  d ’a n c ie n s  Per- 
fe s  ig n ic o le s  , q u i n e  fu ren t ch a flës  d e  la  ca p ita le  
q u e  fo u s le  rè g n e  d e  S a-JJbbas. Ils  é ta ie n t rép an dus 
fu r, le s  f r o n t iè r e s , &  p a r t ic u lié r e m e n t  d a n s  l ’a n c ie n n e  
AiTvrie , p artie  d e  l ’A rm é n ie  h a u te  où ré lid e  e n co r 
le u r  gra n d -p ré tre . P lu fieu rs fam illes d e  ces d ix  trib u s &  
d e m ie  , d e  c e s  J u ifs  S am arita in s tra n fp o rté s  p ar Sal- 
manazar d u  te m s  à’Ofée , fu b fifta ien t e n c o r  en  Per­
f e ,  &  i l  y  a v a it  au  tem s d o n t je  p a r le  p rè s  d e  d ix  
m ille  fa m ille s  d es  trib u s  d e  Jv.da ,  d e  Lèvi & de 
Benjamin,  em m en ées d e  J éru fa le m  a v e c  Sédécias leu r











D e l a P. e r s e. 337
r o i , p ar Nabucodomfor, &  q u i n e  re v in re n t  p o in t  a v e c  
Efdras & Nébémie.
Q u e lq u e s  S a b é e n s  d ifc ip îe s  d e  St. Jecm-BaiiJte , ‘ 
d e fq u e ls  on  a  d éjan  p a r l é , é ta ie n t  ré p a n d u s  v e rs  le  
g o lfe  P e rfiq u e . L e s  c h ré tie n s  A rm é n ie n s  d u ,r i t e  g r e c  
f e i f a i e n t l e  p lu s  g ra n d  n o m b r e j  le s  N e ilo r ie n s  c o m - 
p o fa ie n t le  p lu s  p e t it  ; le s  In d ie n s  d e  la  r e lig io n  d e s  
b ra m in s  , re m p liffa ie n t Ifp a h a n  ; o n  en  c o m p ta it  p lu s  
d e  v in g t  m ille . L a  p lu p a r t  é ta ie n t d e  ce s  B a n ia n s , 
q u i d u  ca p  d e  Ç o m o r in  ju fq u ’à la  m e r C a fp ie n n e  v o n t: 
tra fiq u e r a v e c  v in g t  n a t io n s , .f a n s  s ’ê tr e  ja m a is  m ê ­
lé s  à  a u cu n e .
E n fin  to u te s  c e s  re lig io n s  é ta ie n t  v u e s  d e  b o n  œ il 
en P e r f e ,  e x c e p té  la  fe é te  d’Omarq u i é ta it  c e lle  d e  
le u rs  en n em is .. C ’ e ft  a infi que.fie. g o u v e r n e m e n t  d ’A n ­
g le te r re  a d m e t tou tes, les . fecLes ,  &  to lè r e  à  p e in e  
le  c a tlio lic ifm e  q u ’i l  r e d o u te . .
' L ’ e m p ir e P e r fa n  c r a ig n a it  a v e c  ra ifo rt la : T u r q u ie  , 
à  la q u e lle  i l  m’ efi: co m p a ra b le  n i p a r la  p o p u la tio n  , 
n i p ar l ’ é te n d u e . L a  terre  n ’ y  e ft p as fi f e r t i l e , &  la  
m e r lu i m a n q u a it  L e  p o rt  d’ O rm u s  n e  lu i a p p a r­
te n a it  p o in t  a lo rs . L e s  P o r tu g a is  s’ en é ta ie n t  em pa­
ré s  e n  1-507. U n e  p e t ite  n a tio ir  E u r o p é a n ê  d o m in a it  
fu r le  g o lfe  P e r f iq u e , &  fe r m a it  le  c o m m e rc e  m a r i­
tim e à to u te , la  P e rfe . I l  a fa lu  q u e  l e  g ra n d  Sba- 
Abbas ,  t o u t  p u if la n t  q u ’ i l  é t a i t , a it  eu  re c o u r s  a u x  
A n g la is  p o u r  chafTer le s  P o rtu g a is  en  1 6 2 2 . L e s  p e u ­
p les  d ’E u ro p e  o n t fa it  p a r le u r  m a rin e ’T e , d e ftin  d e  
to u te s  le s  c ô te s  o ù  i ls  o n t  a b o rd é . f l
Si le  te rro ir  d e  la  P e r fe  n ’ e ft  pas fi fe r t i le  q u e  c e ­
lu i d e  la  T u r q u ie ,  le s  p e u p le s  y  fo n t  p lu s  in d u ftr ie u x ;/ , 
ils  c u lt iv e n t  p lu s  le s  fc ie n c e s  : m ais leu rs  fc ie n c e s  n e  
m é rite ra ie n t pas c e  n o m  p a r m i-n o u s . S i  le s  m iffio n - 
n a ires  E u ro p é a n s  o n t é t o n n é  la  C h in e  p a r  le  p e u  d e  
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p h y fiq u e  & d e  m a th ém a tiq u es  q u ’ ils  f a v a i e n t , i ls  ri’â œ  . 
ra ie n t p a s  m o in s  é to n n é  les P e rfa n s. •
L e u r  la n g u e  e ft  b e l l e ,  &  d e p u is  f ix  c e n t  a n s e lle  
n ’ a p o in t  é té  a lté ré e . L e u r s  p o ë iit s  fo n t  n o b le s  , le u rs  
fab le s , in g é n ie u fe s . M a is  s ’ i ls  fa  v e n t  u n  p e u  p lu s  d e  
g é o m é tr ie  q u e  le s  C h in o is  ,  i ls  n ’ o n t  p a s  b e a u c o u p  
a v a n c é  a u - d e l à  d es  élénxens d’Euclide. I ls  n e  c o n -  
n a iffe n t d ’a ftro n o m ie  q u e  c e l le  d e  Ptolomée&  c e tte  
a ftro iio m ie  i f e f t  e n c o r  c h e z  e u x  q u e  c e  q u ’ e lle  a  é té  
f i  lo n g te m s  e n  E u r o p e ,  u n  c h e m in  p o u r  p a r v e n ir  à  
l ’a ftr o lo g ie  ju d ic ia ir e . T o u t  fe  r é g la it  e n  P e r fe  p a r le s  
in flu e n c e s  d es  a f t r e s ,  c o m m e  c h e z  le s  a n c ie n s  R o ­
m a in s  p ar le  v o l  d e s  o ife a u x  &  l ’a p p é tit  d e s  p o u ­
le t s  fa c r é s . ' Chardin p ré te n d  q u e  d e  fo n  te m s  l ’ é ta t  
d é p e n fa it  q u a tre  m illio n s  p a r  a n  en  a ftro lo g u e s . S i 
u n  Ne-wton,  u n  Ealley,  u n  Cqffmi f e  fu f fe n t  p ro d u its  : 
e n  P e rfe  ,  f i s  a u ra ie n t  é té  n é g lig é s  ,  à  m o in s  q u ’ils  , 
n ’ e u ite n t  v o u lu  p ré d ire . j ’
L e u r  m é d e c in e  é ta it  c o m m e  c e l le  d e  to u s  le s  p e u ­
p le s  ig n o r a n s  ,  u n e  p ra tiq u e  d ’e x p é r ie n c e  ré d u ite  en  
p r é c e p te s  ,  fa n s  a u c u n e  c o n n a iffa n c e  d e  P a n a to m ie . 
C e t t e ,  fc îe h c e  a v a it  p é r i  a v e c  le s  a u t r e s ;  m ais e lle  
re n a îffa it  a v e c  e lle s  à u  c o m m e n c e m e n t d u  fe iz îé -  
m e  f i é c l e ,  p a r le s  d é c o u v e r te s  d e  Vefale, &  p a r le  
g é n ie  d e  Fermi.
E n fin  d e  q u e lq u e  p e u p le  p o lic é  d e  P  A ile  q u e  n ou s 
p a r l io n s , n ou s p o u v o n s  d ire  d e  l u i ,  i l  n o u s  a  p r é c é d é ,
&  n o u s  l ’a v o n s  fu rp a ffé . ’
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De t’empire Ottoman au fiizième Jïècle. Ses ufages , 
* fin gouvernement pfis revenus.
LE  tem s d e  la  g ra n d e u r  &  d es p ro g rè s  d es  Ot­tomans fu r  p lu s  lo n g  q u e  c e lu i d es  Sophisca r 
d e p u is  Animât II  c e  n e  f u t  q u ’u n  e n c h a în e m e n t d e  
v i& o ir e s .
Mahomet II  a v a it  co n q u is  a ffe z  d ’ é ta ts  p o u r  q u e  • 
fa  ra ce  fe  c o n te n tâ t  d ’ u n  te l  h é r ita g e . M a is  Silim I 
y  a jo u ta -d ë  n o u v e lle s  C o n q u ê te s. 11 p r it  en i ç i ç  la  
S y r ie  & la  M é fo p o ta m ie  , à : e n tre p r it  d e  fo u m e ttr e  
l ’E g y p te . C ’ e û t  é t é  U ne e n t r e f r i f e  a ifé 'e , s ’il n’a v a it  eu  
j ;  q u e  d e s  E g y p tie n s  à c o m b a ttr e  ; m ais l ’E g y p t e  é ta it  
1 g o u v e r n é e  & d é fe n d u e  p a r  U ne m ilic e  fo rm id a b le  d ’ é -  < 
: tta n g e rs '3, fe m b la b le  à  c e l le  d e s  ja n iffa ire s . C ’é ta ie n t
d e s  Ç irc a ffe s  v e n u s  e n c o r  d e  là  :T a r t a r ie  ; o n  le s  
à p p e lla ît  Mammeîucs,  q u i lig n ifie  e fc la v e s  : fo it  q u ’ en  
e ffe t  le  p re n iie r  fo u d â n  d ’E g y p te  q u i le s  e m p lo y a ,
 ^ le s  e û t  a c h e té s  c o m m e  e fc la v e s  ; f o i t  p lu tô t  q u e  c e  
. fû t  u n  n om  q u i le s  a tta c h â t  d e  p lu s  p rè s  à  la  p er- 
fo n n e  d u  f o u v e r a in , c e  q u i e ft b ie n  p lu s  v ra ife m b la b le .
E n  e ffe t  là  m a n iè re  fig u ré e  d o n t  on p a r le  c h e z  to u s  
lés  o r ie n ta u x  , y  a  to u jo u rs  in tr o d u it  c h e z  le s  p rin ­
c e s  les  titre s  le s  p lu s  r id ic u le m e n t p o m p e u x ,  & c h e z  
le u rs  ferv iteu v s  les n om s les p lus h u m b le s . L e s  b â ­
ch a s  d u  g r a n d -fe ig n e u r  s’ in t itu le n t  fe s  -e fc la v es  ; &  
Thamas Kouli-Kan, q u i d e  n os jo u rs  a f a i t  c r e v e r  
le s  y e u x  à Thamas fo n  m a ître  , n e  s ’a p p e lla it  q u e  
fo n  e fc la v e  ,  co m m e  c e  m o t  m ê m e  d e  Kouli l e  té ­
m o ig n e .
C e s  Mammeîucs é ta ie n t  le s  m a ître s  d e  l ’ E g y p te  d e ­
p u is  n os d e rn iè re s  c r o ifa d e s . U s a v a ie n t  v a in c u  &  
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v e r n e m e n t  q u i n ’ eft p as d if fé r e n t  d e  c e lu i d ’A lg e r . 
U n ro i &  v i n g t - q u a t r e  g o u v e rn e u r s  d e  p r o v in c e s  
é ta ie n t  ch o ifis  e n tre  ces fo ld â ts . L a  m o lle ffe  d u  c l i ­
m a t  n ’ a ffa ib lit  p o in t  c e tte  race, g u e r r iè r e , p a rc e  q u ’ e lle  
fe 'r e n o u v e l la i t  to u s  le s  ans p àr l ’a fflu e n c e  d e |  a u tre s  
C ir c a ffe s  a p p e lle s  fan s c e l le  p o u r  re m p lir  c e  co rp s  
d e  v a in q u eu rs  to u jo u rs" fu b fifta n t. L ’ E g y p te  f u t  a in fi 
g o u v e rn é e  p e n d a n t  p r è s  d e  tro is  c e n t  a n n ée s .
I l  fe  p r é fe n te  i c i  u n  ch a m p  b ie n  v a fte  p o u r  les  
c o n je c tu r e s  h ifto r iq u e s . N o u s  v o y o n s  l ’E g y p te  lo n g -  
ten is  fu b ju g u é e  p ar le s  p e u p le s  d e  l ’a n c ie n n e  C o lc h i-  
d e , h a b itan s  d e  ce s  p a y s  b arb ares  q u i fo n t  a u jo u r­
d ’ h u i la  G é o rg ie  ,  la  C ir c a flie  & Ja M in g r é lie . I l  fa u t 
b ie n  q u e  ce s  p e u p le s  a y e n t  é té  a u tre fo is , p lu s  re ­
co m m a n d a b le s  q u ’a u jo u rd ’h u i , p u ifq n e  Je p re m ie r  
v o y a g e  d e s  G re c s  à C o lc h o s  e f t  u n e  d es g ra n d e s  é p o ­
q u e s  d e  la  G rè c e . I l  e ft .in d u b ita b le  q u e  le s  u fa g e s  
&  le s  m œ u rs  d e  la  C o lc h id e  te n a ie n t  b e a u c o u p  d e  
c e u x  d e  l ’E g y p te  ; ils  a v a ie n t  p r is  d es  p rê tr e s  E g y p ­
tien s., ju fq u ’à  la  c ire o n c ifîo n , Hérodote q u i a v a it  v o y a ­
g é  e n  E g y p te  &  en  C o l c h i d e ,  &  q u i p a r la it  à  d e s  
G re cs  în f t r u it s , n e  n o u s  la if f e à u c u n  lie u  d e  d o u te r  d e  
c e tte  c o n fo r m ité  ; i l  e ft fid è le  &  e x a c t  fu r  t o u t  c e  q u ’ il 
a  v u  ; m ais o n  l ’a ç c u fe  d e  s’ ê tr e  tro m p é  fu r to u t  c e  qu ’ o n  
lu i  a d it . L e s  p rê tre s  d ’E g y p te  lu i  o n t  co n firm é  q u ’au- 
tre fo is  ,1e . ro i Sèfojiris é ta n t  fo rt!  d e  fo n  p a y s  ,, dans 
le  d e ffe ip  d e  c o n q u é r ir . to u te  la  t e r r e ,  i l  n ’a v a it .p a s  
m a n q u é  d ’e n v e }o p p e r  la  C o lc h id e  d a n s  fe s  c o n q u ê ­
t e s ,  &  q u e ..c ’ ét& it d e p u is  c e  te m s - là 'q u e  l ’u fa g e  d e  
la  c ir c o n c ifiq n  s’ é ta it  c o n fe r v é  à  C o lc h o s ,
?
:
P r e m iè r e m e n t , le  d e ffe in  d e  c o n q u é r ir  to u te  la t e r r e  
e ft  u n e  i d é e  rom an efq u e- qui n e  p e u t  to m b e r  d an s 
la  t ê te  d ’un  h o m m e  d e  fe n s  ra ffis. O n  fa it  d ’a b o rd  
la  g u e rre  à  fo n  v o ifm  ,  p o u r a u g m e n te r  fe s  é ta ts  p a r 
l e  b r ig a n d a g e  ; o n  p e u t  e n fu ite  p o u ffe r  fe s  c o n q u ê ­
te s  d e  p ro c h e  en  p ro c h e  , q u a n d  on  y  t r o u v e  q u e lq u e , 
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S e c o n d e m e n t , il  n ’ e ft g n è re s  v ra ife m b la b le  q u ’un  
r o i d e  la  fe r t ile  E g y p t e  f o i t  a l lé  p erd re  fo n  tem s 
à  c o n q u é r ir  lé s  c o n tr é e s  a ffre u fe s  d u  C a u c a fe  , h a b i­
té e s  p ar le s  p lu s  ro b u fte s  d es  h o m m e s , aufti b e ll i­
q u e u x  q u e  p a u v re s  ,  &  d o n t  u n e  c e n ta in e  a u ra it p u  
a rrê te r  à  ch a q u e  p a s  le s  p lu s  n o m b re u fe s  a rm é es  des 
m o u s & fa ib le s  E g y p tie n s  ; c ’e ft  à - p e u - p r c s  c o m ­
m e  fi on  d ira it  q u ’un ro i d e  B a b ilo n e  é ta it  p a r ti d e  
la  M é fo p o ta m ie  p o u r  a lle r  Ico n q ü érir  l a  S u iffe .
C e  fo n t  les  p e u p le s  p a u v r e s ,  n ou rris  dans d es p a y s  
â p res  &  f t é r ile s , v iv a n s  d e  le u r  c h a f f e , &  féroces^ bom - 
jn e  le s  a n im a u x  d e  le u r  p a y s ,  qui d é fe rr e n t  ce s  p a y s  
fa u v a g e s  p o u r a lle r  a tta q u e r  le s  n a tio n s  o p u len tes  ; 
&  c e  n e  fo n t  p a s  c e s  n atio n s  o p u le n te s  q u i îo r te n t  de 
le u rs  d e m e u re s  a g ré a b le s  p o u r  a lle r  c h e rc h e r  d es  c o n ­
tré e s  in c u lte s .
L e s  fé r o c e s  h a b ita n s  d u  n o rd  o n t  fa it  d an s to u s  
le s  tem s d es irr u p tio n s  d a n s le s  c o n tré e s  d u  m id i. 
V o u s  v o y e z  q u e  le s  p e u p le s  d e  C o lc h o s  o n t  fu b ju -  
g u é  tro is  c e n t  an s -l’ E g y p te  , à co m m e n c e r d u  te m s  
d e  St. Louis. V o u s  ,v o y e z  d an s to u s  les tem s c o n ­
n u s , q u e  l ’E g y p te  i fu t  to u jo u rs  c o n q u ife  p a r q u ic o n ­
q u e  v o u lu t  l ’ a tta q u e r . Il: e ft  d o n c , b ie n  p r o b a b le  q u e  
le s  b arb ares  d u  C a u c a fe  a v a ie n t  a ffe rv i le s  b o rd s d u  
N il  ; m ais il n e  l’ e l l  p o in t  q u e  Sèfojiris fe  f o i t  em ­
p a ré  d u  C a u ca fe .,
T r o if ié m e m e n t  ; p o u rq u o i , d e  to u s  les  p e u p le s  
q u e  les  p rê tre s  E g y p t ie n s  d ifa ie n t  a v o ir  é té  v a in c u s  
p a r le u r  Sèfojiris ,  le s  C o lc h id ie n s  a v a ie n t -  ils  fe u ls  
re ç u  la  c ir c o n c if io n  ? I l fu la it  p a lie r  p a r  la  G r è c e  
&  p a r l ’A fie  m in e u re  p o u r a rr iv e r  au p a y s  d e  Mè- 
dre. X e s  : G recs: ,  g ra n d s  im ita te u rs  ,  a u ra ie n t dû fe  
fa ir e  c ir c o n c ir e .Ie s  p re m iers . Sèfojiris a u ra it  e u  plus, 
d e  fo in  d e  d o m in er dans le  b e a u  p a y s  d e  la  G r è c e , 
&  d ’ y  im p o fe r  fe s  l o i x , q u e  d ’ a lle r fa ir e  c o u p e r  le s  
p ré p u c e s  d e s  C o lc h id ie n s . I l  e ft  b ie n  p lu s  d a n s  l ’ or-
Y  iij
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d re  c o m m u a  d e s  c h o fe s  , q u e  c e  fo ie  le s  S c y th e s  , 
h a h ita n s  des b o rd s  du P h a fe  & d e  l ’A ra x e  , to u jo u rs  
a ffa m és &  to u jo u rs  c o n q u c ra n s  , q u i to m b è r e n t  fu r  
î ’A fie  m in e u re  , fu r  la  S y r ie  , fu r  l ’E g y p te  ,  &  qu*i 
s’ é ta n t  é ta b lis  à  T h è b e s  &  à  M e m p h is  d an s c e s  te m s
re c u lé s  , co m m e ils  s’ y  fo n t  é ta b lis  d u  tem s d e  St. 
Louis , a y e n t e n fu ite  ra p p o rté  dans le u r  p a tr ie  q u e l­
q u es r ite s  r e l ig ie u x ,  &  q u e lq u e s  u fa g e s  d e  l ’E g y p te .
C ’eft a u  le c te u r  in te l l ig e n t  à p e fe r  to u te s  c e s  ra i- 
fo n s. L ’ a n c ie n n e  h ifto ire  n e  p ré fe n te  c h e z  to u tes  les  
n a tio n s  d e  la  te rre  , q u e  d e s d o u te s  &  d es c o n ­
je c tu re s .
Toman-Bey fu t  le  d e rn ie r  r o i m a m m e lu c  ; il  n ’ e lt  
c é lè b r e  q u e  p a r  c e tte  é p o q u e  , &  p ar le  m a lh e u r 
q u ’i l  e u t  d e  to m b e r e n tre  le s  m ains d e  Sèlim ,• m ais 
i l  m é r ite  d ’ê tr e  co n n u  p a r  u n e  A n g u la r ité  q u i n o u s  
p a ra ît  é t r a n g e ,  &  q u i n e  l ’ é ta it  pas c h e z  le s  o r ie n ­
ta u x  ; c ’ e ft q u e  le  v a in q u e u r  lu i  co n fia  le  g o u v e r ­
n e m e n t  d e  l ’E g y p te  q u ’ i l  lu i  a v a it  e n le v é e .
Toman - Bey d e  ro i d e v e n u  h a ch a  e u t  le  fo r t  des 
b a e h a s ;  il  f u t  é tr a n g lé  a p rè s  q u e lq u e s  m o is  d e  g o u ­
v e rn e m e n t.
€
D e p u is  c e  tem s le  p e u p le  d e  l ’E g y p te  fu t  e n fe v e li  
d an s le  p lu s  h o n te u x  a v ilif fe m e n t ; c e tte  n atio n  q u ’ o n  
d it  a v o ir  é té  fi g u e r r iè re  du tem s d e  Sêfojlris ,  e ft 
d e v e n u e  p lu s  p u filla n im e  q u e  d u  tem s d e  Cléopâtre. 
O n  n o u s  d it  q u ’e l le  in v e n ta  le s  fc ie n c e s  , &  e lle  n ’en  
c u lt iv e  p as u n e  ; q u ’e lle  é ta it  fé r ie u fe  &  g r a v e  , &  
a u jo u rd ’h u i o n  la  v o it  lé g è r e  &  g a y e ,  d a n fe r  &  c h a n ­
t e r  dans la p a u v r e té  &  d a n s l ’ e fc la v a g e  : c e t t e  m u l­
t itu d e  d ’ h a b ita n s  q u ’o n  d ifa it  in n o m b r a b le  ,  f e  ré ­
d u it  à  tro is  m ill io n s  to u t  a u  p lu s . I l  n e  s ’e ft p a s  fa it  
u n  p lu s  g ra n d  c h a n g e m e n t  d an s R o m e  &  d a n s A th è ­
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m at in flu e  fu r  Je c a ra c tè re  des h o m m e s ,  l e  g o u v e r ­
n e m e n t a  b ie n  p lu s  d ’in flu e n c e  e n c o r  q u e  le  c lim a t.
Soliman fils  d s Sêlim f u t  to u jo u rs  u n  e n n e m i fo r ­
m id a b le  a u x  c h r é t ie n s  &  a u x  P e r fa n s . I l  p r it  R h o ­
d e s  , &  q u e lq u e s  a n n é e s  a p rès  la  p lu s  g r a n d e  p a r t ie  d e  
l a  H o n g r ie . L a  M o ld a v ie  &  la  V a la c h ie  d e v in r e n t  
d e  v é r ita b le s  f ie fs  d e  fo n  e m p ire . I l  m it  le  fië g è  
d e v a n t  V ie n n e  ,  &  a y a n t  m a n q u é  c e t t e  e n t r e p r is e ,  
i l  to u rn a  fes  a rm e s  c o n tr e  la  P e r fe  ; &  p lu s  h e u r e u x  
fu r  l ’E u p h r a te  q u e  fu r  l e  D a n u b e  , i l  s ’e m p a ra  d e  B a g -  
d a t  c o m m e  fo n  p è r e  , fu r  le q u e l  le s  P e r f a n s l ’a v a ie n t  
re p r is . I l  fo u rn it la  G é o r g ie  ,  q u i e ft  l ’ a n c ie n n e  I b é -  
r ie . S e s  arm es v ic to r ie u fe s  fe  p o r ta ie n t  d e  to u s  c ô ­
té s  ; c a r  fo n  a m ira l Cbereàin Barberouffe, a p rè s  a v o ir  
r a v a g é  la  F o u ille  , a lla  d a n s la  m e r  R o u g e  s ’ e m p a re r  
' d u  ro y a u m e  d ’Y e m e n ,  q u i e ft  p lu t ô t  u n  p a y s  d e  F in e  
1 d e  q u e  d e  l ’A ra b ie . P lu s  g u e r r ie r  q u e  Charles-Chant^  i l  
' lu i  re ffe m b la  p a r  d e s  v o y a g e s  -c o n tin u e ls . C ’e ft  le  
; p re m ie r  d e s  e m p e re u rs  O tto m a n s  q u i a it  é té  l ’ a llié  
d e s  F ra n ç a is  ,  &  c e t te  a llia n c e  a  to u jo u rs  fu b fifté . I l  
m o u r u t  e n  a ff ié g e a n t  e n  H o n g r ie  la  v i l l e  d e  Z i g e t h ,  
& la  v ic to ir e  l ’ a c c o m p a g n a  ju fq u e s  d a n s  le s  b ra s  d e  
la  m o rt ; à p e in e  e u t - i l  e x p ir é  q u e  la  v i l le  f u t  p r ife  
d ’a ffa u t. S o n  e m p ire  s ’é te n d a it  d ’A lg e r  à l ’E u p h r a t e ,  
&  d u  f o n d  d e  la  m e r N o ir e  a u  fo n d  d e  la  G r è c e  &  
d e  l ’E p ire .
Sêlim II  fo n  fu c c ë f le u r  p r i t  fu r  le s  V é n it ie n s  f i l l e  
d e  C h y p r e  p a r fe s  lie u te n a n s . C o m m e n t to u s  n o s  
h ifto rie n s  p e u v e n t ''- i ls  n o u s  r é p é te r  q u ’ il n ’ e n tre p r it  
c e tte  c o n q u ê te  q u e  p o u r  b o ii ;e le  v in  d e  m a lv o ifie  d e
I c e tte  ifle  , &  p o u r la  d o n n e r1 à  u n  J u i f ?  I l  s’ en em ­p ara  p ar le  d r o it  d e  c o n v e n a n c e . C h y p r e  d e v e n a it  n écefifa ire  a u x  p o ffe lfe u rs  d e  l ’A n a t o l ie , &  jam ais  em.- 
p e r e u r  n e  fe ra  la  c o n q u ê te  d ’u n  ro y a u m e  n i  p o u r  u n  
j  J u i f  n i p o u r d u  v in .  U n  H é b re u  n o m m é  Mêqnines 
’  A------ q u e lq u e s  o u v e r tu r e s  p o u r  c e t te  c o n q u ê t e ,  &
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le s  v a in c u s  m ê lè r e n t  à c e t te  v é r ité  d es  fa b le s  q u e  les  
v a in q u e u rs  ig n o re n t.
- ,  A p rè s  a v o ir  la iffé  les  T u r c s  s’ e m p a re r  d es  p lu s  b e a u x  
c lim a ts  d e  l ’E u ro p e  ,  d e  T A fie  , &  d e  l ’A fr iq u e  , n ou s 
c o n tr ib u â m e s , à le s  e n r ic h ir . V e n ife  tra fiq u a it  a v e c  
e u x  dans le  tem s m êm e q u ’ils  lu i  e n le v a ie n t  P ille  d e  
C h y p r e  , & q u ’ ils  fa ifa ie n t  é c o r c h e r  v i f  le  , fé n a te u r  
Bragadino g o u v e rn e u r  d e  F a m a g o u lle . G è n e s  , F lo ­
r e n c e  ,_ M a rfeille  fe  d ifp u ta ie n t  le  co m m e rc e  d e  C o n f-  
ta n tin o p le . C e s  v i l le s  p a y a ie n t  en  a rg e n t  le s  fo ie s  
&  le s  a u tre s  d e n ré e s  d e  l ’A fie . L e s  n é g o c ia n s, c h r é ­
tie n s  s’e n r ic h iffa ie n t  d e  c e  c o m m e rc e  , m ais c ’é ta it  
a u x  d é p e n s  d e  la  c h r é t ie n té . O n  r e c u e illa it  a lo rs  p e u  
d e  fo ie s  e n  I t a l ie . ,  a u c u n e  e n  F ra n c e . N o u s  a v o n s  
é té  fo rc é s  fo u  v e n t  d ’a lle r  a c h e te r  du b le d  à  C o n fta n - 
t in o p le  : m ais en fin  l ’in d u ftr ie  a, ré p a ré  le s  to rts  q u e  
la  n a tu re  &  la  n é g lig e n c e  fa ifa ie n t  à n o s  c l im a ts ,  &  
le s  m a n u fa ctu res  o n t v e n d u  le  c o m m e rc e  d e s c h r é ­
tie n s  , &  fu r to u t  d e s .F r a n ç a is  , trè s  a v a n ta g e u x  en  
T u r q u ie - , m a lg ré  l ’o p in io n  d u  c o m te  Marjîgli-, m o in s 
in fo rm é  d e  c e tte , g ra n d e  p a rtie  d e  P in té r é t  d es  n a­
tio n s  q u e  les  n é g o c ia n s  d e -L o n d re s  &  d e  A la r fe ille .
; L e s  n a tio n s  c h ré tie n n e s  tra fiq u e n t  a v e c  l ’ e m p ire  
O tto m a n  co m m e  a v e c  to u te  T A fie . N o u s  a llo n s  c h e z  
ce s  p e u p le s  , qui n e v ie n n e n t  ja m a is  d a n s 'n o t r e  o c ­
c id e n t  ; c ’e ft u n e  p r e u v e  é v id e n te  d e  n o s  b e fo in s . 
L e s  E c h e lle s  d u  L e v a n t  fo n t  re m p lie s  d e  n o s  m ar­
ch a n d s. T o u te s  le s  n atio n s  c o m m e rça n te s  d e  l ’E u ­
r o p e  c h r é t ie n n e  y  o n t  d e s  c o n fu ls . P re fq u e  to u te s  
e n tre t ie n n e n t  d es  a m b affad eu rs  o rd in a ire s  à  la  P o rte  
O tto m a n e  , q u i ,n ’en  e n v o y é  p o in t  >à nos co u rs . L a  
P o r te  re g a r d e .c e s  am b affad es p e rp é tu e lle s  c o m m e  um 
h o m m a g e  q u e  le s  b efo in s. d es  c h r é t ie n s  re n d e n t  à  fa  
p u iffa n c e . E lle  a f a i t  fo u v e n t  à  c e s  m in iftres  d es  
a f f r o n t s ,  p o u r le fq u e ls  le s  p r in c e s  d e  l ’E u ro p e  fe  fe ­
ra ie n t  la  g u e rre  e n tr ’e u x  , m ais q u ’i ls  o n t  to u jo u rs  
d iffim u lé s  a v e c  l ’e m p ire  O tto m a n , L e  r o i  d ’A n g le te rre
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Guillamne d ifa it  dans nos. d e rn ie rs  , ' t e m s ■qtfihriy.:- a 
j>as de point d'honneur avec les: Turcs. C e  la n g a g e  e ft  
c e lu i d ’un  n é g o c ia n t q u i v e n t  v e n d re  fe s  e f f e t s , &  n o n  
d ’un r o i q u i e ft ja lo u x  d e  c e  q u 'o n  a p p p e lle  la gloire.
L ’a d mi n i ftra ti o n d e  l ’ e m p ire  d es  T u r c s  e ft  su ffi, d if- 
fé r e n te  d e  la  n ô tr e  q u e  le s  m œ u rs  & -la re lig io n ;--U n e  
p a r t ie  d e s  r e v e n u s  d u  g ran d  - fe ig n e u r  co n fifre  , n o n  
e n  a rg e n t  m o n n o y é  c o m m e  d an s le s  g o u v e rn e m e n s  
c h r é t ie n s  ,  m ais d a n s  le s  p r o d u d io n s  d e  to u s  le s  p a y s  
q u i lu i fo n t  fo u rn is .’ L é  ca n a l d e  C o n fta n tin o p le  e ft  
c o u v e r t  to u te  l ’ a n n é e  d e  n a v ire s  , q u i a p p o rte n t.d e .l ’E - 
g y p te  , d e  la  G rè c e  , d e  l ’A n a to lie  ,  d e s  cô te s  d u  
P o n t - E u x in  , to u te s  le s  p ro v if io n s  n é c e ffa ire s  p o u r 
le  ferra il , .p our le s  ja n iffa ire s  , p o u r la  f lo tte . O n  v o it  
p ar le  Canon Namê , c ’ e ft - à  -  d ir e  , p a r  le s  ré g iftre s  
d e  l ’ e m p ire  v  q u e  le  r e v e n u  du tréffor en  a r g e n t  j u t  
-qu’à l ’a n n ée  i <585 n e  m o n ta it  g u ’à  p rè s  d e  tr e n te -  
d e u x  m il le  m ille  b o u rfe s  , c e  q u i re v e n a it  à - p e u -  
p rè s  à  q u a r a n te -  fix  m illio n s  d e  n o s  : l iv r e s  d ’a u jo u r­
d ’h u i. ■
C e  r e v e n u  n e  fu flira it  p as p oup  e n tre te n ir  d e  l i  g ra n ­
d e s  a n n é e s  , &  tan t: d ’o flic ie rs . L e s  b a ch a s  d an s c h a ­
q u e  p r o v in c e  o n t  d e s  fo n d s  a ffîg n é s  fur la  p r o v in c e  
m ê m e  j p o u r l ’ e n tre tie n  d eè  fo ld a ts  q u e  les  f ie fs  fo u r - ;  
n iffe n t  ; m ais c e s  . fo n d s  n e  fo n t  p as c o n fid é ra b le s  : 
c e lu i d e  l ’A fie  m in eu re- o u  .A n a t o l ie  a l la it  t o u t  au  p lu s  
à d o u z e  c e n t  m ille  liv r e s  , c e lu i d u  D ia r b e c k  à  c e n t  
m ille  ; c e lu i d ’A le p  n ’ é ta i t ,p a s  p lu s  c o n fid é ra b le  ; le  
fe r t ile  p a y s  d e  D a m a s n e  A donn ait: p a s  d e u x -c e n t-m ille  
fra n c s  à f o n  b a c h a c e l u i  d ’B r z e ru m  e n  v a la it  e n ­
v ir o n  d e u x  c e n t  m ille . L a  G r è c e  e n tiè r e  , q u ’ on  
a p p e lle ,. Romélie d o n n a i t - à  fo n  b a c h a  d o u z e  c e n t  
m ille  l iv r e s . E n  un  m o t to u s  ce s  r e v e n u s  d o n t  le s  
b a ch a s  &  le s  b e ig le r b e y s  e n tr e te n a ie n t  le s  tro u p e s -o r­
d in aires  ju fq u ’en 3 6 85 n e  fe  m o n ta ie n t p as à d ix  
d e  n o s  m illio n s  ; la  M o ld a v ie  & la  V a la c h ie  n e  fo u r -  
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l ’ e n tre tie n  d e  h u it  m ille  fo ld a ts  au  fe r v ic e  d e  la  P o rte , 
L e  e a p ita n  b a c h a  n e  tira it  p as d e s  f ie fs  a p p e lle s  Zaimt 
& Timnrs ré p a n d u s  fu r  le s  c ô te s  , p lu s  d e  h u it  c e n t  
m ille  l iv r e s  p o u r  la  fio tte .
11 r é fu lte  d u  d é p o u ille m e n t d u  Canon Wami, 
q u e  to u te  l ’a d m in if t m io n  tu rq u e  é ta it  é ta b lie  fu r  
m o in s  d e  fo ix a n te  d e  n o s  m illio n s  e n  a rg e n t  c o m p , 
ta n t  ; &  c e t t e  d é p e n fe  d e p u is  168 3  n ’a p as é té  b e a u ­
c o u p  a u g m e n té e  ; c e  n ’e ft  p a s  la  tro ifié m e  p a r t ie  d e  
c e  q u ’ on p a y e  e n  F ra n c e  ,  e n  A n g le te r re  ,  p o u r  les  
d e tte s  p u b liq u e s  ; m ais a u ffi i l  y  a  d a n s c e s  d e u x  
ro y a u m e s  b e a u c o u p  p lu s  d e  c i r c u l a t i o n , u n  co m m e r­
c e  p lu s  a n im é .
I
C e  q u ’i l  y  a  d ’a f f r e u x , c ’e ft  q u e  d an s le  t r é fo r  p ar­
t ic u lie r  d u  fu k a n  o n  c o m p te  le s  c o n fifc a tio n s  p o u r  u n  : 
g ra n d  o b je t . C ’e ft u n e  d e s  p lu s  a n c ie n n e s  ty r a n n ie s  , | 
é ta b lie s  ,  q u e  le  b ie n  , d ’u n e  fa m ille  a p p a rt ie n n e  au  T  
fo u v e r a in  q u a n d  le  p è r e  d e  fa m ille  a  é té  c o n d a m n é .
O n  p o rte  à  u n  fu lta n  la  t ê t e  d e  fo n  v i f i r ,  &  c e tte  
t ê te  lu i  v a u t  q u e lq u e fo is  p lu fie u rs  m illio n s . R ie n  
n ’ e ft  p lu s  h o r r ib le  q u ’ un d r o i t  qui m e t un  fi g ran d  
p r ix  à  la  c r u a u té ,  &  q u i d o n n e  ia  te n ta t io n  d ’ê tr e
J o u r  l e  m o b ilie r  d e s  o ffic ie rs  d e  la  P o r te  ,  n ou s 
a v o n s  d é jà  o b fe r v é  q u ’ i l  a p p a r t ie n t  a u  fu lta n  ,  p ar 
■ une a n c ie n n e  u fu r p a t io n ,  q u i n ’a  é té  q u e  tro p  Ion g- 
t.em s e n  u fa g e  c h e z  le s  c h r é t ie n s . D a n s  t o u t  l ’u n i­
v e r s  l ’a d m in iftra tio n  p u b liq u e  a  été ï o u v e n t  -un b r i­
g a n d a g e  a u to rifé  , e x c e p té  d a n s  q u e lq u e s  .états r é p u ­
b lic a in s  ,  o ù  le s  d ro its  d e  l à  l ib e r té  &  d e  la  p ro p r ié té  
o n t  é té  p lu s  f a c r é s , &  o ù  l e s  fin a n c e s  d e  l ’é ta t  é ta n t 
m é d io c re s  o n t  é té  m ie u x  d ir ig é e s  ,  p a r c e  q u e  l ’œ il 
em b,raffe le s  p e tits  o b j e t s ,  & q u e  l§ s  g r a n d s  c o n fo n ­
d e n t  l a - v u e .  . : :. ........ . r
■ ■■ t ■ , , r
■ On p e u t  d o n c  p re  fu m e t q u e  le s  T u r c s  o n t  e x e c u te  ..£
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d e  trè s  g ra n d e s  ch o fe s  à p e u  d e  fra is ; L e s  a p p o in te -  
m e n s  a tta c h é s  a u x  p lu s  g ra n d e s  d ig n ité s  fo n t  trè s  
m é d io c re s  ; o n  en  p e u t  ju g e r  p a r  la  p la c e  d u  mu<- 
p h ti. I l  n ’a q u e  d e u x  m ille  a fp res  p a r j o u r , c e  q u i 
fa it  e n v iro n  c e n t  c in q u a n te  m ille  l iv r e s  p a r a n n ée . 
C e  n ’ e ft  q u e  la  d ix ié m e  p a r t ie  d u  r e v e n u  d e  q u e l­
q u e s  é g life s  c h r é t ie n n e s . I l  en  e ft  a in fi d u  g r a n d - v i f i -  
r ia t  ; &  fan s les  c o n f i f c a t io n s , &  les p ré fe n s  , c e t te  
d ig n ité  p ro d u ira it  p lu s  d ’ h o n n e u r  q u e  d e  fo r tu n e  ■> 
e x c e p té  en  te in s d e  g u e rre .
L e s  T u r c s  n ’ o n t p o in t  fa it  la  g u e r re  co m m e  les  p rin ­
c e s  d e  l ’E u ro p e  la  fo n t  a u jo u r d ’h u i , a v e c  d e  f  a rg e n t 
&  des n é g o c ia t io n s . L a  fo r c e  du co rp s  , l ’im p é tu o fité  
des ja n if fa ir e s , o n t  é ta b li fan s d ifc ip l in e  c e t  e m p ire  , 
q u i fe  fo n d e n t  p ar l ’a v ilif fe m e n t d es p e u p le s  v a i n c u s , 
: &  p a r  le s  ja lo u fie s  d e s  p e u p le s  v o ifîn s .
| i L e s  fu lta n s  n ’o n t  ja m a is  m is en  c a m p a g n e  c e n t  q u a ­
ra n te  m ille  co m b a tta n s  à la fo is  , fi on r e tr a n c h e  les 
' T a r ta r e s  &  la  m u lt itu d e  q u i fu it  le u rs  a rm é e s . M a is  
c e  n o m b re  é ta it  to u jo u rs  fu p é r ie u r  à  c e lu i  q u e  les 
c h ré tie n s  p o u v a ie n t  le u r  o p p o fe r .
C H A P I T R E  C E N T - S O I X A N T I È M E .  
De la bataille de Lipante.
LEs V é n it ie n s  a p rès  la  p e r te  d e  l ’i f ie  d e  C h y p r e ,  c o m m e rç a n t to u jo u rs  a v e c  le s  T u r c s  , &  o fa n t  
to u jo u rs  ê tr e  le u rs  e n n e m is  , d e m a n d a ie n t  d es  fe c o u r s  
à  toq s le s  p rin c e s  c h r é t ie n s  q u e  l ’in té r ê t  co m m u n  d e ­
v a it  ré u n ir . C ’é ta it  e n c o r  l ’ o c e a fio n  d ’ u n e  c r o ifa d e  ; 
m ais v o u s  a v e z  d é jà  v u  q u ’à  f o r c e  d ’ en a v o ir  fa i t  a u - 
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L e  p ap e  Pie V fit  b ien  m ie u x  q u e  d e  p rê c h e r  u n e 
cro ifa d e  ; i l  e u t  le  c o iira g e  d e  fa ire  la  g u e rre  à  l 'e m ­
p ire  Q t t p m a n , err fe  l ig u a n t  a v e c  les  V é n it ie n s  Si le  
r o i  d ’ E fp a g n e  Philippe IL  C e  fu t  la  p re m iè re  fo is  
. q u ’o n , v i t  l ’ é te n d a rt des- d e u x  c le fs- d é p lo y é  co n tre  
: l e  c r o ilfa n t  , & le s  g a lè r e s  d e  R o m e  a ffro n te r  le s  ga­
lè re s  O tto m a n e s . C e t te  fe u le  a c tio n  du p a p e  , p ar 
la q u e lle  i l ■ ;f in it  fa  v ie  , d o it  c o n fa c r e r  fa  m é m o ire . I l  
n e  fa u t ;p ou r ; c o n n a ître  c e  p o n tife  s’ en  ra p p o rte r  à 
a u c u n  d e  c e s  p o rtra its , c o lo ré s  p a r la  f l a t t e r i e ,  ou  
n o irc is  p a r la  m a lig n ité  , ou  cra y o n n é s  .par le  b e l 
e fp rit . N e  ju g e o n s  ja m a is  d e s  h o m m e s q u e  p a r les 
fa its . Pie V d o n t le. n o m  é ta it  Ghisleri, f u t  u n  de 
c e s  h o m m e s q u e  le  m é rite  &  la  fo r tu n e  t irè re n t  de 
l 'o b lc u n t é  -.pour le s  é le v e r  à la  p re m ière  p la c e  du 
c lir ift ia n ifm e . S o n  a rd e u r  à r e d o u b le r  la  fé v é r i té  de 
î ’ in q u ifit io n  , le  fu p p lic e  d o n t  i l  f it  p é r ir  p lufieurs. 
c i t o y e n s ,  m o n tre  q u ’i l  é ta it  c ru e l &  fa n g u în a ire . Ses 
in tr ig u e s  p o u r  fa ir e  fo u le v e r  l ’Ir la n d e  c o n tr e  la  re in e  
Elisabeth , la  c h a le u r  a v e c  la q u e lle  i l  fo m e n ta , les 
tro u b le s  d e  la  F r a n c e ,  la  fa m e u fe  b u lle  lu Corna Do- 
mim dont i l  o rd o n n a  la  p u b lic a tio n  to u te s  le s  a n n é e s ,
. f o n t  v o ir  q u e  fo n  z è le  p o u r la  g ra n d e u r  d u  S t . S iè g e  
n ’é ta it  pas c o n d u it  p ar la  m o d é ra tio n . 11 a v a it  é té  
d o m in ic a in . L a  fé v é r ité  d e  fon  ca ra ctè re  s ’é ta it  fo r ­
t if ié e  p a r  la  d u r e té  d ’e fp r it  q u ’ on  p u ife  d an s l e  c lo î­
tr e . M a is  c e t  h o m m e  é le v é  p arm i d e s  m o i n e s ,  e u t 
c o m m e  Sixte-Quint fo n  fu c c e ffe u r  ,  d es  v e r tu s  ro ya­
le s  : c e  n ’e ft  pas le  t r ô n e ,  c ’ e ft  le  ca ra c tè re  q u i les 
d o n n e . Pie F fu t  le  m o d è le  d u  fa m e u x  Sixte-Quint ; 
i l  lu i d o n n a  l ’ e x e m p le  d ’â m affer en p eu  d ’a n n ée s  des 
é p a rg n e s  a ffe z  c o n fid é ra b le s  p o u r  fa ir e  re g a rd e r  le  St. 
S iè g e  co m m e  u n e  p u iffa n c e . C e s  é p a rg n e s  lu i  d o n ­
n a ie n t d e  q u o i m e ttre  en  m e r , d e s  g a lè r e s . S o n . z è le  
fo l l ic ita it  to u s les  p rin c e s  c h r é t ie n s  ; m ais i l  n e  tro u ­
v a i t  q u e  t ié d e u r  o u  im p u ifla n ce . I l  s ’a d re ffa it  en  va in  
•au ro i d e  F ra n c e  Charles IJXT, à l ’ e m p e re u r Maxi­
milien , au r o i  d e  P o rtu g a l Bon Sibafiien,  au  ...ronde 
P o lo g n e  Sigijhwud IL
D E
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Charles- I X  é ta it  a llié  d e s  T u r c s  ,&  n ’ a v a it  p o in t  
d e  v a iffe a u x  à  d o n n e r. L 'e m p e re u r  Maximilien II c r a i­
g n a it  le s  T u r c s  ; i l  m a n q u a it  d ’a rg e n t  ; & a y a n t fa i t  
u n e  t r ê v e  a v e c  e u x , il  n ’o fa it  la  ro m p re . L e  ro i Don 
Sèbajlien é ta it  e n c o r  tro p  je u n e  p o u r  e x e r c e r  c e  c o u ­
ra ge  q u i d e p u is  le  fit p é r ir  en  A fr iq u e . L a  P o lo g n e  
é ta it  é p u ifé e  p ar u n e  g u e r re  a v e c  les R u ffe s  , &  Sigif- 
mond fo n  ro i é ta it  dans u n e  v ie i l le f fe  la n g u iffa n te v  I l  
n ’ y  e u t  d o n c  q u e  Philippe II  q u i en tra  d a n s le s  v u e s  
du p a p e . L u i fe u l d e  to u s  les  ro is  c a th o liq u e s  é ta i t  
a ffe z  r ic h e  p o u r  fa ir e  le s  p lu s  g ra n d s  fra is  d e  l ’ar­
m e m en t n é c e ffa ire  ; lu i fe u l p o u v a it 'p a r  le s  arra n ge- 
niens d e  fo n  a d m in iftra tio n  p a r v e n ir  à  l ’ e x é c u t io n  
p ro m te  d e  c e  p ro je t . I l y  é ta it  p r in c ip a le m e n t  in té -  
r e lîé  p a r la  n é c e ffité  d ’é c a r te r  le s  f lo t te s  O tto m a n e s  
de fes  é ta ts  d ’ I t a l i e ,  &  d e  fes  p la ce s  d ’A fr iq u e  ; &  il 
; fe  l ig u a it  a v e c  les  V é n it ie n s , d o n t il fut to u jo u rs  l ’ en- 
r n em i f e c r e t  en  I ta lie  c o n tre  le s  T u r c s  q u ’ i l  c r a ig n a it  
d a v a n ta g e .
Jam ais g ran d  a rm e m en t n e  fe  f it  a v e c  tan t d e  c é lé ­
rité . / D e u x  c e n t  g a lè re s  , f ix  g ro ffe s  g a lë a ffe s  ,  v in g t-  
cin q  v a if fe a u x  d e  g u e r r e , a v e c  c in q u a n te  n a v ire s  d e  
ch a rg e  , fu r e n t  p rê ts  d a n s le s  p o rts  d e  S ic i le  e n  S e p ­
tem b re  , c in q  m ois a p rès  la  p r ife  d e  F ille  d e  C h y p r e . 
Philippe II  a v a it  fo u rn i la  m o itié  . d e  l ’a rm e m e n t. 
L es  V é n it ie n s  fu r e n t  c h a rg é s  d es  d e u x  tie r s  d e  l ’a u ­
tre  m o it ié  , &  le  re fte  é ta it  fo u rn i p a r le  p a p e . Don 
Juan d'Autriche, c e  c é lè b r e  b â ta rd  d e  Charles-Qidnt, 
é ta it  le  g é n é ra l d e  la  f lo tte . Mar c - Antoine Colonne 
co m m a n d ait a p rès lu i  au n om  d u  p ap e . C e t te  m a ifo n  
Colonne , û lo n g te m s  e n n e m ie  d es . p o n tife s  , é ta it  
d e v e n u e  l ’a p p u i d e -le u r  g ra n d e u r. Sèbajlien Veniero, 
que n o u s  n om m o n s Venier, é ta it  g é n é ra l d e  la  m e r 
pour le s  V én itien s.- I l  y  a v a it  eu  tro is  d o g e s  d an s fa  
m a ifo n  , &  a u cu n  d ’ eux^ n ’ e u t  a u ta n t d e  r é p u ta tio n  
que lu i. Burbarigo, d o n t la  m a ifo n  n ’ é ta it  p a s  moins- 
c é lè b re  à* V e n ife  , é ta it  p ro v é d ite u r  , c ’ e f t - à - 'd ir e - in ­
ten d a n t-d e '-la  f lo t t e . . M a lth e  e n v o y a  tro is .d e  fe s . g a lè -
...
...
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re s  , &  n e  p o u v a it  e h  fo u r n ir  d a v a n ta g e . I l  n e  fa u t 
. p a s  d o m p te r  G è n e s  , q u i c r a ig n a it  p lu s  Philippe II  
q u e  S » / i« î,  &  q u i i f  e n v o y a  q u ’ u n e  g a lè r e .
C e t t e  arm ée  n a v a le  p o r t a i t ,  d ife n t  les  h i f t o r ie n s , 
c in q u a n te  m ille  co m b a tta n s . O n  n e  v o i t  g u è r e s  q u e  
d ès e x a g é ra tio n s  d a n s d es r é c its  d e  b a ta ille . D e u x  
c e n t  f ix  g a lè r e s  ,  &  v i n g t - c i n q  y a if le a u x  ,  n e  p o u ­
v a ie n t  ê tr e  arm és t o u t  au  p lu s  q u e  d e  v in g t  m ille  
h o m m e s  d e  co m b a t. L a  fe u le  f lo tte  O tto m a n e  é ta it  
p lu s  fo r te  q u e  le s  tro is  e fc a d re s  c h r é t ie n n e s . O n  y  
c o m p ta it  e n v ir o n  d e u x  c e n t  c in q u a n te  g a lè re s . L e s  
d e u x  a rm é e s  fe  r e n c o n tr è r e n t  d a n s l e  g o lfe  d e  L é - 
p a n te  , l ’ a n c ie n  Naupaffus , n o n  lo in  d e  C o r in th e . 
J am a is  d e p u is  la  b a ta il le  d ’A ft iu m  le s  m e rs d e  la 
G r è c e  n ’ a v a ie n t  v u  n i u n e  f lo tte  fi n o m b re u fe  , n i 
u n e  b a ta ille  fi m é m o ra b le . L e s  g a lè re s  O tto m a n e s  
é ta ie n t  m a n œ u v ré e s  p a r d e s  e fc la v e s  c h r é t ie n s ,  &  les 
g a lè r e s  c h r é t ie n n e s  p ar d e s .e fc la v e s  T u r c s ,  q u i tous 
S e rv a ie n t m a lg ré  e u x  c o n tr e  le u r  p a tr ie .
L e s  d e u x  f lo tte s  fe  c h o q u è r e n t- a v e c  to u te s  le s  ar­
m es d e  l ’a n t iq u it é ,  &  to u te s  le s  m o d e rn es  ; le s  f lè ­
c h e s  , les  lo n g s  j a v e l o t s , lé s  la n c e s  à  fe u  , le s  g r a p in s , 
le s  c a n o n s , le s  m o u fq u e ts  , le s  p iq u e s  & le s  fab res. 
O n  c o m b a tt it  c o rp s  à  c o rp s  fu r  la  p lu p a r t  d e s  g a lè ­
re s  a c c r o c h é e s  , c o m m e  fu r  u n  ch a m p  d e  b a ta jlle . 
L e s  c h ré tie n s  re m p o rtè re n t u n e  v îé to ire  d ’a u ta n t p lu s 
i llu ftre  q u e  c ’ é ta it  la  p re m iè r e  d e  c e t t e  e fp è c e ..
Bon Juan d’Autriche & Veniero l ’ am iral d e s  V é ­
n it ie n s  a tta q u è r e n t  la  e a p ita n e  O tto m a n e  q u e  m o n ­
ta it  l ’ a m ira l d es  T u r c s  n o m m é  AU. IL f u t  p ris  a v e c  
fa  g a l è r e ,  &  o n  lu i f i t  tra n c h e r  la  t ê t e ,  q u ’o n  arbora 
fu r  fo n  p ro p re  p a v illo n . C ’é ta it  a b u fe r  d u  d r o it  de 
la  g u e rre  ; m ais  c e u x  q u i a v a ie n t  é c o r c h é  Bragàdino 
d a n s  F a m a g o u fte , n e m é r ita ie n t  p a s  u n  a u tre  tra ite ­
m e n t. L e s  T u r c s  p e r d ire n t  p lu s  d e  c e n t  c in q u a n te  
b â tim e n s  dans c e tte  jo u rn é e . I l  e ft  d iff ic ile  d e  Lavoir
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l e  n o m b re  d e s  m o rts  : on  îe  fa ifa it  m o n te r à  p rè s  d e  
q u in z e  m ille  ; e n v iro n  c in q  m ille  e fc la v e s  c h r é t ie n s  
F u ren t d é liv ré s , V e n ife  fig n a la  c e t te  v ic to ir e  p a r  d e s  
fê t e s  q u ’ e lle  fe u le  fa v a it  a lo rs  d o n n e r . C o n ila n tin o p le  
f u t  d an s la  c o n fte rn a tio n , L e  p a p e  Pie F e n  a p p re ­
n a n t  c e t te  g r a n d e  v ic to ir e  , q u ’ o n  a ttr ib u a it  fu r to u t  
Z Don Juan le  g é n é ra liffîm e  , m ais à la q u e lle  les  V é ­
n itie n s  a v a ie n t  e u  la  p lu s  g ra n d e  p a r t ,  s’ é c r ia  ; Il fut 
un homme envoyé de D i e u ,  nommé Jean ; p a r o le s  
q u ’o n  a p p liq u a  d e p u is  à  Jean Sobieski ro i d e  P o lo ­
g n e ,  q u a n d  i l  d é liv ra  V ie n n e .
Won Juan £  Autriche a c q u ît  t o u t  -  d ’ un  -  co u p  la  
p lu s  g ra n d e  r é p u t a t io n , d o n t  ja m a is  C a p ita in e  a it  jo u i. 
C h a q u ë  n a tio n  m o d e rn e  n e  c o m p te  q u e  fe s  h é ro s  ,  &  
n é g lig e  c e u x  d é s  a u tre s  p e u p lé s . Don Juan c o m m e  
v e n g e u r  d e  la  c h r é t ie n té  é ta it  le  h é ro s  d e  to u te s  le s  
n a tio n s  ; on le  c o m p a ra it  à  Chaxks-Qiânt fo n  p è r e  ,  
à  q u i d ’a ille u r s  i l  re ffe m b la it  p lu s  q u e  Philippe. 11 
m é rita  fu r to u t  c e tte  id o lâ tr ie  d e s  p e u p le s  ,  lo r fq u e  
d e u x  an s a p rè s  i l  p r it  T u n i s ,  c o m m e  Charles-ffuint, 
&  f it  co m m e  lu i u n  ro i A fr ic a in  tr ib u ta ire  d ’ E fp a gfte . 
M a is  q u e l f u t  le  f r u it  d e  la  b a ta ille  d e  L é p a n t e ,  &  
d e  la  c o n q u ê te  d e  T u n is  ?  L e s  V é n it ie n s  n e  g a g n è ­
r e n t  a u c u n  te rra in  fu r  le s  T û t e s ,  &  T a m ira l d e  Sê- 
lïm L J  re p rit  fan s p e in e  lé  ro y a u m e  d e  T u n is  : to u s 
les  c h r é t ie n s  y  fu r e n t  é g o rg é s . I l  fe m b la it  q u e  lé s  
T u r c s  e u ffe n t  g a g n é  là  b a ta ille  d e  L é p a n te .
asam’
C  H A P I T R E  C  E  N  T  -  S  O I X  A  N  T  E  - U N  I E  M  E .
Des côtes d’Afrique. ,
î "  E s  eÔtes d :A fr iq u e  d e p u is  l ’E g y p te  ju fq u ’a u x  
1t  T  ro y a u m e s  d e  F e z  &  d e  M a ro c  , a c c ru re n t  e n c o r  
T é m p ife  d e s  fu lta n s  ;m a is  e lle s  fu r e n t  p lu tô t  fo u s  
le u r  p ro te c t io n  q u e  fo u s  le u r  g o u v e rn e m e n t. L e  p a y s
æaggpysM*»
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d e  B a r c a , &  fe s  d é fe rts  fi fa m e u x  a u tre fo is  p a r le  te m ­
p le  d e  Jupiter Amman, d é p e n d ire n t  d u  b a ch a  d ’E ­
g y p te . L a  C iré n a ïq u e  e u t un g o u v e r n e u r  p a r t ic u lie r . 
T r ip o l i :  q u ’ on r e n c o n tr e  e n fu ite  en  a lla n t  v e r s  l ’o c c i­
d e n t  , a y a n t  é té  p ris  p a r  Pierre de Navarre fo u s  le  
r è g n e  d e  Ferdinand le catholique e n  i ç i o ,  fu t  d o n ­
n é e  p a r  Charles-Chant a u x  c h e v a lie r s  d e  M a lth e . M a is  
le s  a m ira u x  d e  Soliman s’ en e m p a r è r e n t , &  a v e c  le  
te m s  e lle  s’e ft g o u v e r n é e  c o m m e -u n e  r é p u b liq u e  , à 
la  t ê te  d e  la q u e lle  e ft u n  g é n é r a l q u ’ o n  n o m m e  Dey,  
q u i e ft  é lu  p a r  la  m ilic e .
P lu s  lo in  v o u s  tr o u v e z  le  ro y a u m e  d e  T u n i s , l ’ a n ­
c ie n  fé jo u r  d es C a rth a g in o is . V o u s  a v e z  v u  Charles- 
Qiiint d o n n e r  u n  ro i à  c e t  é t a t , &  l e  re n d re ' tr ib u ­
ta ire  d e  l ’E fp a g n e  ; Don Juan le  re p re n d re  e n c o r  fu r  
le s  M -u r e s  a v e c  la  m ê m e  g lo ir e  q u e  Charles - Quint |. 
fq n  p è r e  ; m ais e n fin  l ’am iral d e  Si Jim, I I  re m e ttre  J  
T u n is  fo u s  la  d o m in a tio n  m a h o m é ta n e , & y  e s t e r -  §  
m in e r  to u s  le s  c h r é t ie n s , tro is  an s a p rè s  c e tte  fa m e u - I  
f e  b a ta ille  d e  L é p a n t e ,  q u i p r o d u ifit  ta n t d e  g lo ir e  I 
à Don Juan &  a u x  V é n it ie n s  a v e c  fi  p e u  d ’a v a n ta g e . J 
C e tte  p r o v in c e  fe  g o u v e r n a  d e p u is  co m m e  T r ip o li .
- A lg e r  q u i te rm in e  l ’ e m p ire  d e s  T u r c s  e n  A f r i q u e ,  I 
e ft  l ’ a n c ie n n e  N u m id ie  , la  M a u r ita n ie  C é f a r ie n n e , 
fi fa m e u fe  p a r  les  ro is  Juba,  Syphax, &  Ilajfïnijfa.
I l  r-efte à p e in e  d e s  ru in e s  d e  C ir te  le u r  c a p i t a l e , 
a in fi q u e  d e  C a rth a g e  ,  d e  M e m p h is  &  m ê m e  d ’A ­
le x a n d r ie ,  q u i n ’eft p lu s  au m ê m e  e n d ro it  o ù  Alexan­
dre l ’ a v a it  b â tie . L e  ro y a u m e  d e  Juba é ta it  d e v e n u  
fi p eu  d e  c h o fe  , q u e  Cberedin Barberoujfé aim a 
m ie u x  ê tre  a m ira l d u  g r a n d - fe ig n e u r  q u e  r o f d ’A lger.
“Tl c é d a  c e tte  p r o v in c e  à  Soliman, &  d e  ro i q u ’i l  é ta it  
i l  fie c o n te n ta  d ’en  ê tre  b a ch a . D e p u is  c e  t e m s , jufi- 
q u ’au  c o m m e n c e m e n t d u  d ix  -  fe p tié m e  f i é c l e , A lg e r  
fu t  g o u v e rn é e  p a r le s  b a ch a s q u e  la P o rte  y  e n v o y a it . , 
M a ts  en fin  la m ê m e  a d m in iftra rio n -q u i s’ é ta b lit  à  T r i-  • 
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re tra ite  d e  c o rfa ire s . A u ffi  u n  d e  leu rs  d e rn ie rs  d e y s  
d ifa it  a u  c o n fu l d e  la n a tio n  A n g la ife  q u i fe  p la ig n a it  
d e  q u e lq u e s  p rife s  , C e f le z  d e  vo u s p la in d re  au c a p i­
ta in e  d e s  v o le u r s  q u a n d  v o u s  a v e z  é té  v o lé .
D a n s  to u te  c e t t e  p a r tie  d e  l ’A fr iq u e  o n  t r o u v e  e n c o r  
d es  m o n u m e n s d es a n cie n s  R o m a in s , &  o n  n ’y  v o it  
p as u n  fe u l  v e rtig e  d e  c e u x  des c h r é t ie n s , q u o iq u ’ i l  
y  e û t  b e a u c o u p  p lus d ’ é v ê c h é s  q u e  dans l ’ E fp a g n e  & 
d a n s la  F ra n c e  enfem ble.* 11 y  en  a d e u x  r a i f o n s , 
l ’u n e ,  q u e  l e s  p lu s  a n c ie n s  é d ifice s  d e  p ie rre  d u r e ,  
d e  m a rb re  &  d e  c im e n t dans les  clim a ts  fe c s  ré fif-  
te n t  à  la  d e ftru étio n  p lu s  q u e  le s  n o u v e a u x  : l’ a u t r e , 
q u e  d es to m b e a u x 1 a v e c  F in fc r ip t io n yDiir Manibusp  
q u e  le s  b a rb a re s  n ’ e n te n d e n t  p o i n t ,  n e  le s  r é v o lte n t  
p a s  , &  q u e  la  v u e  des fy m b o le s  du c h r iftia n ifm e  e x ­
c ite n t  le u r  fu re u r .
1 D a n s  le s  b e a u x  fiéc le s  des A rab es , le s  fc ie n c e s  &
S le s  arts  fle u r ire n t  c h e z  c e s  N u m id e s  ; a u jo u rd ’h u i  i ls  
n e  fa v e n t  : p a s  m ê m e  ré g le r  le u r  a n n é e  , &  en  fa ifa n t 
fa n s  c e fle  l e  m é tie r  d e  p ir a te  , i ls  n ’ o n t  p as u n  p i­
lo te  q u i fâ c h e  p re n d r e  h a u te u r  , p as u n  b o n  co n f- 
tru c te u r  d e  v a iffe a u . I ls  a c h è te n t  d es  c h r é t i e n s , &  
fu r to u t  d e s  H o lla n d a is  ,  le s  a g rê ts  , le s  ca n o n s  , 1 a  
p o u d re  d o n t ils  fe  fe r v e n t  p o u r s’ em p arer d e  n o s  v a if-  
feauX  m a rch a n d s  ; &  le s  p u iffa n c e s  c h r é t ie n n e s , a u - 
lie u  d e  d é tru ire  c e s  en n em is co m m u n s , fo n t  o c c u ­
p ées à  fe  ru in e r  m u tu e lle m e n t.
I
C o n fta n tin o p le  fu t  to u jo u rs  re g a rd é e  co m m e  îa  c a p i­
ta le  d e  tan t d e  ré g io n s . Sa f itù a d o n  fe m b le  fa îte  
p o u r le u r  co m m a n d e r. E l le  a l ’A fie  d e v a n t  e l l e , 
l ’ E u ro p e  d e rr iè re . Son p o r t  auffi fû r q u e  v a f îe  , o u v r e  
&  fe r m e  l ’ e n tré e  d e  la  m er N o ire  à l ’o r i e n t , &  d e  
la  M é d ite rr a n é e  à  l’ o c c id e n t . R o m e  b ie n  m o in s a va n - 
ta g e u fe m e n tfitu é e  , d an s un  terra in  i n g r a t , &  d an s u n  
co in  d e  l ’I ta lie  , où  la  n a tu re  n ’ a fa it  a u cu n  p o rt  c o m ­
m o d e  , fe m b la it  b ie n  m o in s p ro p re  à d o m in er fu r  le s  
jEJfai fur les mœurs , T o m . I I I . Z
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n atio n s  ; c e p e n d a n t  e lle  d e v in t  la  c a p ita le  d ’un  em ­
p ire  d e u x  fo is  p lu s  é te n d u  q u e  c e lu i d es  T u r c s  : c ’e ft 
q u e  le s  a n cie n s  R o m a in s  n e  tro u v è r e n t  a u c u n  p e u p le  
q u i e n te n d it  co m m e e u x  la  d ifc ip lin e  m i l i t a i r e , &  
q u e  le s  O tto m a n s ap rès  a v o ir  co n q u is  C o n fta n tin o p le  
o n t  tro u v é  p re fq u c  to u t  le  re fte  d e  l ’E u ro p e  auilx 
a gu erri &  m ie u x  d ifc ip lin é . q u ’e u x .
CHAPITRE CENT - SOIXANTE - DEUXIÈME.
Du royaume de Fez &  de Maroc.
T  A  p ro te c tio n  du g ra n d -fe ig n e u r  n e  s ’é te n d  p o in t  
J L j  ju fq u ’à l ’e m p ire  d e  M a r o c ,  v a fte  p a y s  q u i co m ­
p re n d  u n e  p a rtie  d e  la  M a u r ita n ie  T in g ita n e . T a n ­
g e r  é ta it: la  c a p ita le  d e  la  c o lo n ie  R o m a in e . C ’e ft  d e  
là  q u e  p a r t ir e n t  d e p u is  c e s  M a u re s  q u i fu b ju g u è r e n t  
l ’E fp a g n e . T a n g e r  f u t  c o n q u ife  e lle -m ê m e  fu r  la  fin 
d u  q u in z ié m e  f ié c le  p a r  le s  P o r tu g a is , &  d o n n é e  dans 
n o s  d e rn ie rs  tem s à  Charles 11 ro i d ’A n g le te r re  p o u r 
la  d o t  d e  l ’In fa n te , d e  P o rtu g a l fa  fe m m e  y &  en fin  
Charles II Fa c é d é e  a u x  ro is  d e  M a ro c . P eu  d e  v ille s  
o n t  é p r o u v é  p lu s  d e  ré v o lu tio n s .
C e t  e m p ire  s’ é te n d  ju fq u ’a u x  fro n tiè re s  d e  la  G u i­
n é e  fo u s le s  p lu s  b e a u x  c lim a ts  ; i l  n ’ y  a  p o in t , de 
te rr ito ire  p lu s  f e r t i l e , p lu s  v a r i é ,  p lu s  r ic h e  ; p lufteurs 
b ra n ch e s  d u  m o n t A tla s  fo n t  re m p lie s  d e  m in es  , &  
les  ca m p a g n e s  p r o d u ife n t  le s  p lu s  a b o n d a n te s  m oif- 
fo n s  &  les m e ille u rs  fru its  d e  la  te rre . C e  p a y s  fu t 
c u lt iv é  a u tre fo is  co m m e  i l  m é r ita it  d e  l ’ ê t r e , &  i l  
fa la it  b ie n  q u ’i l  le  fû t  d u  tem s d e s  p re m ie rs  c a l i fe s , 
p u ifq u e  le s  fc ie n c e s  y  é ta ie n t  en  h o n n e u r , &  q u e  c ’ eft 
to u jo u rs  la  d e rn iè re  c h o fe  d o n t o n  p re n d  fo in . L es  
A ra b e s  &  le s  M a u re s  d e  ce s  co n tré e s  p o rtè r e n t  en 
E fp a g n e  leu rs  arm es &  le u rs  arts ; m a is  to u t  a d é ­
g é n é ré  d e p u is  ,  to u t  e ft to m b é  d an s la  p lu s  ép aiffe
| b a rb a rie  : le s  A ra b es d e  Mahomet aidaient p o lic é  l e  
i p a y s , ils  fe  fo n t  re tiré s  d an s le s  d é fe r ts  , o ù  i ls  o n t  
j re p ris  l ’a n c ie n n e  v ie  p a fto ra le  ; & le  g o u v e rn e m e n t a  
> é té  a b an d o n n é  a u x  M a u re s  , e fp è c e  d ’h o m m e s m o in s 
| fav o rif'é e  d e  la  n a tu re  q u e  d e  le u r  c l i m a t , m o in s  in - 
d u ftr ie u fe  q u e  le s  A r a b e s ,  n a t io n  c r u e lle  à  la  fo is  &  
j e fc la v e . C ’ e f t - l à  q u e  le  d e fp o tifm e  fe  m o n tr e  d a n s 
; to u te  fo n  h o rreu r. L ’ a n c ie n n e  c o u tu m e  é t.ib lie  q u e  
| le s  m ira m o lin s  o u  e m p e re u rs  d e - M a r o c  fo iè n t  le s  p r e i  
; m iers  b o u rre a u x  du p a y s  , n ’a p as p eu  c o n tr ib u é  à  
i fa ir e  d e s  h a b ita n s  d e  c e  v a lte  e m p ire  d e s  fa u v a g e s  
| fo r t  a u *  d e ffo u s  d es M e x ic a in s ; C e u x  q u i h a b ite n t ' 
j T é tu a n  fo n t  u n  p e u  p lu s  c iv il î fé s  ; le s  a u tre s  d esh o *
! n o r e n t  la  n a tu re  h u m a in e . B e a u c o u p  d e  J u ifs  ch attes  
j d ’E fp a g n e  p a r  Ferdinand ^ &'Ifabelk f e  fo n t  r é fu g ié s  
i à T é t u a n ,  à M é q u in e z  , à M a ro c  , &  y  v iv e n t  m ifé -  
j| ra b le m e n t. L e s  h a b ita n s  d e s  p r o v in c e s  fe p te n tr io n a i 
| le s  fe  fo n t  m ê lés  a v e c  les n o irs  q u i fo n t  v e rs  le  N ig e r;' 
i  O n  v o i t  d a n s  t o u t  l ’ e m p ire  . d a n s  le s  m a ifo n s , dans 
; les  a r m é e s , u n  m é la n g e  d e  n oirs , d e  b la n cs  , &  d e  
J m é tis . C e s  p e u p le s  tra fiq u è re n t d e  t o u t  te m s  e n  G u i­
n ée . I ls  a lla ie n t-p a r  le s  d é fe r ts 'a ü x  c ô te s  o ù  le s  Por* 
i tu g a is  v in r e n t  p a r  l ’O c é a n . J am a is  i l s  n e  co n n u ren t'
] la  m e r q u e  co m m e  l ’ é lé m e n t des p irates. E n fin  to u te  
j c e tte  v a fte  c ô te  d e  l ’A f r i q u e ,  d e p u is  D a m ie tte  ju f-  
J q u ’au  m o n t A tla s  y é t a i t  d e v e n u e  b a r b a r e ,  ta n d is  q u e  
j p lu fieu rs  d e  n o s  p e u p le s  fe p te n tr io n a u x  ,  a u tre fo is  
j b e a u c o u p  p lu s  b a rb a re s  v  a tte ig n a ie n t  à  la  p o lite ffe  
! des G re cs  &  des R o m a in s .
i
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i I I  y  e u t  d e s  q u e re lle s  d e  re lig io n  d a n s c e  p ays 
J co m m e a ille u rs  , &  u n e  fe c te  d e  m u fu lm an s q u i fe  
. p ré te n d a it  p lu s  o rth o d o x e  q u e  le s  a u t r e s , d ifp o fa  du 
i t r ô n e ;  c ’ e ft c e  q u i n ’e ft jam ais  a rr iv é  à C o n fta n tin o -  
| p ie . I l  y  e u t  a iiffi c o m m e  a ille u rs  d es  g u e rre s  c iv i-  
| l e s , &  c e  n ’ efl; q u 'au  d ix - fe p tié m e  fié c le  q u e  to u s  le s  
■ 1 é tats d e  F e z ,  d e  M a ro c  , d e  T a file t  o n t  é té  r é u n is ,  
Jj &  n ’o n t c o m p o fé  q u ’ un  e m p ire  , a p rès  la  fà m e u fe
II Z  i j
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victoire que les Maures remportèrent fur le malheu­
reux Scbajiien roi de Portugal.
D a n s  q u e lq u e  a b ru tiffe m e n t q u e  c e s  p e u p le s  fo ie n t  
t o m b é s , jam ais l ’Ë fp a g n e  &  le  P o rtu g a l n ’ o n t p u  fe  
v e n g e r  fu r  e u x  d e  le u r  a n c ie n  e fc la v a g e  , & les a ffer- 
v i r  à le u r  to u r . O ra n  fro n tiè re  d e  leu r e m p ire  , p ris  
p ar le  c a rd in a l Ximèuès , p erd u  e n fu ite  , &  rep ris  de­
p u is  p e u  p a r  le  d u c  d e  Montemar fo u s  Philippe V e n  
1 7 3 2 ,  n ’a pu o u v rir  le  ch e m in  à d ’a u tre s  c o n q u ê te s . 
T a n g e r  q u i p o u v a it  ê tre  u n e  c l e f  d e  l ’ em p ire  , fu t  
to u jo u rs  in u t ile . C e u ra  q u e  lès  P o rtu g a is  p r ire n t en  
14 0 9  ,  q u e  les  E fp a g n o ls  e u re n t fo u s  Philippe II , &  
q u ’ils  o n t  c o n fe rv é  t o u jo u r s , n ’a é té  q u ’un  o b je t  d e  
d é p e n fe . L e s  M a u re s  a v a ie n t  a c c a b lé  to u te  l ’E fpa- 
g n e  , &  le s  E fp a g n o ls  n ’o n t  p u  e n c o r  q u e  h a rc e le r  
le s  M a u re s . Ils; o n t  p a ffé  la  m er A t la n t iq u e , & c o n ­
qu is u n  n o u v e a u  m o n d e  , fa n s  p o u v o ir  fe  v e n g e r  à 
cin q  lie u e s  d e  c h e z  e u x . L e s  M a u re s  m a l a r m é s , 
in d ifc ip lin é s  , e fc la v e s  fo u s  u n  g o u v e rn e m e n t d é te fta -  
b l e ,  n ’ o n t  p u  ê tr e  fu b ju g u é s  p ar le s  c h r é t ie n s . L a  
v é r ita b le  ra ifo n  eft q u e  le s  c h ré tie n s  fe  fo n t  to u jo u rs  
m u tu e lle m e n t d é c h iré s . C o m m e n t le s  E fp a g n o ls  a u ­
ra ie n t- ils  pu p a iîe r  en  A fr iq u e  a v e c  d e  gran d e s ar­
m é es  , & d o m ter le s  m u fu lm an s , q u an d  ils  a v a ie n t  la  
F r a n c e  à .co m b a ttre  ? ou lo r fq u ’ é ta n t un is a v e c  la  F ra n ­
c e  ,  le s  A n g la is  le u r  p re n a ie n t  G ib ra lta r  &  A lin o rq u e ?
C e  q u i e ft  S in g u lie r , c ’e ft  le  n o m b re  d e  re n éga ts  
E fp a g n o ls , F r a n ç a is , A n g la is ,q u ’on  a tro u v é s  dans les 
é ta ts  d e  M a ro c . O n  a v u  u n  E fp a g n o l n om m é Pérès, 
a m ira l fo u s l ’ em p ire  d e  Mulei ïfmaël, u n  F ran çais  
n o m m é  Pilet g o u v e rn e u r  d e  S a lé  ,  u n e Ir la n d a ife  co n ­
c u b in e  d u  ty ra n  ïfmaël,  q u e lq u e s  m a rch a n d s  A nglais 
é ta b lis  à  T é tu a n . L ’ e fp é r a n c e  d e  fa ire  fo rtu n e  ch e z  
le s  n atio n s ig n o ra n te s  c o n d u it  to u jo u rs  d es  E u ro p éan s 
e n  A friq u e  , en  A f i e , fu r to u t  en  A m ériq u e . L a  ra i­
fo n  c o n tra ire  re t ie n t  lo in  d e  n o u s  le s  p e u p le s  d e  ces 
c lim a ts.
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i
De Philippe II roi d’Efpagne.
P rès le  rè g n e  d e  Charles-Qidnt, q u a tre  g ra n d e s  
L p u iffa n ces-b a la n cè re n t le s  fo rc e s  d e  l ’E u ro p e  c h r é ­
t ie n n e  ; P E fp a g n e  p a r l e s  r ic h e ffe s  d u  n o u v e a u  m o n ­
d e  ; la  F ra n c e  p ar e l l e - m ê m e ,  par fa  f itu a t io n , q u i 
e m p ê c h a it  les  vaftes  éta ts  d e  Philippe II d e  fe  c o m ­
m u n iq u e r ; l ’A lle m a g n e  p a r la  m u lt itu d e  m êm e d e  fes  
p r i n c e s , q u i  q u o iq u e  d iv i fé s  e n tr ’ e u x  f e  ré u n ifia ie n t 
p o u r  la  d é fë n fe  d e  la  p a tr ie  ; l ’A n g le te rre  a p rès la  
m o rt d e  Marie , p ar la  c o n d u ite  fe u le  d ’Elizabeth , 
c a r T o n  te r r a in  é ta it  trè s  p e u  d e  c h o fe  : i ’E co ffe  lo in  
d e  fa ire  u n  co rp s a v e c  e lle  é ta it  fo n  e n n e m ie ,  & 
l ’Ir la n d e  lu i  é ta it  à  c h a rg e . ■
L e s  ro y a u m e s d u  N o rd  n ’ e n tra ie n t p o in t  e n c o r  dans 
l e . fy ftê m e  p o lit iq u e  d e  l ’ E u r o p e ,  &  l ’ I ta lie  n e  p o u ­
v a it  ê tr e  u n e  p u ifla n c e  p r é p o n d é r a n te . Philippe- Il 
fe m b la it  la  te n ir  fo u s  fa  m a in . Philibert d u c  d e  Sa­
v o ie  , g o u v e rn e u r  d e s  P a y s - B a s ,  d é p e n d a it  e n tiè r e ­
m e n t  d e  lu i. Charles - Emanttel fils d e  c e  Philibert, &  
g e n d re  d e Philippe II, n e  fu t  p as m o in s d an s fa  d é ­
p e n d a n ce . L e  M ila n a is  , le s  d e u x  S ie i le s  ,  q u ’i l  p o f-  
fé d a it  ,  &  fu r to u t  fes t r é f o r s ,  f ire n t  tre m b le r  les  a u ­
tre s  é ta ts  d ’Ita lie  p o u r  l e u r  l ib e r t é .  Enûnv Philippe 
II jo u a  le  p re m ier rô le  fu r  le  th é â tre  d e  l ’E u r o p e , 
m ais n o n  le  p lu s  a d m iré . D e  m o in s p u iffa n s  p r in c e s  
T es co n te m p o ra in s  o n t la iifé  un  p lu s  g ran d  n om  , 
co m m e  Elizabeth , & fu r to u t  Henri IV. S es  g é n é ­
ra u x  &  fes  e n n em is o n t  é té  p lu s  e ftim é s  q u e  lu i : le  
n om  d e  Don Juan d’Autriche,  à’Alexandre Farnèfe,  
c e lu i des p r in c e s  d 1 Orange , e ft  b ien  a u -d e ffu s  du 
fien . L a  p o fté rité  fa it  u n e  g ra n d e  d iffé r e n c e  e n tre  
la  p u iffa n c e  & la  g lo ire .
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P o u r b ie n  c o n n a ître  le s  tem s d e  Philippe I J ,  i l  
Faut d ’ a b o rd  c o n n a ître  fo n  c a r a c t è r e ,  q u i f u t  e n  p a r , 
t ie  la  c a u fe  d e  tou s le s  gran d s é v é n e m e n s  d e  fon  fié- 
!  c le  ; m ais on  n e p e u t  a p p e r c e v o ir  fon  ca ra ctè re  q u e
I p ar le s  faits. O n  n e  p e u t tro p  re d ire  q u ’ il fa u t  fe
d é fie r du p in ce au  d es co n te m p o ra in s  , c o n d u it  p re fq u e  
to u jo u rs  p ar la fla tte r ie  ou p ar la h a in e . E t  p o u r ces 
p o rtra its  re c h e rc h é s  q u e  ta n t d ’h ifto rie n s  m o d e rn e s  
fo n t  d es a n c ie n s  p e r fo n n a g e s , o n  d o it  le s  re n v o y e r  
a u x  ro m an s.
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C e u x  q u i o n t  co m p a ré  d e p u is  p e u  Philippe II à 
Tibère , n ’o n t c e r ta in e m e n t v u  ni l ’un  n i l ’ a u tre . D ’ a il­
le u rs  quand Tibère c o m m a n d a it  le s  lé g io n s  &  le s  fa i-  
f a i t  c o m b a t t r e , i l  é ta it  à le u r  t ê te  ; & Philippe é ta it  
d an s u n e  c h a p e lle  e n tre  . d e u x  ré c a lle ts  ,  p e n d a n t 
q u e  le  p rin c e  d e  S a v o i e , &  c e  c o m te  A’Egmoiit q u ’ il  
f it  p é r ir :  d e p u is! fur-, i ’ é c h a f fa u t , lu i  g a g n a ie n t la  b a ­
ta i l le  d e  S t. Q u e n t in . libère n ’é ta it  n i fu p e r ft it ie u x  
n i h y p o c r ite  ; &  Philippe p re n a it  fo u v e n t un  c r u c if ix  en 
m ain  q u an d  il  o rd o n n a it  d es  m e u rtres . L e s -d é b a u c h e s  
d u  R o m a in  &  les  v o lu p té s  d e  l ’E fp a g n o l n e ; fe  re ffem - 
b le n t  p as. L a  d iffitn u la tio n  m ê m e  q u i le s  ca ra c tè ­
re fe  l ’ un  &  l ’a u tre  fem b ie  d if fé r e n te :  c e lle  d e  Tibère 
p a r a ît  p lu s  f o u r b e ,  c e l le  d e  Philippe plus: ta c itu rn e . 
I l  fa u t  d iftin g u er e n tre  p a r le r  p o u r tro m p er , &  fe  ta ire  
p o u r  ê tr e  im p é n é tra b le . T o u s  d e u x  p a r a iffe n t  a v o ir  
e u  u n e  cru a u té  tra n q u ille  &  ré f lé c h ie  ; m a is  c o m b ie n  
d e  p rin ce s  &  d ’h o m m es p u b lic s  o n t  m é rité  l e  m ê m e  
re p ro c h e  !
P o u r  fe  fa ire  u n e  id é e  jtifte  d e  Philippe ,  i l  fau t 
fe  d e m an d e r c e  q u e  c ’e ft  q u ’un  fo u v e ra in  qui a ffecte  
d e  la p ié té  , &  à  q u i le  p r in c e  d ’O ra n g e  Guillaume 
r e p ro c h e  p u b liq u e m e n t d an s fon  m a n ifc lte  u n  m a­
r ia g e  f e c r e t a v e c  Dona Ifabella Oforio, q u a n d  i l  ép ou fa  
fa  p re m ière  fem m e  Marie de Portugal. U  e ft  a c c u lé  
à  la fa c e  d e  l ’E u ro p e  par c e  m ê m e  Guillaume du  pav- 
r ic id e  d e  fo n  f i ls ,  &  d e  l ’ e m p o ifo n n e m e n t d e  fa  tro i-
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fiém e é p o u fe  Ifabsilc de France; o n  lu i  im p u te  d ’a­
v o ir  Forcé le  p r in c e  d’Afcoli à é p o u fe r  .u n e Fem m e 
q u i é ta it  e n c e in te  d e  c e  r o i m ê m e . O n  n e d o it  p as  
s’ en  ra p p o rter au té m o ig n a g e  d ’ un e n n e m i ; m ais c e t  
e n n e m ié ta it  un p r in c e  re fp e c té  d an s l ’E u ro p e . I l  e n v o y a ; 
fo n  m a n ife fte  &  fe s  a c c u fa t io n s  d a n s .to u te s  le s  co u rs .. 
E ta it -c e  l ’o r g u e i l , é ta it -c e  la  fo rc e  d e  la  v é r it é  q u i 
e m p ê c h a it  Philippe d e  ré p o n d re  ? p o u v a it - i l  m é p r ife r  
c e  te r r ib le  m a n ife fte  du p r in c e  à’Orange, c o m m e  o n  
m é p r ife  ce s  l ib e lle s  o b f c u r s , co m p o fé s  p ar d ’ o b fc u rs , 
v a g a b o n d s , a u x q u e ls  le s  p a r tic u lie rs  m ê m e  n e  ré p o n -, 
d e n t  p as p lu s  q u e  Louis XIV  n ’ y a  ré p o n d u  1 Q u ’ on, 
jo ig n e  à  c e s  a c c u fa t io n s  tro p  a u te n tiq u e s  les  am ours 
d e  Philippe a v e c  la  fem m e  d e  fo n  f a v o r i  Rui Go- 
mes,  l ’afTaffinat à’Efcovedo , 1a p e r ie c u tio n  c o n tr e  An­
tonio Pérès q u i- a v a it  a ffa ffin é  Efcovedo - p a r  fo n o r -»  
d r e  ;  q u ’ on  f e  fo u v ie n n e  q u e  c ’ eft-là  c e  m ê m e  h o m ­
m e qui. n e  p a r la it  q u e  d e  fo n  z è le  p o u r  la  re lig io n  , 
&  q u i im m o la it  to u t  à  c e  z è le .
C ’eft fo u s  c e  m a fq u e  in fâ m e  d e  l à  re lig io n  q u ’i l  
tra m a  u n e  c o n fp ira t io n  d an s le  B é a r n  e n  1 0 4  p o u r 
e n le v e r  Jeanne de Navarre m è re  d e  HenriIV, la m e ttre  
co m m e h é ré t iq u e  e n tre  les- m a in s ”  d e  l ’ in q u ifit io h  ,  
la  fa ir e  b rû le r  &  f e i a i f i r  d u  B é a rn  e n  v e r tu  d e  la  
c o n lifc a tio n  q u e  c e  tr ib u n a l d ’a ffa ffin s  a u ra it  .pronon­
c é e . G n  v o i t  u n e  p a r t ie , d e  : ce, p r o je t  au  tre n te - fix ié -  
m e? liv r e  .du p ré fid e n t d e  Thon,  &  c e tte  a n e c d o te  
im p o rta n te  a  tro p  é té  n é g lig é e  p ar le s  h ifto r ie n s  fu i- 
v a n s.
Q u ’ o n  m e tte  e n  o p p o fit io n  à  c e tte  c o n d u ite  le  fo in  
d e  fa ire  re n d re  la  ju ft ic e  e n  E fp a g n e  , fo in  q u i n e  
c o û te  q u e  la p e in e  d e  v o u lo ir , &  qui a ffe rm it l ’a u to rité  : 
u n e a c tiv ité  d e  c a b i n e t , u n  tra v a il a ffid u  a u x  a ffa i­
res  g é n é r a le s , la  fu r v e illa n c e  c o n tin u e lle  fu r  fes  m i- 
n iftres  to û jo u rs  a c c o m p a g n é e  d e  d é fia n c e  , l ’a tte n tio n  
d e  v o ir  to u t  p a r  fo i-m êm e  a u ta n t q u e  le  p e u t  un  
r o i , l ’a p p lic a tio n  fu iv ie  à  e n tre te n ir  le  tro u b le  c h e z
Z  iiij
........................
D e P h i l i p p e  II
fe s  v o ifin s  & à  m a in te n ir i ’E fp a g n e  en  p a ix  , des y e u x  
to u jo u rs  o u v e rts  fu r  u n e  g ra n d e  p a r t ie  d u  g lo b e  de- 
: p u is  le  M e x iq u e  ju fq u ’ au fo n d  d e  la  S i c i l e ,  un  fro n t
: to u jo u rs  c o m p o fc  &  to u jo u rs  fé v è r e  au m ilie u  d e s ch a -
! g r in s  de la  p o lit iq u e  &  d u  tro u b le  d es p a llio n s  ; a lo rs  on






M a is  i l  fa u t v o ir  q u e l a fc e n d a n t i l  a v a it  d an s l ’E u - 
r o p e r i l  é ta it  m a ître  d e  l ’E f p a g n e ,  d u  M ila n a is , des 
d e u x  S ic ile s  , d e  to u s les  P ays-B as : fes  p o rts  é ta ie n t 
g a rn is  d e  v a ilfe a u x  ; fon  p è re  lu i a v a it  la iffé  le s  tro u ­
p e s  d e  l ’E u ro p e  les  m ie u x  d ifc ip lin é e s  &  les  p lu s  A è ­
r e s ,  co m m a n d ée s  p ar le s  co m p a g n o n s d e  fes  v i d o i -  
re s . S a  fé c o n d é  fe m m e  Marie r e in e  d ’A n g le te r re  n e  
f e  g o u v e rn a n t  q u e  p a r fe s  infpirations^  fa ifa it  b r û l e r  
le s  p ro te fta p s  , &  d é c la r a it  la  g u e rre  à la  F ra n c e  fu r  
u n e  le ttre  d e  Philippe. I l  p o u v a it  c o m p te r  l ’A n g le ­
te r re  p a rm i fe s  ro y a u m e s. L e s  m o iffo n s  d ’or &  d ’ar­
g e n t ,  q u i lu i  v e n a ie n t  d u  n o u v e a u  m o n d e , le  ren - 
d a ie n t  p lu s  p u iffa n t q u e  Chaxks-Quint, q u i n ’ en  a v a it  
e u  q u e  le s  p ré m ic e s .
r
L ’Ita lie  tre m b la it  d ’ê tr e  a fle rv ie . C ’ e ft  c e  qui d é ­
term in a  le  p an e Paul I F ,  Carajfa, n é  fu je t  d ’E fp a - 
g n e ,  à fe  je t t e r  d u  c ô té  d e  la  F ra n c e  co m m e  Clé­
ment VU, 11 v o u lu t ,  ain fi q u e  to u s  fes  p r é d é c e lfe u r s , 
é ta b lir  u n e  b a la n c e  q u è  le u rs  m a in s tro p  fa ib le s  n e  
p u r e n t  ja m a is  te n ir . C e  p a p e  p ro p o fa  à  Henri II  d e  
d o n n e r N a p le s  &  S ic ile  à u n  fils d e  F ra n c e .
C ’ é ta it  to u jo u rs  l ’a m b itio n  des Valois d e  c o n q u é ­
rir  le  M ila n a is  &  les  d e u x  S ic ile s . L e  p a p e  c r o it  a v o ir  
u n e  a rm é e  ; i l  d e m a n d e  au  ro i Henri II  le  c é lè ­
b re  François le Guife p o u r  la  co m m a n d e r : m ais la  
p lu p a r t  d es  c a rd in a u x  é ta ie n t  p en fio n n a îres  d e  Phi­
lippe, Paul é ta it  m a i o b é i ; i l  n ’e u t  q u e  p e u  d e  tro u ­
p es , q u i n e  fe r v îr e n t  q u ’à e x p o fe r  R o m e  à  ê tre  p rife  
&  fa c c a g é e  p ar le  d u c  d’Alhe fo u s  Philippe II co m ­
m e  e lle  l ’a v a it  é té  fo u s  Churles-Otiint. L e  d u c  d e  Guife
I
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arrive par le Piémont, où les Français avaient encor 
Turin ; il marche vers Rome avec quelque gendar­
merie; à peine elt-il arrivé qu’il apprend ledéfaftre 




Marie d?Angleterre avait donné contre la France 
huit mille Anglais à Philippe fon époux, qui vint à 
Londres pour les faire embarquer, mais non pas pour 
les conduire à l’ennemi. Cette armée jointe à l’élite 
des troupes Efpagnoles commandées par le duc de Sa­
voie Philibert - Emanuel, l’un des grands capitaines 
de ce fiécle , défit fi entièrement l’armée Françaife 
à St. Quëntin , qu’il ne relia rien de l’infanterie ; 
tout fut tué ou pris : les vainqueurs ne perdirent que 
quatre-vingt-Iiommes : le connétable de Montmorenci ; 
& prefque tous les officiers-généraux, furent prifon- 
niers ; un duc d'Enghien bleffé à mort; la fleur de 
la nobleffe détruite ; la France dans le deuil & dans 
l ’allarme. Les défaites de C réci, de Poitiers , d’A- 
zincourt n’avaient pas été plus funeftes , & cepen­
dant la France tant de fois prête de fuccomber fe 
releva toujours. Charles-Qidnt &  Philippe I I  fon fils 
parurent prêts de la détruire.
Tous les projets de Henri. I I  fur l ’Italie s’évanouif- 
fent ; on rappelle le duc de Guife. Cependant le vain­
queur Philibert - Emanuel de Savoie prend St. Quen­
tin. Il pouvait marcher jufques à Paris, que Henri 
II  faifait fortifier à la hâte, & qui par conféquent 
était mai fortifié. Mais Philippe fe contenta d’aller 
voir fon camp viétorieux. Il prouva que les grands 
événemens dépendent fouvent du caractère des hom­
mes. Le fien était de donner peu à la valeur, & tout 
à la politique. II laiffa refpirer fon ennemi, dans le 
deffein de gagner par une paix qu’il' aurait dictée , 
plus que par des viétoires qui ne pouvaient être fon 
ouvrage. Il donne au duc de Guife le tems de re­
venir, de raffemblcr une armée, de raffurer le royaume.
3 <52 D e P h i l i p p e  I I
Il fe m b la it  q u ’ a lors  le s  ro is  n e  fe  c ru ffe n t p as fa its  
p o u r  fe  fe c o u r ir  e u x -m êm e s. Henri II d é c la re  le  d u c  
d e  Guife v ic e - r o i  d e  F r a n c e ,  fo u s  le  n o m  d e  lie u te ­
n a n t  -  g é n é ra l du ro y a u m e . I l  é ta it  e n  c e tte  q u a lité  
a u  - d e ffu s  d u  co n n é ta b le .
P re n d re  C a la is  &  to u t  fo n  te r r ito ire  a u  m ilie u  d e  
l ’h y v e r ,  &  au, m ilie u  d e  la  c o n fte rn a tio n  o ù  la  b a ­
ta ille  d e  S t. Q u e n t in  je t t a i t  la  F r a n c e ;  c h a fle r  p o u r  
jam ais  le s  A n g la is  q u i a v a ie n t  p o lie  d é  C a la is  d u ra n t 
d e u x -c e n t-tre iz e  a n s , f u t  u n e  a d io n  q u i é to n n a  l ’E u ­
r o p e ,  &  q u i m it  François de Guife au-defi'us d e  to u s  
le s  ca p ita in e s  d e  fo n  te m s. C e t te  c o n q u ê te  f u t  p lu s  
é c la ta n te  &  p lu s  p ro fita b le  q u e  d iffic ile . L a  re in e  -Mal 
~rie n ’ a v a it  la iffé  d a n s  C a la is  qu^une g a rn ifo n  tro p  fa i­
b le  ; &  la  f lo tte  n ’a rriv a  q u e  p o u r ;  vo ir , le s  é te n d a rts  
d e  F ra n c e  a rb o re s  fu r  le  p o r t .  C e t te  p e r te  ,  c a u fé e  
p a r la  fa u te  d e  fo n  m in if t è r e ,  a c h e v a  d e  la  re n d re  
o d ie u fe  a u x  A n g la is .
M a is  ta n d is  q u e  l e  d u c  d e  Guife ra ffu ra it  la ;  F ra n c e  
p a r la  p r ife  d e  C a la is  ,  &  e n fu ite  p a r  c e l le  d e  ï h i o n -  
v i l i e ,  l ’a rm é e  d e  Philippe II g a g n a  e n c o r  u n e , a ffe z  
g ra n d e  b a ta ille  c o n tr e  l e  m a ré c h a l ; d e  Termes a u ­
p rè s  d e  G r a v e l in e s ,  fo u s  le  c o m m a n d e m e n t d u  c o m te  
à’Egmont, d é  c e  m ê m e  c o m te  d ’Egmout, à q u i Phi­
lippe fit  d e p u is  tra n c h e r  la  t ê te  p o u r a v o ir  d é fe n d u  
le s  d ro its  &  la  l ib e r té  d e  fa  p a tr ie . ,
T a n t  d e  b a ta ille s  ra n g é e s  p e r d u e s  p a r les  F r a n ç a is , 
&  ta n t de v il le s  p r ife s  d ’a ffa u t p a r  e u x  ^ d o n n e n t l ie u  
d e  c ro ire  q u e  ce s  p e u p le s  é t a i e n t ,  co m m e  d u  tem s 
d e  Jules Cèfar, p lu s  p ro p re s p o u r l’ im p é tu o fité  des 
a f f a u t s , q u e  p o u r c e tte  d ifc ip lin e  &  c e s  m a n œ u v re s  
d e  ra llie m e n t q u i d é c id e n t  d e  la  v ic to ir e  dans un ch am p  
d e  b a ta ille .
Philippe n e  p ro fita  p as p lu s  e n  g u e rr ie r  d e  la  v i c ­
to ir e  d e  G r a v e l in e s , q u e  d e  c e lle  d e  S t. Q u e n tin  :
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m ais i l  fit la  p a ix  g lo r ie u fe  d e  C ateau  - C a m b r e f is , 
dans la q u e lle  p o u r S t. Q u e n tin  &  les  d e u x  b o u rgs  
d e  H am  &  du C a te le t  q u ’ i l  r e n d i t , i l  gagn a  les  p la ­
ce s  fo rte s  d e  T h i o n v i l l e , d e  M a r ie n b o u r g  , d e  M o n t-  
m id i , d e  H é d in  , &  le  c o m té  d e  C h a r o lo is  en  p le in e  
fo u v e ra in e té . I l  f it  ra fe r  T e r o u a n e  &  ï v o i  , f it  re n ­
d re  B o u illo n  à  l ’ é v ê q u e  d e  L iè g e  , le  M o n tfe r r a t  au 
d u c  d e  M a n to u e  , la  C o r fe  a u x  G é n o i s , la  S a v o i e , 
le  P ié m o n t &  la  B re fle  au d u c  d e  S a v o ie  ; fe  re fe r­
mant d ’e n tre te n ir  d es  tro u p e s  d an s V e r c e il  &  d a n s 
A f t i , ju fq u ’à c e  q u e  le s  d ro its  p ré te n d u s  p a r  la  F ra n ­
c e  f u r i e  P ié m o n t fufifent ré g lé s  , &  que T u r in  , P i-  
g n e ro l ,  Q u ie rs  &  C h iv a s  fu f le n t  é v a c u é s  p a r Hen­
ri II.
P o u r  C a la is  &  fo n  te r r ito ir e  ,  Philippe n ’y  p r it  pas 
u n  g ran d  in té rê t . S a  fe m m e  Marie d’Angleterre v e ­
n a it d e  m o u rir : Elizabeh c o m m e n ç a it  à  r é g n e r . C e ­
p e n d a n t le  ro i d e  F ra n c e  s’ o b lig e a  d e  re n d re  C a la is  
d an s h u it  a n n ée s  , &  à  p a y e r  h u it  c e n t  m ille  é cu s  
d ’Or a u  b o u t  d e  c e s  h u it  a n s , fi C a la is  n ’ é ta it  p as 
a lo rs  re n d u  ; fp é c ifia n t  d e  p lu s  e x p r e f le m e n t  , q u e  
fo it  q u e  le s  h u it  c e n t  m ille  é c u s  d ’ o r fu fl ’e n t p a y é s  
o u  n o n  , Henri &  fc s  fu c c e f le u r s  d e m e u re ra ie n t  to u ­
jo u rs  o b lig é s  à  re n d re  C a la is  &  fo n  te r r ito ire , (a) 
O n  a to û jo u rs  re g a rd é  c e tte  p a ix  c o m m e  le  trio m ­
p h e  d e  Philippe II. L e  p è r e  Daniel y  c h e r c h e  en  
v a in  des a v a n ta g e s  p o u r la  F ra n c e  ; e n  v a in  il  c o m p te  
M e t z , T o u l  &  V e r d u n  c o n fe r v é s  p a r c e t te  p a ix  ; i l  
n ’en  fu t  p o in t  du to u t  q u e ftio n  d a n s  le  tra ité  d e  
C a te a u  - C a m b re fis . Philippe n e  fa ifa it  a u c u n e  a tte n ­
tio n  a u x  in té rê ts  d e  l ’A lle m a g n e  , &  i l  p re n a it  fo r t  
p eu  à c œ u r  c e u x  d e  Ferdinand fo n  o n c le  , a u q u e l i l  
n e  p ard o n n a  ja m a is  le  re fu s  d e  fe  d é m e ttre  d e  l ’e m ­
p ire  en  fa  fa v e u r . S i c e  tra ité  p ro d u ifit  q u e lq u e  a v a n ­
ta g e  à  la  F ra n c e  ,  c e  fu t  c e lu i d e  la  d é g o û te r  p o u r
Üj Ç a )  Ni Mézerai ni Daniel n’ont rapporté fidèlement ce 
H  traité.E
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| to u jo u rs  d u  d e ffe in  d e  c o n q u é r ir  M ila n  &  N a p le s  
A  l ’ é gard  d e  C a la is  , c e tte  c l e f  d e  la  F ra n c e  n e  Fut 
jam ais  re n d u e  à fe s  a n c ie n s  e n n em is , &  le s  h u it  c e n t  
■ i m ille  é c u s  d ’or n e  fu r e n t  ja m a is  p a y é s . r - i
I C e t te  g u e rre  fin it  e n c o r  ,  co m m e  ta n t d ’a u tre s  , 
p a r u n  m ariage. Philippe p r it  p o u r  tro ifié m e  fe m m e
, If libelle f ille  d e  Henri II  q u i a v a it  é té  p ro m ife  à  JOojî
Carlos ; m a ria g e  in fo r tu n é  ,  q u i f u t  ,  d i t - o n  , la  
ca u fe  d e  la  m o rt p ré m a tu ré e  d e  Don Carlos ,  &  d e  
la  p rin ce ffe .
Philippe ap rès  d e  f i  g lo r ie u x  co m m e n ce m e n s  re to u r­
n a  tr io m p h a n t en  F fp a g n e  fa n s  a v o ir  t ir é  l ’ é p é e  ; to u t  
f  fa v o r ifa it  fa  gra n d e u r. L e  p ap e  Paul IV  a v a it  é té  
fo rc é  d e  lu i d em an d er la  p a i x ,  & i l  la  lu i  a v a it  d o n ­
n é e . Henri 7/  fo n  b e a u - p è r e ,  &  fo n  e n n e m i n a tu ­
r e l  , v e n a it  d ’ê tr e  tu é  d a n s , u n  to u rn o i ,  &  la iffa it  
la  F ra n c e  p le in e  d e  fa c tio n s  ^ g o u v e rn é e  p a r  d es  é tr a n ­
g e rs  fo u s  u n  ro i e n f a n t  Philippe d u  fo n d  d e  fo n  c a ­
b in e t  é ta it  le  feu l r o i  en  E u ro p e  puH Tant &  re d o u ­
ta b le . I l  n ’a v a it ..q u ’u n e  in q u ié tu d e  ; c ’é ta it  q u e  la  
re lig io n  p rp teftan te: n e  fe  gliffàt. d a n s  q u e lq u ’ un d e  
fe s  é ta ts  ,  fu r tq u t  d an s le s  P a y s -B a s . v o ifin s  d e  l ’A l­
le m a g n e  ; p a y s  o ù  i l  n e c o m m a n d a it  p o in t  à  t itre  d e  
ro i ,  m a is  à  .titre  d e  d u c  , d e  c o m t e , d e  m arq u is  , 
d e  fim p le  fe ig n e u r  ; p a y s  o ù  les  lo ix  fo n d a m e n ta les  
b o rn a ie n t  p lu s  q u ’a ille u rs  l ’a u to rité  d u  fo u v e ra in .
..........  ....
S o n  gran d  p rin c ip e  f u t  d e  g o u v e rn e r  l e  S t. S iè g e  
e n  lu i  p ro d ig u a n t le s  p lu s  g ran d s  re fp e cts  , .-d'ex­
term in er p artou t les  p roteftan ;:. Il y  en  a v a it  u n  trè s  
p e t i t  n o m b re  en  E fp a g n e . I l p ro m it fo le m n e lle m e n t  
d e v a n t  un  c r u c ifix  , d e  les  d é tr u ir e  to u s , &  i l  a c­
c o m p lit  fo n  v œ u  ; l ’in q u iû tio n  l e  fé c o n d a  b ie n . O n  
b rû la  à p e t it  feu  dans V a lla d o lid  to u s  c e u x  qui é ta ie n t 
fo u p q o n n é s  &  Philippe d e s  fe n ê tr e s  d e  fo n  p a la is  
c o n te m p la it  leu r fu p p lic e  , &  e n te n d a it  leu rs  cr is . 
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p ré d ic a te u r  &  c o n fe f le u r  d e  Charles. Quint , fu re n t 
re ffe rré s  d ans les  p rifo n s  d u  S t. O ffice  Ponce fu t  
b rû lé  en  e ffig ie  a p rès  fa  m o rt  ,  a in fi q u ’on l ’a d é jà  
re m a rq u é.
■ '
jÂ
Philippe fu t  q u e  d a n s u n e  v a l lé e  d u  P ié m o n t  v o î-  
fin e  d u  M ila n a is  i l  y  a v a it  q u e lq u e s  h é ré t iq u e s  ; i l  
m a n d e  au g o u v e rn e u r  d e  M ila n  d ’y  e n v o y e r  d e s  tro u ­
p e s  ,  &  lu i  é c r it  c e s  .d e u x  m ots , tons au gibet. I l  
a p p re n d  q u e  dans la  C a la b re  i l  y  a q u e lq u e s  c a n to n s  
o ù  le s  o p in io n s  n o u v e lle s  o n t p é n é tré  ; i l  o rd o n n e  
q u ’ o n  p affe  les  n o v a te u rs  au  fil d e  l ’ é p é e  , &  q u ’o n  
e n  r é fe r v e  fo ix a a te  ,  d o n t tre n te  d o iv e n t  p érir  p ar la  
c o rd e  ,  &  tre n te  p a r  les  flam m es : l ’o rd re  eft e x é c u té  
a v e c  p o n ctu a lité . ;
C e t  e fp r it  d e  c ru a u té  , &  l ’a b u s  d e  T on  p o u v o ir  * 
a ffa ib lire n t  en fin  c e  p o u v o ir  im m e n fe . C a r  s’ il a v a it  
m é n a g é  les  e fp rits  d es F lam an d s , i l  n 'e û t  p as v u  la  
ré p u b liq u e  d es fe p t  P r o v in c e s  fe  fo rm e r p a r  fes  fe u ­
le s  p e r fé c u tio n s . C e tte  r é v o lu tio n  n e T u i e û t  p a s  co û té  
fe s  tré fo rs  ; &  lo rs  q u ’ e n fu ite  le  P o r t u g a l , &  les s e f -  
fe flio n s  d e s  P o rtu g a is  d a n s l ’A fr iq u e  &  d a n s les  în -  
d e s  , a c c r u r e n t  fes v a fte s  é ta ts  ; q u a n d  l a  F ra n c e  
d é c h ir é e  fu t  fu r  le  p o in t  d e  r e c e v o ir  d e s  l o i x  d é  lu i , 
&  d ’a v o ir  fa  fille  p o u r re in e  , i l  e û t p u  v e n ir  à  b o u t  d e  
c e s  g ran d s  d e ffe in s  , fan s c e tte  fu n e fte  g u e rre  q u e  
fe s  rig u e u rs  a llu m a ie n t dans les  P a y s - B a s .
C H A P I T R E  C E N T  - S O I X A N T E  - Q U A T R I È M E .
Fondation de la république des Provinces- Xhiies,
SI  on  c o n fu lte  to u s  le s  m o n u m e n s d e  la  fo n d a tio n  d e  c e t  é ta t , a u p a ra v a n t p re fq u e  in c o n n u  , &  d e ­
v e n u  b ie n tô t  fi p u iffa n t ,  o n  v e rra  q u ’ i l  s’ e ft fo rm é
&I
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fa n s  d e fle in  , &  c o n tr e  to u te  v ra ife m b la n c e . L a  r c .  
v o lu tio n  c o m m e n ç a  p a r le s  b e lle s  &  gran d e s p ro v in ­
c e s  d e  te rre  fe rm e  ,  le  B ra b a n t , la  F la n d re  , &  le  
H a în a u t ,  e lle s  q u i p o u rta n t  r e liè r e n t  fu je t te s  q &  u n  
p e t i t  c o in  d e  te rre  p re fq u e  n o y é  d an s l ’ eau  , q u i n e  
fu b fifta it  q u e  d e  la  p ê c h e  d u  h a r e n g , e ft  d e v e n u  u n e  
p uifl'an ce  form idable--., .-a te n u  tê te  à  Philippe I I , a 
d é p o u illé  fe s  fu c c é fle u r s  d e  p re fq u e - to u t  c e  q u ’ils  
a v a ie n t  dans les  In d e s  o rie n ta le s  y  &  a  fin i en fin  p a r  
le s  p ro té g e r . : -
O n  n e p e u t n ie r  q u e  c e  *ie . ^ît Philippe II lu i-  
m ê m e , q u i a it  fo rc é  c e s  p e u p le s  à  lo u e r  u n  fi g ra n d  
rô le  , a u q u e l ils  n e  s ’a tte n d a ie n t  c e rta in e m e n t p as : 
fo n  d e fp o tifm e  fa n g u in a ire  f u t  la  cau  j'e d e  le u r  g ran ­
d e u r.
R-?
ï !  e ft  im p o rta n t d e  c o n fid é re r  q u e  to u s  le s  p e u p le s  
n é  fe  g o u v e r n e n t  p a s  fu r  l e  m ê m e  m o d è le ;  q u e  le s  
P a y s - B a s  é ta ie n t  u n  a ffe m b la g e  d e  p lu f ie u r s fe ig n e u -  
r ie s  a p p a rten a n tes  à  Philippe à  d e s  t it r e s  d iffc re n s  ;  
q u e  c h a c u n e  a v a it  fe s  lo ix  &  fes  u fa ge s  ; q u e  d an s 
la  F r ife  &  d a n s le  p a y s  d e  G ro n in g u e  u n  tr ib u t  d e  
l ix  m ille  é c ü s  é ta it  to u t  c e  q u ’ on  d e v a it  au fe ig n e u r  ; 
q u e  dans a u c u n e  v i l le  on’ n e  p o u v a it  m e ttr e  d ’ im p ô ts , 
n i d o n n e r le s  em p lo is  à  d ’a u tre s  q u ’à d es  r e g n ic o le s , n i 
e n tre te n ir  d es  tro u p e s  é tr a n g è r e s , n i en fin  r ie n  in n o ­
v e r  fan s l e  c o n fe n te m e n t d e s  tro is  o rd res  d e  l’ é ta t  : i l  
é ta it  d it  p ar le s  a n c ie n n e s  c o n ftitu tio n s  d u  B ra b a n t :
Si le fouverain par violence ou -par - artifice veut en- 
fraindre . les privilèges ,  les états feront déliés du fer­
ment de fidélité , pouront prendre le parti qu'ils 
croiront convenable. C e tte  fo rm e  d e  g o u v e rn e m e n t 
a v a it  p ré v a lu  lo n g tem s dans, u n e  trè s  g ra n d e  p a rtie  
d e  l ’ E u ro p e  ; n u lle  lo i  n ’ é ta it  p o rté e  Y  n u lle  le v é e  
d e  d e n ie rs  n ’é ta it  fa ite  fan s la  fa n ctio n  des é ta ts  af- 
fe m b lé s . U n  g o u v e rn e u r  d e  la  p r o v in c e  p ré fid a it 
à  ce s  é ta ts  au n o m  d u  p r in c e  , &  c e  g o u v e rn e u r  
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n a n t l ’é t a t ,  o u  l ie u t e n a n t ,  d an s to u te  la  b a ffe  A ile -  
m a g n e . !
Philippe II en  1 ^ 9  d o n n a  le  g o u v e rn e m e n t d e  
H o lla n d e  , d e  Z é la n d e  , d e  F r ife  &  d ’ U tre c h t à  Guil­
laume de Najfau p r in c e  d ’O ra n g e . O n  p e u t  o b fe r v e r  
q u e  c e  t it r e  d e  p r in c e  n e  lig n ifia it  p a s  p r in c e  d e  l ’ e m p ire . 
L a  p r in c ip a u té  d e  la  v il le  d ’ O r a n g e , to m b é e  d e  la  m a i- 
fo u  d e  Coulons dans la  fie n n e  p ar u n e d o n a tio n  , é ta it  
u n  a n c ie n  f i e f  d u  ro y a u m e  d ’ A rles  d e v e n u  in d é p e n ­
d a n t. Guillaume t ira it  u n e  p lu s  g ra n d e  illu ftra tio n  
d e  la  m a ifo n  im p é r ia le  d o n t i l  é ta it . M a is  q u o iq u e  
c e t t e  m a i f o n , a u ffi a n c ie n n e  q u e  c e l le  à'Autriche,  
e û t  d o n n é  u n  e m p e re u r à l ’A lle m a g n e  ,  e lle  n ’é ta it  
p as a u  ra n g  d e s  p r in c e s  d e  l ’ em p ire . C e  t itre  d e  
p r in c e  ,  q u i n e  c o m m e n ç a  à  ê tr e  en  u fa g e  q u e  v e rs  
le  tem s d e  Frédéric II , n e  fu t  p ris  q u e  p a r le s  p lu s  
g ra n d s  terrie n s . L e  fa n g  im p é r ia l n e  d o n n a it a u cu n  
d r o i t ,  a u cu n  h o n n e u r  ; &  le  fils  d ’ u n  e m p e re u r q u i 
n ’ a u ra it  p o ffé d é  a u c u n e  t e r r e , n ’ é ta it  q u ’ e m p e re u r s’ i l  
é ta i t  é l u ,  &  fim p ie  g e n tilh o m m e  s’ i l  n e  fu c c é d a it  pas 
à  Ton p è r e . Guillaume de Nqffüu é ta it  c o m te  dans 
l ’e m p ir e ,  c o m m e  le  ro i Philippe II é ta it  c o m te  d e  H o l­
la n d e  &  fe ig n e u r  d e  M a lin e s  ; , m ais i l  é ta it  fu je t  d e  
Philippe en  q u a lité  d e  fo n  fta td t - h o ld e r  , &  co m m e  




Philippe v o u lu t  ê tr e  fo u v e ra in  a b fo lu  d a n s le s  P a y s -  j
B a s ,  a in fi q u ’ i l  l ’ é ta it  en  E fp a g n e . I l fu ffifa it  d ’ ê tre  !
h o m m e  p o u r a v o ir  c e  p r o j e t ,  ta n t l ’ a u to r ité  c h e rc h e  
to u jo u rs  à  re n v e r fe r  le s  b a rriè re s  q u i la  re ftra ig n e n t ; [j 
m a is  Philippe tro u v a it  e n c o r  u n  a u tre  a v a n ta g e  à ê tr e  i 
d e fp o tiq u e  d an s u n  v a fte  &  r ic h e  p a y s  v o ifin  d e  
la  F ra n c e  : i l  p o u v a it  e n  c e  cas  d é m e m b re r au m oin s 
la  F ra n c e  p o u r j a m a i s , p u ifq u ’ en  p e r d a n t  fe p t  p r o v in ­
ce s  , & é ta n t fo u v e n t  trè s  g ê n é  dans le s  a u tre s  , i l  fu t  
s e n c o r  fu r  le  p o in t  d e  fu b ju g u e r  c e  r o y a u m e , fa n s  
g  m ê m e  ê tr e  jam ais  à  la  t ê t e  d ’a u c u n e  arm é e.
1»   ^
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I l  v o u lu t  d o n c  a b ro g e r  to u te s  les  l o i s  , im p o fe r  
d es  ta x e s  a rb itra ire s  , c ré e r  de n o u v e a u x  é v ê q u e s  ,  &  
é ta b lir  l ’in q u il ir io n ,  q u ’i l  n ’a v a it  p u  fa ir e  r e c e v o ir  n i  
dans N a p le s  n i dans M ila n . L e s  F la m a n d s fo n t  n a tu ­
r e lle m e n t d e  bon s f u j e t s , &  d e  m a u va is  e fc îa v e s . L a  
• fe u le  cra in te  d e  l ’ in q u ifit io n  fit  p lu s  d e  p ro te fta n s  q u è  
to u s  les  l iv r e s  d e  Calvin, c h e z  c e  p e u p l e , qui n ’ e ft  
a ff in e m e n t p o r t é  p a r  fo n  ca ra c tè re  n i à la  n o u v e a u té ;, 
n i  a u x  rem u em en s. L e s  p r in c ip a u x  fe ig n e u rs  s’ unilTént 
d ’a b o rd  à  B r u x e lle s  p o û r  re p ré fe n te r  le u rs  d ro its  à  la  
g o u v e rn a n te  d es P a y s - B a s  Marguerite "de Parme f ille  
n a tu r e lle  d e  Charks-Çhànt. L e u rs  a ffe m b lé cs  s’ ap p el- 
la ie n t  u n e  c o n fp ira tio n  à M a d rid  : c ’ é ta it  dans IftS 
P a y s - B a s  l ’a cte  le  p lu s  lé g it im e . I l  e ft c e r ta in  q u e  
l e s  c o n fé d é ré s  n ’ é ta ie n t  p o in t  d e s  re b e lle s  ,  q u ’ ils  
e n v o y è r e n t  le  c o m te  d e  Berg & le  fe ig n e u r  d e  Mont- 
morenci - Montiguy p o rte r  en: E fp a g n e  leu rs- p la in tes  
a u  p ie d  d u  trô n e . I ls  d e m a n d a ie n t l ’ é lo ig n e m e n t d u  
ca rd in a l d e  Granvelle p re m ier m in iftre  , d o n t ils  cra i­
g n a ie n t  le s  a rtific e s . L a  c o u r  le u r  e n v o y a  le  d u c  d’Æbe 
a v e c  d e s tro u p e s  E fp a g n o le s  &  Ita lie n n e s  , &  a v e c  
l ’ o rd re  d ’e m p lo y e r  les  b o u rre a u x  a u ta n t q u e  les  fo l-  
d a ts . G e  q u i p e u t a illeu rs  é to u ffe r  a ifé m e n t u n e  g u e rre  
c iv i le  , f u t  p r é e ifé m e n t c e  q u i la  f it  n a ître  en  F lan d re . 
Guillaume de NafJ'au p r in c e  d ’O r a n g e , fu rn o m m é  le 
Taciturne, fo n g e a  p re fq u e  fe u l à p re n d re  le s  a rm e s , 
ta n d is  q u e  to u s le s  a u tre s  p e n fa ie n t  à fe  fo u -  
m e ttre . I
II y  a  des e fp rits  fiers  , p r o fo n d s , d ’ u n e in tré p id ité  
tra n q u ille  &  o p in iâ t r e , q u i s ’ irr ite n t p a r les  d ifficu l­
té s . T e l  é ta it  le  ca ra ctère  d e  Guillaume le tacitur­
ne , &  te l a é té  d e p u is  fo n  a r r iè r e - p e t i t - f i ls  le  p r in c e  
d ’ O ra n g e  ro i d ’A n g le te r re . Guillaume le taciturne n ’a- 
v a i t  n i tro u p e s  , n i a rg e n t  p o u r ré fifter à  u n  m o n ar­
q u e  te l q u e  Philippe IL  L e s  p e rfé c u tio n s  lu i  en d o n ­
n è re n t. L e  n o u v e a u  tr ib u n a l é ta b li à  B r u x e lle s  je t t a  
le s  p eu p le s  d an s le  d é fe fp o ir . L e s  co m tes  d ’Egttiont 
&  d e  Hora , a v e c  d i x - h u i t  g e n ti ls h o m m e s , o n t la  
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tê te  tra n c h é e  ; le u r  fa n g  fu t  le  p re m ie r  c im e n t d ç  la  
r é p u b liq u e  d e s  P r o v in c e s  -  U n ie s .
L e  p r in c e  d ’O ra n g e  re tiré  e n  A l le m a g n e , co n d am n é 
à  p e r d r e  la  tê te  n e  p o u v a it  arm er q u e  l ’es p r o t ê t  
tan s en  fa  f a v e u r  ; 6c p o u r les  a n im e r i l  fa la it  l ’ ê tre y  
L e  c a lv in ifm é  d o m in a it  d an s les p r o v in c e s  m aritim es; 
des: P a y s -B a s . Guillaume é ta it  n é  lu th é r ie n . Charles- 
■ Qiiint q u i l ’a im a it l ’ a v a it  r è n d é  c a th o liq u e  ; la  n é c e f- ':  
f ité  le . f it  c a M n if te  : ca r le s  p r in c e s  q u i o n t  o u  é ta b li; 
o u  p r o té g é  ou< c h a n g é  les r e l ig io n s , en  o n t ra re m e n t; 
eu . ;; I l  é ta it  trè s . d iffic ile : à; Guillaume d e  le v e r  u n e  
arm ée. S e s  terre s  en  A lle m a g n e, é ta ie n t  p e u  de c h o fe  : 
la  c o m té  d e  N a ffa u  a p p a rte n a it  à  l ’u n  d e  fes frè re s. 
M a is  fe s  f r è r e s , fes  am is y fo n  m é rite  &  fe s  p ro m e ffe s  
lu i  f ire n t  tr o u v e r  d es  fo ld a ts . 11 les e n v o y é  d ’ ab ord  
en  F r ife  fo u s  le s  o rd res  d e  Ton frè re  le  c o m te  Louis.; 
fo n  a rm é e  é ft  d é t r u i t e ;  i l  n e  fe  d é c o u ra g e  p o in t  : i l  
en; fo rm e  u n e  a u tre  d ’A lle m a n d s  d e  F r a n ç a is ,  q u e  
l ’ e h to u fîa fm e  d e  la  r e l i g i o n , &  P e ip o ir  du p illa g e  e n , 
g a g e n t  à  fo n  fe r v ic e . L a  fo rtu n e  lu i e ft  ra re m e n t favo-; 
râ b le  ; i l  e ft  ré d u it  à  a lle r  c o m b a ttr e  d a n s , l’ arm ée 
des h u g u e n o ts  d e  F r a n c e , n e  p o u v a n t  p é n é tr e r  dans 
les  P a y s  - B a s. L es fé v é r ité s  e fp a g n o le s  d o n n è re n t  
e n c o r  de: n o u v e lle s  re ffo u rce s . L ’ im p o fitio n  d u  d ix ié ­
m e d e  la  v e n te  d es  b ien s m e u b le s , du v in g t iè m e  .des' 
im m e u b le s  , &  d u  c e n tiè m e  des f o n d s ,  a c h e v a  d ’irr i­
ter le s  F lam an d s. C o m m e n t le  m a ître  d u  M e x iq u e  & 
du P é ro u  é t a i t - i l  fo rc é  à  ce s  e x a ctio n s  ? &  co m m e n t 
Philippe n ’é t a i t - î l  pas v e n u  lu i- m ê m e  d a n s le  p a y s  , 
co m m e fo n  père; ,  é to u ffe r  to u s  c e s  ; tro u b le s  ?
L e  p r in c e  d ’O ra n g e  en tra  en fin  dans le  B rab a n t 
a v e c  u n e  p e t ite  a rm é e . I l  fe  re tire  en  Z é la n d e  &  en  
H o lla n d e . A m fte rd a m  a u jo u rd ’ h u i fi fa m e u fe  é ta it  alors ? 
peu d e  c h o fe  , &  n ’ ofa  pas m êm e fe  d é c la re r  p o u r l e g 
p rin c e  d ’O ra n g e. C e t t e  v ille - é ta it  a lors o ccu p é e , d ’u n  
, co m m erce  n o u v e a u  ,  8c bas en  a p p a re n ce  ,  m ais q u i
§fu t le  fo n d e m e n t de fa  gran d e u r. L a  p ê c h e  du h a re n g  Ljjai fur les mœurs , t i c .  T o m , I I I . Â a  ;— ---------------------------




&  l’ art d e  le  fa le r  n e p a ra iffe n t pas u n  o b j e t . b ien  
im p o rta n t d ans l ’h iltu ire  d u  m o n d e  ; c ’ e ft c e p e n d a n t 
c e  q u i a fa it  d ’ un  p r y s  m é p rifé  &  fté r ile  , u n e  p u if- 
fa n c e  re fp e c ta b le . V e n ife  n ’ e u t p a s  d e s  cd m m en ce- 
n ien s  p lu s  b rilla n s : to u s le s  g ran d s  e m p ires  o n t  c o m ­
m e n c é  p ar des h a m e a u x , &  le s  p u iffa n c e s  m a ritim e s  
p a r  d e s  barqu es d e  p é c h e u rs .
T o u te  la  refTourcë d u  p r in c e  d ’O ra n g e  é ta it  d ans 
des p ira te s  : l ’u n  d ’e u x  fu rp re n d  la  B r il le  ; u n  cu ré  
fa it  d é c la re r  F le ff io g u e  ; e n fin  le s  é ta ts  d e  H o lla n d e  
&  d e  Z é la n d e  a flem b lés  à  D o r d r e c h t , &  A m fte rd a m  
e l l e - m ê m e ,  s ’ u n iffe n t a v e c  l u i ,  &  le  re c o n n a iffe n t 
p o u r  f la d t - h o u d e r  : il  t in t  a lors d e s  p e u p le s  c e tte  
m êm e d ig n ité  q u ’ il a v a it  te n u e  d u  ro i. O n  a b o lît  la  
re lig io n  ro m a in e , afin  d e  n ’ a v o ir  p lu s  r ie n  d e  co m m u n  
a v e c  le  g o u v e rn e m e n t E fp a g n o l.
G es p e u p le s  d e p u is  lo n g te m s n ’a v a ie n t  p o in t  p a fie  
p o u r  g u e rrie rs  , & i ls  l e  d e v in re n t  to u t-d ’u n -co u p . Ja­
m ais o n  n e  c o m b a ttit  d e  p a rt  &  d ’a u tre  n i a v e c  p lus 
d e  c o u ra g e  ,  n i a v e c  ta n t d e  fu re u r . L e s  E fp a g n o ls  
a u  fié g e  d e  H a rle m  a y a n t  je t té  d ans la v i l le  la  t ê te  
d ’u n  d e  le u r s  p r ifo n n ie r s , les  h a b ito n s  le u r  je t tè r e n t  
o n z e  tê te s  d ’E fp a g n o ls  , a v e c  c e t te  in fe r ip t io n  , dix 
têtes pour h payement du douzième dénier , &  Fon- 
zîème four Fintèrh. H arlem  s’ é ta n t re n d u  à d ife r é t io n , 
les  v a in q u e u rs  Font p e n d re  to u s  le s  m a g if tr a ts ,  tous 
le s  p afteu rs  , & p lu s  d e  q u in z e  c e n t  c ito y e n s  : c ’ é ta it  
tra ite r  les  P a y s - B a s  c o m m e  o n  a v a it  tra ité  le  n ou ­
v e a u  m o n d e. L a  p lu m e  to m b e  d e s  ro tin s  q u a n d  o n  v o it  
c o m m e n t les  h o m m es en m fen t a v e c  le s  h o m m e s.
L e  d u c  d’slibe, d o n t le s  in h u m a n ité s  n ’a v a ie n t  fe r v i 
q u ’à fa ire  p e rd re  d e u x  p ro v in c e s  au  ro i fo n  m a îtr e , 
e ft  enfin  ra p p e lle . O n  d it  qu ’ i l  fe v a n ta it  en p artan t 
d ’a v o ir  fa it  m o u rir d i x - h u i t  m ille  p e rfo n n e s  p a r  la
Î m ain d u  b o u rreau . L e s  h o rre u rs  de la g u e rre  n ’en c o n tin u è re n t pas m o in s  fous le  n o u v e a u  g o u v e rn e u r :
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d e s  P a y s - B a s ,  le  g ra n d  co m m a n d eu r d e  Requefen;. 
L ’a rm ée  d u  p r in c e  d ’ O ra n g e  e ft  e n c o r  b a ttu e  ,  fes  
frè re s  fo n t  t u é s , &  fo n  p a rti fe  fo rtifie  p ar l ’an im o fité  
d ’ un  p e u p le  n é tra n q u ille  , q u i a y a n t u n e  fo is  p affé  le s  
b o rn es  ,  n e  fa v a it  p lu s  re c u le r .
L e  fiég e  &  la  d é fe n fe  d e  L e y d e  fo n t  u n  d e s  p lu s  
g ra n d s  té m o ig n a g e s  d e  c e  q u e  p e u v e n t  la  c o n fia n c e  
&  la  l ib e r té . L e s  H o lla n d a is  fire n t p ré c ifé m e n t  la  
m ê m e  e h o fe  q u ’ o n  le u r  a  v u  h a s a r d e r  en  16 7 2  lo r s ­
q u e  fyuis X 1 F é ta it  a u x  p o rte s  d ’A m fterd a m  ;  ils  
p e r c è r e n t  le s  d ig u e s  ; le s  e a u x  d e  l’ I f f e l , d e  la  M e u -  
fe  , &  d e  l ’O c é a n  in o n d è re n t  le s  ca m p ag n es ; &  u n e  
f lo tte  d e  d e u x  c e n t  b a te a u x  a p p o rta  du fe c o u rs  dans 
la  v i l le  p a r - d é f i a s  le s  o u v ra g e s  d e s  I f p a g n o ls .  11 y  
e u t  u n  a u tre  p ro d ig e  ; c ’ e ft  q u e  le s  a ffié g e a n s  o fè r e n t  
c o n tin u e r  le  f ié g e  &  e n tr e p r e n d r e  d e  L i g n e r  c e tte  
v a fte  in o n d a tio n . I l  n ’ y  a v a it  p o in t  d ’e x e m p le  d ans 
l ’h ifto ire  n i d ’u n e  te l le  re ffo u rc e  d a n s des a ffié g cs  , 
n i  d ’ u n e  te l le  o p in iâ tr e té  d a n s .des -a ffié g e a n s  ; m a is  
c e tte  o p in iâ tr e té  . f u t  in u t i le  , &  L e y d e  c é lè b r e  e n c o r  
a u jo u rd ’h u i to u s  le s  a n s l e  jo u r  d e  fa  d é liv r a n c e . H  
n e  fa u t  p as o u b lie r  q u e  le s  h a b ita n s  fe  fe r v ir e n t  d e  
p ig e o n s  d an s c e  fié g e  p o u r d o n n e r d e s  n o u v e lle s  au 
p r in c e  d ’O ra n g e  ; c ’e ft  u n e  p ra tiq u e  c o m m u n e  en  
A fie .
Q u e l  é ta it  d o n c  c e  g o u v e rn e m e n t fi fa g e  &  fi v a n té  
d e  Pbilipfe 7 7 , lorfcju ’on  v o it  d an s c e  t e m s - là  m ê m e  
fes tro u p e s  fe  m u tin e r  en  F la n d r e  fa u te  d e  p a y e m e n t , 
fa c c a g e r  la  v i l le  d ’A n v e r s , &  q u e  to u te s  le s  p r o v in ­
ces d es P a y s-B a s , fan s co n fu lte r  ni l u i ,  n i fo n  g o u ­
v e rn e u r , fo n t  un tra ité  d e  p a c ific a tio n  a v e c  le s  ré ­
v o lté s  ,  p u b lie n t  u n e  a m n iftie  , re n d e n t  les p r ifo n -  
n ie r s , fo n t  d é m o lir  d e s  f o r t e r c f le s , &  o rd o n n e n t  q u ’on  
a b a ttra  la  fa m e u fe  fta tu e  d u  d u c  d’Albe, tro p h é e  q u e  
fo n  o rg u e il a v a it  é le v é  à fa  c ru a u té  , &  q u i é ta it  e n c o r  
d e b o u t dans la  c ita d e lle  d ’A n v e rs  , d o n t  le  ro i é ta it  
l e  m a ître  ?
A  a  ij
........................ ......... .. I I. ; '»— » j » y s g 8 l ÿ f e » * j i g ¥
37s Fondation de la république
. A p rès  la  m o rt d o  g ran d  co m m a n d e u r d e  Eeguefens, 
Philippe q u i p o u v a it  e n e o r.e fla y e r.d e  re m e ttre  le  ca lm e  
d an s les  P a ys-B as p a r fa  p r é fe n c d , y  e n v o y é  Bon Juan 
■d’ Autriche fon  f r è r e , p r in c e  c é lè b r e  dans l ’E u ro p e  par­
la  fa m e u fe  v ic to ire  d e  L é p a rite  re m p o rté e  fu r  les  T u r c s ,  
&  p a r  fo n  a m b itio n  q u i lu i  a v a it  fa it  te n te r  d ’ ê tre  ro i d e  
T u n is . Philippe n ’ a im a it p as Bon Juan ; i l  c ra ig n a it  
fa  g l o i r e ,  &  fe  d é fia it  d e  fe s  d e lfe in s . C e p e n d a n t  i l  
M  d o n n e  m a lg ré  lu i  le  g o u v e rn e m e n t d e s ,P a y s - B a s ,  
d a n s l ’ e fp é r a n c e  q u e  le s  p e u p le s  q u i a im a ie n t d a n s 
c e  p rin c e  ; l e  fa n g  &  la  v a le u r  d e  Charles -  Quint, 
p o u râ ie n t  r e v e n ir  à  le u r  d e v o ir . 11 f e  tro m p a . L e  
p r in c e  d ’O ra n g e  f u t  re c o n n u  g o u v e r n e u r  d u  B ra b a n t 
dans B ru x e lle s  , lo r fq u e  Don Jucm&n f o r ç a i t ,  ap rès  
, y  a v o ir  é té  in fta llé  g o u v e rn e u r -g é n é ra l. C e t  h o n n e u r  
q u ’on re n d it  à  Guillaume le taciturne., f u t  c e p e n d a n t  
c e  q u i e m p ê c h a - le  B ra b a n t &  la  F la n d re  d ’ê tr e  l i ­
b r e s ,  co m m e  le  fu r e n t  le s  H o lla n d a is . I l  y  a v a it  trop  
d e  fe ig n e u rs  d a n s c e s  d e u x  p ro v in c e s  5 ils  fu r e n t  ja ­
lo u x  d u  p r in c e  d ’O ra n g e  , &  c e t te  ja lo u fie  c o n fe rv a  
d ix  p ro v in c e s  à  F E fp a g n e . Iis  a p p e lle n t  l ’a rc h id u c  
Mathias p o u r  ê tr e  g o u v e rn e u r  -  g é n é ra l e n  ,c o n c u r­
re n c e  a v e c  Bon Juan. O n  a  p e in e  à  c o n c e v o ir  q u ’un  
a rc h id u c  d ’A u t r i c h e , p ro c h e  p a re n t d e !PM!ippe I I , 
&  c a th o liq u e  , v ie n n e  fe  m e ttre  à ; la  tê te , d ’un p a rti 
p re fq u e  to u t  p ro te fta n t  c o n tr e  l e  c h e f  d e  fa  m a i- 
fo n  : m ais l ’ a m b itio n  n e  c o n n a ît  p o in t  ce s  l ie n s .,  
&  Philippe n ’é ta it  a im é n i. d e  l ’ e m p e re u r n i d e .l ’ em - 
p ire . . , ...
T o u t  fe  d iv ife  a lo rs  ,  to u t  e ft  e n  c o n fu fio n . L e  
p r in c e  .d’ O ra n g e  n o m m é  p ar les  é ta ts  l ie u te n a n t-g é ­
n é ra l d e  l ’a r c h id u c  Mathias , e ft n é c e ffa ire m e n t le  
r iv a l  fe c r e t  d e  c e  p r in c e . T o u s  d e u x  fo n t  o p p o fé s  à  
Bon Juan. L e s  é ta ts  fe  d é fire n t d e  to u s le s  tro is. 
U n  a u tre  p a rti éga le m e n t: m é c o n te n t  &  d e s  é ta ts  &  
d e s  tro is  p rin ce s  d é c h ir e  la  p a tr ie . L e s  é ta ts  p u ­
b lie n t  la  lib e r té  d e  c o n fid e n ce  ; m ais il n ’y  a v a it plus 








des Pr o v i n c e  s - U ni  es. 373
£%
Juan'ayan t- g a g n é  u n e  b a ta ille  -inutile-à G e n ib lo u rs  q 
m e u r t  à-la fle u r  d e  Ton â g e  a u  m ilie u  d e  ces tro u b le s .
A c e f i l s  d e  Charles-Quintf u c c è d e  mn;petit--fils n o n  
m o in s  illu ftre  ; c ’e ft  c e t  Alexandre Furnèfe , àuc : de- 
P a rm e  , d e fc e n d a n t  àeCkarles p ar fa  m è r e , &  d u  p ap e 
Paul III p ar fo n  p è re  ; le  m ê m e  q u i v in t  d e p u is  e n  
F ra n c e  d é liv r e r  P aris  , &  c o m b a ttre  Henri le grand. 
L ’h ifto ire  n e  c é lè b r e  p o in t  d e  p lu s  gran d -h om m e' d ë : 
g u erre ": m ais i l  n e  p u t e m p ê c h e r ,n i  la  fo n d a t io n :d e s  
fe p t  P r o v in c e s " -U n ie s , n i  le s  p ro g rè s  d e  c e tte  ré p u ­
b liq u e  q u i n a q u it  fo u s fes  y e u x .
Âi
C es  fe p t  p r o v in c e s  q u e  n o u s  a p p e lio n s  a u jo u rd ’h u i 
d u  n om  g é n é ra l d e  la Hollande, c o n tr a é le r it  p a r  le s  
fo in s  du p rin c e  (l’O ra n g e  cette" itnïon q u i p a r a ît  fi 
;£ ra g ile , &  q u i a  é té  Ji co n fia n te  ,  d e .fe p t  p r o v in c e s  
to u jo u rs  in d é p e n d a n te s  l ’u n e - d e  l 'a u t r e , a y a n t  to u ­
jo u rs  d es  in té rê ts  d iv e rs  ,, &  to u jo u rs  a u fli é tr o ite m e n t 
jo in te s  p a r le  g ran d  in té r ê t  d e : l a  lib e r té  ,  q u e  l ’ e ft  
c e  fa ifc e a u  d e  f lè c h e s  q u i fo r m e  le u rs , a rm o irie s  , &  
l e u r  e m b lè m e .
C e t te  union d ’U t r e c h t , le  fo n d e m e n t  d e  la  ré p ti- 
. b liq u e  , l ’e ft  a u lfi du fta d th o u d e ra t. Guillaume e'k d é ­
c la r é  c h e f  d es  fe p t  p ro v in c e s  fo u s le  n o m  d e  ca p i­
ta in e  , d ’ am ira l-gén éra l , d e  fta d th o u d e r . L e s  d ix  au­
tres  p ro v in c e s  q u i p o u v a ie n t  a v e c  la H o lla n d e  fo rm e r 
la ir é p u b liq u e  l a  p lu s  p u iffa n te  d u  m o n d e  ,  n e  fe  jo i­
g n e n t  p o in t  a u x  fe p t  p e t ite s  P ro v in c e s -U n ie s . C e l­
l e s - c i  fe  p r o tè g e n t  e lle s-m êm es : m a is  l e  B r a b a n t , la  
-F la n d re  , &  les au tres, v e u le n t  u n  p r in c e  é tra n g e r  
p o u r le.s p ro té g e r . L ’a rc h id u c  Mathias é ta it  d e v e n u  
in u tile . L e s  é ta ts-g é n é ra u x  r e n v o y e n t  a v e c  u n e  p en - 
■ fion  m o d iq u e  e e  fils  &  c e  fr è r e  d ’ e m p e re u rs  -, q u i fu t  
d e p u is  e m p e re u r lu i-m ê m e . U s  fo n t  v e n ir  François 
d u c  d ’A n jo u  fr è r e  d u  ro i d e  F ra n c e  Henri III , a v e c  
le q u e l ils  n é g o c ia ie n t  d e p u is  lo n g te m s. T o u t e s  ce s  
p ro v in c e s  é ta ie n t p a rta g é e s  e n tre  q u a tre  p a r t is , c e lu i
A a iij
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d e  Mathias fi fa ib le  q u ’on  le  r e n v o y é , c e lu i  d u  d u c  
d ’A n jo u  q u i d e v in t  b ie n tô t  fu n e fte  , ce lu i: d u  d u c  d e  
P a m ie  q u i n ’a v a it  p o u r lu i q u e  q u e lq u e s  fe ig n e u rs  &  
fo n  a n n é e ,  qui en fin  c o n fe rv a  d ix  p r o v in c e s  au  ro i 
d ’ E f p a g n e , & c e lu i d e  Guillaume de Najj'au q u i lu i  
e n . a rrach a  fe p t  p o u r  jam ais. •
C ’eft d ans c e  te m s  q u e  Philippe to u jo u rs  tra n q u ille  
à M a d rid  , p r o fc r iv it  le  p r in c e  d ’ O ra n g e  ,  &  m it  fa  
t ê te  à  v in g t-c in q  m ille  é cu s . C e tte  m é th o d e  d e  co m - 
-m ander d es a f fa f f in a ts , in o u ïe  d e p u is  1er tr ih m v ir a t ,  
a v a it  é té  p ra tiq u é e  en  F ra n c e  c o n tr e  l ’a m ira l d e  .Cô- 
ligni, b e a u - p è r e  d e  Guillaume . & on  a v a it  p rom is 
c in q u a n te  m ille  é cu s  p o u r fon  fa n g . C e lu i du p rin ce  
fo n  g e n d re  n e  f u t  e ftitn é  q u e  la  .m oitié  p a r  Philippe,  
q u i ^pouvait p a y e r  p lu s  c h è re m e n t.
j % j e l  é ta it  le  p ré ju g é  q u i ré g n a it  e n c o r  ?  L e  ro i 
d ’E fp a g n e  d an s fo n  é d it  d e  p ro scrip tio n  a v o u e  q u ’il 
a  v io lé  le  fe rm e n t q u ’i l  a v a it  fa it  a u x  F la m a n d s , & 
d it  que le papç l’a difpeizfé de ce ferment. 11 c r o y a it  
d o n c  q u e  c e tte  ra ifo n  p o u v a it  fa ire  u n e  fo r te  im p ref- 
fio n  fu r  le s  e fp rits  d e s  c a th o liq u e s  ? B la is  c o m b ie n  
« d evait-elle  irr ite r  le s  p ro te fta n s ., &  le s  a fferm ir dans 
le u r  d é fe c t io n  ?
L a  ré p o n fe  d e  Guillaume e ft  un  d e s  p lu s  b e a u x  
m o n u m e n s  d e  l ’h ifto ire . D e  fu je t  q u ’ i l  a v a it  é té  d e  
■Philippe,  il d e v ie n t  fon  éga l d ès  q u ’ il e ft p ro fc r ît . O n  
v o i t  dans fo n  a p o lo g ie  u n  p r in c e  d ’ u n e  m a ifo n  im - 
-p éria le  n o n  m o in s a n c ie n n e  , n on  m o in s  illu ftre  au tre ­
f o i s  q u e  la  m a ifo n  & Autriche,  un  fta d th o u d e r q u i fe  
p o rte  p o u r a c c u fa te u r  d u  p lu s p u iffa n t ro i d e  l ’ E u- 
ro p e  au  trib u n a l d e  to u te s  les  c o u r s ,  &  d e  to u s  les  
•hom m es. H  e ft  en fin  fu p é r ie u r  à Philippe , e n  c e  que 
p o u v a n t le  p ro fc r ire  à  fon  t o u r , i l  a b h o rre  c e tte  v e n ­
g e a n c e  ,  &  n ’a tte n d  f a  fu r e té  q u e  d e  fo n  é p é e .
Philippe dans c e  tem s-là  m ê m e  é ta it  p lu s  re d o u ­
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fo r t ir  d e  fo n  c a b i n e t ,  & p e n fa it  ré d u ire  d e  m ê m e  les 
P ro v in c e s -U n ie s . Guillaume a v a it  à cra in d re  d ’u n  c ô té  
les  a ffa ffin s  , &  d e  l ’a u tre  un  n o u v e a u  m aître  dans le  
d u c  d ’A n jo u  fr è r e  d e  Henri I I I ,  a r r iv é  dans le s  P ays- 
B a s ,  &  re c o n n u  p a r  le s  p e u p le s  p o u r d u c  d e  B r a b a n t , 
&  c o m te  d e  F la n d r e s . Il f u t  b ie n tô t  d é fa it  d u  d u c  
d ’A n j o u , co m m e  d e  l ’a rc h id u c  Mathias. C e  d u c  v o u ­
lu t  ê tr e  fo u v e ra in  a b fo lu  d ’u n  p a y s  q u i l ’a v a it  ch o ifi  
p o u r fo n  p ro tecte u r. I l  ÿ  a  eu  d e  to u t tem s d es c o n f-  
p îra tio n s  c o n tr e  le s  p r in c e s  ;  c e  p r in c e  en  fit  u n e  
c o n tr e  lé s --p e u p le s . I l  v o u lu t  fu rp re n d re  à  la  fo is  
A n v e r s , B ru g e s  f&  d ’a u tre s  v il le s  q u ’ i l  é ta it  v e n u  d é ­
fe n d re . Q u in z e  c e n t  F ra n ç a is  fu r e n t  tu é s  d a n s la  fu r- 
p r ife  in u t ile  d ’A n v e r s  : fes  m e fu re s  m a n q u è re n t fu r  
le s  a u tre s  p la c e s . P re ffé  d ’ un c ô té  p a r  Alexandre 
Farnèfe, d e  l ’ a u tre  h a ï d e s  p e u p le s , i l  f e  re tira  en  
F r a n c e ,  &  la iffa  le  d u c  d e  P arm e &  le  p r in c e  d ’O - 
ra n g e  fe  d ifp u te r  le s  P a y s - B a s ,  q u i d e v in r e n t  le  th é â ­
tr e  le  p lus i llu ltre  d e  la  g u e rre  en  E u r o p e  , &  l ’ é c o le  
m ilita ir e  oiV les  b ra v e s  d e  to u s  le s  p a y s  a llè re n t  fa ir e  
le u r  a p p re n tifia g e .
D e s  a fT a ffin s 'v e n g è re n t en fin  Philippe d u  p r in c e  
d ’ O ra u g e , U n  F ra n ça is  n om m é Salcède tra m a  fa  m o rt. 
Jaurigni Efp-’ g n o l le  b le ffa  d ’ u n  c o u p  d e  p ifto le t  d a n s 
A n v e r s . E n fin  Baltbazar Gérard , F ra n c o m to is  , le .  
tu a  d an s D e l f t a u x  y e u x  d e  fo n  é p o u fe  ,  q u i v i t  ain fi 
a lfa ffin e r fon  fé c o n d  m ari , a p rès  a v o ir  p e rd u  le  p r e ­
m ier ainfi q u e  fo n  p è re  l ’a m ira l à la jo u rn é e  d e  la  
S t. B a rth e le m i. C e t  a ffa ffin a t  d u  p r in c e  d ’O ra n g e  n e  
fu t  p o in t  co m m is  p a r l ’ e n v ie  d e  g a g n e r  le s  v in g t -  
c in q  m ille  é c u s  q u ’ a v a it  p ro m is  Philippe , m a is  p a t  
l’ e n to u fia fm e  d e  la  r e lig io n . L e  jé fu ite  Strada ra p ­
p o rte  q u e  Gérard fo u tin t  to u jo u rs  dans les  to u r m e n s , 
qu'il avait été pouffé- à cette action par un mjlincî di­
vin. 11 d it  e n c o r  e x p re ffé m e n t q u e  Jaurigni n'avait 
auparavant entrepris la mort du prince d’ Orange qtfa- 
près avoir purgé fon ame par la confejjton aux pieds 
d’un dominicain , £5? après P avoir fortifiée par le pain
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cilejle. ,C ’é ta it  le  cr im e  d u  tem s. L e s  a n a b atiftes  
a v a ie n t  co m m e n cé . U ne fem m e en A lle m a g n e  p e n ­
d a n t l e  f ié g e  de A îu n fte r a v a it  v o u lu  im ite r  Judith; 
e lle  fo r t it  de la v il le  dans le  d e ffe in  d e  c o u c h e r  a v e c  
l ’ é v ê q u e  qui l ’a f f ié g e a it , &  d e  le  tu e r  dans fon  lit . 
Poltrot de Meré a v a it  affaffiné, François d u c  d e  Guife 
p a r  les  m êm es p r in c ip e s . L e s  m a fla cres  d e  l a 'S t .  
B a rth e lem i a v a ie n t  m is le  co m b le  à  ce s  h o rre u rs , L e  
m ê m e  e f p n t f i t  ré p a n d re  e n fu ite  le  f in  g  d e  Henri III 
& ' d e  Henri I F ,  &  fo rm a la  conspiration des poudres 
en  A n g le te rre . L e s  e xe m p le s  t iré s  d e  l ’E c r itu re  , p rê ­
ch e s  d ’a b o rd  p ar le s  ré fo rm é s , o u  le s  n o v a te u rs  , &  
tro p  fo u v e n t  e n fu ite  p ar les  c a th o liq u e s  , fa ifa ie n t  im - 
p reffiori fur des e fp rits  fa ib le s  &  fé r o c e s ,  q u i c r o y a ie n t  
e n te n d re  D ie u  qui le u r  o rd o n n a it le  m e u rtre , L e u r  
a v e u g le  fu re u r  n e le u r  la if la ît  p as co m p re n d re  q u e  fi 
DIEU d e m a n d a it  du fa n g  d ans l ’a n c ie n  T e f t a m e n t , 
o n  n e  p o u v a it  o b é ir a  c e t  o rd re  q u e  q u a n d  D ie u  lu i-  
m ériie, d e fc e n d a it  d u  c ie l p o u r d i â e r  d e  fa b o u c h e ,  
.d ’ u n e m a n iè re  c la ire  &  p r é c i f e , fe s  a rrêts  fu r  la  v ie  
des h o m m es d o n t il e ft le  m a ître  ; &  q u i fa it  e n c o r  
fi D ie u  n ’ e û t p as é té  p lu s  c o n te n t  d e  c e u x  q u i a u ­
ra ie n t fa it  des re m o n tra n ce s  à fa  c lé m e n c e  q u e  d e  
c e u x  q u i a u ra ien t o b é f  à fa  ju ft ic e  ?
Philippe II fu t  très c o n te n t  d e  l ’a f ia f f in a t , il  récorn - 
p e n f i  la  fa m ille  Gérard , i l  lu i a c c o rd a  d es le ttre s  
d e  n obi e lfe  p a re ille s  à  c e lle s  q u e  Charles VII d o n n a  
à  la fa m ille  d e  la  p u c e lle  d ’O rlé a n s  , le ttre s  p a r le s ­
q u e lle s  le  v e n tr e  a n n o b liffa it. L e s  d e fc e n d a n s  d ’ une 
fœ u r d e  l ’affaflîn  Gérard jo u ire n t  tous d e  c e  fin gu - 
l ie r  p r iv ilè g e  , ju fq u ’au  tem s où Louis XIV  s ’ em para 
d e  là  F ra n c h e -C o m té . A lo rs  on le u r  d ifp u ta  un  h o n ­
n e u r  q u e  les  m aifo n s les p lu s  ilîu ftre s  n ’ o n t p o in t en 
F r a n c e , &  d o n t m ê m e  les  d e fc e n d a n s  d es frè re s  d e  
Jeanne à7 Arc a v a ie n t  é té  p riv é s . O n  m it à  la  ta ille  
la . fa m ille  d e  Gérard , e lle  o fa  p ré fe n te r  Les le ttre s  
d e  m obleffe à  Mr» d e  Vanolles in te n d a n t  d e  la  p ro-
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v in c e  , i l  les  fo u la  a u x  p ie d s  , le  cr im e  ce fla  d ’ê tre  
h o n o r é ,  &  la  fa m ille  r e lia  ro tu r iè re .
; Q u a n d  Guillaume le taciturne fu t  a lla ffin é  , i l  é ta it  
p rè s  d ’ê tre  d é c la ré  c o m te  d e  H o lla n d e . L e s  c o n d i­
t io n s  ; d e  c e tte  n o u v e lle  d ig n ité  a v a ie n t  d é jà  é té  fti* 
p u lé e s  p a r to u te s  les  v il le s  ,  è x c e p té  im f t e r d a m  &  
G o u d a . O n  v o it  p ar-là  q u ’i l  a v a it  tra v a illé  p o u r  lu i-  
m ê m e  a u ta n t  q u e  p o u r la  ré p u b liq u e .
Maurice fo n  fils  n e  p u t p ré te n d re  à  c e tte  p r in c i­
p a u té  : m ais les  fe p t  P r o v in c e s  l e  d é c la r è r e n t  ftad - 
t h o u d e r , &  i l  a ffe rm it l ’ é d ific e  d e  la  J ib e r té  fo n d é  p a r 
fo n  p è re . I l  fu t  d ig n e  d e  c o m b a ttre  Alexandre Farnèfe. 
C e s  d e u x  gran d s-h o m m es s ’im m o rta lifa ie n t fu r  c e  th é â ­
tre  re ffe rré  où  la  fc è n e  d e  la  g u e rre  a tt ir a it  le s  re ­
g a rd s  d es n a tio n s . Q u a n d  le  d u c  d e  P a r m e , Fur- 
nèfe , n e  fe ra it  illu ftre  q u e  p a r le  fié g e  d ’A n v e r s  ,  i l  fe ra it  
j! c o m p té  p arm i le s  p lu s  g ra n d s  c a p ita in e s  ; le s  A n v e r -  
fo is  fe  d é fe n d ire n t  co m m e a u tre fo is  le s  T y r i e n s , &  
i l  p r it  A n v e rs  co m m e  Alexandre, d o n t  i l  p o rta it  l e  
n o m , a v a it  p ris  la  v i l le  d e  T y r  , e n  fa ifâ n t  u n e  d i­
g u e , fu r  le  f le u v e  p ro fo n d  &  ra p id e  d e  l ’E fc a u t  , &  
en  r e n o u v e lia n t  u n  e x e m p le  q u e  le  c a rd in a l d e  Ri­
chelieu fu iv i t  a u fll au fié g e  d e  la  R o c h e lle .
: L a  n o u v e lle  ré p u b liq u e  f u t  o b lig é e  d ’ im p lo re r  le  
fe co ù rs  d e  la  r e in e  d ’A n g le te rre  Elizabeth. E l le  lu i  
e n v o y a  fo u s  le  c o m te  d e  Ldcejlre u n  fe c o u rs  d e  q u a tre  
m ille  fo ld a ts  ; c ’é ta it  a fle z  a lors. L e  p r in c e  Mauri­
ce e u t  q u e lq u e  tem s d an s Ldcejlre u n  fu p é r ie u r ,  c o m ­
m e fo n  p è re  e n ray a it eu  d an s le  d u c  d ’Anjou & d a n s 
l ’a r é h id u c 'Mathias. Lc-iceftre p rit  le  t itre  &  le  ra n g  
de g o u v e rn e u r -g é n é ra l ; m ais i l  fu t  b ie n tô t  d é fa v o u é  
p ar fa  re in e . Maurice n e  la ifla  p as e n ta m er fon  fta d - 
th o u d e ra t des fe p t  p ro v in c e s  u n ie s ;  h e u r e u x  s’ il  ii ’ a v a it  
pas v o u lu  a lle r  a u -d e là  1
. T o u te  c e tte  gu erre  fi lo n g u e  &  fi p le in e  d e  v ic il ï i tu -
5 : .d e s - n e  p u t  en fin  n i r e n d r e - fe p t  p r o v in c e s  à  Philip-
378 F o n d a t i o n  de  l a  r é p u b l iq u e  , & c.
pe , n i lu i  ô te r  les au tres. L a  ré p u b liq u e  d e v e n a it  c h a ­
q u e  jo u r  fi fo rm id a b le  fu r m e r , q u ’ e lle  n e  fe r v it  p as 
p e u  à d é tru ire  c e tte  f lo tte  d e  Philippe IP, fu rn o m - 
m é e  l'invincible. C e  p e u p le  p e n d a n t  p lu s  d e  q u a ra n te  
a n s re ffem b la  a u x  L a c é d é m o n ie n s ,  q u i re p o u ffè re n t 
to u jo u rs  l e  g ran d  ro i. L es  m œ u rs  ,  la  f im p lic it é ,  l ’ é­
g a lité  é ta ie n t  les  m êm es d an s A m fterd a m  q u ’à S p ar­
te  , &  la  fo b r ié té  p lu s  gran d e . C e s  p ro v in c e s  te n a ie n t  
e n c o r  q u e lq u e  c h o fe  d e s  p re m ie rs  â g e s  d u  m o n d e.
I l  n ’ y  a p o in t  d e  F r ifo n  u n  p e u  in ftr u it  q u i  n e  f â ­
c h e  q u ’a lo rs  l ’u fa g e  d es c le fs  &  d es fe rru re s  é ta it  in ­
c o n n u  en  F r ife . O n  n ’a v a it  q u e  le  A m p le  n é c e ffa i-  
r e , &  c e  n ’ é ta it  p as la  p e in e  d e  l 'e n fe r m e r ;  o n  n e 
c r a ig n a it  p o in t  fes  co m p a tr io te s  o n  d é fe n d a it  fe s  
tr o u p e a u x  &  fe s  gra in s c o n tr e  l’ e n n em i. L e s  m aifo n s 
d a n s  to u s  c e s  c a n to n s  m a ritim es  n ’ é ta ie n t  q u e  d es 
c a b a n e s  o u  la p ro p re té  fit to u te  la  m a g n ific e n c e . J a- : 
m ais p e u p le  n e  c o n n u t  m oin s la  d é lic a te ffe . Q u a n d  
■Lmife de Coligni v in t  é p o u fe r  à  la  H a y e  le  p rin c e  |  
Guillaume , on  e n v o y a  a u -d e v a n t d ’ e lle  u n e  c h a rr e tte  '
d e  p o fte  d é c o u v e r t e , où  e lle  fu t  a ffife  fu r u n e  p lan - J 
c h e . M a is  la  H a y e  d e v in t  fu r  la  fin  d e  la  v ie  d e  
Maurice, &  dans le  te  ms d e  Fréderic-Henri, un  fé -  
jo ù r  a g ré a b le  , p a r  l'a fflu e n c e  d e s  p r in c e s  , des n é g o ­
c ia te u rs  &  d e s  gu e rrie rs . A m fte rd a m  fu t  par le  feu l 
co m m e rc e  u n e  d es p lus flo.riffantes v i l le s  d e  la te rre  ;
&  la  b o n té  d e s .p â tu ra g e s  d ’a le n to u r  fit  la  r ic h e ffe  des 
h a b it a is  d e s  ca m p a g n e s, . ; .
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Suite du règne de P H IL IP P E  II. Malheur de Don 
S e b a s t i e n  roi de Portugal.
IL  fe m b la it  q u e  le  ro i d ’E fp a g n e  d û t a lors  é cra fe r la m a ifo n  d e  NafJ'au, &  la  ré p u b liq u e  n a if fa n t e ,  > 
d u  p o id s  d e  fa  p u iffa n ce . H a v a it  p e rd u  à  la : v é r ité  Æ
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en  A fr iq u e  la  fo U v é ra in e té  d e  T u n is  y  &  le  p o rt d e  1 
la  G o u le tte  où é ta it  a u tre fo is  C a rth a g e  : m ais u n  ro i 
d e  M a r o c  &  d e  F e z  , n o m m é  Muki-Mebcmed,  q u i ;; 
d ifp u ta it  le  ro y a u m e  à fo n  o n c l e , a v a it  o ffe rt à  Phi­
lippe d e  fe  re n d re  fo n  tr ib u ta ire  d è s  l ’an  .1 5 7 7 .  Phi- J 
lippe le  re fu fa ^  &  c e  re fu s  lu i  v a lu t  la  c o u ro n n e  d e  
P o r tu g a l. L e  m o n a rq u e  A fr ic a in  a lla  lu i-m ê m e  e m - | 
h r a f fe r le s  g e n o u x  du ro i d e  P o rtu g a l Don Sébajlien, ;i 
&  im p lo re r  fon  fe co u rs . C e  je u n e  p r in c e  ,  a rr iè re -  j 
p e tit-fils  du g ran d  Emanuel, b rû la it  d e  fe  f ig n a le r  d a n s j 
c e tte  p a r tie  du m o n d e  o ù  fe s  a n c ê tre s  a v a ie n t  fa i t  
ta n t  d e  c o n q u ê te s . C e  q u i e ft  trè s  f in g u l ie r ,  c ’ e ft j
q u e  n ’ é ta n t  p o in t  a id é  p ar Philippe fo n  o n c le  m a- j
t e r n e l , d o n t  i l  a lla it  ê tr e  le  g e n d r e , i l  r e ç u t  u n  fe c o u rs  1 
d e  d o u z e  c e n t  h o m m e s d u  p r in c e  d ’O r a n g e  ,  q u i 1 
p o u v a it  à  p e in e  a lo rs  fe  fo u te ttir  en  F la n d r e . C e t te  
p e t ite  c irc o n fta n c e  d a n s  l ’h îfto ire  g é n é r a le , m a rq u e  : 
b ie n  d e  la  g ra n d e u r  d an s l e  p r in c e  d ’O r a n g e  ,  m a is  y , ; 
fu r to u t  u n e  p a ffio n  d é te rm in é e  d e  fa ir e  p a r to u t  d e s  , ' 
e n n e m is  à  Philippe. : ■
Don Sébajlien d é b a rq u e  a v e c  p rè s  d e  h u it  c e n t  
b â tim e n s  a u  to ÿ a ü m e  d e  F e z , d an s la  v i l l e  d ’A rz il-  
la  , c o n q u ê te  d e  fe s  a n c ê tre s . S o n  a rm é e  é ta it  d e  
q u in ze  m ille  h o m m e s d ’in fa n te r ie  , m a is  i l  n ’a v a it  p as 
m ille  c h e v a u x . C ’ë ft  a p p a re m m e n t c e  p e t i t  n o m b re  
d e  c a v a le r ie ,  f i  p e u  p ro p o rtio n n é  à  la  c a v a le r ie  fo r ­
m id a b le  d es  M a u re s  ,  q u i l ’a fa i t  c o n d a m n e r  co m ­
m e u n  té m é ra ire  p a r  to u s  le s  h ifto r ie n s  ; m a is  q u e  
de lo u a n g e s  s’ il a v a it  é té  h e u r e u x  ! 11 fu t  v a in c u  p a r  
le  v ie u x  fo u v e ra in  d e  M a ro c  Mohtcco. T r o is  ro is  
p é r ire n t dans c e tte  b a t a i l l e , le s  d e u x  ro is  M a u re s  
l ’ o n c le  &  le  n e v e u  , & Don Sébajlien. L a  m o rt d u  
v ie u x  ro i Molucco e ft  u n e  d es p lu s  b e lle s  d o n t l ’hi.f- 
to ire  fa ffe  m e n tio n . II é ta it  la n g u iffa n t d ’u n e  g ra n d e  
m a la d ie  ; i l  fe  fe n t it  a ffa ib li au  m ilie u  d e  la  b a t a i l l e v  
do n n a  tra n q u ille m e n t fe s  d e rn ie rs  o r d r e s ,  &  e x p ir a  
en  m e tta n t le  d o ig t  fu r  fa  b o u c h e , p o u r  fa ir e  e n te n ­
dre à fes ca p ita in e s  q u ’i l  n e  fa la it  p a s  q u e  fe s  fo l-
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d ats Tufient fa  m o r t  O n  ne p e u t  fa ire  u n e  fi gran d e  
• c h o fe  a v e c  p lu s d e  /im plicite- H n e  re v in t  p e rfo n n e  
d e  l ’a rm ée  v a in c u e . C e t te  jo u r n é e  ..extrao rd in aire  e u t 
ï u n e  fu ite  qui n e le  fu t  pas m oin s. O n  v i t  p o u r la 
p re m iè r e  fo is  u n  p rê tr e  c a rd in a l &. ro i ; c ’ é ta it  Don 
\ Henri âgé  d e  fo ix a n te  &  d ix  ans , fils  d u  g ra n d  Ema- 
nnei, g ran d  o n c le  d e  Sèbajlien. I l  e u t  d e  p le in  d tp it  
; Je P o rtu g a l. .
Philippeîe p ré p a ra  d è s- lo rs  à lu i fu c c è d e r  ; &  p o u r 
g u e  t o u t  fû t  ïin g u lie r  dans c e tte , a ffa ire  , le  p a p e  G ré­
g o ir e  XIII fe  m it au n o m b re  d es co n cu rre n s  , &  
.p r é te n d it  q u e  le  ro y a u m e  d e  P o r tu g a l a p p a rte n a it  au 
S t. S iè g e  , fa u te  d !h ê n t ie r s  en  lig n e  d ir e fte  ; par 
la  rai fo n  , d i f a i t - i l  , q u 'Alexandre 111 a v a it  a u tre ­
fo is  c r é é  ro i le  c o m te  Ahhonfe. qui s ’ c ta it  re co n n u  
.fe u d a ta ire  d e  R o m e  : c ’ é ta it  u n e  é tr a n g e , ra ifo n . : 
C e  p a p e  Grégoire XIII, By.oncompngm, a v a it  d e f-  i![ 
;fe in ^ .o u  p lu tô t  l ’ id é e  v a g u e ,  d e  d o n n e r u n  ro y a u - | 
m e  à  Buoncompagno fo n  bâtard. ,  en  fa v e u r  d u q u e l t 
i l  n e  v o u la it  pas d é m em b rer l ’E ta t-E c c lé f ia ft iq u e ,  co m ­
m e  a v a ie n t  fa i t  p lu fie u r s  d e  fes  p ré d é c e ffe u r s . I l  a v a it  
d ’a b o rd , e fp é r é  q u e  fo n  fils  a u ra it  le  ro y a u m e  d 'Ir­
l a n d e ,  p a r c e  q u e  Philippe II fo m e n ta it  d e s  tro u b le s  
d a n s  c e tte  i f i e ,  a in f i ,q u ’i:7/ ? a é ç #  a tt ifa it  l e  fe u  al­
lu m e  d a n s.les  P ays-B as. L ’ Irlan de, a y a n t e n c o r  é té  d o n ­
n é e  p a r le s  p a p e s  , d e v a it  re v e n ir  à e u x  o u  à  leu rs 
e n fa n s , q u an d  la  fo u v e ra in e  d ’ Ir la n d e  é ta it  e x c o m m u ­
n ié e . C e tte , id é e  n e  r é u f lk  p a s . L e  p a p e  o b t in t  à 
J a . v é r ité  de Philippe .quelques v a îffe a u x  , &  q u elq u es 
..E fp a g n o ls , q u i a b o rd è re n t en  Ir la n d e  a v e c  d e s  Ita ­
lie n s  fo u s  le ,  p a v illo n  d u  S t . : S iè g e  : m ais ils  fu r e n t  
p affés  au f i l  d e '.l ’é p é e  ,  & l e s  Ir la n d a is  d e  le u r  p arti 
p é r ire n t  p a r la  c o rd e . Grégoire XIII  to u rn a  fes  v u e s  
du c ô té  d u  P o rtu g a l ; m a is  i l , a y a ft  à  fa ir e  à  Philip­
pe II qui a v a it  p lu s  d e  d ro its  q u e  lu i , &  p lu s  de 
m o y e n s  d e  les  fo u te n ir .
Le vieux cardinal roi ne régna que pour voir dif<
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ju r id iq u è m e n t d e v a n t  lu i  q u e l fe ra it  fon  h é r it ie r . I l  
m o u ru t b ie n tô t . U n  c h e v a lie r ' d e  M a lth e  Antoine 
p rie u r d e  C rato  v o u lu t  fu c c é d e r  au  ro i p r ê tr e , d o n t  : 
i l  é ta it  o n c le  p a te rn e l ; a u - l ie u  q u e . Philippe 11 n e  
l ’ é ta it  q u e  d u  c ô té  d e  fa  m è re . L e  p r ie u r  p affa it p o u r-  
b â ta rd  , &  fe  d ifa it  lé g it im e . N i le  p rie u r , n i le  pape 
n ’h é r itè re n t. L a  b ra n c h e  d e  Bragance , qui. fe m b là it  
a v o ir  d es  p ré te n tio n s  j u f t e s , e u t  a lo rs  ou la  p ru d e n c e  
ou la  t im id ité  d e  n e  les  pas fa ire  v a lo ir . U n e  a rm é e  
d e  v in g t  m ille  h o m m es p ro u v a  le  d ro it d e  Philippe 
il  n e  fa la it  g u è re s  d an s c e  tem s-là  de p lu s  g ra n d e s  
arm ées. L e  p rie u r q u i n e  p o u v a it  réfifter p a r  lu i-  
m ê m e , e u t  en  v a in  re co u rs  à l ’ app ui du g r a n d - fe i-  
g n e u r. I l  n e  m a n q u ait à  to u te s  ces b iz a rre r ie s  q u e  
d e  v o ir  le  p ap e  im p lo re r  a u ffi l e .  T u r c  , p o u r ê tre  
ro i d e  P o rtu g a l.
i Philippe n e  fa ifa it  ja m a is  la  g u e rre  p a r lu i-m ê m e  : 
i l  c o n q u it  d e  fo n  c a b in e t  le  P o rtu g a l. L e  v ie u x  d u c  ' 
à’Albe e x ilé  d e p u is  d e u x  ans ap rès  fes  lo n g s  f e r v i c e s ,
: ra p p e llé  co m m e  u n  d o g u e  e n c h a în é  q u ’ o n  lâ c h e  en ­
co r p o u r a lle r  à  la  ch a ffe  , term in a  fa  ca rr iè re  d e  fa n g  
en  b a tta n t d e u x  fo is  la  p e t ite  a rm é e  d u  r o i p r i e u r ,  
qui a b a n d o n n é  d e  to u t  le  m o n d e  e rra  lo n g te m s  dans fa 
p atrie .
Philippe a lors  v in t  fe  fa ire  c o u ro n n e r  à  L is b o n ­
n e  , &  p ro m it q u a tre -v in g t  m ille  d u c a ts  à  q u i l i v r e ­
ra it  Don Antoine. L e s  p ro fc rip tio n s  é ta ie n t  le s  arm es 
à fo n  u fa g e .
L e  p r ie u r  d e  C r a to  fe  ré fu g ia  d ’a b o rd  en  A n g le ­
te rre  a v e c  q u e lq u e s  co m p a g n o n s  d e  fo n  in fo r tu n e , 
qui m a n q u an t d e  to u t  , &  d é lab rés  co m m e  lu i , le  
fe rv a ie n t à g e n o u x . C e t  u fa g e  é ta b li p ar les  e m p e ­
reurs A lle m a n d s  q u i fu c c é d è r e n t  à  la  ra c e  d e  Charle­
magne , f u t  re çu  en  E fp a g n e  q u a n d  Alpbonfe X  roi; 
: de C a ftille  e u t 'é t é  é lu  e m p e re u r au tr e iz ié m e  fié c le ,;
L es ro is  d ’A n g le te r re  o n t  fu iv i  c e t  e x e m p le ,  q u i fe m -
r
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b le  co n tre d ire  la  f iè re  lib e r té  d e  la  n atio n . L e s  ro is  
d e  F ra n c e  l ’ o n t  d é d a ig n é e ,  &  fe  fo n t  c o n te n té s  d u  
p o u v o ir  ré e l. E n  P o lo g n e  le s  ro is  o n t  é té  fe r v is  airifi 
d a n s d e s  jo u rs  d e  c é r é m o n ie , & n ’en  fo n t  p a s  p lu s  
a b fo lu s .
Elizabeth n ’é ta it  p as e n  é ta t d e  fa ire  la  g u e r re  
p o u r  le  p rie u r d e  C ra to  ; e n n em ie  im p la c a b le  ,  m ais 
n on  d é c la ré e  , d e  Philippe , e lle  m e tta it  to u te  fo n  
a p p lic a tio n  à l u i  r é f i f t e r ,  à  lu i  f u f d t e r  fe e re tte m e n t 
d e s  e n n em is  ;  &  n e  p o u v a n t  fe  fo u te n ir  en  A n g le ­
te rre  q u e  p ar l ’a ffe ctio n  d u  p e u p l e ,  n e  p o u v a n t  co n - 
fe r v e r  c e t t e  a ffe é tio n  q u ’e n  n e  d e m a n d a n t p o in t  d e  
n o u v e a u x  fu b fid e s  ,  e lle  n ’ é ta it  p a s  e n  é ta t  d e  p o rte r  
l a  g u e r re  e n  E fp a gn e .
f
Don Antoine s ’a d re ffe  à  la  F ra n c e . L e  c o n fe il  d e  
Henri' III é ta it  avec Philippe d a n s  le s  m ê m e s term es 
d e  ja lo u fie  &  d e  c r a in t e ,  q u e  le  c o n fe il d ’ A n g le te rre . 
11  n ’ y  a v a it  p o in t  d e  g u e rre  d é c la r é e ,  m ais u n e  a n ­
c ie n n e  in im i t i é , u n e  e n v ie  m u tu e lle  d e  fe  n u ire  ; & 
Henri I I I  fu t  to u jo u rs  em b arra ffé  e n tre  le s  h u g u e n o ts  
q u i fa ifa ie n t  u n  é ta t  d a n s l ’ é ta t  , & Philippe , qui 
v o u lu t  en  fa ire  u n  a u tre  en  o ffra n t to u jo u rs  a u x  c a th o ­
liq u e s  fa  p r o t ë d io n  d a n g e re u fe .
%
Catherine de Mèdicis a v a it  d e s  p ré te n tio n s  fu r  le  
P o rtu g a l p re fq u e  au ffi c h im é riq u e s  q u e  c e lle s  d u  p ap e. 
Don Antoine en  fla tta n t  c e s  p r é te n t io n s ,  en  p ro m e t­
t a n t  u n e  p a r t ie  d u  ro y a u m e  q u ’il  n e  p o u v a it  re c o u ­
v r e r ,  &  au  m o in s le s  i l le s  A ço re s  o ù  i l  a v a it  un  gran d  
p a rti o b tin t  p a r  l e  c r é d it  d e  Catherine u n  feco ù rs  
co n fid é ra b le . Q n  l u i  d o n n a  fo ix a n te  p e tits  v a i f ië a u x , 
& : e n v iro n  fix  m i l l e  h o m m e s p o u r  la  p lû p a r t  h u g u e ­
n o ts  qu ’o n  é ta it  b ie n  a îfe  d ’e m p lo y e r  a u  lo in  ,  &  
q u i l ’ é ta ie n t  e n c o r  d a v a n ta g e  d ’ a lle r  c o m b a ttr e  des 
E fp a g n o ls . L e s  , F r a n ç a is , &  fu r to u t  les  c a lv in ifte s , 
c h e r c h a ie n t  p a r to u t  la  g u e rre . I ls  fu iv a ie n t  a lo r s  en  
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s ’e m b a rq u è re n t a v e c  a llé g re fle  p o u r te n te r  d e  ré ta ­
b lir  Don Antoine en  P o rtu g a l. O n  s’ em para d ’a b o rd  
d ’ u n e  d es i f le s ;  m ais b ie n tô t  la  f lo tte  d ’ E fp agn e p a r u t :  
e lle  é ta it  fu p é r ie u re  en  to u t  à c e lle  des F r a n ç a is , p ar 
la  g ra n d e u r d es v a iffe a u x  , p ar le  n o m b re  des tro u ­
p e s . I l  y  a v a it  d o u z e  g a lè re s  à  ram es q u i acco m p a ­
g n a ie n t c in q u a n te  g a lio n s  ; c ’ e lt  la p re m iè re  fo is  q u ’o n  
v i t  d es  g a lè re s  fu r l ’O c é a n  , &  i l  é ta it  b ie n  é to n n a n t  
q u ’ on  les e û t c o n d u ite s  ju fq u ’à  fix  c e n t  lie u e s  d a n s 
c e s  m ers n o u v e lle s . L o rfq u e  Louis X I  V lo n g te m s  
a p rès f i t  p affer q u e lq u e s  g a lè re s  d an s l ’O c é a n , c e t te  
e n tre p rife  paffa  p o u r la  p re m ière  d e  c e tte  e f p è c e ,  & 
n e  l ’ é ta it  p o u rta n t pas ; m ais e lle  é ta it  p lu s  p é r ii le u fe  
q u e  c e l le  d e  Philippe I / ,  p a rc e  q u e  l ’o c é a n  B rita n ­
n iq u e  e ft  p lu s  o ra g e u x  q u e  l ’A tla n tiq u e .'
! C e t te  b a ta ille  n a v a le  fu t  la  p re m iè re  q u i fe  d o n n a  
d an s c e tte  p a rtie  d u  m o n d e . L e s  E fp a g n o ls  v a in q u i­
r e n t ,  &  a b u fè re n t d e  le u r  v ic to ire . L e  m arq u is d e  Santa 
Cruz, g é n é ra l d e  la  f lo tte  d e  Philippe, f it  m o u rir p r ê t  
q u e  to u s  les  p rifo n n ie rs  p ar la  m ain  d u  b o u r r e a u , fo u s  
p r é te x te  q u e  la  g u e r re  n ’ é ta n t  p o in t  d é c la r é e  e n tre  
l ’E fp a g n e  &  la  F ra n c e  ,  i l  d e v a it  le s  tra ite r  co m m e  
d e s p ira te s . Don Antoine h e u r e u x  d ’ é c h a p p e r  p a r  la  
f u i t e , a lla  fe  fa ire  fe r v ir  à  g e n o u x  en  F ra n c e  &  m o u r ir  
dans la  p a u v re té .
Philippe a lo rs  fe  v o i t  m a ître  n on  -  fe u le m e n t  d u  
P o r t u g a l , m ais d e  t o u r  les  gran d s é ta b lifle m e n s  q u e  
fa  n atio n  a v a it  fa its  dans les  In d e s . Il , é te n d a it  fa  
d o m in a tio n  au  b o u t  d e  l ’A m é riq u e  &  d e  l ’A f i e , &  n e  
p o u v a it  p réva lo ir- c o n tr e  la  H o lla n d e .
U n e  a m b a fla d e  d e  q u a tre  ro is  du J ap o n  fem b la  m et­
tre  a lors  l.e co m b le  à c e tte  g ra n d e u r fu p rê m e  q u i le  
fai fa it re g a rd e r co m m e  le  p re m ie r  m o n arq u e  d e  l ’E u ­
rop e. L a  re lig io n  c h r é t ie n n e  f i i i f i i t  au Japon d e  g ran d s  
p r o g r è s ;  &  les  E fp a g n o ls  p o u v a ie n t fe fl :tter d ’ y é ta ­
b lir le u r  p u iffa n c e  , co m m e leu r re lig io n .
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Philippe a v a it  d an s la  c h r é t ie n t é ,  le  p a p e  fu z e r a in  
d e  fo n  ro y a u m e  d e  N a p le s  à m é n a g e r , la  F ra n c e  à  
te n ir  to u jo u rs  d iv ifé e  , en q u o i il  r é u ffiiïa it  p ar le  
m o y e n  d e  la  lig u e  &  p ar fes tré fo rs  ; la  H o lla n d e  à 
r é d u i r e ,  & fu r to u t l ’A n g le te r re  à  tro u b le r. I l  fa ifa it  
m o u v o ir  à  la  fo is  to u s  c e s  r e f f o r t s , &  il p a ru t b ie n ­
t ô t  p ar P arm em en t d e - fa  f lo tte  n om m ée F Invincible, 
q u e  fo n  b u t  é ta it  d e  c o n q u é r ir  l-A n g le te rre  p lu t ô t  q u e  
d e  l ’in q u iéte r.
T“!
L a  re in e  Elizabeth lu i  fo u rn iffa it  a l le z  d e  ra ifo n s ; 
e lle  S o u te n a it  h a u te m e n t le s  c o n fé d é ré s  d e s  P a y s-B as. 
FrangoisJ 3ra c R y .:a lg rs  A m p le  a r m a t e u r ,  a v a it  p i l lé  
p lu fie u rs  p o ffe flio n s  Ê fp a g n o le s  d an s l ’A m é r iq u e , tra -  
v e r fé  le  d é tr o it  d e  M a g e lla n , &  é ta it  r e v e n u  à  L o n ­
d re s  e n  i ç g o  c h a rg é  d e  d é p o u i l le s , a p rès  a v o ir  fa it  
l e  to u r  d u  m o n d e . U n  p r é t e x t e  p lus, c o h fid é ra b le  q u e  
ce s  ra ifo n s é ta it  la c a p t iv ité  d e  Marie Stuart re in e  
d ’E c o ffe  re te n u e  d e p u is  d i x - h u i t  an s p r ifo n n iè r e  co n -, 
t r e  l e  d r o it  d es  g e n s. E lle  a v a it  p o u r  e lle  to u s  le s  
- c a th o liq u e s  d e  l ’if le . E l le  a v a it  u n  d r o it  trè s  a p p a re n t 
fu r  l ’A n g le t e r r e , d r o it  q u ’e lle  t ira it  d e  Henri V I I  
p a r 'u n e  n a iffa n ce  d o n t  la  lé g it im ité  n ’ é ta it  p as  c o n -  
te fté e  co m m e: c e l le  à’Elizabeth, Philippe p o u v a i t  fa ir e  
v a lo ir ,p q u r iu i- m ê m e  le  ,vain titre  d e  ro i d ’A n g le te rre  
q u ’i l  a v a it  p o r t é :  &  en fin  l ’ e n tre p rife  d e  d é liv r e r  la  
re in e  Marie m e tta it  n é c e fla ire m e n t le  p a p e  &  to u s 
le s  c a th o liq u e s  d e  l ’E u ro p e  d a n s fes  in té rê ts .
*
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C H A P I T R E  C E N T  -  S O I X A N T E -  S I X I È M E .
De îiuvafim de t'Angleterre rprojettée par P h il ip p e  
I L  De la flotte invincible.. Du pouvoir de Philippe 
I l  en France. Examen de la mort de D o n  C..r- 
los , & c.
DA n s  c e  d e fle in  Philippe p ré p a re  c e tte  f lo tte  p ro - d ig ie u fe  q u i d e v a it  ê tr e  fé c o n d é e  p ar u n  au tre  a rm em en t en F la n d r e s ,  &  par la. r é v o lte  des c a th o li­
qu es e n  A n g le te rre . C e  fu t  c e  q u i .p e rd it l a  re in e  
Marie Stuart r  &  la  c o n d u ifit  fu r un  é ch a ffa u t au - 
H eu d e  la  d é liv re r.. I l  n e  r e f ta itp lu s  à  Philippe qu ’à 
la  v e n g e r  en  p re n a n t l ’A n g le te rre  p o u r lu i - m ê m e ;  
v a p rès  q u o i- i l  v o y a it  la  H o lla n d e  fo u m ife  &  p u n ie .
, I l  a v a it  fa lu  l ’o r d u  P é ro u  p o u r fa ire  to u s  ce s  p ré ­
p aratifs . L a  f lo tte  invincible p a r t  d u  p o rt  d e  L is b o n ­
n e  fo r te  d e  c e n t  c in q u a n te  gros v a iiT e a u x , d e  v in g t  
m ille  f o ld a t s , d e  p rès d e  tro is  m ille  ca n o n s , d e  p rès 
d e  fe p t  m ille  h o m m es d ’é q u ip a g e  q u i p o u v a ie n t  c o m ­
battre^ dans T o c c a fio n . Û n e  arm ée  d e  tre n te  m ille
co m b a tta n s a fie m b lé e  en  F la n d re s  p a r le  duc. de, P a r ­
m e , n ’a tte n d  q u e  le  m o m e n t d e  p affer en A n g le te rre  
fu r des. b a rq u e s  d e  tra n fp o rt d é jà  p rê te s  , &  d e  fe  
jo in d re  a u x  fo ld a ts  q u e  p o rta it , la  f lo tte  d e  Philippe. 
L e s  vaiiT eaux an g lais  b e a u co u p  p lu s p e tits  q u e  c e u x  
des E f p a g n o ls , n e  d e v a ie n t  p as réfiffier a u  c h o c  d e  
ces c ita d e lle s  m o u v a n te s ', d o n t q u e lq u es-u n e s a v a ie n t  
leu rs œ u v re s  v iv e s  d e  tro is  p ie d s  d ’ é p a iffe u r im p é n é ­
tra b les  a u  ca n o n . C e p e n d a n t r ie n  d e  c e tte  e n tre p rife  
fi b ie n  c o n c e rté e  n e  ré u ffit . B ie n tô t  c e n t  v a iffe a u x  
a n g la is ,  q u o iq u e  p e tits  , a rrê te n t c e tte  , f lo tte  fo rm i­
d a b le  ; i ls  p re n n e n t q u e lq u e s  b â tim en s e fp a gn o ls  ; ils  
d ifp e r fe n t le  re fte  a v e c  h u it  b rû lo ts . L a  te m p ê te  fé ­
c o n d é  e n fu ite  le s  A n g la is . L’invincible e ft  p rê te  d ’ é ­
ch o u er fu r  les  cô te s  d e  Z é la n d e . L ’arm ée  d u  d u c  d e  
EJJ'ai fier les mœurs > &C. T o m . III . B  b
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Parm e , q u i n e  p o u v a it  fe  m e ttre  e n  m e r q u ’ à la  fa ­
v e u r  d e  la  flo tte  e fp a g n o le  , d em eu re  in u tile . L e s  
v a iffe a u x  d e  Philippe v a in c u s  p a r le s  A n g la is  &  p ar 
le s  v e n ts  , fe  re tire n t a u x  m e rs d u  n ord  ; q u e lq u e s -  
u n s a v a ie n t é ch o u é  fu r le s  cô te s  d e  Z é l a n d e ,  d ’a u ­
tre s  fo n t  fracaffés  v e rs  le s  ro ch e rs  d es  ifle s  O rc a d e s  , 
& fu r  les  c ô te s  d ’E c o f f e ;  d ’ au tres  fo n t  n a u fra g e  en  
Ir la n d e . L e s  p a y fa n s  y  m a ffa crè re n t le s  fo ld a ts  &  le s  
m a te lo ts  é c h a p p é s  à  la  fu r e u r  d e  la  m er ; & le  v ic e -  
ro i d ’ Ir la n d e  e u t  la  b a rb a rie  d e  fa ir e  p e n d re  c e  q u i 
e n  r e lia it . E n fin  i l  n e  r e v in t  e n  B fp a g n e  q u e  c in ­
q u a n te  v a iffe a u x  ; & d ’e n v iro n  tr e n te  m ille  h o m m e s 
q u e  la  f lo tte  a v a it  p o r t é s , le s  n a u fr a g e s , le  c a n o n ,  
& le  fe r  des A n g la is  ,  le s  b le ffu re s  &  le s  m a la d ie s  
n ’ é n  la iffè re n t  p as re n tre r  f ix  m ille  d an s le u r  p a tr ie .
Il r è g n e  e n c o re  en  A n g le te r re  u n  fîn g u lie r  p ré ju g é  
fu r  c e tte  f lo tte  in v in c ib le . 11 n ’y  a  g u è re s  d e  n é g o ­
c ia n t  q u i n e  ré p è te  fo u v e n t  à  fe s  a p p re n tis  q u e  c e  
f u t  u n  m a rch a n d  n om m é Gresbam q u i fa u v a  la  p a tr ie  
e n  re ta rd a n t l ’é q u ip e m e n t d e  la  f lo tte  d ’E fp a g n e , &  
e n  a c c é lé r a n t  c e lu i d e  la  f lo tte  A n g la ife . Y o i c i , d it-  
o n ,  co m m e n t il  s’ y  p rit . L e  m in îftè re  E fp a g n o l en ­
v o y a it  d e s  le t tr e s  d e  c h a n g e  à  G è n e s  p o u r  p a y e r  les 
a rm em en s d e s  p o rts  d ’I ta lie  , Gresbam q u i é ta it  Je 
p lu s  fo r t  m a rch a n d  d ’A n g le te rre  tira  e n  m ê m e  tem s 
fu r  G è n e s  &  m e n a ça  fe s  c o rre fp o n d a n s  d e  n e  p lus 
ja m a is  tra ite r  a v e c  e u x  s’ ils  p ré fé ra ie n t l e  p a p ie r  des 
E lp a g n o ls  a u  fien . L e s G é n o i s  n e  b a la n c è re n t p as en ­
tr e  u n  m a rch a n d  A n g la is  &  u n  A m p le  ro i d ’E fp a g n e . 
L e  m a rch an d  t ira  t o u t  l ’a rg e n t  d e  G è n e s ,  i l  n ’en  refta  
p lu s  p o u r  Philippe I I , & fo n  a rm e m e n t re fta  f ix  m ois 
Îu îp e n d u . C e  c o n te  r id ic u le  e ft r é p é té  d an s v in g t  v o ­
lu m e s , o n  f a  m ê m e  d é b ité  p u b liq u e m e n t fu r  le s  th éâ­
tre s  d e  L o n d re s  ;  m a is  lé s  h ifto rie n s  fe n fé s  n e  fe  fo n t  
ja m a is  d e sh o n o rés  p a r c e tte  fa b le  a b fu rd e . C h a q u e  
p e u p le  a fe s  c o n te s  in v e n té s  p a r  l ’a m o u r - p r o p r e  ; i l  
fe r a it  h e u r e u x  q u e  le  g e n re-h u m a in  n ’e û t ja m a is  é té  
b e rc é  d e  c o n te s  p lu s  a b fu rd e s  &  p lu s  d a n g ereu x .
s.
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L a  flo riffa n te  a rm é e  d e  tre n te  m ille  h om m es q u ’ a v a it 
le  d u c  d e  P a rm e  , n e  fe r v ît  p as p lu s  à fu b ]u g u e r la  
H o lla n d e  q u e  la  f lo tte  in v in c ib le  n ’a v a it  fe r v i  à c o n ­
q u é rir  l ’A n g le te r re . L a  H o lla n d e  q u i fe  d é fe n d a it  fl 
a ifé m e n t p a r L e s  c a n a u x  ,  p a r  fes  d i g u e s , p a r  fe s  é tro i­
te s  ch a u ffé e s  ,  e n c o r  p lu s  p ar u n  p e u p le  id o lâ tr e  d e  fa  
l ib e r té  , &  d e v e n u  to u t  g u e rr ie r  fo u s  le s  p r in c e s  d ’ O - 
ra n g e  , a u ra it  p u  te n ir  c o n tr e  u n e  a rm é e  p lu s  fo r*  
m id a b le .
I l  n ’ y  a v a it  q u e  Philippe II  q u i p û t ê tre  e n c o r  re d o u ­
ta b le  a p rès  un  fi g ran d  d é fa ftre . L 'A m é r iq u e  &  l ’A fie  lu i  
p r o d ig u a ie n t  d e  q u o i fa ire  tre m b le r  fe s  v o ifin s  ; & a y a n t 
m a n q u é  l ’A n g le te r re  , i l  fu t  fu r  le  p o in t  d e  fa ire  d e  la 
F r a n c e  u n e  d e  le s  p ro v in c e s .
D a n s  le  te in s  m ê m e  q u ’il  c o n q u é r a it  le  P o r tu g a l ,  
q u ’ i l  fo u te n a it  la  g u e rre  en  F la n d r e  , &  q u ’ il a tta q u a it  
l ’A n g le te r r e , i l  a n im a it en  F ra n c e  c e tte  l ig u e  n o m m ée  
fainte ,  q u i re n v e r fa it  le  t r ô n e ,  & q u i d é c h ir a it  l ’ é t a t 5 
&  m e tta n t e n c o r  lu i - m é m e  la  d iv ifio n  dans c e tte  l ig u e  
q u ’i l  p r o t é g e a it , i l  fu t  p rè s  tro is  fo is  d ’ ê tre  re c o n n u  
fo u v e ra in  d e  la  F ra n c e  fo u s  le  n o m  d e  proteclenr, a v e c  
le  p o u v o ir  d e  c o n fé re r  to u te s  le s  c h a rg e s . L ’in fa n te  
Eugénie fa  fille  d e v a it  ê tr e  re in e  fo u s fe s  o r d r e s , &  p o r­
te r  en  d o t  la  c o u ro n n e  d e ' F ra n c e  à  fo n  é p o u x . C e t te  
p ro p o fit io n  fu t  fa ite  p ar la  fa c tio n  d e s  f e iz e  d è s  l ’an  
19 8 9  a p rès  l ’a ffa ffm a t d e  Henri III  L e  d u c  d é  Mayenne 
c h e f  d e  la  lig u e  n e  p u t  é lu d e r c e tte  p ro p o fit io n  q u ’en  
d i f a n t ,  q u e  la  l ig u e  a y a n t  é té  fo rm é e  p a r  la  r e l i g i o n , 
le titre de proteclenr de la France ne pouvait appartenir 
qz: cm pape. L ’ am b affad eu r d e  Philippe e n  F ra n c e  p o u ffa  
très  lo in  c e t te  n é g o c ia t io n  a v a n t 'la  te n u e  d e s  é ta ts  d é  
P aris  en  19 9 3 . O n  d é lib é ra  lo n g te m s fu r  lés  m o y e n s  
d ’ a b o lir  la  lo i  f a l i q u e , &  en fin  l ’in fa n te  f u t  p ro p o fé e  
p o u r  re in e  a u x  é ta ts  d e  P aris.
t ’tppe a c c o u tu m a it  in fe n fib le m e n t le s  F ra n ç a is  à 
d é p e n d re  d é  l u i ;  c a r  d ’ u n  c ô té  i l  e n v o y a it  à  la  lig u e






 ......"""......-*J'' """"*'"  ..... 
............
. ........................................................................
388 P o u v o i r  de  P h i l i p p e :
a ffe z  d e  fe c o u rs  p o u r  l ’ e m p ê c h e r  d e  fu c c o m b e r , m ais 
n o n  a ffe z  p o u r  la  re n d re  in d é p e n d a n te  ; d e T a u t r e  i l  
a rm a it fo n  g e n d re  Chartes ^ Emmmel de Savoie co n tre  
la  F ra n c e . U l u i  e n tr e te n a it  d es tro u p e s  ; il  l ’a id a it .à  fe  
fa ir e  re c o n n a îtr e ' pmteBeur p a r le  p a r le m e n t d e  P ro ­
v e n c e  , afin  q u e  la  F ra n c e  a p p ri v o ilé e -p a r  c e t  e x e m ­
p le  , re c o n n û t  -Philippe p o u r  protecteur d e  to u t  le  
ro y a u m e .
I l  é ta it  v ra ife m b la b îe  q u e  la  F ra n c e  y  fe r a it  fo rc é e .
S o n  a m b afla d eu r' ré g n a it , en  e ffe t  dans P aris  en p ro ­
d ig u a n t  les  p en fio n s. L a  S o rb o n n e  &  to u s  les  o rd res  
r e lig ie u x  é ta ie n t d an s fo n  p a rti. Son  p r o je t  n ’ é ta it  
p o in t  d e  c o n q u é r ir  la  F ra n c e  , co m m e  le  P o r t u g a l ,  
m ais d e  fo r c e r - la  F ra n c e  à le  p r ie r  d e  la  g o u v e rn e r , 
C ’eft d ans c e  d e ffe in  q u ’i l  e n v o y é  d u  fo n d  d es P ays- 
B a s  Alexandre Farnèfe au fe c o u rs  d e  P a ris  preffié p ar 
le s  arm es v ic fo r ie u fe s  d e  Henri J F ; &  c ’e ft  d a n s c e  
d e ffe in  q u ’ i l  le  ra p p e lle  , a p rès  q u e  Farnèfe a  d é liv ré  
p ar fes  fa v a n te s  m a r c h e s , fan s co u p  f é r i r , la  ca p ita le  
d u  ro y a u m e . E n fu ite  lo r fq u e  Henri IF a ffié g e  R o u e n , 
i l  r e n v o y é  e n c o r  le  m êm e d u c  d e  P arm e fa ire  le v e r  le  
liè g e , C ’ é ta it u n e  c b o fe  b ien  a d m ir a b le , lo r fq u e  Philippe 
é ta it  a l le z  p u iffa n t p o u r  d é c id e r  a in fi d u  d e ftin  d e  là 
g u e rre  en  F r a n c e ,  q u e  le  p r in c e  d ’ O ra n g e  Maurice,
&  les  H o lla n d a is  le  fu ffe n t  a ffe z  p o u r s’ y  o p p o fe r , &  
p o u r  e n v o y e r  d e s  fe co u rs  à  Henri IF ; e u x  q u i d ix  
an s a u p a ra v a n t m ’ é ta ie n t re g a rd é s  en  I f p a g n e  que 
co m m e  des fé d it îé u x  o b fc u rs  ,  in c a p a b le s  d ’é ch a p p e r 
a u  fu p p lice .. I ls  e n v o y è r e n t  tro is  m ille  h o m m e s au 
ro i d e  F ra n c e  ; m ais le  d u c  d e  P a r m e , n ’e n  d é liv ra  
p as m o in s la  v i l le  d e  R o u e n ,  co m m e  i l  a v a it  d é liv ré  
c e l le  d e  Paris.
-A lo rs  Philippe le  ra p p e lle  e n c o r  , &  to u jo u rs  d o n ­
n a n t  &  re tira n t fes  fe c o u rs  à  la  l ig u e  , to u jo u rs  fe 
re n d a n t  n é ce ffa ire  , i l  te n d  fe s  file ts  d e  to u s  cô té s  
fu r  le s  fro n tiè re s  &  d an s le  co su r du r o y a u m e , pour •








































.. d e  fa  d o m in a tio n . I l  é ta it  d é jà  é ta b li dans u n e  gran ­
d e  p a rtie  d e  la  B re ta g n e  p a r la  fo rc e  des arm es. S o n  
g e n d re  le  d u c  de S a v o ie  l ’ é ta it  d an s la  P r o v e n c e  &  
d a n s un e. p a rtie , d u  D a u p h in é . L e  c h e m in  é ta it  to u ­
jo u rs  o u v e r t  p o u r  le s  a rm é es E fp a g n o le s  d ’Arras à 
P a r is ' , & d e  F o n ta ra b ie  à  la  ..L o ire. Philippe é ta it  “ 
fi p e rfu a d é  q u e  la  F ra n c e  n e  p o u v a it  ju i  é c h a p p e r , 
q u e  dans f e s e n t r e t ie n s  a v e c  le  p ré fid e n t Jeannin en ­
v o y é  du: d u c  'd e . Mayenne ,  i l  l u i  d ifa it  to u jo u rs  ;
Ma ville de Paris, ma ville d’ Orléans , ma ville de 
Rouen.
L a  c o u r d e  R o m e  q u h  le  c r a ig n a it ,  é ta it  p o u rta n t 
o b lig é e  d e  l e  f é c o n d e r ;  &  le s  arm es d e  la  r e lig io n  
c o m b a tta ie n t fan s cefife p o u r lu i. 11 n e  l u i  en  c o û ­
ta it  q u e . l ’afT eftarion  d ’u n  g ran d  z è le .. C e  v o i le  d e  
z è le  p o u r la  re lig io n  c a th o liq u e  é ta it  e n c o r d e  p r é te x te  
d e  la  d e ftr u d io n  d e  G e n è v e ,  à  la q u e lle  i l  t r a v a illa it  
d a n s  le  m êm e tem s. I l  fit m a rch er d è sd ’an i  $89 u n e  ar­
m é e  a u x  o rd re s  d e  Charles -  Emmmel d u c  d e  S a v o ie  
fo n  g e n d re  , p o u r  ré d u ire  G e n è v e  ; &  les  p ays c ir -  
c o n v o ifin s . M a is  d e s  p e u p le s  p a u v r e s , é le v é s  a u -d e f- 
fus d ’e u x -  m êm es p ar l ’a m o u r ' d e  la  lib e r té  , fu r e n t  
to u jo u rs  l ’ é c u e il  d e  c e  r ic h e  &  p u iila n t  m o n arq u e. 
L e s  G e n e v o is  a id é s  d e s  fe u ls  c a n to n s  d e  Z u r ic h  &  
d e  B e r n e ,  &  d e  tro is  c e n t  fo ld a ts  d e  Henri IF , Te 
fo u tin r e n t  co n tre , le s  tré fo rs  d u  b e a u - p è r e  , &  c o n ­
tre  les  arm es d u  g e n d re . G.es m ê m es G e n e v o is  d é l i ­
v r è r e n t  le u r  v i l le  en  i d o z  d es m a in s - d e  c e  m ê m e  
d u c  d e  S a v o ie .,  q u i l ’ a v a it  fu r p r ife  p ar e fc a ia d e  en  
p le in e  p a ix  , &  q u i d é jà  la  m e tta it  au  p illa g e . I ls  e u ­
re n t  m ê m e  la  h a rd ie ffe  d e  p u n ir  c e t te  e n tre p rife  d ’ u n  
fo u v e ra in  co m m e  u n  b r ig a n d a g e , &  d e  fa ire: p en d re , 
t r e iz e  o ffic ie rs  q u a l i f ié s , q u i n ’ a yan t, p u  ê tr e  c o n q u é -  
rans fu r e n t  tra ités  c o m m e  d e s v o le u rs  d e  n u it .
Philippe fans, fortir. d e  fo n . c a b in e t  . fo u t e n a it  d o n c  
fim s c e f f e l a  g u e r re  à  la  fo is  -d a n s  d e s  P a y s-B a s  c o n tr e
Ele  p r in c e  Maurice,  d a n s  p re fq u e  to u te s  le s  p r o v in -  ^  B  b iij
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c e s  d e  F ra n c e  c o n tr e  Henri IV ,  à G e n è v e  &  d an s 
la  S u i f ie ,  &  fu r  m er co n tre  les  A n glais  &  le s  H o lla n ­
dais. Q u e l f a t  le  fru it  d e  to u te s  c e s  v a fte s  e n tre p ri-  
fe s  , q u i t in r e n t  fi lo n g te m s l ’em p ire  en  a llarin es ? 
Henri IV  en a lla n t à la  m effe  lu i  fit p e rd re  la  F r a n c e  
e n  u n  q u a rt d ’ h eu re. L e s  A n g la is  a g u e rris  fu r  m er 
p ar lu i  - m ê m e , &  d e v e n u s  au ffi b o n s  m arin s q u e  le s  
E fp a g n o ls  , ra v a g è re n t  fe s  poiTeffions en  A m ériq u e . L e  
c o m te  d'EJfex b rû la  fe s  g a lio n s  & fa  v i l le  d e  C a d ix . 
E n fin  ap rès  a v o ir  e n c o r  d é fo ié  la  F r a n c e , a p rès  q u ’A - 
m ie n s e u t  é té  p ris  p a r f u r p r i f e , &  re p ris  p a r la  va ­
le u r  d e  Henri IV , Philippe fu t  o b lig é  d e  c o n c lu re  la  
p a ix  d e  V e r v i n s , &  d e  re c o n n a ître  p o u r ro i d e  F ra n ­
c e  c e lu i q u ’i l  n ’ a v a it jam ais  n om m é q u e  le  p rin c e  d e  
B é a rn . I l  fa u t  o b fe rv e r  fu r to u t q u e  dans c e tte  p a i x ,  
i l  re n d it  C a la is  q u e  l ’a rc h id u c  Albert g o u v e rn e u r  d e  
fe s  P a y s  - B as a v a it  p rife  p e n d a n t les  m alh eu rs  d e  la  
F r a n c e , & q u ’on  n e  f it  n u lle  m e n tio n  d e s d ro its  p ré­
te n d u s  par Elizabeth dans le  tra ité  ; e lle  n ’e u t  n i c e tte  
v i l l e  n i le s  h u it, c e n t  m ille  , é c u s  q u ’ o n  lu i  d e v a it  p a r 
le  tra ité  d e  C a te a u -C a m b r e fis .
L e  p o u v o ir  d e  Philippe f u t  a lo rs  co m m e  u n  g ran d  
f le u v e  re n tré  d ans f o n  H t a p rè s  a v o ir  in o n d é  a u  lo in  
le s  ca m p a g n e s. Philippe T efta  le  p re m ier p o te n ta t  d e  
l ’E u ro p e . Elizabeth , & fu r to u t  Henri IV , a v a ie n t  u n e  
g lo ir e  p lu s p e r fo n n e lle  : m ais Philippe c o n fe rv a  j-uf- 
q u ’au d e rn ie r  m o m e n t c e  g ra n d  a fc e n d a n t q u e  lu i 
d o n n a it-  l ’ im m en fité  d e  Tes p a y s  & d e  fe s  tré fo rs . 
T r o is  m ille  m illio n s  d e  n os l iv r e s  q u e  lu i c o û tè re n t  
fa  c ru a u té  d e fp o tiq u e  d a n s les  P a y m -B a s , & fon am ­
b itio n  en  F r a n c e ,  n e  l ’a p p a u v r ire n t p o in t . L ’A m é r i­
q u e  &  les  In d e s  o r ie n ta le s  fu r e n t  to u jo u rs  jn é p u ifa - 
b ie s  p o u r lu i. I l  a rriv a  fe u le m e n t  q u e  fes  tré fo rs  e n ri­
c h ir e n t  l ’E u ro p e  m a lg ré  T on in te n t io n . C e  q u e  fe s  
in tr ig u e s  p ro d ig u è r e n t  en A n g le t e r r e , en  F r a n c e , en  
I t a l i e ,  c e  q u e  fe s  a rm é n ie n s  lu i  c o û tè r e n t  d a n s  les  
P a y s - B a s , a y a n t  a u g m e n té  le s  r ic h e ffe s  d e s  p e u p le s  
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p re fq u e  p a r t o u t ,  &  l ’E u ro p e  s’ e n r ic h it  d u  m a l q u ’ il 
a v a it  v o u lu  lu i  fa ire .
I l  a v a it  e n v iro n  tr e n te  m illio n s  d e  d u cats d ’o r d e  
r e v e n u  , fan s ê tr e  o b lig é  d e  m e ttre  d e  n o u v e a u x  
im p ô ts  fu r  fes p e u p le s . C ’ é ta it  p lu s  q u e  to u s  le s  
m o n arq u es  c h ré tie n s  e n fe m b le . 11 e u t  p a r  - là  d e  
q u o i m a rch a n d er p lu s  d ’ un ro y a u m e  , m ais n o n  d e  
q u o i le s  co n q u é rir . L e  c o u ra g e  d ’e fp r it  à!Elizabeth, 
la  v a le u r  d e  Henri IF ,  &  c e lle  d es p r in c e s  d ’ O ra n - 
g e , tr io m p h è re n t  d e  fe s  tré fo rs  &  d e  fes  in tr ig u e s . 
M a is  û on  en  e x c e p te  l e  fa c e a g e m e n t d e  C a d i x ,  l ’E f-  
p a g n e  fu t  d e  fo n  tem s to u jo u rs  tra n q u ille  , &  to u jo u rs  
h e u r e u fe .
L e s  E fp a g n o ls  e u re n t u n e  fu p é r io r îté  m a rq u é e  fu r  
; j le s  a u tre s, p e u p le s  ; l e u r  la n g u e  fe  p a r la it  à  P a r is , à
É V ie n n e , â  M i l a n , à T u r in ;  le u rs  m o d e s , le u r  m a n iè re  d e  p en fe r  &  d ’ é c r ir e ,  fu b ju g u è r e n t  les  e fp rits  d es  Ita ­lie n s  ; &  d e p u is  Charles - Qidnt ju fq u ’au c o m m e n ce ­
m e n t du rè g n e  d e  Philippe I I I ,  l ’ E fp a g n e  e u t  lin e  
co n fid é ra tio n  q u e  le s  a u tre s  p e u p le s  n ’a v a ie n t  p o in t .
D a n s  le  tem s q u ’ i l  fa ifa it  la  p a ix  a v e c  la  F ra n c e  , 
i l  d o n n a  les  P a y s - B a s  &  la  F ra n c h e * -C o m té  en d o t  
à  fa f i l le  Claire - Eugénie, q u ’i l  n ’a v a it  p u  fa ire  r e i n e , 
&  i l  les  d o n n a  co m m e  u n  f i e f  re v e rfib le  à  la  c o u ro n n e  
d ’ E fp a g n e  fa u te  d e  p o fté rité .
Philippe m o u ru t b ie n tô t  a p r è s , à  l ’ â g e  d e  fo ix a n te  
&  o n z e  a n s :,  d an s c e  v a fte  p a la is  d e  l ’E f c u r ia l ,  q u ’ i l  
a v a it  fa it  v œ u  d e  b â tir  en  cas  q u e  fes  g é n é ra u x  g a g n a f- 
fe n t  la  b a ta ille  d e  S t. Q u e n t in  : c o m m e  s’ i l  im p o rta it  
à  D i e u  q u e  l e  c o n n é ta b le  d e  MontmoreJici ou  Phi. 
libert de Savoie g a g n â t  la  b a t a i l le ,  &  co m m e  fi la  fa ­
v e u r  c é le fte  s’a c h e ta it  p a r d es b â tim e n s !
L a  p o fté rité  a m is c e  p r in c e  au  ra n g  d es p lu s  p u if-  
fan s r o i s ,  m a is  n o n  d es p lu s  gran d s. O n  l ’a p p e lla  le
B  b i i i j
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Démon dn midi , p a rce  q u e  du fo n d  d e  l ’E fp a g n e  , q u i 
eft au m id i d e  l ’E u ro p e  , i l  tro u b la  to u s  les  au tres 
é ta ts . -
S i a p rès  l ’ a v o ir  co n fid é ré  fu r le  th é â tre  d u  g o u ­
v e r n e m e n t  , on  l ’q b fe rv e  dans l e  p a r t ic u l ie r , on  v o it  
e n  lu i  un m a ître  d u r  & 'd é f ia n t , u n  a m a n t , u n  m ari 
c r u e l , & u n  p è r e  Im p ito y a b le .
.
jJ
• U n  g ra n d  é v é n e m e n t d e  fa  v ie  d o m eftiq u e  q u i e x e r c e  
e n c o r  a u jo u rd ’ h u i la  cu r îo fité  du m o n d e  , e ft  la  m o rt 
d e  fo h  fils Don Carlos. P e rfo n n e  n e fa it  c o m m e n t m o u ­
r u t  c e  p r in c e ;  fon  co rp s  q u i e ft  dans le s  to m b es  d e  
l ’E fc u r ia l y  eft fép a ré  d e  fa t ê t e :  on  p ré te n d  q u e  c e tte  
t ê t e  n ’ e ll  fé p a ré e  q u e  p a r c e  q u e  la  ca iffe  d e  p lom b 
qui re n fe rm e  le  co rp s  eft en  e ffe t  trop  p e tite . C ’ e ft  u n e 
a llé g a tio n  b ie n  fa ib le . I l  é ta it  a ifé  d e  fa ire  u n  c e rc u e il 
p lu s  lo n g . Il e ft  p lus v ra ife m b la b le  q u e  Philippe fit  
tra n c h e r la  tê te  d e  fon  'fils . O n  a im p rim é  dans la v ie  
d u c z a r  Pierre I, q u e  lo r fq u ’ii  v o u lu t  co n d a m n e r fon  
fils  à la  m o r t , i l  f it  v e n ir  d ’ E fp a g n e  le s  a ctes  d u  p ro cè s 
d e  Don Carlos } m ais n i ce s  a d e s  n i la  co n d am n a tio n  
d e  c e  p r in c e  n ’ c x ifte n t . O n  n e  c o n n a ît  pas p lu s  fon  
crim e  que fon  g e n re  d e  m o rt. I l n ’ e ft ni p ro u v é  , ni 
v ra ife m b la b le  ,  q u e  fo n  p è r e  l ’a it  fa it  c o n d a m n e r  par 
l ’in q u ifîtio n . T o u t  c e  q u ’on  f a i t ,  c ’eft q u ’en 15 6 8  fon 
p è re  v in t  l ’ a rrê ter lu i-m ê m e  d ans fa  ch a m b re  , &  q u ’ il 
é c r iv it  à l ’ im p é ra tr ic e  fa  f œ u r , qu’il n'avait jamais dé­
couvert dans le prince fon fils aucun vice capital ni 
aucun crime deshonorant, qu’il l’avait fait enfermer 
four fon bien xfi pour celui, du royaume. I l  é c r iv it  
en  m ê m e  tem s au  p a p e  Pie V to u t  le  c o n tra ire  : il  lui 
d it  dans fa  le ttre  du 2 0  J a n v ie r  1 ç<5g , que dès fa plus 
tendre jeunejfe la force d’un naturel vicieux a étouffé 
dans Don Carlos toutes■ les infiruftions paternelles. 
A p rès c e s  le ttre s  p ar le fq u e lle s  Philippe re n d  co m p te  
d e  l ’ e m p rifo n n e m e n t d e  fon  f i l s , o n  n ’ en  v o it  p o in t 
p a r le fq u e lle s  i l  fe  ju f t i f ie  d e  fa  m o r t ;  &  c e la  fe u l jo in t  
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c r o ir e  q u ’en  e ffe t Philippe fu t  c o u p a b le  d ’u n  p a rr ic id e . 
S o n  f i le n c e  au  m ilieu , des ru m eu rs  p u b liq u e s  ju ft ifia it  
e n c o r x e u x  q u i p ré te n d a ie n t: q u e  l a  c a u iè  d e  c e tte  h o r­
r ib le  a v a n tü re  fû t  l’am o u r d e  Don Carlos, p o u r Eliza­
beth de Francefa  b e lle -m è re  ,  &  l ’in c lin a t io n  d e  c e tte  
re in e  p o u r :c é  je u n e  p rin d e . R ie n  n ’é ta it  p lu s  vra ifem - 
b la b le . Elizabeth a v a it  é té  é le v é e :d a n s  u n e  co u r ga ­
la n te  &  v o lu p tu e u fe . Philippe II  é ta it  p lo n g e  d a n s les  
in tr ig u e s  des fe m m e s ; la  g a la n te r ie  é ta it  l ’ e ffe n c e  d ’un 
E PpagnoL D e  to u s  cô té s  é ta i t  l 'e x e m p le . d e  l ’in fid é lité . 
I l  é ta it  n atu re l q u e  Don Carlos &  Elizabeth à -p e u -p rè s  
d u  m ê m e  â g e  e u ffe n t  d e  l ’ am our l ’ un p o u r l ’a u t r e .,L a  
m o rt  p ré c ip ité e  d e  la  re in e  q u i f u iv i t  d e  p rè s  c e lle  du 
p r in c e  , co n firm a  c e s  fo u p c o n s .
T o u t e  l ’E u ro p e  c r u t  que. Philippe a v a it  im m o lé, fa  
■ fem m e  &  fo n ’ fils à f a j a l o u f i e ;  &  o n  le  c r u t  d ’a u tan t 
!  p l u s , q u e  q u e lq u e  te in s  a p rès  c è  m ê m e  e fp r it  d e  ja -  
S. lo u fie  le  p o rta  à 'v o u lo i r  fa ire  p é r ir  p ar la  m ain  du 
b o u rre au  le  fam eux- Antonio Pérès fon r iv a l  a u p rè s d e  ' 
la p r in c e ffe  d’Eboli.. C e  fo n t- là  le s  a c c u fa tio n s  qu ’ on  a  
v u  in te n té e s  c o n tr e  lu i  p ar le  p r in c e  d ’ O r a n g e , au tr i­
b u n a l du p u b lic . I l  e ft  b ie n  é tr a n g e  q u e  Philippe n’ y  
f i t  pas a u  m o in s  r é p o n d r e  p a r  le s  p lu m e s  v é n a le s  d e . 
fo n  ro y a u m e  , & q u e  p e r fo n n e  d an s l ’ E u ro p e  n e  ré fu ­
tâ t  le .  p r in c e  d ’Ô ra n g e . C e .n e  fo n t  p a s -là  d es  c o n v ic ­
tio n s e n tiè re s  , m a is  c e  fo n t  les  p ré fo m p tio n s  le s  p lu s  
fo rte s  ; .&  F irifto ire  n e  d o it  p as n é g lig e r  d e  le s  ra p ­
p o rte r  co m m e  te l le s  ; l e  ju g e m e n t  d e  la  p o fté r îté ' é ta n t 
îe  feu'l re m p a rt q u ’ on  a it  c o n tre  la  ty ra n n ie  h c u r e u fe .
C H A P I T R E  C E N T - S O I X A N T E - S E P T I È M E .  :
Des Anglais , fous E,D O U  A U D  Y I , Al  A R I E  , ë ?
E l i z a b e t h .
Iy
LE s  A n g la is  n ’e u re n t  n i c e t te  b r il la n te  p ro fp é rité  d e s  E f p a g n o k ,  n i .c e t te  in flu e n c e  d a n s  le s  a u tre s  co u rs  , n i ce  v a fte  p o u v o ir  q u i r e n d a it  l ’E fp a g n e  fi
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d a n g e r e u fe  ; m ais la  m er &  le  n é g o c e  le u r  d o n n è re n t  
u n e  g ra n d e u r  n o u v e lle . I ls  c o n n u re n t le u r  v é r ita b le  
é l é m e n t , &  c e la  fe u l le s  re n d it  p lu s  h e u r e u x  que 
-toutes le s  p o ffe ffio n s  é t r a n g è r e s , &  le s  v i& o ir e s  d e  
le u rs  a n c ie n s  ro is . S i c e s  ro is  a v a ie n t  ré g n é  en  F ra n ­
c e  , l ’A n g le te r re  n ’e û t  éçé q u ’u n e  p r o v in c e  a fie rv ie . 
C e  p eu p le  q u ’i l  fu t  fi d iff ic ile  d e  f o r m e r ,  q u i fu t  c o n ­
q u is  fi a ifé m e n t p a r des p ira te s  D a n o is  &  S a x o n s , 
& p ar un  d u c  d e  N o rm a n d ie  ,  n ’a v a it  é té  fo u s  les 
Edouard III &  le s  Henri V q u e  l ’in ftru m en t g ro f-  
f ie r  d e  la  g r a n d e u r  p a ffa g é re  d e  ce s  m o n a rq u e s  ; i l  
f u t  fo u s Elizabeth u n  p e u p le  p u i f f a n t , p o lic é  , in d u f- 
t r i e u x ,  la b o r ie u x ,  e n tre p re n a n t. L e s  n a v ig a tio n s  des 
E fp a g n o ls  a v a ie n t  e x c it é  le u r  é m u la tio n  ; ils  c h e r c h è ­
r e n t  d ans tro is  v o y a g e s  c o n fé c u tifs  u n  p a ffa g e  au  J a ­
p o n  &  à  la  C h in e  p ar le  n o rd . Drack & Candish 
f ire n t le  to u r  d u  g lo b e  , e n  a tta q u a n t p a r to u t ce s  m ê­
m es E fp a g n o ls  q u i s ’é te n d a ie n t  a u x  d e u x  b o u ts  du 
m o n d e . D e s  fo c ié té s  q u i n ’a v a ie n t  d ’a p p u i q u ’e lle s -  
m ê m e s , tra fiq u è re n t a v e c  u n  g ran d  a v a n ta g e  fu r les  
c ô te s  d e  la  G u in é e . L e  c é lè b r e  c h e v a lie r  Raleig, 
fa n s  a u c u n  fe c o u rs  d u  g o u v e r n e m e n t , je t ta  &  affer­
m it  les  fo n d e m e n s d e s c o lo n ie s  A n glaises  d an s l ’A m é ­
r iq u e  fe p te n tr io n a le  e n  i $ 8 v  C e s  e n tre p rife s  fo rm è ­
re n t  b ie n tô t  la  m e ille u re  m a rin e  d e  l ’ E u ro p e  ; i l  y  
p a r u t  b ie n  lo rs  q u ’ ils  m ire n t c e n t  v a iffe a u x  e n  m er 
c o n tr e  la  f lo tte  invincible d e  Philippe II, & q u ’ ils  a l­
lè r e n t  e n fu ite  in fu lte r  les  c ô te s  d ’E fp a g n e  , d é tru ire  
fe s  n a v ire s  &  b rû le r  C a d ix  ; &  q u ’ e n fin  d e v e n u s  p lu s 
fo rm id a b le s  ils  b a tt ir e n t  e n  i6oz la  p re m iè re  flo tte  
q u e  Philippe III e û t  m ife  e n  m e r  , &  p r ire n t d ès-lo rs  
u n e  fu p é r io r ité  q u ’ ils  n e  p e r d ire n t  p re fq u e  jam ais.
D è s  les  p re m iè re s  a n n ée s  d u  rè g n e  d'Elizabeth , ils  
s’ a p p liq u è re n t a u x  m a n u fa ctu res . L e s  F la m a n d s  p er- 
fé c u té s  p ar Philippe II v in r e n t  p e u p le r  L o n d r e s , la  
re n d re  in d u ftr ie u fe  , &  l ’ e n ric h ir . L o n d r e s  tra n q u ille  
fo u s  Elizabeth c u lt iv a  m ê m e  a v e c  fu c c è s  le s  b e a u x - 
arts , q u i fo n t  la  m a rq u e  &  le  f r u it  d e  l ’a b o n d a n c e .
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L e s  n om s d e  Spencer & d e  Sbakefpear q u i f le u r ir e n t  
d e  c e  t e m s , fo n t p a rv e n u s  a u x  a u tre s  n atio n s. L o n ­
d res s’a g r a n d it , fe  p o liç a  , s ’ e m b e llit  ; en fin  la  m o it ié  
d e  c e t te  f ile  d e  la  G ra n d e -B re ta g n e  b a la n ç a  la  g ra n ­
d e u r E fp a g n o le . L e s  A n g la is  é ta ie n t  le  fé c o n d  p e u ­
p le  p ar le u r  in d u ftr ie  ; &  co m m e  l i b r e s , ils  é ta ie n t le  
p re m ier . I l y  a v a it  d é jà  fo u s  c e  rè g n e  d e s  co m p a ­
g n ie s  d e  co m m e rc e  é ta b lie s  p o u r  le  L e v a n t  &  p o u r  
le  N o r d . O n  c o m m e n ç a it  en  A n g le te r re  à  c o n fid é re r  
la  c u ltu r e  d e s terre s  co m m e le  p re m ie r  b i e n , ta n d is  
q u ’en  E fp a g n e  o n  c o m m e n ç a it  à  n é g lig e r  c e  v ra i b ie n  
p o u r d es tré fo rs  d e  c o n v e n tio n . L e  co m m e rc e  d e s  
tré fo rs  du n o u v e a u  m o n d e  e n r ic h if fa it  le  r o i d ’E fp a - 
g n e : m a i s  en  A n g le te rre  l e  n é g o c e  d e s  d e n ré e s  é ta it  
u t ile  a u x .c ito y e n s . U n  fim p le  m a rch a n d  d e  L o n d re s  
n o m m é  Gresham e u t  a lo rs  a ffe z  d ’o p u le n c e  &  a ffe z  
d e  g é n é ro fité  p o u r  b â tir  à  fe s  d é p e n s  la  b o u r fe  d e  
L o n d re s  &  un  c o llè g e  q u i p o rte  fo n  n om . P lu lie u rs  
a u tre s  c ito y e n s  fo n d è re n t  d e s  h ô p ita u x  , &  d es é c o ­
les. C ’é ta i t - là . le  p lu s  b e l e f fe t  q u ’ e û t p ro d u it  la  li­
b e rté . D e  fim p le s  p a r tic u lie rs  fa ifa ie n t  c e  q u e  fo n t  
a u jo u rd ’ h u i les  ro is  q u a n d  le u r  a d m in iftra t io n  eft 
h e u re u fe .
L e s  re v e n u s  d e  la  re in e  Elizabeth n ’ a lla ie n t  g u è re  
a u -d e là  d e  fix  c e n t  m ille  liv r e s  f t e r l i n g ,  &  le  n o m . 
b re  d e  fes  fu je ts  n e  m o n ta it  p as à b e a u c o u p  p lu s  de 
q u a tre  m illio n s  d ’h a b ita n s. L a  fe u le  E fp a g n e  a lors  
en  c o n te n a it  u n e  fo is  d a v a n ta g e . C e p e n d a n t  Elizabeth 
fe  d é fe n d it  to u jo u rs  a v e c  f u c c è s , &  e u t  la  g lo ir e  d ’ai­
d er à la  fo is  Henri IV  à  c o n q u é r ir  fo n  r o y a u m e , &  
les  H o lla n d a is  à  é ta b lir  le u r  ré p u b liq u e .
I l  f a u t  re m o n te r  en  p e u  d e  m o ts  a u x  te m s  d ’E- 
dottard VI &  d e  Marie , p o u r  c o n n a ître  la  v ie  &  le  
rè g n e  à'Elizabeth.
: C e tte  re in e  n é e  e n  15 3 3  , fu t  d é c la r é e  au b e rc e a u
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d e  tem s ap rès  d é c la r é e  b â ta rd e  , q u a n d , fa  m è re  Anne 
Bouleu p a ffa  d u  trô n e  à l ’ é ch a ffa u t. S o n  p è re  q u i 
f in it  fa  v ie  en  1^ 4 7  , m o u ru t e n  t y r a n ,  co m m e il 
a v a i t  v é c u . D e  fo n  l i t  d e  m o rt i l  o rd o n n a it  d es  fu p - 
p lic e s  , m ais to u jo u rs  p a r  l ’ o rg a n e  d es lo ix . Il fit 
c o n d a m n e r  à  m o rt le  d u c  d e  Norfokk & fo n  f i l s , 
fu r  c e  fé u l p ré te x te  q u e  le u r  v a if l ’e lle  é ta it  m a rq u é e  
a u x  arm es d ’A n g le te r r e . L e  p è r e  à  la  v é r ité  o b tin t 
fa  g râ c e  , m ais le  fils  fu t  e x é c u té . I l  fa u t  a v o u e r  que 
f i  le s  A n g la is  p a ffe n t p o u r fa ire  p eu  d e  ca s  d e  la v i e , 
le u r  g o u v e rn e m e n t les  a  tra ité s  fé lo n  le u r  g o û t. L e  
r è g n e  d u  je u n e  Edouard VI fils d e  Henri VIII &  d e  
Jeanne Seymour, n e  fu t  p as e x e m t d e  c e s  fa n g la n te s  
•tra gé d ies. Son  o n c le  Thomas Seymour , a m ira l d ’A n ­
g le te r r e  ,  e u t  la  t ê te  tra n c h é e  ,  p a rc e  q u ’ i l  s ’ é ta it  
b ro u illé  a v e c  Edouard Seymour fo n  frè re  , d u c  d e  
Sommerfet, p ro te c te u r  d u  ro y a u m e  ; &  b ie n tô t  après 
le  d u c  d e  Sommerfet lu i-m ê m e  p é r it  d e  la  m êm e m ort. 
C e  rè g n e  à’Edouard VI q u i n e fu t  q u e  d e  c in q  a n s , 
f u t  u n  ; tem s d e  fé d it io n s  &  d e  tr o u b le s  , p e n d a n t le ­
q u e l la  n a tio n  fu t  o u  p a ru t p ro te fta n te . l i  m e  la iflâ  
la  c o u ro n n e  n i à M.iric n i à Elizabeth fe s  f œ u r s , 
m ais à Jeanne Gray , d e fc e n d a n te  d e  Henri VU , p e ­
t i t e - f i l le  d e .J a  v e u v e  d e  Louis XII & d e  Brandon 
fim p îe  g e n tilh o m m e  c r é é  d u c  d e  Suffalck. C e t te  Jean­
ne Gray é ta it  fem m e  d ’un  lo rd  Giifort , & Gi/fort 
é ta it  fils du d u c  d e  Hortumberland , to u t- p u if fa n t  
fo u s  Edouard. VI. L e  te fta m e n t à'Edouard VI en  
d o n n a n t le  trô n e  à  Jeanne Gray , n e  lu i p ré p a ra  q u ’ un 
é ch a ff.iu t p e l le  fu t  p ro c la m é e  à L o n d r e s  ; m ais le  parti 
&  le  d ro it  d e  Marie fille  d e  Henri VIII & d e  Ca­
therine d^ Urragon l’emportèrent ; Sc la p re m iè re  c h o fe  
q u e  fit  c e t te  re in e  a p rès  a v o ir  fign é  fo n  c o n tr a t  d e  
m a ria g e  a v e c : Philippe , c e  f a t  d e  f a ir e  c o n d a m n e r  à 
m o rt fa  r i v a l e , p r in c e f le  d e  d ix - f e p t  a n s , p le in e  d e  
g r â c e s  &  d ’ in n o c e n c e  , q u i n ’a v a it  d ’a u tre  c r im e  que 
d ’é tre  n om m ée dans le  te fta m e n t à’Edouard. E n  v a in  
e lle  fe  d é p o u illa  d e  c e tte  d ig n ité  fa ta le  ,-  q u ’ e lle  n e - 
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a in fi q u e  fo n  m a r i , fo n  p è re  , &  fo n  b e a u -p è re . C e  
f u t  la  tro ifié m e  re in e  en A n g le te r re  e n  m o in s d e -v in g t  
a n n ée s  q u i m o u ru t fu r  i ’ é ch a ffa u t. L a  r e lig io n  p ro - 
te fta n te  d an s la q u e lle  e lle  é ta it  n é e  fu t  la  p rin c ip a le  
ca u fe  d e  fa  m ort. L e s  b o u rre a u x  d a n s c e tte  ré v o lu ­
tio n  fu r e n t  b e a u c o u p  p lu s  e m p lo y é s  q u e  les  fô id a ts ï 
T o u te s  c e s  c ru a u té s  s’e x é c u ta ie n t  p ai a cte  du p arle ­
m e n t. I l y  a  eu d es tem s fa n g u in a ire s  c h e z  to u s les 
p e u p le s  ; m ais c h e z  le  p e u p le  A n g la is  p lu s  d e  tê te s  
illu ftre s  o n t é té  p o rté e s  fu r  l ’ é c h a ffe u f  q u e  d an s t o u t  
le  re fte  d e  l ’E u ro p e  e n fe m b le . C e  fu t  le  c a r a d è r e -d e  
c e tte  n a tio n  d e  co m m e ttre  des m eu rtres ju r id iq u e - • 
m e n t. L e s  p o rtes  d e  L o n d re s  o n t é té  in fe d é e s  d e  
crân es h u m ain s a tta c h é s  a u x  m u ra ille s  ,  co m m e  le s  
te m p le s  d u  M e x iq u e .
C H A P I T R E  C E N T - S O I X A N T E - H U I T I È M E .  ;
De la reine E l i z a b e t h . "
' Lizabeth fu t  d ’ a b o rd  rnife en  p r ifo n  p a r fa  fœ u r 
la  re in e  Marie. E l le  e m p lo y a  u n e .p r u d e n c e  au - 
d effu s d e  fon â g e  u n e  f la tte r ie  q u i n ’ é ta it  p as dans 
fon  c a r a d è r e  , p o u r  c o n fe r v e r fa  v ie .  C e tte  p r in c e ile  
qui re fu fa  d e p u is  Philippe II q u a n d  e lle  fu t  r e in e ,  
v o u la it  a lo rs  é p o u fe r  le  c o m te  d e  Devonslnre Cour- . 
terni ; &  i l  p a ra ît  p a r les le ttre s  q u i r e l ie n t  d ’e lle  
q u ’e lle  a v a it  b e a u c o u p  d ’in c lin a tio n : p o u r lu i  : u n  te l 
m ariage  n ’e û t  p o in t  é té  e x tra o rd in a ire  ; on v o it ) q u e  
Jeanne Gray d e ftin é e  au  trô n e  a v a it  é p o u fé  le  lo rd  
Gilfort. Marié re in e: d o u a iriè re  d e , F ra n c e  a v a it  p a llé  
du li t  d e  Louis XII  d an s le s  .bras .d u  c h e v a l ie r  Bran­
don. T o u t e  la m ai fon  ro y a le  d ’A n g le te rre  v e n a it  d ’ u n  
fim ple; g e n tilh o m m e  n o m m é  Tidor , q u i avait- é p o u fé  ■ 
la  v e u v e , 'd e  Henri V f ille  du ro i d e  F ra n c e  Charles 
VI ; & en , F ra n c e  q u a n d  les  ro is  n ’é ta ie n t  p as e n c o r
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p a rv e n u s  a u  d e g r é ;d e  p u ifla n ce  q u ’i ls  o n c  e u  d e p u is , 
la  v e u v e  d e  Louis le gros n e  f i t  a u c u n e  d if f ic u lté  d ’ é- 
p o u fe r  Matthieu de, Montmorenci.
Elizabeth dans fa  p rifo n  , &  d an s l ’é ta t  d e  p erfé- 
c u d o n  o ù  e lle  v é c u t  to u jo u rs  fo u s Marie,  m it à  p ro­
f it  fa  d ifg ra ce  ; e lle  c u lt iv a  fo n  e f p r i t ,  a p p rit  le s  la n ­
g u e s  &  le s  fc ie n c e s  ; m ais d e  to u s  le s .  a rts  o ù  e lle  
e x c e lla  , c e lu i  d e  f e  m é n a g e r a v e c  fa  fœ u r , a v e c  les 
c a th o liq u e s  , & a v e c  le s  p r o te f ta n s ,  d e  d iffim u ler &  
d ’a p p re n d re  à  ré g n e r  , fu t  le  p lu s  gran d .
A  p e in e  p ro c la m é e  r e i n e ,  Philippe II fon  b é a u -frère  
la  r e c h e rc h a  en  m a ria ge . S i e lle  l ’ e û t  é p o u fé  ,  la  
F r a n c e  &  la  H o lla n d e  c o u r a ie n t  r ifq a e  d ’ê tre  a c c a ­
b lé e s  : m a is  e lle  h a ïffa it  la  re lig io n  d e  Philippe , n ’a i­
m a it  p as fa  p e r fo n n e  , &  v o u la it  à  la  fo is  jo u ir  de 
la  v a n ité  d ’ ê tre  a im é e  , & d u  b o n h e u r  d ’ê tre  in d é -  , 
p e n d a n te . M ife  e n  p rifo n  fo u s  la  r e in e  fa  fœ u r ca- S 
th o liq u e  , e lle  fo n g e a  , d è s  q u ’ e lle  fu t  fu r  le  trô n e  , ’
à  re n d re  le  ro yau m e, p ro te fta n t. E lle  fe. fit p o u rta n t J
c o u ro n n e r  p a r un  é v ê q u e  c a th o liq u e  , p o u r  n e  pas 
e ffa ro u c h e r  d ’a b o rd  les  e fp rits . Je  rem arq u era i q u ’e lle  
a lla  d e  V eftm in fte r  à  la  to u r d e  L o n d r e s  d an s un 
c h a r 'f u iv i  d e  c e n t  a u tre s. C e  n ’efl: p as q u e  le s  car- 
ro ffe s  fu ffe n t  a lo rs  e n  u f a g e ,  c e  n ’é ta it  q u ’ u n  app a­
r e il  p affag er.
Im m é d ia te m e n t a p r è s , e lle  c o n v o q u a  u n  p a r le m e n t, 
q u i é ta b lit  la  re lig io n  a n g lic a n e  te lle  q u ’ e lle  e ft  au- 
j o | r d ’h u i ,  &  q u i d o n n e  a u  fo u v e ra in  la  fu p r é n ia t ie , 
le s  d é c im e s  ,  & le s  a n n ate s.
Elizabeth e u t  d o n c  l e  t i t r e  d e  c h e f  d e  la  r e lig io n  
a n g lic a n e . B e a u c o u p  d ’a u t e u r s ,  &  p r in c ip a le m e n t les 
I ta lie n s  ,  o n t  tr o u v é  c e t te  d ig n ité  r id ic u le  d a n s  u n e 
fe m m e  ; m ais ils  p o u v a ie n t  c o n fid é re r  q u e  c e tte  fem ­
m e  ré g n a it  , qu ’ e lle  a v a it  le s  d ro its  a tta c h é s  a u  trô n e  
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te s  le s  n a tio n s  c o n n u e s  a v a ie n t  l 'in te n d a n c e  d es c h o fe s  
d e  ia  r e l ig io n , q u e  le s  e m p e re u rs  R o m a in s  fu ren t fo u v e -  
ra in s p o n tife s  ; q u e  fi a u jo u rd ’h u i d an s q u elq u es p a y s  
l ’ é g life  g o u v e rn e  l ’ é t a t , i l  y  en  a b e a u co u p  d ’au tres 
o ù  l ’é ta t  g o u v e rn e  l ’ é g life . N o u s  a v o n s  v u  en  R u f-  
fie  q u a tre  fo u v e ra in e s  d e  fu ite  p ré fid e r  a u  fy n o d e  q u i 
t ie n t  lie u  d u  p a tr ia re h a t a b fo lu . U n e  re in e  d ’A n g le ­
te rre  q u i n o m m e  u n  a rc h e v ê q u e  d e  C a n to r b é r i ,  &  
q u i lu i p r e fc r it  des l o i s , n ’e ft p as p lu s  r id ic u le  q u ’u n e  
a b b effe  d e F o n t e v r a u lt  qui n o m m e  d es p r ie u rs  &  d e s  
c u r é s , &  qui le u r  d o n n e  fa  b é n é d ic tio n  ; q u ’en  u n  m o t 
c h a q u e  p a y s  a fe s  ulhges.
T o u s  le s  p rin ce s  d o iv e n t  fe  f o u v e n ir , &  le s  é v ê q u e s  
n e  d o iv e n t  p as p e rd re  la  m é m o ire  d e  la  fa ra e u fe  le t t r e  
d e  la  re in e  Elizabeth à  Reaton é v ê q u e  d ’E Iy.
P r é s o m p t u e u x  P r é u a t ,
J’apprends que mus différez à conclure l’affaire 
dont vous êtes convenu ; ignorez-vous donc que moi qui 
sous ai élevé,  je puis également vous faire rentrer dans 
le néant, Rempliffez au plutôt votre engagement ,  ou 
je vous ferai defcendre de votre fige.
Votre amie tant que vous mériterez que je le fois.
Eu z a b e t h ;
S i le s  p rin c e s  &  le s  n iag ifirats  a v a ie n t  to u jo u rs  p u  
é ta b lir  u n  g o u v e rn e m e n t a ffe z  fe r m e  p o u r  ê tr e  e h  
d ro it d ’é c r ir e  im p u n é m e n t d é  te lle s  le ttre s  ,  i l  n ’y  
aurait ja m a is  eu  d e  fa n g  v e r fé  p o u r  le s  q u e re lle s  d e  
l ’ em p ire  &  d u  fa c e rd o c e .
L a  r e lig io n  a n g lic a n e  e o n fe r v a  c e  q u e  le s  cé ré m o ­
nies ro m a in es o n t  d ’a u g u fte  ,  &  c e  q u e  le  lu th éra - 
i n ifm e a  d ’ au ftè re . J ’o b fe r v e  q u e  d é  u e u & m ille  q « a -
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n ’ y  e u t  q u e  q u a to r z e  é v ê q u e s ., c in q u a n te  J-chanoin es, 
&  q u a tre  - v i n g t  cu rés  , q u i n ’a c c e p ta n t  p as la  ré­
fo rm e  ré itè re n t c a th o liq u e s  &, p e rd ire n t le u rs  b é n é ­
f ic e s . Q u a n d  on p e n fe  q u e  la  n atio n  A n g la îfe  c h a n ­
g e a  q u a tre  fo is  .d e  r e lig io n  d e p u is  Henri VIII, on  
s’ é to n n e  qu ’ un p e u p le  fi lib re  a it  é té  fi fournis ,  ou 
q u ’u n  p e u p le  q u i a ta n t d e  fe rm e té  , a it  eu  ta n t  d ’in- 
co n fta n ce . L e s  A n g la is  e n  c e la  re flem b lè re n  t à c e s  ca n ­
to n s  S u iffe s  q u i a tte n d ir e n t  d e  leu rs m agiftrats  la  
d é c ilio n  d e  c e  q u ’ils  d e v a ie n t  c ro ire . U n  a cte  du 
p a r le m e n t e ft  to u t p o u r les  A n g la is  ; ils  a im e n t la 
l o i ,  &  on n e  p e u t le s  c o n d u ire  q u e  p ar les lo ix  d ’ un 
p a r le m e n t q u i p r o n o n c e , o u  q u i fe m b le  p ro n o n c e r  par 
lu i- m ô m e .
P e rfo n n e  n e  fu t  p e r fé c u té  p o u r  ê tr e  c a th o liq u e ;  
m ais c e u x  q u i v o u lu re n t  tro u b le r  l ’é ta t  p ar p rin ­
c ip e  d e  c o n fc ie n c e  , fu re n t fé v é re m e n t p u n is . .. L es 
Guifes q u i fe  fe r v a ie n t  a lo rs  du p r é te x te  d e  l a ‘ re li­
g io n  p o u r é ta b lir  le u r  p o u v o ir  e n  F ra n c e  , n e  m an­
q u è re n t p as d ’ e m p lo y e r  les  m êm es a rm es p o u r m et­
tre  Marie Stuart re in e  d ’E co ffe  le u r  n iè c e  fu r  le  
trô n e  d ’A n g le te rre . M a ître s  d es fin a n ces  &  d es ar­
m é es  d e  F ra n c e  , i is  e n v o y a ie n t  d es  tro u p e s  &  de 
l ’a rg e n t e n  E c o f f e , fo u s  p ré te x te  d e  fe co u rir  le s  E co f- 
fa is  c a th o liq u e s  co n tre  le s .E c o ffa is  p ro teftan s. Marie 
Stuart é p o ü fe  d e  François II roi d e  F ra n c e  , p renait 
h a u te m e n t le  t itre  d e  reine d’Angleterre , co m m e  def- 
ce n d a n te  d e  Henri VIL T o u s  les  ca th o liq u es  A n g la is , 
E c o ffa is  , Ir la n d a is  é ta ie n t  p o u r e lle . L e  trô n e  d ’A- 
lizabeth n ’é ta it  pas e n c o r  a fferm i ; le s  in tr ig u e s  de 
la  r e lig io n  p o u v a ie n t  le  re n v e rfe r . Elizabeth diffipe 
c e ;p r e m ie r  o ra g e  ; e lle  e n v o y é  u n e  a rm é e  a u  fecou rs 
d es  p ro te fta n s  d ’E c o f f e , &  fo r c e  la  r é g e n te  d ’ E coffe 
m è re  d e  Marie Stuart à  r e c e v o ir  la  lo i p ar u n  tra ité , 
&  à  r e n v o y e r  le s  tro u p e s  d e .F r a n c e d a n s  v in g t  jo u rs.
François II m e u rt .;  e lle  o b lig e  Marie Stuart fa 
v e u v e  à re n o n c e r  a u  t itre  d e  reine d  Angleterre. Ses




in tr ig u e s  e n c o u r a g e n t  le s  é ta ts  d 'E d im b o u rg  à  é ta b lit  
la  ré fo rm e  en  E c o ffe  ; p ar-là  e lle  s’ a tta c h e  u n  p a y s  
d o n t- e l le  a v a it  to u t  à  crain d re ..
. A  p e in e  eft -  e lle  l ib r e  d e  c e s  in q u ié tu d e s  , que Phi­
lippe II lu i  d o n n e  d e  p lu s  g ra n d e s  a l i s m e s .  Philippe 
é ta it  in d îfp e n fa b le m e n t d an s fe s  i n t é r ê t s , q u a n d  Ma­
rie Stuart h é r it iè r e  Elizabeth p o u v a it  e fp é r e r  d e  
ré u n ir  fu r  u n e  m ê m e  t ê te  le s  c o u ro n n e s  d e  F ra n c e  , 
d ’ A n g le te rre  ,  &  d ’ E e o ffe . M a is  François II  é ta n t 
m o rt  ,  &  fa  v e u v e  re to u rn é e  en E c o ffe  fan s a p p u i , 
Philippe n ’a y a n t  q u e  - le s  p ro te fta n s  à  cra in d re  ,  d e ­
v in t  l ’im p la c a b le , en n em i. à'Elizabeth.
Tl fo u lè v e  en  fe c r e t  l ’Ir la n d e  c o n tr ’ e lle  , &  e lle  
re p rim e  to û jo u rs  le s  Ir lan d a is . II  e n v o y é  c e tte  flotte 
invincible p o u r  la  d é trô n e r ,, & . e lle  la  d iflxp e .. Il fo u - 
t ie n t  en  -F ra n ce  c e tte  lig u e , c a th o liq u e  fi .fu n e fte  à 
la  m a ifo n  ro y a le  , &  e lle  p ro tè g e  l e  p arti o p p o fé . 
L a  ré p u b liq u e  d e  H o lla n d e  .e ft p re ffé e  p ar les arm es 
e fp a g n o le s  ; e lle  l ’e m p ê c h e  d e  fu c c o m b e r . A u tre fo is  
le s - r o is  d ’A n g le te rre  d é p e u p la ie n t  leu rs  é ta ts  p our fe  
m e ttre  en  p o ffe ffio n  d u  trô n e  d e  .F ran ce  : ..mais les 
in té rê ts  & . le s  tem s fo n t  ..te lle m en t .ch an gés , q u ie lle  
e n v o y é  d es fe c o u rs  ré ité r é s  2. Henri IV  p o u r l'a id e r  
à c o n q u é r ir  fo n  p a tr im o in e . C ’e ft  .a v e c  ce -fe co u rs  que. 
Henri a ffié g e a  e n fin  P a ris  , &  q u e -fa n s* le  d u c  d e  P a r­
m e , o u  fan s fo n  e x trê m e  in d u lg e n c e  p o u r les  a ffié - 
gés ,  i l  e û t  m is  la  r e lig io n  p ro te fta n te  fu r  le- trô n e . 
C ’étaîc c e  q u’ Elizabeth a v a it , e x trê m e m e n t à -c œ u r .-  
O n  a im e  à  v o ir  fe s  fo in s  rê u ffir  , à n e  p o in t-p e r d r e  
le  f r u it  d e  fes d é p e n fe s . L a  h a in e  c o n tr e  la  re lig io n  
c a th o liq u e  s ’é ta it  e n c o r  fo r t if ié e  d a n s fo n  cœ u r d e ­
p u is  q u ’e l l e 'a v a i t  é té  e x c o m m u n ié e  .par Pie V & p ar 
Sixte-Quintp ce s  d e u x -,p ap e s l ’a v a ie n t  d éclarée: in d i­
g n e  &  in c a p a b le  d e  ré g n e r  ; &  p lu s  Philippe II fe  
d é c la r a it  l e  p ro te c te u r  d e  c e t te  re lig io n  ,  p lu s  Eli­
zabeth e n  é ta it  l ’ e n n e m ie  p affio n n ée , I l n ’y  e u t  p o in t  
d e  m in iftr e 'p r o te fta n t  p lu s  a ffligé  q u ’ e l l e , q u a n d  e lle  
EJ] ai fur les mœurs, ê f c .  T o m . II I . C  c
vj-.yKaSSiüs'ioM w " W *
a p p rit  l ’ a b ju ra tio n  d e  Henri IV. S a  le t tr e  à  c e  m o ­
n arq u e  e ft b ie n  re m a rq u a b le  ; Vous m’offrez votre 
amitié comme â votre fœttr ; Je fais que je-l’ai mé­
ritée ,  certes à un grand prix ; je ne m’eu repen­
tirais pas fi vous sdaviez pas changé de père. Je ne 
peux- plus être votre futur de père ; car j’aimerai tou­
jours plus chèrement celui qui m’ejl propre , que ce­
lui qui vous a adopté. C e  -b ille t  fa i t  v o ir  en  m êm e 
tein s fo u  c œ u r ,  fo n  ë f p r i t ,  &  l ’é n e rg ie  a v e c  la q u e lle  
e lle  s’e x p rim a it  d a n s u n e la n g u e  é tra n g è re .
I
I
‘ - 'M a lg r é  c e tte  h a in e  c o n tr e  la  r e lig io n  r o m a in e ,  i l  
e ft  fu r  q u ’ e lle  n e  fu r -p o in t  fa n g u in a ire  a v e c  le s  c a ­
th o liq u e s  d e  fo n  ro y a u m e  , co m m e  Marie l ’ a v a it  é té  
a v e c  le s  p ro te ftan s.; 11 e ft  v r a i  q u e  le  jé f u it è  Crétou, 
l e  jé fu ite  Campian &  d ’a u tre s  fu r e n t  p e n d u s  ,  d an s 
l é  te in s  m êm e q u e  le  d u c  d’Anjou frè re  d e  Henri 
III p ré p a ra it  t o u t  à  L o n d r e s  p o u r  fo n  m a ria g e  a v e c  
la  r e in e  y le q u e l n e  fe  fit  p o in t  ; m ais  c e s  jé fu ite s  
fu r e n t  u n a n im e m e n t co n d a m n é s  p o u r d e s  c o n fp ira -  
t io n s  & d e s  fé d it io n s  d o n t  i ls  fu r e n t  a e e u fé s  : l ’ar­
r ê t  f u t  d o n n é  f u r  le s  d é p o lir io n s  d es tém o in s. I l  Te 
p e u t  q u e  ce s  v id â m e s  fu ffe n t  in n o c e n te s  ; m ais a u fli 
l a 1 r e in e  é ta it  in n o c e n te  d e  le u r  m o rt ,  p u ifq u e  le s  
l o i x  fe u le s  a v a ie n t  a g i. M a is  n ou s n’ a v o n s  n u lle  p r e u ­
v e  d e  le u r  in n o c e n c e  : &  le s  p re u v e s  ju r id iq u e s  de 
le u r s  cr im e s  fo b fifte n t d a n s le s  a rc h iv e s  d e  l ’A n g le ­
te rre .
P lu fie u rs  p e rfo n n e s  en  F ra n c e  s’ im a g in e n t  e n co r 
fia’Elizabeth n e  f it  p é r ir  le  c o m te  â’EJfex q u e  p ar 
u n e  ja lo u fié  d e  fe m m e  ; e lle s  le  c r o y e n t  fu r  la  fo i 
d ’u n e tra g é d ie  &  d ’un  ro m an . M a is  q u ic o n q u e  a un 
p e u  lu  ,  fa it  q u e  la  r e in e  a v a it  a lo rs  fo ix a n te  &  h u it  
a n s , q u e  le  c o m te  d’Effèx f u t  c o u p a b le  d ’u n e  ré­
v o lte  o u v e r te  , fo n d é e  fu r  l e  d é c lin  m ê m e  d e  l ’â g e  d e  
la  re in e  , &  fu r  l ’ e fp é ra n ce  d e  p ro fite r  d u  d é c lin  de 
fa  puiiTance ; q u ’ii fu t  e n fin  co n d am n é  p a r  fes  p a ir s , 
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L a  ju ft ic e  p lu s  e x a c te m e n t re n d u e  fo u s  l e  rè g n e  
d 'Elisabeth q u e  fo u s a u c u n  d e  fes p ré d é ce ffe u rs  , fu t  
u n  d es ferm es  ap p u is  d e  fo n  ad rn in iftration . L e s  fi­
n a n c e s  n e  fu r e n t  e m p lo y é e s  q u ’à d é fe n d re  l ’ é ta t.
• E lle  e u t  d e s  fa v o r is  , &  n ’ e n  e n r ic h it  a u c u n  a u x  
d é p e n s  d e  la  p a tr ie . S o n  p e u p le  fu t :  fo n  p re m ie r  fa ­
v o r i  , n o n  q u ’ e lle  l 'a im â t  e n  e f f e t , c a r  q u i a im e  le  
p e u p le  ?  m ais e lle  fe n ta it  q u e  fa  fu r e té  &  fa  g lo ir e  
d é p e n d a ie n t  d e  le  tra ite r  co m m e  f i  e lle  l’ e u t  a im éj
Elizabeth' a u ra it  jo u i' d e  c e ttê  g lo ir e  fan s fa c lie  
f i  e lle  n ’ e û t  p as fo u illé  un  fi b e a u  r è g n e  p a r * 1 l ’ a fïa f- 
fin ar d e  Marie Stuart,  q u ’ e l l e  o fa  co m m e ttre  a v e c  
l e  g la iv e  d e  la  ju ft ic e .
C H A P I T R E  C E N T  - S O I X A N T E  - N E U V I E M E . 
De la reine M a r i e  S T U A R T .
IL  eft d iffic ile  d e  ftivo ir 1a v é r ité  to u te  e n t iè r e  dans u n e  q u e re lle  d e  p a r tic u lie rs  ; c o m b ie n  p lu s dans 
u n e  q u e re lle  d e  têtes, .c o u ro n n é e s  , lo r fq u e  ta n t d e  
re ffo r ts  fe c re ts  fo n t  e m p lo y é s , lo r fq u e  le s  d e u x  p artis  
fo n t  v a lo ir  é g a le m e n t la  v é r ité  &  le  m e n fo n g e  ?  L e s  
a u te u rs  c o n te m p o ra in s  fo n t a lors fu fp e c ts  ; i ls  fo n t  
j.; p o u r  la  p lû p a rt  le s  a v o c a ts  d ’ u n  p a r t i  ,  p lu tô t  q u e  
; les  d é p o fita ires  d e  l ’h ifco ire . Je  d o is  d o n c  m ’ en  ten ir
I a u x  fa its  a v é ré s  d a n s  le s  o b fc u r ité s  d e  c e t t e  g ra n d e  & 
f a t a le  a v a n tu re .
T o u t e s  les r iv a lité s  é ta ie n t  e n tre  Marie & Eliza- 
beth ,  r iv a lité  d e  n a t i o n , d e  c o u r o n n e , d e  re lig io n  , 
c e lle  d e  i ’ e f p r i t , c e lle  d e  la  b e a u té . Marie b ien  m o in s  
!  p u iffa n te  » m o in s m a ître ffe  c h e z  e l l e , m o in s  fe r m e  &  
m o in s p o li t iq u e , n ’a v a it  d e  fu p é r io r ité  fu r  Elizabeth 
‘ Ce i j  : ■
q u e  c e lle  d e  le s  a g r é m e n s , q u i c o n tr ib u è re n t  m ê m e  
à Ton m a lh e u r. L a  re in e  d ’ E co ffe  e n c o u r a g e a it  la  fa c ­
tio n  c a th o liq u e  en A n g le te r re  ; &  la  re in e  d ’A n g le ­
te rre  a n im a it  a v e c  p lus d e  fu c c è s  la  fa c tio n  p ro te f-  
ta n te  e n  E c o ffe . Elisabeth p o rta  d ’a b o rd  la  fo p é rio - 
r itd  d e  fes in trigu e s  ju fq u ’ à e m p ê c h e r  lo n g te m s  Ma­
rie d'Ecojfe d e  fe  rem arier à fon  choix '.
■ ........  " . . - :............  ... . i
C e p e n d a n t Marie m a lg ré  le s  n é g o c ia tio n s  d e  fa  ri­
v a l e ,  m a lg ré  le s  é ta ts  d ’E c o ffe  c o m p o fé s  d e  p ro te f-  
t a n s , &  m algré  le  c o m te  d e  Murray fon  frè re  n a ­
tu r e l  q u i é ta it  à le u r  t ê t e ,  é p o u fe  Henri Stuart c o m te  
d ’Ârlai fo n  p a r e n t , &  c a th o liq u e  co m m e  e lle . Eli- - 
zabeth a lors e x c ite  T ou s .m ain le s  fe ig n e u rs  p ro te ftan s 
fu je ts  d e  Marie à  p re n d re  le s  arm es : la re in e  d ’E co ffe  
le s  p o u r fu iv it  e lle -m ê m e , &  Ies c o n tr a ig n it  d e  fe  re- 
t ire r  .en A n g le te r r e  ; ju fq u e s -  là  to u t  lu i  é ta it  fa v o ra ­
b l e , &  fa  r iv a le  é t a i t  c o n fo n d u e .
I ;  |
L a  fa ib le ffe  d u  cœ u r d e  Marie co m m e n ça  tous fes 
m a lh e u rs , Ü n  m u fic ie n  I ta lie n  n o m m é  David Rizzio 
f u t  tro p  a v a n t  d an s Tes b o n n e s  g râ c e s . B  jo u a it  b ien  
d e s  in ft r u m e n s , &  a v a it  u n e  v o ix  d e  b a ffe  a g ré a b le  : 
c ’e f t  d’ a ille u rs  u n e  p r e u v e  q u e  d é jà  lé s  Ita lie n s  a v a ie n t 
l ’ e m p iré  d e  là  m u liq u e  ,  &  q u ’ ils é ta ie n t  en  , p o ffe ffîo n
I
d ’e x e rc e r  le u r  a rt  d a n s le s . c o j r s  -d e - l ’E u ro p e -j to u te  
la  m u fiq u e  d e  .la re in e.: d ’ E e b ffe  é ta ie n t  I ta lie n n e . . U n e  
p re u v e  p lu s  fo r te  q u e  le s  co u rs  é tra n g è re s  T e  fe r v e n t  
d e  q u ic o n q u e  e ft  en  c r é d i t , c ’ e ft  q u e  David Rizzio 
é ta it  ..pen fion n aire d u  p a p e . I l  c o n tr ib u a  b e a u co u p  
a u  m a ria g e  d e  la  r e in e  , &  n e i f e r v i t  p as  m o in s  en- 
fu ite  à l’en  d é g o û te r , D'Arlai q u i n ’a v a it  q u e  le  nom  
d e  r o i , m é p r ifé  d é  Ta fe m m e , a ig r i & j a l o u x , en ­
t r e  p ar u n  e fc a lie r  d é ro b e  , fu iv i  d e  q u e lq u e s  h o m ­
m es a r m é s , d ans la  ch a m b re  d e  fa  fe m m e  , o ù  e lle  
fo u p a it  a v e c  Rizzio, &  un e d e  fes  fa v o rite s  ; o n  ren - 
v e r fe  la  t a b l e ,  & on tu e  Rizzio a u x  y e u x  d e  la  re i­
n e  , q u i fe  m e t en  v a in  a u -d e v a n t d e  lu i ; e lle  é ta it  
e n c e in te  d e  c in q  m ois : la  v u e  des é p é e s  n u es  &  fan-
fer
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g l a n t e s , f i t  fu r  e lic  u n e  im p re ffio n  quî p affa  ju fq u ’au 
f r u it  q u ’ e lle  p o rta it  d a n s fo n  fla n c . Son  fils Jacques 
-VI ro i d ’E cofl'e  &  d ’A n g le te r re  , q u i n aq u it q u a tre  
m o is  a p rès  c e tte  a v a n t u r e , tre m b la  to u te  fa  v ie  à  la  
v u e  d ’u n e é p é e  n u e  , q u e lq u e  efi’o rt  q u ’ il f î t  p o u r fu r -  
m o n te r  c e tte  d ifp o fitio n  d e  fes o rg a n es  : ta n t la  n a tu re  
a  d e  f o r c e ,  &  ta n t  e lle  a g it  p a r  d e s  v o ie s  in c o n n u e s .
L a  r e in e  re p rit  b ie n tô t  fo n  a u t o r i t é , fe  re c c o m m o - 
d a  a v e c  le  c o m te  d e  Murray, p our fui v it  le s  m e u r­
tr ie rs  d u  m u fie ien  , &  p r it  u n  n o u v e l e n g a g e m e n t a v e c  
u n  c o m te  d e  Boîôzte/. C e s  n o u v e lle s  am ou rs p r o d u i-  
f ire n t la  in o r t  d u  ro i fo n  é p o u x  ; o n  p ré te n d  q u ’i l  
f u t  d ’a b o rd  e m p o ifo n n é , &  q u e  fo n  te m p é ra m e n t e u t 
la  fo r c e  d e  ré fifte r  a u  p o ifo ri : m ais i l  e ft  c e r ta in  q u ’ i l  
fu t  a ffa ffin é  à E d im b o u rg  d an s u n e  m a ifo n  i fo lé e  , 
d o n t  la  r e in e .a y a it  re tiré  fe s  p lu s  p ré c ie u x  m e u b le s . 
D è s  q u e  le  co u p  fu t  f a i t , o n  fit fa u te r  la  m a ifo n  a v e c  
d e  la  p o u d r e ;  o n  e n te rra  fo n  co rp s  a u p r è s ,d e  c e lu i  
d e  Rizzio dans le  to m b ea u  d e  la  m aifo n  ro y a le . T o u s  
le s  o rd res  d e  l ’ é t a t ,  to u t  le  p e u p le  a c c u fè r e n t  Bothv.el 
d e  l ’a ffa flin a t ; &  dans le  te in s  m ê m e  q u e  la  v o ix  p u ­
b liq u e  c r ia it  v e n g e a n c e ,  Marie f e  f it  e n le v e r  p a r c e t  
a f fa ffin , q u i a v a it  e n c o r  le s  m ain s te in te s  d u  fa n g  d e  
fo n  m a r i ,  &  l ’ é p o u fa  p u b liq u e m e n t. C e  q u ’i l  y  e u t 
d e  f in g u lie r  d a n s c e t te  h o rre u r , c ’ e ft  q u e  Bothuel 
a v a it  a lo rs  u n e  fe m m e  , & q u e  p o u r fe  fé p a re r  d ’ e l- ' 
l e ,  i l  la  fo rç a  d e  T a c c u fe r  d ’a d u ltè re  ,  & f it  p ro n o n ­
c e r  u n  d iv o r c e  .p a r l ’a rc h e v ê q u e  d e  S t. A n d ré  fé lo n  
le s  u fa g e s  d u  p a y s .
Bothuel e u t  to u te  f in f o le n c e  q u i fu ît  le s  gran d s c r i­
m es. 1! a ffem b la  les  p r in c ip a u x  fe ig n e u r s , &  le u r  fit 
lig n e r  u n  é c r i t ,  p a r le q u e l i l  é ta it  d i t  e x p r e f fé m e n t , 
q u e  la  re in e  n e  fe  p o u v a it  d ifp e n fe r  d e  i ’ é p o u f e r , 
p u ifq u ’ i l  l ’a v a it  e n le v é e  ,  & q u ’ i l  a v a it  c o u c h é  a v e c  
e lle . T o u s  c e s  fa its  fo n t  a v é ré s  ; les le ttre s  d e  Marie 
à Bothuel o n t é té  c o n te fté e s  ; m ais e lle s  portent; u n  
ca ra ctère  d e  v é r ité  a u q u e l i l  e ft d iffic ile  d e  n e  p as
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,fe  re n d re . C e s  a tte n ta ts  fo u le v è r e n t  l ’E c o lfe . Maris 
a b a n d o n n é e  d e  fon  a r m é e , fu t  o b lig é e  d e  fe  re n d re  
a u x  c o n fé d é r é s . Botbuel s ’e n fu it  d a n s le s  if le s  O rc a - 
d es  ; on  o b lig e a  la  re in e  d e  c é d e r  la  c o u ro n n e  à fo n  
fils  , &  o n  lu i  p e rm it d e  n o m m er u n  r é g e n t. E lle  
n o m m a  le  c o m te  d e  Murray fo n  frè re . C e  c o m te  n e  
l ’ e n  a c c a b la  p a s  m o in s d e  re p ro c h e s  &  d ’in ju re s  : e lle  
f e  fa u v e  d e  fa  p rifo n . L ’h u m e u r d u r e  &  fé v è r e  d e  
Murray p ro c u ra it  à la  r e in e  u n  p arti. E lle  lè v e  li>: m ille  
h o m m es , m ais e lle  e ft  v a in c u e  ,  &  fe  ré fu g ie  fu r  le s  
fro n tiè re s  d ’A n g le te rre . Elizabeth H fit  d ’a b o rd  r e c e ­
v o ir  a v e c  h o n n e u r  d a n s C a r lî le  ; m ais  e lle  lu i  f it  d ire  » 
q u ’é ta n t  a c c ïifé e  p ar la  v o ix  p u b liq u e  d u  m e u rtre  d u  
ro i fo n  é p o u x ,  e lle  d e v a it  s ’en  j u f t i n e r ,  & q u ’e lle  
fe r a it  p r o té g é e  , fi e lle  é ta it  in n o c e n t e .
Elizabeth f e  r e n d it  a rb itre  e n tre  Marie &  la  r é ­
g e n c e  d ’E c o lfe . L e  r é g e n t  v in t  l u i - m ê m e  ju fq u ’à 
H a m p to n c o u rt  , &  fe  fo u rn it à  re m e ttr e  e n tre  le s  
m a in s  d es eo m m iffa ire s  A n g la is  les p re u v e s  q u ’ il a v a it  
contre fa  fœ u r. C e t te  m a lh e u r e a fe  p r in c e ife  d ’u n  a u ­
tre  c ô té  , r e te n u e  d an s C a r lî le  , a c c u la  l e  c o m te  d é  
Murray l u i -  m ê m e  d ’ ê tr e  a u te u r  d e  la  m o rt d e  fon  
m a r i ,  & re c p fa  le s  c o m m ifla ireS  A n g l a i s ,  à  m o in s  
q u ’o n  n e  le u r  jo ig n ît  le s  a m b a ffa d eu rs  d e  F ra n c e  &  d ’E f- 
p a g n e . C e p e n d a n t  la  re in e  d ’A n g le te r re  f it  c o n tin u e r  
c e t te  e fp é c e  d e  p ro c è s  , &  jo u it  d u  p la if îr  d e  v o ir  
f lé tr ir  fa  r iv a le  , fa n s  v o u lo ir  r ie n  p ro n o n c e r . E lle  
n ’ é ta it  p o in t  ju g e  d e  la  re in e  d ’E c o ffe  ; e lle  lu i  d e ­
v a it  un  a fy le  , m ais e lle  la  f it  tra n sfé re r  à  T e u tb u r y  , 
q u i f u t  p o u r  e lle  u n e  p rifo n .
C e s  défit lire s  d e  la  ni ai fon ro y a le  d ’E c o ffe  re to m ­
b a ie n t  fu r  la  n a tio n  p a rta g é e  en  fa c t io n s  p ro d u ite s  
p a r l ’a n a rch ie . L e  c o m te  d e  Murray f u t  a ila ffin é  p ar 
u n e  fa ctio n  qui fe  fo rtifia it  du n om  d e  Marie. L e s  
a flà ffin s  e n trè re n t  à m ain  a rm é e  en. A n g le te r re  ,  &  
fire n t q u e lq u e s  ra v a g e s  fu r la fro n tiè re .
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Elizabeth e n v o y a  b ie n tô t  u n e  arm ée p u n ir  c e s  b ri­
g a n d s  , &  te n ir  P E c o fle  e n  re fp e c t. E lle  f it  é lir e  p o u r  
r é g e n t  le  c o m t e ,d e  Lenox frè re  d u  roi a fià ffin é . I l  
n ’ y a dans c e tte  d é m a rc h e  q u e  d e  la  ju ft ic e  &  d e  la  
g r a n d e u r ,  m a is  e n  m ê m e  te m s  o n  c o n fp ira ii en  A n .  
g le te r re  p o u r d é liv re r  Marie d e  la  p r ifo n  o ù  e lle  é ta it  
re te n u e . L e  p a p e  Pie V fa ifa it  trè s  in d ifc re tte m e n t 
a ffich er d an s L o n d re s  u n e  b u lle  p a r la q u e lle  il e x ­
c o m m u n ia it Elizabeth, &  d é lia it  fes  fu je ts  d u  fe r m e n t 
d e  f id é lité  ; c ’e ft  c e t  a tte rita t fi fa m ilie r  a u x  p a p e s  ,  
fi h o r r ib le  &  fi  a b fu rd e  , q u i u lc é ra  le  c œ u r  $  Eliza­
beth. O n  v o u la it  fe c o u rir  Marie ,  &  on la  p erd a it. 
L e s  d e u x  re in e s  n é g o c ia ie n t  e n f e m b le , m ais l ’u n e d u  
h a u t  d u  t r ô n e ,  &  l ’a u tre  d u  fo n d  d ’u n e  p rifo n . I l  
n e  p a r a ît  p as q u e  Marie f e  c o n d u ifit  a v e c  la  f le x i­
b i li té  q u ’e x ig e a it  fon  m a lh eu r. L ’ E c o ffe  p e n d a n t  c e  
t e m s - l à  ru iffe la it  d e  fa n g . L e s  c a th o liq u e s  &  le s  p ro - 
te ftan s  fa ifa ie n t  la  g u e rre  c iv ile .  L ’ a m b a fla d eu r d e  
F ra n c e  &  l ’a rc h e v ê q u e  d e  S t .  A n d r é  furent faits p ri- 
fo n n ie rs  ,&  l ’ a rc h e v ê q u e  p en d u  fu r  la  d é p o fit io n  d e  
fo n  p ro p re  c o n fe fT e u r , q u i ju r a  q u e  le  p ré la t  s’ é ta it  
a c c u fé  à  lux d ’c tr e  c o m p lic e  du m e u rtre  d u  ro i.
L e  ..grand m a lh e u r  d e  l a  r e in e  Marie f u t  d ’ a v o ir  
d e s  a m is  d an s fa  d ifg ra c e . L e  d u c  d e  Eorfolch c a ­
th o liq u e  v o u lu t  l ’ é p o u fe r ., co m p ta n t fu r  u n e  .r é v o lu ­
tio n  &  fur le  d ro it  d e  Marie à  la  fu c c e ffio n  d 'Elisa­
beth. Il fe  fo rm a  d ans L o n d r e s  d e s  p a r tis  e n  fa  Fa­
v e u r ,  très  fa ib les  à la  v é r i t é , m a is  qui p o u v a ie n t  ê tre  
fo r t if ié s  d es  fo rc e s  d ’E fp a g n e  &  d es in tr ig u e s  d e  R o ­
m e. I l  en  c o û ta  la  tê te  au d u c  d e  Norfo/ck. L e s  p a irs  
le  c o n d a m n è re n t à  m o r t , p o u r a v o ir  d e m a n d é  au  ro i 
d ’E fp a g n e  & a u  p a p e  d es fe c o u rs  e n  fa v e u r  d e  Ma­
rie. L e  fan g  du d u c  d e  Norfolek re fferra  le s  c h a în e s  
d e  c e tte  p r in c e fle  m a lh e u re u fe . U n e  fi lo n g u e  in fo r ­
tu n e  11e d é c o u ra g e a  p o in t  fe s  p a rtifa n s  à  L o n d r e s  , 
a n im é s  p ar les  p rin c e s  d e  Gziife , p ar le  St. S i è g e , 
p a r le s  j é f u i t e s , &  fu r to u t  p a r  le s  E fp a g n o ls .
C e  ii i j
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■ L e  gran d  p r o je t  é ta it  d e  d é liv r e r  Marie , &  d e  
m e ttre  fu r  le  trô n e  d ’A n g le te rre  la  r e lig io n  c a th o li­
q u e  a v e c  e lle .  O n  co n fp ira  c o n tre  Elizabeth. Phi­
lippe I l  p ré p a ra it d é jà  fon  in v a fio n . L a  re in e  d ’A n­
g le te r r e  a lors  a ya n t fa it  m o u rir q u a to r ze  c o n ju r é s ,  
f it  ju g e r  Marie fo n  é g a le  , co m m e fi e lle  a v a it  é té  
fa  fu je t te . Q u ara n te  - d e u x  m e m b res du p a r le m e n t &  
c in q  ju g e s  du ro y a u m e  a llè re n t  l ’in te rr o g e r  d an s fa  
p rifo n  à F o rte r in g a i ; e lle  .p ro te fta , m ais  ré p o n d it. J a­
m ais  ju g e m e n t n e  fu t  p lu s  in c o m p é t e n t , &  jam ais  
p r o c é d u r e  n e  f u t  p lu s  ir r é g u liè r e . O n  lu i  re p ré fe n ta  
d e  firnples c o p ie s  d e  fe s  l e t t r e s , &  ja m a is  les o r ig i­
n a u x . O n  fit v a lo ir  c o n tr ’e lle  les té m o ig n a g e s  d e  
fe s  fe c r é t a ir e s , &  o n  n e  le s  lu i  c o n fr o n ta  p o in t . O n  
p r é te n d it  la  c o n v a in c r e  fu r la  d é p o fitio n  d e  tro is  c o n ­
ju r é s  q u ’on a v a it  fa it  m o u rir  , & d o n t o n  a u ra it pu d if­
fé r e r  la  m o rt p o u r  le s  e x a m in e r a v e c  e lle . E n fin  q u a n d  
o n  a u ra it  p r o c é d é  a v e c  le s  fo rm a lité s  q u e  l ’ é q u ité  
e x ig e  p o u r  Je m o in d re  des h o m m e s , q u a n d  o n  a u ra it  
p r o u v é  q u e  Marie c h e r c h a it  p a rto u t d e s  fe co u rs  &  
d es v e n g e u r s , o n  n e  p o u v a it  la  d é c la r e r  cr im in e lle . 
Elizabeth n’ a v a it  d ’ a u tre  ju r ifd ié tio n  fu r  e lle  , q u e  c e lle  
d u  p u ilfa n t  fu r  le  fa ib le  &  fu r  l e  m a lh e u re u x .
- E n fin  a p rès  d i x - h u i t  an s d e  p r i f o n ,  d an s un p ays 
q u ’ e lle  a v a it  im p ru d em m e n t ch o ifi p o u r  a f y l e ,  Marie 
e u t  la  t ê te  tr a n c h é e  d an s u n e  ch a m b re  d e  fa  p rifo n  
te n d u e  d e  n o ir . Elizabeth fe n ta it  q u ’e lle  fa ifa it  u n e  
a étio n  trè s  co n d a m n a b le  , &  e lle  la  re n d it  e n c o r  p lu s 
o d ie u fe  , en  v o u la n t  tro m p e r le  m o n d e  q u ’ e lle  n e  
tro m p a  p o i n t ,  en  a ffe c ta n t d e  p la in d re  c e lle  qu ’ e lle  
a v a it  fa i t  m o u r ir , en  p ré te n d a n t  q u ’o n  a v a it  p a ffé  fes 
o r d r e s , &  en fa ifa n t m e ttre  en p rifon  le  fe c r é ta ire  d ’é­
t a t  , q u i a v a i t , d i f a î t - e i l e , fa it  e x é c u te r  tro p  tô t  l ’o r­
d re  f i g n é p a r  e l le - m ê m e . L ’ E u ro p e  e p t  e n  h o rre u r 
fa  c ru a u té  & fa  d iffim u la tïo n . O n  eftim a fo n  r è g n e , 
m a is  on d é te fta  fon  ca ra ctère . C e  qui co n d am n a  da­
v a n ta g e  Elizabeth , c ’d t  qu ’ e lle  n ’é ta it  p o in t  fo rc é e  
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c o n fe rv a tio n  d e  Marie lu i é ta it  n é c e fla ire  p o u r lu i  ré ­
p o n d r e  d e s  a tte n ta ts  d e  fe s  p a r tifa n s .
S i c e tte  a ction  f lé tr it  la  m é m o ire  d’Elizabeth , i l  y  
a u n e  im b é c illité  fa n a tiq u e  à c a n o n ife r  Marie Stuart 
co m m e  u n e  m a rty re  d e  la  re lig io n  : e lle  n e  le  fu t  q u e  • 
d e  fon  a d u lt è r e ,  du m e u rtre  d e  fo n  m a r i , &  d e  fo n  
im p ru d e n c e  : fes fau te s  &  fes in fo rtu n e s  re lfe m b lè re n t  
p a r fa ite m e n t à c e lle s  d e  Jeanne de Naples to u te s  
d e u x  b e lle s  &  fp îr îtu è lle s  , e n tra în é e s  d an s le  c r im e  
p a r  fa ib le ffe  , to u te s  d e u x  m ifes  à  m o rt p ar leu rs  
p a ren s, L ’ h ifto ire  ra m è n e  fo u v e n t  le s  m êm es m al­
h e u rs  ,  le s  m ê m es a tte n ta ts  ,  &  l e  c r im e  p u n i p ar 
l é  cr im e,
C H A P I T R E  C E N T -  S O I X A N T E  E T  D I X I E M E .
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T H A n d i s  q u e  l ’E fp a g n e  in tim id a it  l ’ E u ro p e  p a r fa  
> J .  v a fte  p u if fa n c e , q u é  l ’A n g le te r re  jo u a it  le  f é ­
c o n d  rô le  en  lu i  r é f i f t a n t , la  F ra n c e  é ta it  d é c h ir é e  , 
fa ib le  &  p rê te  d ’ê tr e  d é m e m b ré e  ; e lle  é ta it  lo in  d ’ a­
v o ir  e n  E u r o p e  d e  l ’in flu e n c e  & d u  c ré d it . L e s  g u e r­
res  c iv ile s  la  r e n d ir e n t  d é p e n d a n te 'd e  to u s  T es v o i-  
fin s. C e s  te m s  d e  f u r e u r , d ’a v ilif le m e n t  &  d e  c a la ­
m ités  ,  o n t fo u rn i p lu s  d e  v o lu m e s  q u e  n ’en  c o n tie n t  
to u te  l ’h ifto ire  ro m a in e . Q u e lle s  fu r e n t  le s  ca u fe s  d e  
ta n t d e  m a lh eu rs  ? L a  r e lig io à  , T a n r b i t i o n l e  d é fa u t, 
d e  b o n n e s  lo ix  , u n  m a u v a is  g o u v e rn e m e n t.
Henri II  par fes  rig u e u rs  c o n tre  le s  f e c h i r e s , &  
fu r to u t p ar la  c o n d a m n a tio n  du c o n fe ilie r  Anne du 
Bourg , e x é c u té  a p rès  la  m o rt du ro i p ar l ’o rd re  d es 
Guifes , f it  b e a u c o u p  p lu s  d e  c a lv in ifte s  e n  F r a n c e
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q u ’ il n ’ y en  a v a it  e n  S u id e  &  à G e n è v e . S ’ ils  a v a ie n t  
p a ru  d an s u n  tem s co m m e c e lu i  d e  Louis X II , o ù  
l 'o n  fa ifa it  la  gu erre  à la  co u r d e  R o m e , o n  e û t pu 
le s  fa v o r ife r  ; m ais ils  v e n a ie n t  p ré c ifé m e n t d a n s  le  
te m s  q u e  Henri II  a v a it  b e fo in  du p a p e  Paul IV  
p o u r  d ifp u te r  N a p le s  &  S ic ile  à  l ’ E f p a g n e , &  :lorC. 
q p e  ces d e u x  p u iffa n c e s  s 'u n ifia ie n t  a v e c  le  T u r c  c o n -  ' 
tçre; la  in a ifo n  d’Hutriche, O n  c r u t  d o n c  d e v o ir  fa- 
c n n  er le s  e n n em is  d e  R o m e  a u x  in té rê ts  d e  R o m e . 
L e  c le r g é  p u ifla n t à  la  c o u r ,  c ra ig n a n t p o u r Tes b ien s 
te m p o re ls  &  p o u r fo n  a u to r ité  ,  le s  p o u r fu iv it  ; la  p o ­
lit iq u e  ,  l ’ in té rê t  , le  z è l e  c o n c o u ru re n t  à  le s  e x te r ­
m in er. O n  p o u v a it  lé s  t o l é r e r ,  co m m e  Elizabeth en 
A n g le te r re  to lé ra  le s  c a th o liq u e s  ; on  p o u v a it  c o n fe r-  
v e r  d e  b o n s f u j e t s , en  le u r  la ifla n t la  lib e r té  d e  confi­
d e n c e .  I l e û t  im p o rté  p e u  à l ’ é ta t  q u ’ ils  c h a n ta ffe n t 
à  le u r  m a n iè re  , p o u rv u  q u ’ ils  e n fle n t  é té  fournis 
a u x  io ix  d e  l ’ é ta t  ; o n  les  p e r fé e u t a ,  & o n  e n  fit  des 
re b e lle s .
L a  m o rt fu n e fte  d e  Henri II  fu t  le  lig n a i d e  tre n te  
ans d e  g u erre s  c iv ile s . U n  ro i e n fa n t g o u v e rn é  p a r  des 
é tr a n g e r s , d es  p r in c e s  du fa n g  &  d e  g ra n d s-o ffic iers  dp 
la  c o u r o n n e , j a l o u x  d u  c r é d it  d e s  Guifes ,  c o m m e n c è ­
re n t  la  fu b v e r fio n  d e  la  F ra n c e .
L a  f a m e u f e . c o n fp ira tjq n  d ’ A m b o ife  e ft  la  p re m ière  
q u ’o n  co n n a ifît: en  c e  p a y s . L e s  l ig u e s  fa ite s  & rom ­
p u es  , le s  m p u v e m e n s p a fla g e rs  , l e s  e m p o r te m e n t  &  
l e  r e p e n tir  , fe m b la ie n t a v o ir  fa it  jn fq u ’a lo rs  le  carac­
tè r e  d es G a u lo is ,  q u ip o u r  a v o ir  p ris  l e  n o m  d e  Francs, 
&  e n fu i te  d e  Français, n’ a v a ie n t pas c h a n g é  d e  m œ urs. 
M a is  i l  y  e u t  d an s c e t t e  e o n fp ira tio n  u n e  a u d a c e  qui 
te n a it  d e  c e lle  d e  Catilina, un  m a n è g e , u n e  p ro fo n d e u r , 
& fin fe e r e t  q u i la  re n d a it  fe n ib la b le  à c e lle  des v ê p re s  
f îc îü e n n e s  &  d es Pazzi d e  F lo r e n c e  : le  p r in c e  Louis de 
Coudé en  fu t  l ’a m e  ï n v i f t b le , &  c o n d u if it  c e tte , en - 
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F ra n c e  fu t  qu ’ il en  é ta it  le  c h e f ,  p e r fo n n e  n e  p u t  l ’ en  
c o n v a in c r e .
1
C e t te  c o n fp ira tio n  a v a it  c e la  d e  p a r t ic u l ie r , qu ’ e lle  
p o u v a it  p ara ître  e x c u fa b le  , en ce  q u ’ i l  s’ a g iffa it  d ’ô ter  
l e  g o u v e rn e m e n t à -François d u c  d e  Guij'e ,  & a u  car­
d in a l d e  Lorraine l'on frè re  , tous d e u x  é tra n g e rs  , qui 
te n a ie n t  le  ro i en  t u t e l l e ,  la  n atio n  e n  e f c l a v a g c , &  
le s  p r in c e s  d u  fa n g  &  le s  o ffic ie rs  d e  la  c o u ro n n e  é lo i­
g n é s  : e lle  é ta it  trè s  c r i m i n e l le ,  e n  c e  q u ’e lle  a tta­
q u a it  les  d r o its  d ’un  r o i ,m a je u r , m a ître  p a r  le s  lo ix  
d e  c h o if ir ie s  d é p o fita ire s  d e  T on a u to r ité . I l  n ’a ja ­
m ais é té  p r o u v é , q u e  d an s c e  c o m p lo t  o n  e u t  ré fo lù  
d e  tu e r  le s  Guifis ; m ais co n im e  ils  a u ra ie n t  r é f i i t é , 
le u r  m o rt  é ta it  in fa i l l ib le . C in q  c e n t  g e n tilsh o m m e s  
to u s  b ie n  a c c o m p a g n é s , &  m ille  fo ld a ts  d é te rm in é s ,, 
c o n d u its  p a r tre n te  c a p ita in e s  ch o ifis  ,  d e v a ie n t  fe  
re n d re  au  jo u r  m a rq u é  d u  fo n d  d e s  p r o v in c e s  d u  
ro y a u m e  d an s A m lro ife  o ù  é ta it  la . co u r . L e s  ro is  
n ’a v a ie n t  p o in t  e n c o r  la  n o m b re u fe  g a r d e  q u i le s  en ­
to u re  a u jo u rd ’h u i. L e  ré g im e n t d es  g a rd e s  n e  f u t  fo r­
m é  q u e  p ar Charles IX. D e u x  c e n t  a rc h e rs  to u t  au  
p lu s  a c c o m p a g n a ie n t  François IL L e s  a u tre s  ro is  d e  
l ’E u r o p e  n ’ en  a v a ie n t  p a s  d a v a n ta g e . L e  c o n n é ta b le  
d e  Montmorenci r e v e n a n t  d e p u is  d a n s  O rlé a n s  ,  o ù  
les  Guifes a v a ie n t  m is  u n e  g a rd e  n o u v e lle  à  la  m o rt  
d e  François II,  c h a ffa  ce s  n o u v e a u x  f o l d a t s ,  & les 
m e n a ça  d e  le s  fa ire  p e n d re  c o m m e  d e s  e n n e m is  q u i 
m e tta ie n t  u n e  b a rr iè re  e n tre  le  r o i  & fo n  p e u p le . .
1
L a  fim p lic ité  d es m œ u rs a n tiq u e s  é ta it  e n c o r  d an s 
le  p a la is  d e s  r o i s ;  m a is  audit i ls  é ta ie n t  m o in s  affû­
tés c o n tr e  u n e  e n tre p r ife  d é te rm in é e . I L  é ta it  a ifé  
d e  fe  fa if ir  d a n s  la  m a ifo n  r o y a l e , d e s  m in ift r e s , d u  
ro i m ê m e . L e  fu e c è s  fe m b la it  fû r . L e  fe e r e t  fu t  g a rd é  
p a r to u s  le s  c o n ju ré s  p e n d a n t  p r è s  d e  l ix  m o is . L ’in -  
d ife r é t io n  dù c h e f  n o m m é-.-La rRmaudie ;  q u i'-s ’o u - 
! v r i t  d a n s P a ris  à u n  a v o c a t ,  fit  d é c o u v r ir  la  c o n ju - ,  \
i  ra tio n  ; e lle  n ’ e n  f u t  p a s  m o in s  e x é c u té e  ; le s  c o n -  - c
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ju r é s  n ’a llè re n t  p a s ,m o in s  au re n d e z -v o u s  ; le u r  o p i­
n iâ tre té  d é fe fp é ré e  v e n a it  fu r to u t  d u  fa n a tifm e  d e  
la  re lig io n . C e s  g e n tilsh o m m e s é ta ie n t  la  p lu p a r t  d e s  
c a lv in i f t e s , qui fe  fa ifa ie n t u p  d e v o ir  d e  v e n g e r  le u rs  
fr è r e s  p e r fé c u té s . L e  p r in c e  Lords de Coudé a v a it  
: H au tem en t em braffé  c e tte  fe c te  , p a r c e  q u e  le  d u c  d e  
Gtdfc, &  le  ca rd in a l cie Lorraine é ta ie n t  c a th o liq u e s .
U n e  ré v o lu tio n  dans T é g i i f e  &  d an s l ’ é ta t  d e v a it  ê tr e  
le  fru it  d e  c e tte  e n tre p rife .
L e s  Grdfes"eu ren t à  p e in e  l e  té m s i d e  fa ir e  v e n ir  
d e s  tro u p e s. I l  n ’y a v a it  p a s  a lo r s  q u in z e  m ille  h o m ­
m e s e n ré g im e n té s  d an s to u t  le  ro y a u m e  ;  m ais o n  e n  
ra ffem b la  b ie n tô t  a l le z  p o u r  e x te rm in e r  le s  c o n ju ré s . 
C o m m e  ils  v e n a ie n t  p a r tro u p e s  fé p a r é e s , ils  fu r e n t  
a îfé m e n t d é fa its . La Renâudié f u t  tu é  e n  c o m b a t­
ta n t ; p lu fie u rs  m o u ru re n t c o m m e  lu i le s  arm es à  la  i 
m ain . C e u x  q u i fu r e n t  p ris  p é r ire n t  d an s le s  T o p - ,1 ’ 
. 'p l îc e s  , .&  p e n d a n t  u n  m o is  e n tie r  on  n e  v i t  d an s A m - M ; 
b o ife  q u e  d e s é c h a ffa u ts  fa n g la n s  , &  d e s  p o te n c e s  L ■ 
c h a rg é e s  d e  c a d a v r e s , ‘ _
m 1
L a  co n fp lrâ tîo n  d é c o u v e r te  Se p u n ie  , n e  fe r v it  q u ’à ■ 
a u g m e n te r  le  p o u v o ir  d e  c e u x  q u ’on  a v a it  v o u lu  d é - * 
t fu ir e . François de Guife e u t  la  p u iffa n c e  d e s  a n c ie n s  1 
m a ire s  d u  p a la is , fo u s  le  n o u v e a u  titre  d e  lie u te n a n t-  | 
g é n é ra l d u  ro y a u m e . M a is  C ette  a u to r ité  m ê m e  de ] , 
François de Gnife ,'Sc l ’ a m b itio n  tu r b u le n te  d u  ca r- I l 
d in a l en  F r a n c e ,  r é v o ltè r e n t  c o n tr ’ e u x  to u s  le s  or- j 
d re s  du r o y a u m e , & p ro d u ifire n t d e  n o u v e a u x  tro u - j ç 
b lé s . „ ' . ?
Le» e a lv in ifte s  to u jo u rs  fe c r e t te m e n t  a n im és p a r le  1 -J 
p r in c e  Louis de Coudé, p rire n t le s  arm es d a n s  p lu - j r 
fleu rs  p ro v in c e s . I l L ia i t  q u e l le s  Guifes fu f fe n t  b ien  ] ? 
p u iffa n s  &  b ien  r e d o u t a b le s ,  p u ifq u e  n i Coudé,- ni; j 
Antoine roi d e  N a v a rr e  fo n  frè re  , p è re  dfe Henri IV, 
n i le  fa m e u x  am iral d e  
delot c o lo n e l-g é n é ra l d e
holigm , n i io n  rrere  ci Hn- 
L in f a n t e r ie ,  n ’o fa ie n t: e n c o r
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fe. d é c la re r  o u v e r te m e n t. L e  p r in c e  d e  Condè fu t  le  
p re m ie r  : c h e f  d e  p a r t i , q u i p a r u t  fa ire  la  g u e r re  c i-  
v i ie  e n  h o m m e  t im id e , i l  p o r ta it  le s  c o u p s , &  re­
t ira it  la  m ain  ; &  : c r o y a n t  to u jo u rs  fe  m én a ger a v e c  
la  c o u r  q u ’ i l  v o u la it  p e rd re  ,  i l  e u t  l ’im p ru d e n c e  dq* 
v e n ir  à F o n ta in e b le a u  e n  e O u r tifa o , d a n s le  tem s qu ’ i l  
e û t  d û  ê tre  en fo ld a t  à  la  t ê t e  d e  fo n  p a r t i. L e s  Gnifes 
l e  fo n t  a rrê te r  d an s O rlé a n s . O n  lu i fa i t  fo n  p r o ­
c è s  p a r le  c o n fe il  p r iv é  ,  &  p a r le s  e o m m iffa ire s  
t iré s  d u  p a r le m e n t , m a lg ré  le s  p r iv ilè g e s  d es p r in c e s  
d u  fan  g ,  d e  n ’ ê tre  ju g é s  q u e  d an s la  c o u r  d es p a i r s ,  
le s  ch a m b res  a ffe œ b lé e s . M a is  q u ’e ft u n  p r iv i lè g e  
c o n tre  la  fo r c e  ? q u ’ eft u n  p r iv i lè g e  d o n t i l  n ’ y  a v a it  
d ’ e x e m p le  q u e  d a n sd a  v io la t io n  m ê m e  q u ’ on en  a v a it  
fa ite  a u tre fo is  d ans le  p ro c è s  c r im in e l d u  d u c  dlAi 
lençon? - - .. •
' L e  p r in c e  d e  Condè e ft  c o n d a m n é  à  p e rd re  la  t ê ­
t e .  L e  c é lè b r e  c h a n c e lie r  d e  l’Hôpital, c e  g ra n d  lé -  
g ifla te u r d a n s u n  tem s o ù  o n  m a n q u a it d e  lo ix  , &  
c e t  in tr é p id e  p h ilo fo p h e  d an s u n  tem s d ’ e n to u fia fm e  
&  d e  fu r e u r s  v  r e fu fa  d e  fig n e r . L e  c o m te  d e  San- 
cerre d u  c o n fe il p r iv é  fu iv i t  c e t  e x e m p le  c o u r a g e u x . 
C e p e n d a n t  on a l la i t  lig n ifie r  l ’ a rrê t. L e  p r in c e  d e  
Candi a l la it  fin ir  p a r  la  m ain  , d ’ un  b o u r r e a u , lo r f-  
q u e  to u t-à -c o u p  le  je u n e  François 1/  m a la d e  d e p u is  
lo n g te m s & d n firm e  d è s  fo n  e n f a n c e ,  m e u rt à  l ’à g e  
d e  d i x - f e p t  an s , la iffa n t  à  fo n  fr è r e  Charles ,  q u i 
n’ en  a v a it  q u e  d i x ,  u n  ro y a u m e  é p u ifé  &  e n  p ro ie ' 
a u x  fa é t io n s .r  ’
L a  m o rt d e  François II fu t  lé  fa i u t du p r in c e  d e  
Candi ; o n  le  fit b ie n tô t  fo rtir  d e  p r i f o n , ap rès  a v o ir  
m é n a g é  e n tre  lu i St le s  Guifes u n e  r é c o n c ilia t io n  , 
q u i n ’ é ta it  &  n e  p o u v a it  ê tr e  q u e  le  fc e a u  d e  la  h a in e  
& d e  la v e n g e a n c e . O n  a ffe m b le  le s  é ta ts  à O rlé a n s . 
R ie n  ne p o u v a it  fe  fa ir e  fan s les  é ta ts  d an s d e  p a­
re il les c irc o n fta n c e s . L a  tu te lle  d e  Charles IX & i ’ ad- 
m in iftra tio n  d u  ro y a u m e  fo n t  a c c o rd é e s  p a r le s  é ta ts
......
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à  Catherine de Mèdicis , m a is  n on  p as le  n otn  d e  r é ­
g e n te . L e s  é ta ts  m ê m e  n e  lu i d o n n è re n t p o in t  le  t i­
tre  d e  JILijeJré : il é ta it  n o u v e a u  p o u r  les  ro is . I l  y 
a e n c o r  b e a u c o u p  d e  le ttre s  du jtre de Bourdeilks, 
d a n s le fq u e lle s  o n  a p p e lle  Henri III , Votre Jltejfe.
Qfflssast»
C H A P I T R E  C E N T - S O I X A N T E  E T  O N Z I È M E .
D e  la, France. Minorité de CllAKI.ES I X .
1
DA n s  to u te s  le s  m in o rité s  d es  fo u v e r a în s ,  le s  a n ­c ie n n e s  co n ftittrtîo n s d ’u n  ro y a u m e  re p re n n e n t  to u jo u rs  u n  p e u  d e  v ig u e u r ., d u  m o in s p o u r  un  t e m s ,  
c o m m e  u n e  fa m ille  a ffe m b lé e  a p rè s  la  m o rt d u  p ère.
O n  t in t  à O r lé a n s ,  &  e n fu i te  à P o n t o i f e ,  d e s  é ta ts-  
g é n é r a u x :  c e s  é ta ts  d o iv e n t  ê tr e  m é m o ra b les  p ar la  ! 
ré p a ra tio n  é te rn e lle  q u ’ ils  m ir e n t e n tre  l ’ é p é e  S: la  i, 
ro b e . C e t te  o iftin c tio n  fu t  ig n o ré e  d a n s l ’ em p ire  R o -  i  
m a in  ju fq u ’au  te m s  d e  Confrantm, L e s  m a giftra ts  fa -  ; 
v a ie n t  c o m b a ttr e , &  le s  g u e rrie rs  fa v a ie n t  ju g e r . L e s  
a rm es &  le s  lo ix  fu r e n t  a u ffî d a n s le s  m êm es m ain s 
c h e z  to u te s ' le s  n a tio n s  d e  l ’ E u r o p e ,  ju fq u e s  v e r s  le  
q u a to rz iè m e  f ié c le . P e u -à -p eu  c e s  d e u x  p ro fe ffio n s  
fu r e n t  fé p a ré e s  e n  E fp a g n e  &  en  F r a n c e ;  e lle s  n e  
l ’ é ta ie n t  p as a b fo lu m e n t en  F r a n c e ,  q u o iq u e  les  par- 
le m e n s  n e  fu f le n t  p lu s  c o m p o fé s  q u e  d ’h o m m e s d e  
ro b e  lo n g u e ._ I l re lia it  la  ju r ifd ic lio n  d é  b a illis  d ’ é ­
p é e  , te l le  q u e  d a n s p lu fie u rs  p ro v in c e s  A lle m a n d e s , 
o u  fro n tiè re s  d e  l’A lle m a g n e . L e s  é ta ts  d ’O rlé a n s  c o n ­
v a in c u s  q u e  c e s  b a illis  d e  ro b e  c o u r te  n e  p o u v a ie n t  
g u c re s  s ’a itra in d re  à é tu d ie r  le s  l o i x , le u r  ô tè r e n t  l ’ad- 
n iîn iftra tio n  d e  la  j u f t i c e ,  &  la  c o n fé r è r e n t  à  leu rs  
fe u îs  lie u te n a n s  d e  r o b e  lo n g u e  ; a in fi c e u x  q u i par 
le u rs  in ftitu tio n s  a v a ie n t  to u jo u rs  é té  j u g e s , c e ffè re n t 
d e  l ’ ê tre .
L e  c é lè b r e  c h a n c e lie r  d e  F Hôpital e u t  la  p r in c ip a le  
p a rt à c e  c h a n g e m e n t. 11 fu t  fa it  d a n s le  tem s d e  £
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la  p lu s  g ra n d e  fa ib le ffe  d u  ro y a u m e  , &  i l  a c o n ­
tr ib u é  d e p u is  à  la  fo r c e  d u  fo u v e ra in  , en  d iv ifa n t  
fa n s  re to u r  d e u x  p ro fe ifio n s  q u i a u ra ie n t  p u  , é ta n t  
r é u n ie s , b a la n c e r  l ’a u to r ité  d u  m in iftè re . O n  a cru  
d e p u is  q u e  la  n o b le ffe  n e  p o u v a it  c o n fe r v e r  le  d é p ô t  
des lo ix . O n  n 'a  p as fa it  ré fle x io n  q u e  la  ch a m b re  
h a u te  d ’ A n g le te r re  , c o m p o fé e  d e  la  f e u le  n o b le ffe  d u  
ro y a u m e  p ro p re m e n t d i t e , e f t  u n e  m a g iftra tu re  per­
m a n e n te  ,  q u i fa i t  le s  lo ix  , &• q u i r e n d  la  ju f t ic e . 
Q u a n d  o n  o b f e r v e u n  g ra n d  c h a n g e m e n t d an s l a c o n f -  
t itu tio n  d ’ un  é t a t ,  & q u ’ o n  v o i t  d es  p e u p le s  v o ifin s  
q u i n ’ o n t  p a s  fu b i c e s  c h a n g e m e n s  d a n s le s  m ê m e s 
c ir c o n f t a n c e s , i l  e ft  é v id e n t  q u e  ce s  p e u p le s  o n t  eu  
un  a u tre  g é n ie  & d ’a u tre s  m œ u rs.
C e s  é ta t s - g é n é r a u x  fire n t  c o n n a ître  c o m b ie n  T a d -  
m in iftratio n  d u  ro y a u m e  é ta it  v ic ie u fe . L e  r o i é ta it  
e n d e tté  d e  q u a ra n te  m illio n s  d e  l iv r e s .  O n  m a n q u a it 
d ’a rg e n t ; 021 en  e u t  à  p e in e . ■ G ’e f t - l à  l e  v é r ita b le  
p rin cip e  d u  b o u le v e r fe m e n t d e  la  F r a n c e . S i  Cathe­
rine de Médias a v a it  eu  d e  q u o i ach eter: d es  f e r v i -  
t e u r s , &  d e  q u o i p a y e r  u n e  a r m é e s  le s  d ifféren s  p a r­
tis q u i tro u b la ie n t  l ’ é ta t  a u ra ie n t é té  c o n te n u s  p a r 
l’a u to r ité  ro y a le . L a  r e in e - m è r e  fe  t r o u v a it  e n tre  le s  
ca th o liq u es  &  les  p r o t e f t a n s , le s  Coudés & le s  Gicifis. 
L e c o n n é ta b le  d e  Montmareuci a v a it  u n e  lu d io n  fé -  
p arée. L a  d iv i l io n  é ta it  d an s la  c o u r  , d a n s P a ris ..&  
dans le s  p ro v in c e s . Catherine de Médieis n e  p o u v a it  
gu ères q u e  n é g o c ie r  a u - l i e u  d e  ré g n e r . S a  m a x im e  
de t o u t  d iv ife r  ,  a fin  d ’ê tr e  m a ître ffe  , a u g m e n ta  l e  
tro u b le  &  les  m a lh eu rs . E lle  c o m m e n ça  p a r  in d iq u e r  
le c o llo q u e  d e  P o ilfi e n tre  le s  c a th o liq u e s ' &  le s  p r o ­
teftan s ; c e  q u i.  é ta it  m e ttre  l 'a n c ie n n e  r e l ig io n  en  
co m p ro m is ,  &  d o n n e r u n  g ra n d  c r é d it  a u x  c a lv i-  
n iftes ,  e n  les  fa ifa n t d ifp u te r  c o n tr e  c e u x  q u i n e  
fe  c r o y a ie n t  fa i t s 'q u e  p o u r le s  ju g e r .
D a n s  le  tem s q u e  Théodore de Bèze & d ’a u tre s  m i- 
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re lig io n  e n  p ré fe n c e  d e  la  re in e  &  d ’ u n e c o u r  où 
l ’on" c h a n ta it  p u b liq u e m e n t les  p fa u m e s d e  Marot, 
a rr iv a it  en  F ra n c e  le  ca rd in a l d e  Ferrure lé g a t  du 
p a p e  Paul IF. M a is  co m m e  i l  é ta it  p e t i t - f i l s  à’J . 
iexaudre VI par fa  m è re  , o n  e u t p lu s  d e  m ép ris 
p o u r  fa  n a h la n c e  , q u e  d e  re fp e c t  p o u r  fa  p la c e  &  
p o u r  fon  m é rite  ; le s  la q u ais  in fu ltè r e n t  fo n  p o rte -  
c ro ix . O n  a ffich ait d e v a n t  lu i  d es  e fta n ip es d e  fon  
,g r a n d -p è r e  ,  a v e c  l’h ifto ire  des fc a n d a le s  &  d es c r i­
m es d e  fa  v ie .  C e  lé g a t  am en a a v e c  lu i le  gé n é ra l 
d es  jé fu ite s  Làinès ,  q u i n e  fa v a it  p a s  u n  m o t d e  
fr a n ç a is ,  &  q u i d ifp u ta  au  c o llo q u e  a e  P o iffî en  ita ­
lie n  ; la n g u e  q u e  Catherine de AU Aie: s a v a it  re n d u e  
fa m iliè re  à  la  c o u r , & q u i in flu a it  a lors  b e a u co u p  
dans la  la n g u e  fra n q a ife . C e  jé fu ite  d an s le  c o llo ­
q u e  e u t  la  h a rd ie ffe  d e  d ire  à ia  re in e  , q u 'il  n e lu i 
a p p a rte n a it  p as d e  le  c o n v o q u e r  , &  q u ’ e lle  u fu rp a it  
le  d ro it  d u  p a p e .ï i  d ifp u ta itc e p e n d a n td à n s  c e t t e  affem - 
b lé e  qu ’ i l  r é p r o u v a it ;  il d it  en  p a r la n t d e  l ’ e u c h a rift ie  , 
que D i e u  était à la place du pain f i  dit vin , com­
me un roi qui fe fait lui - même fou a»tba[/adem\ C e tte  
p u é r ilité  f it  r ire . S o n  a u d a c e  a v e c  la  re in e  e x c ita  l ’in ­
d ig n a tio n . L e s  p e tite s  c h o fe s  rm ife n t q u e lq u e fo is  
b e a u co u p  , &  d an s la  d ifp o ik io n  d es e fp r its  to u t  fer- 
y a it  à la  ca u fe  d e  la  re lig io n  n o u v e lle .
L e  r é fu lta t  d u  c o llo q u e  ,  &  d es in tr ig u e s  q u i le 
f u i v i r e n t ,  fu t  u n  é d it  , p a r le q u e l le s  p roteftan s 
p o u v a ie n t  a v o ir  d e s  p rê c h e s  h o rs  d e s  v il le s  ; &  cet 
é d it  d e  p a c ific a tio n  fu t  e n c o r  la  fo u rc e  des gu erres 
c iv ile s . L e  d u c  François de Guife , q u i n ’ était 
p lu s  lie u te n a n t  - gé n é ra l d u  ro y a u m e  , v o u la it  to u ­
jo u rs  en  ê tr e  le  m a ître . II é ta it  d é jà  lié  a v e c  le 
ro i d ’E fp a g n e  Philippe II  , .&  le  faifa ic re g a rd e r par­
le  p e u p le  co m m e le  n ro te fte u r  d e  ia  c a th o lic ité . Les 
fe ig n e u rs  n e m a rch a ie n t d an s c e  te n u s - là  q u ’a v e c  un 
n o m b re u x  c o r tè g e  : o n  n e  v o y a g e a it  p o in t co m m e au­
jo u r d ’hui d an s u n e c h a ife  d e  p o fte  p ré c é d é e  d e  deux 
ou tro is  d o m e itiq u e s  ; o n  é ta ic  fu iv i d e  p lu s  d e  cent
c h e v a u x -;
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c h e v a u x  ; c ’ é ta it  la  fe u le  m a g n ific e n c e . O n  c o u c h ..it  
tro is  o u  q u a tre  d an s le  m ê m e  l i t  , .&  on a lla it  à la  
c o u r  h a b ite r  u n e  ch a m b re  o ù  il  n ’y  a v a it  q u e  d e s 
c o ffre s  p o u r  m e u b le s . L e  d u c  d e  Guife en p afia n t 
a u p rè s  d e  V a ffi fu r  le s  fro n tiè re s  d e  C h am p a gn e  , 
t r o u v a  d es c a lv in ifte s  , q u i jo u ïft'an t du p r iv ilè g e  cÿ5 
l ’ é d it  , c h a n ta ie n t  p s if ib le m e n t le u rs  p fa u m es dans 
u n e  g r a n g e  ; fes  v a le ts  in fu ltè r e n t  c e s  m a lh e u re u x  ; 
i ls  e n  tu è re n t  e n v iro n  fo ix a n te  , b lu ffèren t &  d if l i .  
p è r e n t  le  re fte . A lo rs  les p ro te fta n s  fe 'fo u lè v e u t  d ans 
p re fq u e  to u t  le  .royaum e. T o u t e  la  F ra n c e  e ft  p ar­
ta g é e  e n t r e 'l e  p r in c e  d e  Condè & François de Guife. 
Catherine de Mèdicis f lo tté  e n tr ’ e u x  d eu x. C e  n e  
f u t  d e  to u s  c ô té s  q u e  m aftacres &  p illa g e s . E lle  é ta it  
a lo rs  d ans P aris  a v e c  le  ro i fo n  fils  ;  e lle  s’y  v o it  
fan s a u to r ité  ; e lle  é c r it  au; p r in c e  d e  Condè d e  v e n ir  
la  d é liv re r . C e t te  le ttre  Funefte é ta it  un o rd re  d e  
c o n tin u e r  la g u e r re  c iv ile  ; on n e  la  fa ifa ic  q u ’a v e c  
tro p  d ’ in h u m a n ité  : c h a q u é  v i l le  é ta it  d e v e n u e  u n e  
p la c e  d e  g u e r r e , & le s  ru es d e s  ch a m p s d e  b a ta il le .
D ’u n  c ô té  é ta ie n t les  Gnifes , ré u n is  p a r b ié n fé a n c e  
aveG la fa ctio n  du c o n n é ta b le  d e  Montmarenci m artre 
d e  la  p e rfo n n e  du ro i. D e  l ’ au tre  é ta it  le  p r in c e  de 
Coudé avec le s  fioligni. Antoine r o i  d e  N a v a rre , ,  p re ­
m ie r p rin c e  du fa n g  , fa ib le  &  irré fo lu  , n e  fa c h a n t  
d e  q u e lle  re lig io n  n i d e  q u e l p arti i l  é ta it  , ja lo u x  
d u  p r in c e  d e  Condè fo n  f r è r e ,  &  fe r v a n t  m a lg ré  lu i  
le  d u c  d e  Guife q u ’ i l  dcteffiait , e ft  tra în é  au  liè g e  
d e  R o u e n  a v e c  Catherine de Mèdicis e l l e - m ê m e  : i l  
e ft tu é  à  c e  fiég e  , &  i l  n e  m é rite  d ’ ê tr e  p la c é  d a n s 
l ’h ifto ire  , q u e  p a rc e  q u ’i l  fu t  le  p è r e  d u  g ra n d  Hen­
ri IV; ■ ■ • ■' :
L a  g u e r re  fe  f it  to û jo u rs  ju fq u ’ à la  p a i x .d e  V e r -  
v in s  , co m m e  dans .le s  tem s a n a rch iq u es  d e  la . d e - 
c a d e n c e  d e  la  fé c o n d é  r a c e '&  d u  co m m e n c e m e n t de' 
la tr o if ié m e . T r è s  p e u . d e  tro u p e s  ré g lé e s  d e  p art &  
d’ a u t r e ,  e x c e p té  q u e lq u e s  c o m p a g n ie s  d e  gen s-d 'arm es,
EJfai fur les mœurs , &c. T o m . I I I . D  d
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d e s p r in c ip a u x  c h e fs  : la  fo ld e  n ’ é ta it  fo n d é e  q u e  fu r  le  
p illa g e . C e  q u e  la  fàé tio n  p ro te fta n te  p o u v a it  a m a f fe r , 
fe r v a it  à fa ire  v e n ir  d es  A lle m a n d s  , p o u r a c h e v e r  la  
d e ftru ctio n  d u  ro y a u m e . L e  ro i d ’E fp a g n e  d e  fo n  c ô té  
e n v o y a it  des p e tits  fe c o u rs  a u x  c a th o liq u e s  , p o u r en - 
tre te n ir  c e t  in c e n d ie , d o n t il e fp é ra it  p ro fiter, C ’ e fta in fi 
q u e  tr e iz e  e n fe ig n e s  E fp a g n o îe s  m a rc h è re n t a u  fe c o u rs  
d é  M o n tlu c  d an s la  S a in to n g e . C e s  tem s fu r e n t  fan s 
c o n tr e d it  le s  p lu s  fu n e fte s  d e  la  m o n a rc h ie .
f
L a  p re m iè r e  b a ta il le  ra n g é e  q u i fe  d o n n a  f u t  c e lle  
d e  D re u x . C e  n ’ é ta it  p as fe u le m e n t F ra n ç a is  c o n tre  
F ra n ç a is  : le s  S u iffes  fa ifa ie n t  la  p rin c ip a le  fo r c e  
d e  l ’in fa n te r ie  ro y a le  , les  A lle m a n d s c e l le  d e  l ’arm ée  
p ro te fta n te . C e tte  jo u r n é e  fu t  u n iq u e  p ar la  p r ife  
d es  d e u x  g é n é ra u x . Montmorenci q u i c o m m a n d a it  
l ’a rm ée  ro y a le  en q u a lité  d e  c o n n é t a b le ,  & l e  p r in c e  
d e  Coudé, fu r e n t  to u s  d e u x  p rifo n n ie rs . François de 
Gnife , l ie u te n a n t  d u  c o n n é t a b le ,  g a gn a  la  b a t a i l le ,  
&  Coîigni l ie u te n a n t  d e  Coudé , fa u v a  fon  arm ée. 
Guife fu t  a lors au c o m b le  d e  fa  g lo ire  ; to u jo u rs  v a in - 
q ü e u r  p a r to u t  o ù  il s ’é ta it  tr o u v é  , &  to u jo u rs  ré p a ­
ra n t les m a lh eu rs  d u  c o n n é ta b le  , fon  r iv a l en a u to , 
r ité  ,  m ais n on  pas en  ré p u ta tio n . Il é ta it  l ’id o le  des 
c a th o liq u e s  , &  le  m a ître  d e  la c o u r  ; a f f - iH e , g é ­




A p rè s  fa  v ic to ir e  d e  D r e u x  , il a lla  fa ir e  le  fiég c  
d ’O rlé a n s  ; il  é ta it  p rê t  d e  p re n d r e  la  v i l le  ,  qui 
é ta it  le  c e n tre  d e  la  factio n  p ro te fta n te  , lo r fq u ’ il fu t  
a fla filh é . L e  m e u rtre  d e  c e  gran d  - h o m m e  fu t  le  p re­
m ie r  q u e . le  fa n a tifm e  fit  co m m e ttre . C e s  m êm es 
huguenots , qui fe u s  François J & fo u s  Henri II  
n ’a v a ie n t  fu  q u e  p rie r  DIEU &  fn u ffrir c e  q u ’ ils 
a p p e la ie n t  le  m a rty re  , é ta ie n t  d e v e n u s  d e s  en to u - 
fidftes fu r ie u x  : ils  n e  î i f  ie n t  p lu s  l ’E c r itu r e  q u e  p o u r 
y  c h e rc h e r  d es e x e m p le s  d ’ a fla ffin a ts . Po/trot de Méré 
fe  c r u t  u n  Aod e n v o y é  d e  Dieu p o u r tu e r  un c h e f  Phi-
liftin . C e la  e ft  fi v r a i  , q u e  le  p arti f it  d e s  v e rs  à  fo n  
h o n n e u r  , &  q u e  j ’a i vu^ e n c o r  u n e  d e  fe s  e fta m p e s , 
a v e c  u n e  in fc r ip tio n  qui é lè v e  fo n  crim e  ju fq u ’a u  c ie l. 
C e  cr im e  c e p e n d a n t n ’ é ta it  q u e  c e lu i d ’u n  lâ c h e  ; c a r  
i l  fe ig n it  d ’ê tre  u n  t r a n s fu g e , &  affa ffin a  le  d u c  d e  Gv.ife 
p a r  d e rr iè re . I l  o fa  c h a rg e r  l ’ a m ira l d e  Coligni &  Théo­
dore de Bèze d ’a v o ir  au  m o in s  c o n n iv é  à  fo n  a tte n ta t  : 
m ais  i l  v a r ia  te lle m e n t  d a n s fe s  in te r r o g a to ir e s ,  qu ’ i l  
d é tru ifit  lu i-m ê m e  fo n  im p o ftu re . Coligni. o ffr it ,m ê m e  
d ’a lle r  à  P a ris  fu b ir  u n e  c o n fr o n ta tio n  a v e c  c e  m ifé ra - 
b l e , &  p ria  la  re in e  d e  fu fp e n d re  l ’ e x é c u tio n  ju fq u ’à  
c e  q u e  la  v é r ité  fu t  r e c o n n u e . I l  fa u t  a v o u e r  q u e  l ’a m i,  
r a l ,  t o u t  c h e f  d e  p a r t i q u ’i l  é t a i t ,  n ’a v a it  ja m a is  c o m ­
m is la  m o in d re  a c tio n  q u i p u t  le  fa ir e  fo u p q o n n e r 
d ’u n e  n o irc e u r  f i  lâ c h e .
*> C e  n ’é ta it  p a s  a l le z  q u e  le s  E fp a g n o ls  ,  le s  A lle ­
m a n d s &  les  S u ifle s  vin ifient a id e r  le s  F ra n ç a is  à  fe  
d é tru ire  ; les  A n g la is  fe  h â tè re n t b ie n tô t  d e  c o n c o u r ir  
à  c e t t e  c o m m u n e  ru in e . L e s  p ro te fta n s  a v a ie n t  in tro ­
d u it  d ans le  H a v r e -d e -G ra c e  b â ti  p a r François I  tro is  
m ille  A n g la is . L e  c o n n é ta b le  d e  Montmorenci,  é c h a n g é  
c o n tr e  le  p rin c e  d e  Condê,  e u t  b ie n  d e  la  p e in e  à  
le s  en  ch a ffer . U n  m o m e n t d e  p a ix  fu c c é d a  à c e s  tro u ­
b le s  : Coudé s ’a c c o m m o d a  a v e c  la  c o u r  ; m a is  l ’ a m i­
r a l  é ta it  to u jo u rs  à  la  tê te  d ’u n  g ra n d  p a rti d ans les  
p ro v in c e s .
►
r
C e p e n d a n t  Charles IX  a y a n t  a tte in t  l ’â g e  d e  treize 
ans &  u n  j o u r ,  v in t  te n ir  fo n  l i t  d e  j u f t i c e ,  n o n  p a s  
au  p a'rlem en t de P a r is , m ais à ce lu i d e  R o u e n  ; & c e  
q u i e ft re m a rq u a b le  , fa  m è re  e n  f e  d é m e tta n t  d e  fa  
ré g e n c e  , fe  m it  à  g e n o u x  d e v a n t lu i. 1
11 fe  p affa  à  c e t  a cte  d e  m a jo r ité  u n e  fc è n e  d on t: 
i l  n ’y  a v a it  p o in t d ’e x e m p le . Odet de Chàtiîlon ,  c a r­
d in a l , é v ê q u e  d e  B e a u v a is , s’é ta it  fa it  p ro te fta n t c o m ­
m e  fo n  f r è r e , &  s’é ta it  m a rié . L e  p ap e  l ’aV ait r a y é  d u  
n o m b re  d es c a rd in a u x  ; lu i  - m ê m e  a v a it  m é p rifé . c e
D d  ij
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t i t r e  ; m ais p o u r  b r a v e r  le  p a p e  i l  a ff ilia  à  la  c é ré m o ­
n ie  en h a b it  d e  c a rd in a l ; fa  fe m m e  s’a ffe y a it  c h e z  le  
r o i  &  la  r e in e  ,  e n  q u a lité  d e  fe m m e  d ’u n  p a ir  d u  
ro y a u m e  ; &  o n i a  n o m m a it in d iffé re m m e n t madame 
ta comteffe de Beauvais , &  madame la cardinale. C e  
q u i e lt-trè s  re m a r q u a b le , c ’e ft q u ’i l  n ’é ta it  n i le  fe u l 
c a rd in a l n i le  fe u l é v ê q u e  q u i f û t  m a rié  e n  fe c r e t . 
L e  ca rd in al d u  Belley a v a it  é p o u fc  m a d a m e  d e  Chàtil- 
ton, à c e  q u e  ra p p o rte  Brantôme,  q u i a jo u te  q u e  p er- 




- L a  F ra n c e  é ta it  p le in e  d e  b iza rre rie s  au ffi g ra n ­
d e s . L e  d é fo rd re  d es g u erre s  c iv ile s  a v a it  d é tr u it  
to u te  p o lic e  &  to u te  b ie n fé a n c e . P re fq u e  to u s  les 
b é n é fic e s  é ta ie n t  p o fle d é s  p a r  d e s  fé c u lie r s  : o n  d o n ­
n a it  u n e  a b b a y e ,  u n  é v ê c h é , e n  m a ria g e  à d es filles  : 
-mais 3a p a i x ,  le  p lu s  g ran d  d e s  b i e n s ,  fa ifa it  o u b lie r  
c e s  irré g u la rité s  , a u x q u elle s  o n  é ta it  a c c o u tu m é . L e s  
p ro te fta n s : to lé r é s  é ta ie n t  fu r  le u rs  ga rd es  , m a is  tra n - 
•quilles, Louis de Condè p re n a it  p a rt  a u x  fê te s  d e  la  
-cou r. C e  ca lm e  n e  d u ra  p as. L e  p arti h u g u e n o t  d e ­
m a n d a it  tro p  d e  fû re té s  ,  &  o n  lu i e n  d o n n a it  tro p  
p e u .  L e  p r in c e  d e  ConAi v o u la it  p a r ta g e r  le  g o u v e r­
n e m e n t. Le> ca rd in a l d e  Lorraine ,  à  la  tê te  d e  fa  
-m aifon , fi :é tè n d u e  & fi p u if fa n te , v o u la it  re te n ir  le  
p re m ie r  c ré d it . L e  c o n n é ta b le  d e  Montmorenci,  e n ­
n e m i d e s  L o rra in s  , c o n fe rv a it  fo n  p o u v o ir  , &  p a r­
ta g e a it  la  co u r . L e s  Coligni & les  a u tre s  c h e fs  d e  
.p arti f e  p ré p a ra ie n t à ré îifte r  à  la  m a ifo n  d e  Lor­
raine. C h a c u n  c h e r c h a it  à  d é v o re r  u n e  p a r t ie  d u  g o u ­
v e rn e m e n t. L e  c le rg é  d ’ un c ô té  , le s  p afteu rs  c a lv i-  
n iftes  dp l ’a u t r e , c r ia ie n t  à  la  re lig io n . D  1 E U é ta it  
le u r  p ré te x te  ; la  fu r e u r  d e  d o m in e r  é ta it  le u r  D i e u  ; 
&  le s  p e u p le s  e n y v r é s  d e  fa n a tifn ie  é ta ie n t les  in ftru - 
m e n s  &  l e s  v ic tim e s  d e  l ’a m b itio n  d e  ta n t d e  p artis  
o p p o fé s . :
fr
-Louis-de Condè., q u i a v a it  v o u lu  a rra c h e r le  je u n e  
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e n c o r  a v o ir  e n tre  fes  m a in s  Charles I X ,  &  l ’ e n le v e r  
d a n s M e a u x  au c o n n é ta b le  d e  Montmorenci, C e  p rin c e  
d e  Candi fit  p ré c ifé m e n t la  m ê m e  g u e rre  , les  m ê ­
m e s m a n œ u v re s  , & fu r le s  m ê m e s p ré te x te s  (  à  la  
r e lig io n  p rès )  q u e  f it  d e p u is  le  g r a n d  Condè , du  m ê ­
m e  n o m  d e  Louis ,  d a n s  le s  g u e rre s  d e  la  F ro n d e . 
L e  p r in c e  &  l ’a m ira l d o n n e n t  la  b a ta ille  d e  St D e n is  
c o n tre  le  c o n n é ta b le  , q u i y  e ft blefifé à  m o rt à l ’ â g e  
d e  p lu s d e  qu atre  - v in g t  a n s , h o m m e  in tr é p id e  à  la  
c o u r  c o m m e  d a n s les  a r m é e s ,, p le in  d e  g ra n d e s  v e r ­
tu s  &  d e  d é f a u t s , g é n é ra l m a lh e u r e u x , e fp r it  a u ftè r e , 
d iffic ile  , o p in iâ tre  , m a is  h o n n ê te  h o m m e  & p e n fa n t 
a v e c  gra n d e u r. C ’e ft lu i q u i ré p o n d it  à  fo n  c o n fe ffe u r  ; 
Peufcz - vous que j'aye vécu quatre -  vingt ans pour 
ne pas/avoir mourir un quart d'heure ? O n  p o r ta  fo n  
e ffig ie  en  c ir e  , c o m m e  c e lle  d es r o i s , à  N o tr e  -  D a m e , 
&  le s  co u rs  fu p é rie u re s  a ffiliè r e n t  à  fo n  fe r v ic e  p a r  o r­
d re  d e  la  co u r : h o n n e u r d o n t  l ’u fa g e  d é p e n d  , c o m m e  
p re fq u e  t o u t , d e  la  v o lo n té  des ro is  &  d e s c irc o n fta n -  
c e s  des tem s.
r
C e tte  b a ta ille  d e  S t. D e n is  f u t  in d é c ife  , &  la  F ra n c e  
n ’en  fu t  q u e  p lu s m a lh e u re u fe . L ’a m ira i d e  Coligni, 
l ’h o m m e  d e  fo n  tem s le  p lus fé c o n d  en  re ffo u rce s  , 
fa it  v e n ir  du P a la tin a t p rè s  d e  d ix  m ille  A l le m a n d s , 
fa n s  a v o ir  d e  q u o i le s  p a y e r. O n  v i t  a lo rs  c e  q u e  
p e u t  le  fan a tifm e  fo rtifié  d e  l ’ e fp rit  d e  p a r ti. L ’ a rm é e  
d e  l ’a m ira l fe  c o ttifa  p o u r fo u d o y e r  l ’ a rm é e  P a la tin e . 
T o u t  le  ro y a u m e  e ft  ra v a g é . C e  n ’e ft  p as u n e  g u e r re  
d an s la q u e lle  u n e  p u iffa n c e  a lfe m b le  fe s  fo r c e s  c o n ­
tr e  u n e  a u tre  , &  e ft  v ic lo r ie u fe  o u  d é tru ite  : c e  fo n t  
a u ta n t d e  gu erres  q u ’il  y  a d e  v ille s  ; c e  fo n t  les  
c ito y e n s  , les  p aren s a ch a rn és  p arto u t le s  u n s c o n tre  
le s  a u t r e s , le  c a th o liq u e  , le  p r o te f ta n t , l ’in d if fé r e n t , 
le  p r ê t r e , le  b o u rg e o is  n ’ e ft p as e n  fu r e té  d an s fo n  
l i t  : o n  a b a n d o n n e  la  c u ltu re  des t e r r é s . , ou  o n  le s  
la b o u re  le  fa b r e  à la  m a in . O n .'fa it  e n c o r e  u n e  p a ix  
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&  to u s  les  jo u rs  fo n t  m a rq u és p a r  d es  m e u rtres  & p a r 
d e s  a ffa ffin ats .
I
3
B ie n tô t  îa  gu erre  fe  fa it  o u v e rte m e n t. C ’e ft  a lo rs  
q u e  la  R o c h e lle  d e v in t  le  c e n tre  &  le  p r in c ip a l f ié g e  
d u  p a r t i ré fo rm é  , la  G e n è v e  d e  la  F ra n c e . C e tte  v i l le  
a f fe z  a v a n ta g e u fe m e n t litu é e  fu r  le  b o rd  d e  la  m er 
p o u r d e v e n ir  u n e  ré p u b liq u e  flo riffa n te  , l ’ é ta it  d é jà  
à  p lufieurs é g a r d s ; car a y a n t ap p a rten u  a u x  ro is d ’A n ­
g le te r re  d e p u is  le  m a ria g e  d’ Eléonore de Guienne a v e c  
Henri J J ,  e lle  s’é ta it  d o n n é e  au  r o i  d e  F ra n c e  Char­
les V ,  à  c o n d itio n  q u ’e lle  a u ra it d ro it  d e  b a ttre  en  
fo n  p ro p re  n o m  d e  la  m o n n o ie  d ’a rg e n t , &  q u e  fes 
m aires  &  fes  é c h e v in s  fe r a ie n t  ré p u tés  n o b le s  : b e a u ­
c o u p  d ’a u tres  p r iv i lè g e s , &  u n  c o m m e rc e  a ffe z  é te n ­
du , la  re n d a ie n t a ffe z  p ia f fa n t e , & e lle  le  fu t  ju fq u ’au 
te m s  d u  ca rd in a l d e  Richelieu, L a  re in e  Elizabeth la 
fa v o r ifa it . E lle  d o m in a it a lo rs  fu r  l ’Â u n is  , la  S a in - 
t o n g e ,  &  l ’A n g o u m o is  ,  o ù  fe  d o n n a  la  c é lè b r e  ba­
ta ille  d e  J a rn a c .
L e  d u c  d ’A n jo u  , d ep u is  Henri I I I , à la  tê te  d e  
l ’a rm ée  r o y a le ,  a v a it  le  n o m  d é g é n é r a i ;  le  m a ré ch a l 
d e  Tavannes l ’é ta it  en  e ffe t  ; i l  fu t  va in q u eu r. L e  
p r in c e  Louis de Candi f u t  tu é  , ou  p lu tô t  a ffa ffin é  , 
a p rès  fa  d é f a i t e , p ar Montefquiou c a p ita in e  d e s  g a r­
d e s  d u  d u c  d ’ A n jo u . Coligni , q u ’o n  n o m m e  to u jo u rs  
Pamiral, q u o iq u ’il n e  le  fû t  p lu s  , ra ffem b la  les  d éb ris  
d e  l ’a rm ée  v a in c u e  , &  re n d ît  la  v ic to ir e  d es  ro y a -  
lifte s  in u tile . L a re in e  d e ' N a v a rr e  Jeanne d'A/bret, 
v e u v e  d u  fa ib le , Antoine , p ré fe n ta  fo n  fils à l ’ a n n é e , 
le  fit  re c o n n a ître  c h e f  du p arti ; d e  fo r te  q u e  Henri 
IV  le  m e ille u r des ro is  d e  F ra n c e  , f u t  ain fi q u e  le  
b o n  ro i Louis XII  r e b e lle  a v a n t q u e  d e  ré g n e r . L ’a­
m ira l Coligni fu t  le  c h e f  v é r ita b le  & d u  p arti &  d e  
l ’a rm é e  , &  fe r v it  d e  p è re  à  Henri IV & a u x  p rin ce s  
d e  la  m a ifo n  d e  Candi. I l fo u t in t  fe u l le  p o id s  de 
c e tte  c a u fe  m a lh e u re u fe  , m a n q u a n t d ’ a r g e n t , & c e ­
p e n d a n t  a y a n t d es  tro u p e s  ; t r o u v a n t  l ’a rt d ’o b te n ir
i.
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des fecoürs Allemands, fans pouvoir les acheter; vaincu 
encor à la journée de Moncontour dans le Poitou, 
par l’armée du duc d’Anjou , & réparant toujours les 
ruines de fon parti.
Il n’y avait point alors de manière uniforme de 
combattre. L ’infanterie Allemande & Suiffe ne fe 
fervait que de longues piques ; la Franqaife employait 
plus ordinairement des arquebufes avec de courtes 
hallebardes : la cavalerie Allemande fe fervait de pif* 
tolets ; la Franqaife ne combattait guères qu’avec la 
lance. On entremêlait fouverit les bataillons & les 
efcadrons. Les plus fortes armées n’allaient pas alors 
à vingt mille hommes : on n’avait pas de quoi en 
payer davantage. .Mille petits combats fuivirent la 
bataille de Moncontour dans toutes les provinces.
Enfin au milieu de tant de défolations , une nou­
velle paix femble faire refpirer la France; mais cette 
paix rie fait que la préparation de la St. Barchelemi. 
Cette affreufe journée fut méditée , & préparée pen­
dant deux années. On a peine à concevoir comment 
une femme telle que Catherine de Mèdicis , élevée 
dans les plaifirs , & à qui le parti huguenot était ce­
lui qui lui faifait le moins d’ombrage , pût prendre 
une réfolution fi barbare. Cette horreur étonne en­
cor davantage dans un roi de vingt ans. La faction 
des Gitifes eut beaucoup de part à l’entreprife. 
Deux Italiens , depuis cardinaux, Birague & Rets, 
difpofèrent les efprits. On fe faifait un grand hon­
neur alors des maximes de Machiavel, & furtout 
de celle qu’il ne faut pas faire le crime à demi. La 
maxime , qu’il ne faut jamais commettre de cri­
mes , eût été même plus politique ; mais les mœurs 
étaient devenues féroces par les guerres civiles , mal­
gré les fêtes & les plaifirs que Catherine de Mèdicis 
entretenait toûjours à la cour. Ce mélange de galan- 
terie & dè fureurs, de voluptés & de carnage, forme 
le plus bizarre tableau, où les contradictions de l’ef-
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pècé . humaine fe foient jamais peintes. Charles IX  
qui n’était point du tout guerrier , était d’un tempé­
rament fanguiriaire; &  quoiqu’il eût dw inaîtreffes, 
fon cœur était atroce. C’eft le premier roi- qui ait 
confpiré contre fes fujets. La trame fut ourdie avec 
une diflimulation aufli profonde que l’action était hor­
rible.- Une feule chofe aurait pu donner quelque 
foupçon ; c’eft qu’un jour que le roi s’amufant à chaf- 
fer des lapins dans un clapier; Faites-Jes-moi tous 
fortir’^ dit-il, «/Sk  que jaye le flaijtr de les tuer tons» 
Aufli un gentilhomme du parti de Coligni quitta Pa­
ris , & lui dit , en/prenant congé de lui: Je m’en­
fuis ,  farce qu’on nous fait trop de careffes.
L’Eurdpé ne fait que, trop comment Charles. IÈI 
maria fâ fœur à. Henri de .Navarre r pour le faire don­
ner dans le piège ; par quels fermens il le raffura, 
&  avec quelle rage s’exécutèrent enfin ces,malfamés 
projettes pendant deux années. . Le père Daniel dit, 
que Charles I X  joua bien la comédie., qiâü fit par­
faitement fon perfonnage. Je; ne répéterai point ce 
que tout le  -monde fait d e . cette tragédie, abomina­
ble : une moitié de la nation égorgeant l’autre , le 
poignard & le crucifix en: main ; le roi lui-même ti­
rant d’une arquebufe fur les malheureux quifuyaîent. 
Je remarquerai Seulement quelques particularités ; la 
première, c’eft que fi on en croit le duc de Siilli, 
& l’hiftorien iMatthieu , & tant d’autres , Henri I V  
leur avait fou vent. raconté., que jouant .aux dés avec 
le duc à’Â le n ç o n le duc de Guife, quelques jours 
avant la St. Barthelemi, ils virent deux fois des ta­
ches de fang fur les d és, & qu’ils abandonnèrent le 
jeu fiilis d’épouvante. Le jéfuite Daniel, qui a re­
cueilli ce fait , devait favoir allez de phyfique, pour 
ne pas ignorer que les points noirs, quand ils font 
ùn angle donné avec les rayons du folejl, paraiffent 
rouges ; c’eft ce que tout homme peut éprouver en 
lifuit; & voilà à quoi fe réduifent tous les prodiges. 11 
a ’y eut certes dans toute cette aétiôn d’autre prodige
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que cette fureurreligieufe, qui changeait en bêtes férc  ^
ces une nation qu’on a vu fouvent fi douce & fi légère.
Le jéfuite Daniel répète encor, que lorfqu’on eut 
pendu le cadavre de Coligni au gibet de Montfau- 
eon, Charles ZXalla répaître fes yeux de ce fpectacle, 
&  dit , que le corps cl’un ennemi mort feutait, tou­
jours bon : il devait ajouter, que c’eft un ancien mot 
de Vitellius , qu’on s’eft avifé .d'attribuer k Charles 
IX. Mais ce qu’on doit le plus remarquer , c’eft que 
le père Daniel veut faire croire que les maffacres ne 
furent jamais prémédités. Il fe peut que le tems, 
le lieu , la manière, le nombre des profcrits n’euf- 
fent pas été concertés pendant deux années ; mais 
il eft vrai que le deffein d’exterminer le parti était pris 
dès lorigtems, ïo u t  ee que rapporte Mènerai , meil­
leur Français que le jéfuite Daniel, &  hiftorien très 
fupérieur dans les cent dernières années de la monar­
chie , ne permet pas d’en douter ; & Daniel fe con­
tredit lui - même , en louant Charles IX  d’avoir bien 
joué la comédie , (Ravoir bien fait fou rôle.
Les mœurs des hommes, l’efprit de parti j fe con- 
naiffent à la manière d’écrire l’hiftoire. Daniel fe 
contente de dire y qu’on loua à Rome le zèle du roi, 
&  la terrible punition qiCil avaitfait des hérétiques. 
Baroniüs dit que cette action était néceffaire. La 
cour ordonna dans toutes les provinces les mêmes 
maffacres qu’à Paris ; mais plufieurs commandans re- 
fufèrent d’obéir. Un St. Rerem en Auvergne, un la 
Gniche à Mâcon, un vicomte d’ Or te à Bayonne , & plu­
fieurs autres écrivirent à Charles IX  la fubftance de 
cès paroles ; qu’ils périraient pour fon fervice, mais 
qtiils MlajfaJpjtef,aient perfonnepour fon fervice.
Ces tems étaient fi funeftes , le fanatifme ou la 
terreur domina: tellement les efprits , que le parle­
ment de Paris ordonna que tous les ans on ferait une 
proceffion le jour de la St. Barthelemi , pour rendre
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g r â c e s  à  D i e u .  L e  c h a n c e lie r  d e  F Hôpital p e n fa  b ie n  
a u t r e m e n t , en  é c r iv a n t , excidat ilia dies. L a  p ro - 
ce ffio n  n e  fe  fit p o in t , &  on e u t  en fin  h o rre u r  d e  
c o n fa c r e r  la  m ém o ire  d e  c e  q u i d e v a it  ê tr e  o u b lié  
p o u r  jam ais. M a is  dans la  c h a le u r  d e  l ’ é v é n e m e n t 
la  c o u r  v o u lu t  q u e  le  p a r le m e n t f i t  le  p ro c è s  à  l ’a­
m ira l après fa  m o rt , &  q u e  l ’ on co n d a m n â t ju r id i­
q u e m en t d e u x  g e n tilsh o m m e s d e  fes  a m is , Briquemant 
8c Cavagnes. I ls  fu re n t tra în és à la  G r è v e  fu r  la c l a y e ,  
a v e c  l ’ e ffig ie  d e  Coligni, & e x é c u té s . C e  fu t  le  c o m b le  
d e s  h o rre u rs  ,  d ’a jo u te r  à  c e tte  m u lt itu d e  d ’a fia ffin a ts  
le s  fo rm e s  d e  la  ju ft ic e .
S ’ i l  p o u v a it  y  a v o ir  q u e lq u e  c h o fe  d e  p lu s  d é p lo ­
ra b le  q u e  la S t. B a rth e le m i , c ’ e lt  q u ’ e lle  f it  n a ître  
la  g u e r re  c iv i le  , a u - l i e u  de c o u p e r la ra c in e  d es 
tro u b le s . L e s  c a lv in ifte s  n e  p e n fe re n t p lus dans to u t  
le  ro y a u m e  q u ’à v e n d re  c h è re m e n t leu rs  v ies. O n  a v a it  
é g o rg é  e n v iro n  fo ix a n te  m ille  d e  leu rs frè re s  en  p le in e  
p a ix  : i l  en re fta it e n v iro n  d e u x  m illio n s pour fa ire  la  
g u e rre . D e  n o u v e a u x  m a fla cres  fui v e n t  d o n c  d e  p a rt &  
. d ’a u tre  c e u x  d e  la  S t. B a rth e lem i. L e  fiég e  d e  Sa r> c e rre  fu  t 
m é m o ra b le . L e s  h ifto rie n s  d ife n t  q u e  les  ré fo rm és s’y  
d é fe n d ir e n t  co m m e  le s  J u ifs  à  J é r u f .le m  co n tre  Titus: 
ils  fu c c o m b è re n t  co m m e  e u x  ; ils  y é p r o u v è r e n t  le s  
m ê m es e x tré m ité s  : &  on  ra p p o rte  q u ’un p è re  &  u n e  
m è re  y  m a n g è re n t le u r  p ro p re  f i l le .  O n  en  d it  au­
ta n t  d ep u is d u  fié g e  d e  P aris  p ar Henri JF.
C H A P I T R E  C E N T - S O I X A N T E  E T  D O U Z I È M E .
Sommaire des particularités principales du concile de 
Trente.
' ’ E ft  au m ilie u  d e  ta n t d e  g u e rre s  d e  re lig io n  £ & : 
d e  ta n t de d éfa ftres  , q u e  le  c o n c ile  d e  T r e n te  
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te n u  , &  c e p e n d a n t  le  m o in s  o ra g e u x . I l  n e  fo rm a  
p o in t  d e  fc h ifm e  c o m m e  le  c o n c ile  d e  B a fle  ; i l  n ’a l­
lu m a  p o in t  d e  b û ch e rs  c o m m e  c e lu i d e  C o n fia n c e  ; i l  n e  
p ré te n d ît  p o in t  d é p o fe r  d e s  e m p e re u rs  co m m e  c e lu i  
d e  L y o n  ; i l  fe  g a rd a  d ’im ite r  c e lu i d e  L a tra n  , q u i d é ­
p o u illa  le  c o m te  d e  T o u lo u fe  d e  l ’h é r ita g e  d e  fes p è­
res  ; e n c o r  m o in s  c e lu i d e  R o m e  , dans le q u e l Grégoire 
VII a llu m a  l ’in c e n d ie  d e  l ’E u ro p e  , en  o fa n t d é p o ffé -  
d e r  l ’e m p e re u r Henri IV. L e  tro ifié m e  &  le  q u a trièm e  
c o n c ile  d e  C o n fta n tin o p le , le  p re m ier &  le  fé c o n d  d e  
N ic é e  a v a ie n t  é té  d es  ch am p s de, d ifc o rd e . L e  c o n c ile  
d e  T r e n te  f u t  p a i f ib le , o u  du m o in s  fes  q u e re lle s  n ’eu ­
r e n t  n i é c la t  n i  fu ite .
S ’i l  e ft  q u e lq u e  c e r t itu d e  h i f t o r iq u e , o n  la  tr o u v e  
d a n s c e  qui fu t  é c r it  fu r  c e  c o n c ile  p a r le s  co n te m - 
’ p o ra in s. L e  c é lè b r e  Sarpi, c e  d é fe n fe u r  d e  la  liberté 
| ,  V é n it ie n n e  , p lu s  c o n n u  fo u s  le  n o m  d e  Fr a Paolo , 
8  &  le  jé fu ite  Paiavicini fo n  a n ta g o n ifte  , fo n t  d ’a c c o rd
' d an s l ’ e ffe n tie l d es fa its . II e ft  v ra i q u e  Paiavicini 
'• c o m p te  tro is  c e n t  fo ix a n te  erreu rs dans Fra Paolo ; 
m a is  q u elles  erreu rs  ? I l  lu i r e p ro c h e  des m é p rifes  
dans les  d a tes  &  dans les  n o m s. Paiavicini lu i-m ê m e  
a  é té  c o n v a in c u  d ’a u ta n t d e  fa u te s  q u e  fo n  a d v e rfa ire  ; 
& q u an d  i l  a  ra ifo n  c o n tr e  l u i , c e  n ’eft p as la  p e in e  
d ’a v o ir  ra ifo n . Q u ’im p o rte  q u ’u n e le t tr e  in u tile  d e  Léon 
X  a it  é té  é c r ite  e n  i $ i 6 ou 1 7  ? q u e  le  n o n c e  Arcim- 
boldo , q u i v e n d it  ta n t  d ’in d u lg e n c e s  d a n s le  N o r d ,  
fû t  le  fils d ’u n  m a rch a n d  M ila n a is  , o u  d ’u n  G é n o is  ? 
C e  qui im p o r t e , c ’e ft  q u ’i l  a it  fa it  tra fic  d ’in d u lg e n ­
ce s. O n  fe  fo u c îe  p e u  q u e  le  ca rd in a l Martmitfîus 
a it  é té  m o in e  d e  St. Bqfîle , o u  h e rm ite  d e  St. Paul ; 
m a is o n  s’in té re ffe  à  fa v o îr  fi c e  d é fe n fe u r  d e  la  
T ra n filv a n ie  co n tre  le s  T u r c s  , f u t  affa ffin é  p a r le s  
ord res  d e  Ferdinand I  f rè re  d e  Charles V. E n f in ,  
Sarpi & Paiavicini o n t  to u s  d e u x  d it  la  v é r ité  d ’u n e  
m a n iè re  d ifféren te  ; l ’un  e n  h o m m e  lib re  , d é fe n fe u r 
5 d ’un fé n a t  lib re  ; l ’ au tre  e n  jé fu ite  qui v o u la it  ê tre  
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D è s  l ’a n  i  ç 5 3 Charles V p ro p o fa  la  c o n v o c a tio n  d e  . 
c e  c o n c ile  au  p a p e  Clément FU,  q u i e n c o r  e ffra y é  du 
f a c c a g e m e n f  d e  R o m e  & d e  fa  p r i f o n , c ra ig n a n t q u e  
l e  p ré te x te  d e  fa  b â ta rd îfe  n ’e n h a rd ît  un  c o n c ile  à le  
d é p o fe r  , é lu d a  c e tte  p ro p o fit io n  , fan s o fe r  re fu fe r  
l ’e m p e re u r . L e  ro i de F ra n c e  François I  p ro p o fa  G e ­
n è v e  p o u r le  lie u  d e  r a f f e m b l é e , p ré c ifé m e n t dans le  
tern s q u ’o n  c o m m e n ç a it  à p rê c h e r  la  ré fo rm e  d an s 
c e tte  v ille . 11 e ft  b ie n  p ro b a b le  q u e  ft le  c o n c ile  fe  fû t  
ten u, d a n s G e n è v e  ,  le  p a rti d e s  ré fo rm é s  y  e û t  b e au ­
c o u p  p e rd u .
« g *
1
Pendant qu’on d iffère  , les p ro te fta n s  d’Allemagne 
demandent un concile national, & fe fondent dans leur 
réponfe au légat Contarïnï, fur ces paroles expreffes, 
JQuand deux ou trois feront ajjemblés en mon nom , je 
ferai au milieu d’eux. On leur accorde que cet article 
eft certain, mais que fi dans cent mille endroits de la 
terre , deux ou trois perfonnes font a ffe tp b lé e s  en ce 
nom , celapourait produire cent mille conciles, & cent 
mille CQiifefïions de foi différentes ; en ce cas il n’y 
aurait eu jamais de réunion, mais auffi il n’y eût peut- 
être jamais eu de guerre civile. La multitude des opi­
nions diverfes produit n é c e ffa ire n ie n t la tolérance.
L e  p a p e  P au lin , Farnèfe , p ro p o fe  V ic e n c e  ; m ais 
le s  V é n it ie n s  ré p o n d e n t q u e  le  d iv a n  d e  C o n fta n tin o - 
p le  p re n d ra it tro p  d ’o m b ra g e  d ’u n e  a ffe m b lé e  d e  c h r é ­
tie n s  d ans le  te r r ito ire  d e  V e n ife . I l p ro p o fe  M a n to u e  ; 
m ais le  fe ig n e u r d e  c e tte  v il le  c r a in t  d ’y  r e c e v o ir  un e 
g a rn ifo n  é tra n g è re  ; en fin  il  fe  d é c id e  p o u r la  v il le  de 
T r e n t e , v o u la n t  c o m p la ire  à  l ’ e m p e re u r d o n t  il  a v a it  
trè s  g ra n d  b e fo in ;  car i l  e fp é ra it  a lors d ’o b te n ir  l ’in v e f-  
t itu re  d u  M ila n a is  p o u r fo n  b âtard  Pierre Farnèfe , a u ­
q u e l i l  d o n n a  depu is P a rm e  &  P la ifa n c e .
L e  c o n c ile  e ft e n fin  c o n v o q u é  p a r  u n e  b u lle  de P au­
torité du Père , du Fils , du St. Efprit , des apôtres 
Pierre & Paul, laquelle autorité le pape exerce en ter­




d e  T r e n t e . 429
p rin c e s  d e  v e n ir  au  c o n c ile . Charles F  té m o ig n é  fo n  
in d ig n a tio n  d e  c e  qu ’o n  o fe  m e ttr e  u n  r o i  à  c ô t é  d e  
l u i ,  &  fu r to u t  u n  ro i a llié  des m u fu lm a n s , a p rès  to u s  
le s  fe r v ic e s  re n d u s  p a r  l ’ e m p e re u r à  l ’ é g life . I l  o u b lia it  
le  p illa g e  d e  R o m e . i.
L e  p a p e  Paul III v o u la n t  d o n n e r  T in v e ft itu r e  d e  
P a rm e  &  P la ifa n ce  à fo n  b â ta rd  , c r o y a it  a lo rs  a v o ir  
b e fo in  d u  fe c o u rs  d e  François I. P o u r  in tim id e r  l ’ em ­
p e re u r , p re ffé  à la  fo is  p ar le s  T u r c s  &  par. le s  p r o t ê t  
t a n s , i l  m e n a c e  Charles V d u  fo r t  d e  Dathan,, Coré & 
Jbiron, s’i l  s’ o p p o fe  à  l ’ in v e ftitu re  d e  P arm e ; a jo u ­
ta n t q u e  les Juifs fo7it difperfês pour avoir fuppliciê le 
maître , &  q u e  les Grecs font ajfervispour avoir brave 
le vicaire. M a is  il  n e  fa la it  p as q u e  les  v ic a ir e s  d e  D lE U  
e u ffe n t ta n t  d e  b âtard s.
A p rès b ie n  d e s in tr ig u e s  , T en ip ereu rs  &  le  p a p e  fe  
r é c o n c ilie n t. Charles p e r m e t q u e  le  b â ta rd  du p a p e  
r è g n e  à P arm e ; &  Paul.e n v o y é  tro is  lé g a ts  p o u r o u v rir  
à  T r e n te  le  c o n c ile  qu ’il  d o it  d ir ig e r  à  R o m e . C e s  
lé g a ts  o n t u n  c h iffre  a v e c  le  p a p e  ; c ’é ta i t  u n e  in v e n ­
t io n  a lors  trè s  p e u  c o m m u n e , &  d o n t  le s  Ita lie n s  fe  
fe r v ir e n t  le s  p re m ie rs .
L e s  lé g a ts  &  l ’a rc h e v ê q u e  d e  T r e n t e . c o m m e n c e n t  
p a r a c c o rd e r  tro is  a n s  & . c e n t  fo ix a n te  jo u rs  d e  d é li­
v r a n c e  d u  p u rg a to ire  à  q u ic o n q u e  f e  tr o u v e r a  d an s la  
v i l l e  à l ’o u v e rtu re  du c o n c ile .
L e  p a p e  d é fe n d  p a r  u n e  b u lle  q u ’a u c u n  p r é la t  c o m ­
paraître  p a r p ro c u re u r  , & a u ffi-tô t le s  p ro c u r e u rs  d e  
l ’a rc h e v ê q u e  d e  M a y e n c e  a rriv e n t &  f o n t  b ie n  re ç u s . 
C e tte  lo i n e  re g a rd a it  p a s  l e s , é v ê q u e s  p r in c e s  d ’A lle ­
m a g n e  , q u ’o n  a v a it  ta n t  d ’ in té r ê t  d é  m é n a g e r.
Paul III in v e rtit  en fin  fo n  fils Pierre - Louis Farnèfe 
du d u c h é  d e  P arm e &  d é  P lâ ifa n c e  ,  a v e c  la  c o n n iv e n c e  
d e  Charles-Qiùni y  &' p u b lie  u n  ju b ilé .
■m
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L e  c o n c ile  s’ o u v re  p a r le  fe rm o n  d e  l ’ é v ê q u e  de 
B ito n to , C e  p ré la t  p ro u v e  q u ’un  c o n c ile  é ta it  n é c e f-  
f a i r e ,  p re m iè re m e n t „  p a rce  q u e  p lu fieu rs  c o n c ile s  o n t  
„  d é p o fé  d es ro is  &  d e s em p e re u rs  , fe c o n d e m e n t 
M p a rc e  q u e  dans Y Enéide J u p ite r a ffe m b la  le  c o n fe il 
„  d e s  D ie u x . I l  d it  qu ’à  la  cré a tio n  d e  l ’h o m m e , &  à la  
„  to u r de B a b e l ,  D i e u  s’y p r i t e n  fo rm e  d e  c o n c i l e , 
&  que to u s  les  p ré la ts  d o iv e n t  fe  re n d re  à  T r e n te  
„  co m m e  dans le  c h e v a l d e  T r o y e  : en fin  q u e  la  p o rte  
„  du c o n c ile  &  du paradis e ft la  m ê m e  ; l ’ eau  v iv e  en  
„  d é c o u l e ,  les  p ères  d o iv e n t  en a rro fe r leu rs  cœ u rs  
„  c o m m e  des terres fé c h e s  ; fa u te  d e  q u o i ,  le  St. 
„  E fp rit  leu r o u v rira  la  b o u c h e  co m m e  à  Balaam & 
33 a  C&ipbe *
I
U n  te l d ifco u rs  fem b le  ré fu te r  c e  q u e  n o u s  a vo n s 
d it  d e  la  re n a iffa n ce  des le ttre s  en  Ita lie . M a is  c e t  J- 
é v ê q u e  d e  B ito n to  é ta it  u n  m o in e  du M ila n a is . U n  .■  
F lo re n tin  , u n  R o m a in  , u n  é lè v e  d es Bembo &  des |  
Caza , n ’ e û t  p o in t  p a r lé  a in fi. Il fa u t  fo n g e r  q u e  le  |f; 
b o n  g o û t  é ta b li dans p lu fieu rs  v iile s  n e  s’e ft jam ais  
é te n d u  dans to u te s  le s  p ro v in c e s .
L a  p re m iè re  c h o fe  qui fu t  o rd o n n é e  p ar le  c o n c ile  , 
c ’e ft  q u e  les , p ré lats  fm Tent to u jo u rs  re v ê tu s  d e  l ’h ab it 
d e  le u r  p ro fe ffio n . L a  c o u tu m e  é ta it  a lo rs  d e  s’h a b ille r  
e n  fé c u lie r s ,  e x c e p té  q u a n d  ils  o ffic ia ien t.
I l  y  a v a it  a lors  p e u  d e  p ré la ts  au  c o n c ile  , &  la  p lu ­
p a rt  des. é v ê q u e s  d es gran d s fié g e s  m e n a ie n t a v e c  eux J 3  
d es  th é o lo g ie n s  q u i p a r la ie n t p o u r e u x . I l  y  a v a it  auffi |  
d es  th é o lo g ie n s  e m p lo y é s  p a r  le  p a p e .
P re fq u e  to u s  c e s  th é o lo g ie n s  é ta ie n t  o u  d e  l ’ordre 
d e  St', François ,  o u  d e  c e lu i d e  St. Dominique. C es 
m o in e s  d ifp u tè re n t fu r  le  p é c h é  o r i g i n e l ,  m a lg ré  les 
a m b affad eu rs  d e  l ’e m p e r e u r , q u i ré c la m a ie n t en  vain  
c o n tre  c e s ' dH putes ,  re g a rd é e s  p a r  e u x  c o m m e  inu-
’l i
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t ile s . C e s  m o in es e n ta m è re n t la  g ra n d e  q u e f t io n , fi; 
la  V ie r g e  m ère  d e  J e s u s - C h r i s t  n a q u it fo u m if e .a u '■ 
p é c h é  d’ Adam ? L es  d o m in ica in s , e n n em is des'- fra n *  
c ifc a in s  fo u rin re n t to u jo u rs  a v e c  St. Thomas q u ’ e lle  
fu t  co n q u e  d an s le  p é c h é . L a  d ifp u te  f u t  v iv e  &  Ion-; 
g u e  , &  le  c o n c ile  n e la term in a  q u ’en lla tu a n t  q u ’o n  
n e  c o m p re n a it  pas la  V ie r g e  d an s le  p é c h é  o r ig in e l 
co m m u n  à  to u s  le s  h o m m e s , m ais a u ffi q u ’ o n  n e  l ’ e n  
e x c e p ta it  p as.
Duprat é v ê q u e  d e  C le rm o n t d e m a n d e  e n fu ite  qu’ o n , 
p r ie  D i e u  p o u r le roi d e  F ra n c e  c o m m e  p o u r l ’ e m ­
p e re u r , p u ifq u e  ce  ro i a é té  in v ité  au c o n c i l e ;  m ais 
il  e ft r e f u f é ,  fo u s p ré te x te  q u ’ il a u ra it  fa lu  p rie r au ffi 
p o u r  les a u f e s  r o i s , &  qu ’ on a u ra it in d ifp o fé  c e u x  
q u V n  e û t n om m é ies d e rn ie rs. L e u r s  ra n gs  n ’é ta ie n t 
p lu s  ré g lé s  co m m e  au tre fo is .
Pierre d’ Anès a rr iv e  en  q u a lité  d ’a m b affad eu r d e  
F rv n c e . C ’ eft a lors q u e  d-.ns u n e  d es co n g ré g a tio n s  
il fit c e tte  Fam eufe ré p o n fe  à  u n  é v ê q u e  Ita lie n  ,  q u i 
d it  ap rès  l ’a v o ir  e n te n d u  h a r a n g u e r , Vraiment ce coq 
chante bien. L es m ots d e  coq &  d e  Français lig n i­
f ie n t  la  m ê m e  c h o fe  d an s la la n g u e  la t in e  d o n t  fe  fer- 
v a it  c e t  é v ê q u e . D'Anè; r é p o n d it  à c e  fro id  je u  d e  
m o t s ,  ,5 P lu t  à  D i e u  q u e  Pierre fe  r e p e n t it  au  c h a n t  
„  d u  co q ,
C ’e ft i c i '  le  l ie u  d e  p la c e r  le  m o t d e  Don Bartbelemi 
des M.irtirs p rim a t d e  P o rtu g a l , q u i e n  p a r la n t d e  
la  n é c e ffité  d ’ u n e r é fo r m a tio n ,  d i t , „  L e s  très  illu ftrê s  
„  c a rd in a u x  d o iv e n t  ê tre  très  illû ftre m e n t r é fo r m é s / 6
L e s  é v ê q u es, c é d a ie n t  a v e c  p e in e  a u x  c a rd in a u x  
q u ’ ils  n e  c o m p ta ie n t pas dans la  h ié ra rc h ie  d e  l ’ é -  
g life  ; & les  c t r d in a u x  alors n e p re n a ie n t p o in t  le  
t it r e  d’Eminence , q u ’ils  n e  fe  fo n t  d o n n é  q u e  fo u s  
Urbain VIII. O n  p e u t  e n c o r  o b fe rv e r  q u e  to u s  les
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p è re s  &  le s  th é o lo g ie n s  du c o n c ile  p a r la ie n t en la t in  
d an s les  fe fiio n s  ; m ais ils  a v a ie n t  q u e lq u e  p e in e  à 
s’ e n te n d re  le s  un s les  au tres  ; u n  P o lo n a is ,  u n  A n ­
g la is  , u n  A lle m a n d  , un  F r a n q a is , u n  Ita lie n  ,  p ro ­
n o n ç a n t  to u s  d ’u n e m a n iè re  trè s  d iffé re n te .
U n e  des p lus im p o rta n te s  q u e ftio n s q u i fu r e n t  a g i­
té e s  fu t  c e i le  d e  la  ré fid e n c e  &  d e  l ’ é ta b lif le m c n t des 
é v ê q u e s  d e  d ro it  d iv in . P re fq u e  to u s le s  p r é la ts , e x ­
c e p té  c e u x  d ’I ta lie  a tta q u és p a r t ic u lié r e m e n t au p a p e , 
s’ o b ftin è re n t to u jo u rs  à  v o u lo ir  q u ’o n  d é c id â t  q u e  le u r  
in ft itu t io n  é ta it  d iv in e  ; p ré te n d a n t q u e  fi e l le  n e  l ’ é ­
t a i t  p as , ils  n e  fe  v o y a ie n t  pas en  d ro it  d e  co n d a m ­
n e r  le s  p ro teftan s. M a is  a u lli en r e c e v a n t  le u rs  b u l­
le s  du p a p e , co m m e n t p o u v a ie n t- ils  ê tre  é ta b lis  p u re ­
m e n t de d ro it  d iv in  ? Si le  c o n c ile  c o n fie ra it  c e  d r o i t , 
le  p a p e  n ’ é ta it  q u ’un é v ê q u e  co m m e  e u x . S a  c h a ire  
é ta it  ia p re m iè re  dans l ’ é g life  l a t i n e , m a is  n on  le  p r in ­
c ip e  d es a u tre s  c h a ire s  ; e lle  p e rd a it  i o n  .a u to rité  ; êc 
c e tte  q u e ftio n  , q u i d ’a b ord  fe m b la it  p u re m e n t th é o ­
lo g iq u e  ,  te n a it  e n  e ffe t à  la  p o lit iq u e  la  p lus d é lic a te . 
E lle  fu t  lo n g te m s d é b a ttu e  a v e c  é lo q u e n c e , & a u c u h  
d es p ap es fo u s  q u i fe  t in t  c e  lo n g  c o n c i l e , n e  fo u ffr it  
q u ’e lle  f u t  d é c id é e .
L e s  m a tiè re s  d e  la  p ré d e ftin a tio n  &  d e  la  g râ c e  
fu r e n t  lo n g te m s a g ité e s . L e s  d é c re ts  fu r e n t  fo rm é s . 
Dominique de Soto th é o lo g ie n  d a n s ce  c o n c i l e , e x ­
p liq u a  ce s  d é c re ts  en  fa v e u r  d e  l ’ o p in io n  d es d o m i­
n ic a in s ,  en  tro is  v o lu m e s  in-'folio ; m ais frè r  & André 
Vega les  e x p liq u a  en  q u in z e  to m es à  l ’ a v a n ta g e  d es 
c o rd c lie rs . -A
L a  d o ctrin e  d es fe p r  fa cre m e n s f u t  e n fu ite  e x a ­
m in é e  lo n g tem s a v e c  a tte n tio n  ,  &  n ’e x c ita  a u c u n e  
d ifp u te .
A p rès a v o ir , é ta b li c e tte  d o ctrin e  te lle  qu ’ e lle  e ft 
re çu e  p ar to u te  l ’ é g life  la t in e ,  o n p a f fa  à  la  p lu ra lité
d es
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d es b é n é fice s  , a r t ic le  p lu s  é p in e u x . P lu fieu rs  v o ix  
ré c la m e n t co n tre  l ’ab u s in tr o d u it  dès lo n gcem s do ta n t 
d e  p ré la tu res  a c c u m u lé e s  d ans les  m êm es m ains. O n  
re n o u v e lle  le s  p la in tes, fa ite s  d u  tem s d e  Clément VII, 
q u i d o n n a  ç n  1 5 3 4  au c a rd in a l Hippolite T o n  n e v e u  
la  jo u iffa n c e  d e  to u s  le s  b é n é fice s  d e  la  te r re  va ca n s  
p e n d a n t f ix  m ois,
L e  p a p e  Paul III v e u t  fe  ré fe r v e r  la  d é c ifio n  d e  
c e t t e ,  q u e ftio n  ; m ais le s  p ères  d é c r è te n t  q u ’ on  n e  
p e u t  p o ffé d e r  d e u x  é v ê c h é s à l a f o i s .  I ls  f ta tu e n tp o u r -  
ta n t q u ’on le  p e u t  a v e c  u n e  d ifp e n fe  d e  R o m e  , &  
c ’ e ft c e  qu ’ on  n ’a  ja m a is  r ç fu fé  a u x  p ré la ts  A lle m a n d s.; 
a in fi i l  e ft  a rriv é , q u ’ un  çur.é n e  jo u ît  jam ais  d e  d e u x  
p a r o iffe s ;d e  c e n t  é c u s  c h a c u n e  , &  q u ’ un  p ré la t  p o t  
fè d e  d e s  é v ê c h é s  d e  p lu fie u rs  m illio n s . I l  é ta it  de; 
l ’ in té r ê t  d e  to u s  le s  p r in c e s  &  d e  to u s  le s  p e u p le s  , 
d e  d é ra c in e r  c e t  a b u s ; i l  e ft c e p e n d a n t  a u to r ifé . ' ’ ’
C e t  a rtic le  a y a n t m is q u e lq u e  a ig re u r  dans les  ef- 
p rits  , Paul 111 tra n sfè re  le  c o n c ile  d e  T r e n te  à 
B o lo g n e  ,  fo u s  p r é te x te  d e s  m a la d ie s  q u i r é g n a ie n t  
à T r e n te . ' ■■
'
P e n d a n t les d e u x  p re m iè re s  fe fiio n s  d u  c o n c ile  a 
B o lo g n e , le  b â ta rd  du p a p e  Pierre-Louis Farnife d u c  
d e  P arm e , d e v e n u  in lu p p o rta b le  p ar l ’in fo le n c e  d e  
fe s  d é b a u c h e s  &  d e  fe s  ra p in e s  ,  e ft  a fla ffin é  'dans: 
P la i f a n c e ,  a in fi q u e  Cafme de Mèdicis l ’ a v a it  é té  a u ­
p a ra v a n t d ans F lo re n c e  , & Julien a v a n t c e  Cofme , 
& le  d u c  GnJéas à  M i l a n ,  & ta n t d ’au tres  p rin ce s  
n o u v e a u x . ' 11 n ’ e ft p a s  p ro u v é  q u e  Cbarles-Qidnt e u t  
p a r t a  c e  m e u r t r e ,  m ais i l  e n  r e c u e ill it  le  f r u it  d ès le  
len d e m a in  , &  le  g o u v e rn e u r  de M ila n  fe  fa ifit de 
P la ifa n c e  au n o m  d e  l ’em p ereu r.
••On .p e u t  ju g e r  fi c e t  affaffin at &  c e tte  p ro m titu d e  
à p r iv e r  le  p ap e  d e  la  v i l le  d e  P la ifa n ce  , m ire n t des 
d iffe n tio n s  e n tre  l’ e m p e re u r &  Paul III. C e s  q u e re lle s  
FJ]'ai fur les mœurs , T o m . II I . E  e
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in flu a ie n t fu r  le  c o n c i le ;  le  p eu  d ’ é v ê q u e s  im p é ria u x  
re lié s  à  T r e n t e  n e  v o u la ie n t p o in t  re c o n n a ître  les  p è re s  
d e  B o lo g n e .
C ’eft dans le  tem s d e  ce s  d iv ifio n s  q u e  Charles- 
Qiiint aya n t v a in c u  les  p rin ce s  p ro teftan s d an s la  c é lè ­
b re  b a ta ille  d e  M u lb e r g  en  19 4 7  , &  m a rch a n t de 
fu c c è s  en f u c c è s , m é c o n te n t  du p a p e  , n ’ e fp é ra n t p lus 
rien  d ’un c o n c ile  d iv ile  , a m b itio n n e  la  g lo ir e  d e  fa ire  
c e  q u e  n ’a v a it  pu c e  c o n c i le ,  d e  ré u n ir  , d u  m o in s 
p o u r  un t e m s , le s  ca th o liq u e s  &  les  p ro teftan s d ’A lle ­
m a gn e. 11 fa it  tra v a ille r  d e s  th é o lo g ie n s  d e  to u s  les 
p a rtis  ; il fa it  p u b lie r  fo n  inhalt , ïb n  intérim , pro- 
fe lïio n  d e  fo i p a lfa g è re  en  a tte n d a n t m ie u x . C e  n ’é­
ta it  p o in t fe  d é c la re r  c h e f  d e  l ’ é g life  co m m e  le  ro i 
d ’A n g le te rre  Henri VI I I ,  m ais c ’ e û t é té  l ’ ê tre  en  
e f f e t ,  fi le s  A llem a n d s a v a ie n t  e u  a u ta n t d e  d o c ilité  
q u e  le s  A n g la is .
L e  fo n d e m e n t d e  c e tte  fo rm u le  d e  Vmterim e ft la  
d o ctrin e  r o m a in e , m ais m it ig é e  , &  e x p liq u é e  en te r­
m es q u i p e u v e n t  n e  p o in t c h o q u e r  les  ré fo rm a teu rs . 
O n  p e r m e t a u x  p e u p le s  le  v in  dans la  co m m u n io n  ; 
on  p e rm e t a u x  p rê tre s  le  m ariage . I l  y  a v a it  d e  q u o i 
c o n te s te r  to u t  le  m o n d e  , fi l’ e fp r it  d e  d iv ifio n  p o u ­
v a it  jam ais  ê tre  c o n te n t  : m ais n i les c a th o liq u e s  , n i 
les  p ro te ftan s n e  fu re n t fa tis fa its . Paul III qui p ou ­
v a it  é c la te r  co n tre  c e tte  e n t r e p r i fe , gard a  le  iî le n c e . 
Il, p r é v o y a it  q u ’ e lle  to m b e ra it  d ’e lle - m ê m e  ; & s’il  
ofai.t f e  fe r v ir  d es  arm es d es Grégoire VII 8c d es  In­
nocent IV c o n tre  l ’ em p e re u r , l ’ e x e m p le  d e  l ’A n g le ­
terre  &  le  p o u v o ir  d e  Charles le  fa ifa ie n t  tre m b le r .
r
;
D ’au tres  in té rê ts  , p lu s  p reffa n s p a rc e  q u ’ils  fo n t  
p a rtic u lie rs  ,  tro u b le n t  la  v ie  d u  p ap e . L ’a ffa ire  d e  
P arm e &  d e  P la ifa n c e  é ta it  des p lu s é p in e u fe s  &  des 
p lu s  b iza rre s. Charles-Qidnt co m m e  m aître, d e  la  L o m ­
b a rd ie  , v ie n t  d e  ré u n ir  P la ifa n c e  à  c e  d o m a in e , &  
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L e  p a p e  d e  fon  c ô té  v e u t  ré u n ir  Parm e à l ’E ta t-E c c lé -  
fn f t iq u e ,  &  d o n n e r un  é q u iv a le n t  à fon  p e tit-fils  Ochive 
Fiirùèfe. C e  p r in c e  a é p e iifé  uirp b â ta rd e  d e  fbarles- 
Qidnt qui lu i r a v it  P la ifa n c e  ; il  e ftp e t it - f i ls  du p a p e , 
q u i v e u t  le  p r iv e r  d e  P a rm e ; p e r fé c u té  à  la  fo is  p ar 
fes d e u x  g r a n d s -p è r e s  , il p re n d  le  p a r ti d ’im p lo re r  
le  fe c o u ïs  d e  la  F ra n c e  &  d e  ré fifter au  p ap e  fo n  a y e u l. 
Ainfi d an s le  c o n c ile  d e  T r e n te  c ’e ft  l ’in c o n tin e n c e  
du p ap e  &  d e  l'e m p e re u r q u i fo rm e  la  q u e re lle  la  p lu s  
im p o rta n te . C e  fo n t leu rs  b âtard s qui p ro d u ife n t les 
p lu s  v io le n te s  in tr ig u e s  , ta n d is  q u e  d es m o in es th é o ­
lo g ie n s  a rg u m e n te n t. C e  p o n tife  m e u rt fa ifi d e  d o u ­
le u r , co m m e prefq 'ue to u s  les fo n v e ra in s  au m ilieu  
d es tro u b le s  q u ’ ils  o n t  e x c i t é s , &  q u ’ ils  n e v o y e n t  
p o in t  fin ir . D e  g ran d s  r e p r o c h e s ,  & p ë u t  - ë tr g  beau? 
co u p  d e  ca lo m n ie s  fté trifierit fa  m é m o ire .
Jean deF Monté , Jules 1ÏI, e ft  é lu  , &  c o n fe n t  à 
ré ta b lir  l e  c o n c ile  à  T r e n t e  ; m ais la  q u e re lle  d e  
P arm e tra v e rfe  to u jo u rs  le  c o n c ile . Octave Farnéfe 
p erfid e  à n e  p o in t fe n d re  P a rm e  à  l ’ é g life  ; Charles,  
Quint s ’o b ftiiie  à g a rd e r  P la ifà n c e  m a lg ré  les p leu rs  
d e  fa  fille  Marguerite é p o u fe  d’Qclave ; u n e  au tre  b â ­
tard e  fe  je t te  à la- tra v e r fe  &  a ttire  la g u e rre  en  Ita ­
lie .;  c ’e d  la  fem m e  d ’ uii frè re  d’Oclave , fille  d u  ro i 
d e  F ra n c e  Henri I J , &  d e  la  D u c h e ffe  d e  V a le n tiT 
n o is  ; e lle  o b tie n t  a ifé m e n t q u e  Henri fo n  p è re  fe  
m ê le  d e  la  q u e re lle . C e  ro i p ro tè g e  d o n c  le s  Faruèfes 
co n tre  l ’ e m p e re u r &  le  p a p e  , &  c e lu i q u i fa it  b rû ler 
le s  p ro te ftan s e n  F r a n c e , .s’ o p p o fe  |l la  te n u e  d ’ un 
c o n c ile  c o n tr e  le s  p ro te ftan s.
T a n d is  q u e  le  r o i  trè s  c h ré tie n  f ë  d é c la r e  c o n tre  
le  c o n c ile  , q u e lq u e s  p r in c e s  p ro te ftan s y  e n v o ÿ e n t  
leu rs  a m b a fia d e iir s , co m m e  Maurice n o u v e a u  d ù c  d e  
S a x e , u n  d ù c  d e  V ir t e m b e r g , &  e rifu ite  l ’ c le â te u r d e  
B ra n d e b o u rg  ; m ais cé s  m in iftres p e u  fa tis fa its  s’ e n  
re to u rn e n t b ie n tô t. L e  ro i d e  F ra n c e  y  e n v o y é  a'uffi
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u n  a m b a ffa d e u r, Jacques Arniot, p lu s  c o n n u  p ar fa  
n a ïv e  tra d u ctio n , d e  Plutarque , q u e  p ar c e tte  am - 
b à ffa d e  ; m ais i l  n ’arriv e  q u e  p o u r  p ro te fte r  co n tre  
l ’ a ffe m b lée .
C e p e n d a n t d e u x  é le cteu rs  , M a y e n c e  &  T r ê v e s ,  
p ren n en  t fé a n c e  a u - d e f f o u s  des lé g a ts  ; d e u x  ca rd i­
n a u x  lég ats  ', d e u x  n o n ce s , d e u x  a in b affad eu rs  d e  
Cbarles-Qidnt, un du ro i des R o m a in s  , q u e lq u e s  p ré ­
la ts  Ita lie n s  , E fp a g n o ls , A lle m a n d s , re n d e n t  au c o n ­
c ile  fo n  a c tiv ité .
I
Les cordeliers & les jacobins partagent encor les 
opinions des pères fur l’euchariftie comme fur la pré- 
deftination. Les cordeliers foutiennent que le corps» 
de D i e u  dans le facrement paffe d’un lieu à un 
autre ; & les jacobins affirment que ce corps ne paffe 
point d’un lieu .à autre.,.mais qu’il eft fait,.en , un 
inftant, du pain transfubftantié.
L e s  p ères  d é c id e n t q u e  le  co rp s  d iv in  e ft  fous l 'a p ­
p a re n c e  d u  p a in ,  &  fo n  fa n g  fo u s l ’a p p a re n ce  du v in  ; 
q u e  le  co rp s & le  fa n g  fo n t e n fem b le  dans c h a q u e  
e fp è c e  par c o n c o m ita n c e  , to u s  e n tiers  , re p ro d u its  
en  u n  in fta n t dans ch a q u e  p a r c e lle  &  d an s chaque, 
g o u t t e ,  a u x q u e lle s  o n  d o it  u n  c u lte  d e  la tr ie .
C e p e n d a n t , le  p r in c e  Philippe fils  d e  Charles-Quint, 
d ep u is  ro i d ’E fp a g n e  , &  le  p r in c e  h é ré d ita ire  d e  S a­
v o ie  p affen t p ar T r e n te . I l  e ft d it  dans q u e lq u es  l iv r e s  
co n ce rn a n t le s  b e a u x - a r ts  , que les pères donnèrent 
un bal à ces princes, que le cardinal de Mantoue ou­
vrit le bal -, que les gères danfèrent avec beaucoup 
de gravité & de décence. On c ite  fu r  c e  fa it  le  ca rd i­
n a l Palavicïnï ; &  p o u r fa ir e  v o ir  q u e  la d a n fe  n’ eft 
p o in t  u n e  c h o fé  p ro fan e  , on  fe  p ré v a u t du iile n c e  
d ë  Fra P u o /o jq u i n e  c o n d a m n e  p o in t c e  b a l d u  c o n ­





I l  e ft v ra i q u e  c h e z  les  H é b r e u x  &  c h e z  les  g e n t i l s , la  
d a n fe  fu t  fo u v e n t  u n e  c é ré m o n ie  re lig ie u fe . M a is  il 
n ’ e ft pas v r a i , co m m e  on le  d i t ,  q u e  Paiavicin p a r le  
d e  c e tte  d an fe  des p ères. O n  ré c la m e  en  v a in  l ’ in - 
t iu lge n 'ce  ,■ d e  Fra Paolo ,■ s’il-n e- c o n d a m n e  p o in t .c è  
bal ,* c ’e ft  q u ’ en  e ffe t  les  p è r e s  n e  d a n fè re n t p o in t. 
Palavicin dans fo n  l iv r e  o n z iè m e  ch a p . 1 9 ,  d it  fe u ­
le m e n t , q u ’a p rès  u n  re p a s  m a g n ifiq u e  d o n n é  .par. J e  
c a r d in a l d e  Mantone p ré fid e n t d u  c o n c ile  , d an s u n e  
fa lie  b â t ie  e x p rè s  à  tro is  c e n t  p as d e  la  v i l l e , i l  y  
e u t  d es  d iv e r t if fe m e n s , d es  j o u t e s , d es d a n fes  ; m ais 
i l  n e  d it  p o in t  du to u t q u e  ce  p ré lid e n t &  le  c o n ­
c i le  a y e n t  d a n fé .
A u  m ilieu  d e  c e s  d iv e r tiffe m e n s  &  d es o c c u p a tio n s  
p lu s  fé r ie u fe s  d u  c o n c i l e ,  Ferdinand 1 ro i d e  H o n ­
g r i e ,  frè re  d e  Cbarles-Q/iint i  fa it  a ffaffin er le  c a rd i­
n a l Martimifius e n  H o n g r ie , t e  c o n c ile  à c e tte  n o u ­
v e lle  e ft p le in  d’ in d ig n a tio n  &  d e  tro u b le . L e s  p ères  
r e m e tte n t  la- c o n n a iffa n c e  d e  c e t  a tte n ta t  a u  p a p e  , 
q u i n ’en p e u t  c o n n a îtr e ;  ce  n ’e ft  p lu s  le  tem s des 
Thomas Becquet &  des Henri II d ’A n g le te rre . Jules 
III e x c o m m u n ie  le s  a ffa ffin s 'q u i é ta ie n t  I t a l ie n s ,  &  
au b o u t d e  q u e lq u e  tem s d é c la r e  le  ro i Ferdinand , 
frè re  d u  p u if fa p t  Charles-Oiiint, a b fo u s  des, ce n fu re s . 
L e  m eu rtre  du c é lè b r e  Murtinujius d e m e u re  d ans le  
g ra n d  n om b re  des affaffin ats im p u n is  q u i d é sh o n o re n t 
l a  n a tu re  h u m a in e . ■
D e  p lu s gran d e s e n tre p rife s  d é ra n g e n t  le  c o n c ile . 
L e  p arti p ro ceftan t d é fa it  à M u lb e rg  re p re n d  v ig u e u r  ; 
i l  e ft en  arm es. L e  n o u v e l é le c te u r d e  S a x e  Mau­
rice a ffiége  A u g sb o u rg . L ’ em p e re u r eft fu rp ris  dans le s  
d éfilés  du. T i r o l , o b lig é  d e  fu ir  a v e c  fo n . fr è r e  Fer­
dinand ,■ i l  p erd  to u t  le  frü it  d e  fes  v ic to ire s . L e s  T u r c s  
m e n a c e h t ’Ta- H o n g r ie . Henri II to u jo u rs  l ig u é  a v e c  
le s  T u r c s  ■ & le s  p ro te fta n s  ,  ta n d is  q u ’ i l  fa it  b rû ler 
les  h é ré tiq u e s  de fon  ro y a u m e  , e n v o y é  des tro u p e s  
e n  A lle m a g n e  &  e n  I ta lie  ; le s  “p ères  d u  c o n c ile  s’ en-
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fu y e n t  en  h â te  d e  la  v i l le  d e  T r e n t e ,  &  l e  c o n c ile  
e l ï  o u b lié  p e n d a n t  d ix  a n n ée s .
E n fin  e n  i^ d o  , Medequino, Pie J F ,  q u i fie d ifa it  
d e  la  m a ifo n  d e  ces gran ds n é g o c ia n s , & d e  ce s  gran d s 
p rin c e s  le s  Médicis, re iïu fc ite  le  c o n c ile  d e  T r e n te .
| ; I l  in v it e  to u s  l e s p r i n c e s . c h r é t ie n s , i l  e n v o y é  m ê m e  
d e s : n o n ces a u x  p rin ces  p ro te ftan s a ffe m b lé s  à  N a u ru - 
b o u rg  en  S a x e . I l  le u r  é c r i t , à mon cher fils , m ais 
ces p rin ces n e  Je re c o n n a iffe n t p o in t  p o u r  p è r e , & 
re fu ie n c  le s  lettres;
L e  c o n c ile  re c o m m e n c e  p ar u n e  p r o c e iïio n  d e  c e n t  
d o u z e  é v ê q u e s  e n tre  d e u x  files d e  m o u fq u e ta ire s . U n  
é v ê q u e  de R e g g io  p rê c h e  a v e c  p lu s  d ’ é lo q u e n c e  q u e  
n ’a v a it  fa it  l ’ é v ê q u e  d e  B ito n to . O n  n e  p e u t  re le v e r
S davantage le pouvoir de l’églife ; il égale l'on au­torité à celle de D ieu  : Car, dit-il, /’èglife a détruit la. V3 çirconcijion &  te fabat que Dieu même avaient ordonnés. 
Dans les deux années 15 6 2  & 65 que dura, la re- 
prife du concile, il s’élève.prefque toûjours des -dit 
putes entre les ambailadeurs fur la préféance. Ceux 
de B.avière veulent l’emporter fur ceux de Venife ; 
mais ils cèdent enfin après de longues contestations.
L e s  am b affad eu rs d es  c a n to n s  S u ilîe s  c a th o liq u e s  
d e m a n d e n t la  p ré fé a n c e  fu r  c e u x  d u  d u c  d e  F lo r e n ­
c e  , &  l ’o b tien n e n t. L ’ un d e  c e s  d é p u té s  S u ifie s  n o m ­
m é ; Melcbior Luci d ît  q u ’i l  e ft  p rê t  d e  fo u te n ir  l e  c o n ­
c i le  a v e c  fon  é p é e , &  d e  tra icer le s  e n n em is  d e  l ’ é ­
g life  co m m e fes co m p a tr io te s  o n t tra ité  le  c u r é  Zuin- 
gle & fe s  a d h é r o n s , q u ’i ls  tu è r e n t  &  q u ’ils  b rû lè re n t 
p o u r  la  b o n n e  ca u fe .
M a is  la  p lu s  g ra n d e  d ifp u te  f u t  e n tre  le s  a m b a f- 
fa d e u rs  d e  F r a n c e  &  d ’ E fpagn e.. L e  c o m te  d e  Lima , 
a m b affad eu r de 'Philippe II ro i d ’ E fp a g n e ,  v e u t  ê tr e  1 
e n c e n fe  à la  m éfié  &  b a ife r .la  p a tè n e  , a v a n t  Ferrier 
a m b a fia d e u r de F ra n c e . N e  p o u v a n t  o b te n ir  c e t te  j
‘UtUrn
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d if t in é t io n , i l  fe  ré d u it  à  fo u ffr ir  q u ’ o n  e m p lo y é  e h  
m ê m e  tem s d e u x  p a tè n e s  &  d e u x  c n c e n fo irs . Terrier 
fu t  in fle x ib le . , O n  fe  m e n a c e  d e  p a rt &  d ’a u tre  ; le  
fe r v ic e  eft in te rro m p u  , l ’é g life  efi: re m p lie  d e  tu m u L  
ce. O n  a p p a ife  e n f in 'c e  d i f f é r e n d , e h  fu p p rim a n t la 
c é ré m o n ie  d e  l ’ e n c e n fo ir ,  &  le  b a ife r  d e  la  p a tè n e .
D ’au tres  d ifficu lté s  re ta rd a ie n t l 'e x a m e n  d es q u e s ­
t io n s  th é o lo g iq u e s . L e s  a m b affad eu rs  d e  l ’e m p e re u r  
Ferdinand fu c c e ffe u r  d e  Charles-Quint v e u le n t  q u e  
c e tte  a ffe m b lé c  fo it  u n  n o u v e a u  c o n c ile  ,  &  n on  pas 
u n e c o n tin u a tio n  d u  p re m ie r . L e s  lé g a ts  p re n n e n t  un 
p a rti m ito y e n  ; ils  d i f e n t ,  Fous continuons le concile 
en l'indiquant, 8 ?  nous l’indiquons eu le continuant.
L a  g ra n d e  q u eftio n  d e  î ’in ftitu tio n  &  d e  la  r é fid e n c e  
des p ré la ts  d e  d ro it  d iv in  fe  re n o u v e lle  a v e c  c h a le u r ;  
le s  é v ê q u e s  E fp a g n o ls , a id é s  d e  q u e lq u e s  p ré la ts  a rr i­
v é s  d e  F ra n c e  , fo u tie n n e n t  rieurs p ré te n tio n s  ;  c ’e ft  à  
c e tte  o cca fio n  q u ’ils  fe  p la ig n e n t q u e  le  S t. E fp r it  a rr iv e  
to u jo u rs  d e  R o m e  dans la  m a lle  d u  co u r ie r  ,  b o n  m o t 
c é lè b r e  d o n t les  p ro te ftan s o n t  trio m p h é .
Pie IV  o u tré  d e  l ’ o b ftin a tio n  d es é v ê q u e s  , d it  q u e  
les  u ltra m o n ta in s fo n t e n n em is  d u  S t . S i è g e ,  q u ’ i l  au ra  
re co u rs  à  un m illio n  d ’é c u s  d ’ or. L e s  p ré la ts  E fp a g n o ls  
fe  p la ig n e n t h a u te m e n t q u e  le s  p ré la ts  Ita lie n s  ab an ­
d o n n e n t les d ro its  d e  l ’é p ifc o p a t , &  q u ’ils  r e ç o iv e n t  du 
p ap e  fo îx a n te  é c u s  d ’o r par m o is  : la p lu p a rt  des p ré ­
la ts  Ita lie n s  é ta ie n t p a u v re s  , &  le  St. S ié g é  d e  R o m e  
p lus r ic h e  q u e  to u s lé s  é v ê q u e s  d u  c o n c ile  e n fe m b le  , 
p o u v a it  le s  a id e r  a v e c  b ié n fé a n c e ;m a is  c e u x  q u i r e ç o i­
v e n t  fo n t  to u jo u rs  d e  l ’a v is  d e  c e lu i q u i d o n n e .
!
Pie IV  o ffre  à  Catherine de Midicis ré g e n te  d e  F ra n ­
c e  c e n t  m ille  é c u s  d’ o r ,  &  c e n t  m ille  a u tre s  e n  p r ê t , 
a v e c  u n  co rp s  d e  S u iffe s  &  d ’A lle m a n d s c a th o liq u e s  , i r  
e lle  v e u t  e x te rm in e r  les  h u g u e n o ts  d e  F ra n c e  , fa ire  
e n fe rm e r  d an s la B a f t i l le  Monhtc é v ê q u e  d e  V a le n c e  ,
E  e i i i j
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fo u p ç o n n é  d e  les fa v o ri fe r , &  le  c h a n c e lie r  d  çl’Uôpital 
n o n  m o in s f u fp e c t ,  n iais  q u i é ta it  le  p lu s  gran d -h o m m e 
d e  F ra n c e  , fi c e  titre  eft dû au g é n ie  , à la fc ie n c e  &  là 
p ro b ité  ré u n ie s . L e  p a p e  d em an d e  e n co r q u ’on abolifi'e  
to u te s  les  lo ix  des p arlem e n s d e  F ra n c e  fu r to u t  ce  qui 
c o n c e r n e  l ’é g l i f e , &  d ans ces e fp é ra n ce s  i l  d o n n e  v in g t-  
c in q  m ille  é cu s  d ’a v a n ce . L ’h u m ilia t io n  d e  re c e v o ir  
c e tte  au m ôn e d e  v in g t-c in q  m ille  é cu s  m o n tre  dans 
quel ab îm e d e  m ifère  le  g o u v e rn e m e n t d e  F ra n c e  é ta it  
alors p lo n g é .
C e  f u t  u n  p lu s  g ra n d  o p p r o b r e , q u a n d  le  c a rd in a l de 
Lorraine a rr iv a n t  enfin  an  c o n c ile  a v e c  q u e lq u e s  é v ê ­
q u e s  F ra n ça is  , c o m m e n ç a  p ar fe  p la in d re  q u e  l e  p ap e 
n ’ e û t d o n n é  q u e  v in g t-c in q  m ille  é cu s  au ro i fo n  m aî­
tre . C ’eft a lors  q u e  l ’a m b alla d eu r Terrier d ans fo n  d is ­
co u rs  au c o n c ile  co m p are  Charles IX  e n fa n t à l ’ e m p e ­
re u r Confiantin. C h a q u e  am b affad eu r n e  m a n q u a it pas 
d e  fa ire  la m ê m e  co m p araifo n  en  fa v e u r  d e  fon  fo u v e -  
ra in  ; c e  p a ra llè le  n e  c o n v e n a it  à p e r fo n n e ;  d ’a ille u rs  
Confiantin n e  re ç u t  ja m a is  d ’ u n  p a p e  v in g t-c in q  m ille  
écu s d e  fu b fid es , &  il y  a v a it  un  p e u  d e  d iffé re n c e  e n tre  
u n  e n fa n t d o n t la  m è re  é ta it  r é g e n te  d an s u n e  p a rtie  
des G a u le s , &  un  e m p e re u r d ’ O rie n t  &  d ’O c c id e n t.
L e s  am b affad eu rs d e  Ferdinand au c o n c ile  fe  p la i­
g n a ie n t c e p e n d a n t a v e c  a ig re u r q u e  ie  p a p e  e û t  p rom is 
d e  l ’a rg e n t à  la  F ra n c e . Ils  d e m a n d a ie n t q u e  le  c o n c ile  
ré fo rm â t le  p a p e  &  fa  c o u r , q u ’ i l  n ’ y  e û t  to u t.a u  p lus 
q u e  v in g t-q u a tre  c a r d in a u x , a in fi q u e  le  c o n c ile  d e  B a lle  
•l’a v a it  ftatu é  , n e  L on gean t p a s  q u e  c e  p e t it  n o m b re  les  
re n d a it  p lu s  co n fid é ra b les. Ferdinand I d e m a n d a it e n ­
c o r  q u e  ch a q u e  n atio n  p r iâ t  D IE U  d a n s fa  la n g u e  , q u e  
le  c a lic e  fû t  a c c o rd é  a u x  la ïq u es  , & q u ’ o n  la if la t  les  
p rin c e s  A lle m a n d s  m a îtres  d e s  b ie n s  e c e lé fia lt iq u e s  
d o n t i ls  s’ é ta ie n t  em p arés.
O n  fa ifa it  d e  te lle s  p ro p o fitio n s  q u a n d ,o n  é ta it  nié-
v,'
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c o n te n t  d u  fié g e  d e  R o m e , &  on, les  o u b lia it  q u a n d  on: 
s ’é ta it  ra p p ro ch é .
L a  d ifp u te  fu r ie  c a lic e  dura lo n g te m s . P lu fieu rs  th é o ­
lo g ie n s  a ffirm èren t q u e  la  c o u p e  n ’efl: pas n é ce ffa ire  à 
la  co m m u n io n  ; q u e  la  riian ne dù d é f e r t , fig u re  de l ’ e u - 
c h a r ift ie , a v a it  é té  m a n g é e  fan s b o i r e , q u e  Jonathas n e 
b u t  p o in t  en  m a n g e a n t fo n  m ie l ,  q u e  Jeses-Chkist 
e n  d o n n a n t le  p a in  a u x  a p ô tre s  le s  tra ita  e n  l a ï q u e s ,  &  
q u ’i l  les f it  p rê tre s  e n  le u r  d o n n a n t l e  v in . C e t te  q u e R  
tio n  fu t  d é c id é e  a v a n t  l ’a rr iv é e  d u  c a rd in a l d e  Lorrai­
ne 3 m a is  é n fu ite  on la iffa  au  p ap e  la  lib e r té  d ’ a c c o rd e r 
ou d e  re fu fe r  le  v in  a u x  la ïq u e s , fé lo n  q u ’ il  le  tro u v e ­
ra it  p lu s  c o n v e n a b le .
- L a  q u e ftio n  d u  d r o it  d iv in  fe  re n o u v e lla it  to u jo u rs  &  
d iv ifa it  le  C o n cile . C ’e f t à  c e tte  o cca fio n  q u e l e j é f u i t e  
Ldinès, fu c c e ffe u r  d’Ignace dans le  g é n é r a la t , &  théo4‘ 
lo g ie n  du p a p e  au c o n c i le , d i t , que les autres èglifesne 
peuvent réformer la cour Romaine , parce que l’efclave 
n’efl pas au-dejfus de fon feigneur. _
L e s  é v ê q u e s  Ita lie n s  é ta ie n t  d e  fon  a v is  ; i ls  n e  re ­
co n n a îtra ien t d e  d ro it  d iv in  q u e  dans le  p ap e . L e s  é v ê ­
q u es F ra n çais  a rriv é s  a v e c  le  c a rd in a l d e  Lorraine fe  
jo ig n e n t  a u x  E fp a g n o ls  co n tre  la  co u r d e  R o m e  
les  p ré lats  Ita lie n s  d ifa ie n t q u e  le  c o n c ile  é ta it  to m b é 
délia rogna Spagnuola nel mal Francefe,
Il fa lu t  n é g o c ie r  , in tr ig u e r  , ré p a n d re  d e  l ’a rg e n t. 
L e s  lé g a ts  g a g n a ie n t  a u ta n t q u ’ils  p o u v a ie n t  les  th é o lo ­
g ie n s  é tran ge rs . 11 y, reut furtout, u n . c&tttàn Hugonis.doc- 
te u r  d e  S o rb o n n e  q u i le u r  f e r v it  d ’ e fp iô n . I l  fu t .a v é r é  
qu’ i l  a v a itr e ç u  c in q u a n te  écris d ’o r d ’ un é v ê q u e  deAfim- 
tim ig lia  , p o u r , r e n d r e  c o m p te  d e s  feerets.:d u  c a r d in a l 
' d e  Lorraine.
■ L a  c o u r  d e  F r a n c e  é p iiifé e  a lo r s 'p a r  le s  q u e re lle s id e ' 
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payer fes théologiens au concile; ils retournent tous en 
France , excepté cet Hugonis pensionnaire des légats ; 
neuf évêques Français avaient .déjà quitté le concile ; 
& il n'en reliait plus que huit.
Les querelles dereligion faifaientalors coulerlefang 
en France, comme elles en avaient inondé l’Allemagne 
du tems de Cbarks-fhànt .-une paix paffagère avait été 
lignée avec le  parti proteftant au mois de Mars de cette 
année xçd.j-. Le pape courroucé de cette paix fait con­
damner à Rome par l’inquifirioh le cardinal de Châtil- 
lon évêque de Beauvais , huguenot déclaré ; mais il en­
veloppa dans cette condamnation dix autres évêques 
de France, & on ne voit point que ces évéques en ap- 
; pellent au concile : quelques-uns fe contentent de le 
pourvoir aux parlemens du royaume. En un mot , au- 
 ^ cune congrégation du concile ne réclama contre cet 
Ji acte d’autorité.
3 Les pères prennent ce tems pour former un décret 
conrre tous les princes qui voudront juger les eccléfiaf- 
tiques & leur demander des fubfides. Tous les ambaf- 
fàdeurs s’oppofent à ce décret qui né paffe point ; la 
querelle s’échauffe. L’ambaffadeur de France Février 
dit dans le tumulte : Qiumd Jesus-Ch r ist  approche, 
i l  ne fa u t pas crier ici comme les diables , cnvoyez-nous 
dans des troupeaux décochons. On ne voit pas bien quel 
rapport ce troupeau de cochons pouvait avoir avec cette, 
difpute.
t
Après tant d’altercations toujours vives &  toùjours- 
appaifées par la prudence des légats, on preffe la con- 
clufion du concile. On y décrète dans la vingt-quatric- 
me felfion , que leiien du mariage eft perpétue! depuis 
Jldam  , qu’il eft devenu un facrement depuis J esu s- 
CH RIST , que l’adultère ne peut lé dilfoudre , & qu’il 
ne peut être annullé que par la parenté au quatrième 
degré, à moins d’une difpenfe du pape. Les proteftans 
au contraire penfaient qu’on pouvait époufer fa coufi-
?
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n e , &  q u ’o n  p e u t  q u it te r  u n e  fe m m e  a d u ltè r e  p o u r  e n  
p re n d re  u n e  autre ..
L e  c o n e ile . d é c la re  d an s c e t te  f e f ï i o n ,  que le s  é v ê ­
q u es dans le s  e a u fe s  c r im in e lle s  n e  p e u v e n t  ê tr e  ju g é s  
q u e  p ar le  p a p e  ,  &  q u e  s ’i l  e ft b e fo in  , c ’ e ft à  lu i feu l 
d e  co m m e ttre  d es  é v ê q u e s  p o u r ju g e s . C e tte  ju r ifp ru - 
d e n c e  n ’ e ft  p as a d m ife  d an s la  p lû p a r t  des tr ib u n a u x  ,  
&  fu r to u t e n  France*
D a n s la  d e rn iè re  fe ffio n  o n  p ro n o n c e  a n a th è m e  c o n ­
tre  c e u x  q u i r e je t te n t  l ’in v o c a tio n  d es f a i n t s , qui p ré ­
te n d e n t  q u ’il n e  fa u t in v o q u e r  q u e  D ieu f e u l , &  qui 
p e n fe n t  q u e  Dieu  n ’ e ft p a s  fe m b là b le  a u x  p rin ce s  fa i­
b le s  &  b o rn és qu ’ o n  n e  p e u t  a b o rd e r q u e  p a r leu rs  co u r- 
tifa n s . - •
A n a th è m e  c o n tre  c e u x  q u i île  v é n è r e n t  p as le s  re li­
q u e s  , q u i p e n fe n t  q u e  les  o s  d e s  m o rts  n ’o n t r ie n  d e  
co m m u n  a v e c  l ’ e fp r it  q u i les  a n im a , &  q u e  ce s  o s  n ’ o n t 
a u c u n e  v e rtu . A n a th è m e  co n tre  c e u x  q u i n ie n t le  p u r­
g a t o ir e ,  a n c ie n  d o g m e  d e s  E g y p t ie n s , des. G re cs  &  d es 
R o m a in s , fa n & ifié  p ar l ’ é g l i f e ,  &  re g a rd é  p a r q u e lq u e s- 
u n s c o m m e p îu s  c o n v e n a b le  à u n D î E ü  ju f t e & c lé m e n t  
q u i c h â tie  &  q u i p a r d o n n e ,  q u e  l ’ e n fe r  é te rn e l ,  q u i 
fe m b le  a n n o n c e r  l ’E tre  in fin i c o m m e  in fin im e n t impia.- 
c a b le .
D an s to u s  ce s  a n a th èm es on  n e  fp é c if ie  n i le s  p e u p le s  
d e  la  c o n fe lfio n  d.’A u g sb m irg  , ni c e u x  d e  là  c o m m u ­
n io n  d e  Zuingle &  de. Calvin,  n i  le s  a n g lic a n s .
- ' 1 
C e t te  m êm e fe f i io n . p e rm e t q u e  le s  m o in e s  fa ffe n t | 
d e s  v œ u x  à  l ’â g e  d e  fe iz e  an s , &  le s  fille s  à d o u z e  ; a
p e rm iflio n  re g a rd é e  co m m e  très  p ré ju d ic ia b le  à la p o - I
l i c e  d es é t a t s , n iais fan s la q u e lle  le s  o rd res  m o n aftiq u es | 
fe r a ie n t  b ie n tô t  a n é an tis . !
I
O n  fo u tie n t  la  v a lid ité  des in d u l g e n c e s ,  p re m iè re  
fo u rc e  des q u e re lle s  p o u r  le fq u e ile s  c e  c o n c ile  fu t  c o n -
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v o q u é  , &  on d é fe n d  d e  le s  v e n d re  : c e p e n d a n t on  les 
v e n d  e n co r à  R o m e  , m ais à trè s  b o n  m a rc h é  ; on  le s  
re v e n d  q u a tre  fo is  la p iè c e  d an s q u e lq u e s  p e tits  c a n to n s  
c a th o liq u e s  Suiffes.^ L e  g ra n d  p ro fit fe  fa it  d an s l ’A m é ­
r iq u e  E fp a g n o le , o ù  l ’o n  e ft  p lu s  r ic h e  &  p lu s  ig n o ra n t 
q u e  d an s les  p e tits  ca n to n s.
= O n  fin it  e n fin  p ar re co m m a n d er a u x  é v ê q u e s  d e  n e 
c é d e r  jam ais  la  p ré fé a n c e  a u x  m in iftres  des r o i s , &  a u x  
fe ig n e u rs .
L e  c o n c ile  e ft  fo u fc r it  p ar q u a tre  lé g a ts  d u  p a p e ,  
o n z e  c a r d in a u x , v i n g t - c i n q  a rc h e v ê q u e s  , c e n t fo i-  
x a n te  - h u it  é v ê q u e s , fe p t  a h b é s , t r e n te - n e u f  p ro c u ­
re u rs  d ’é v ê q u e s  a b fe n s , &  fe p t  g é n é r a u x  d ’ o rd re .
O n  n ’y  e m p lo y a  pas la  fo rm u le  , Il a femblè bon au 
St.Æfprit&. à nous ,• m a is ,  En prifime du St. Efprit 
il nous a femblé bon.
L e  c a rd in a l d e  Lorraine r e n o u v e lla  le s  a n c ie n n e s  
a c c la m a tio n s  d es p re m iers  c o n c ile s  G re c s  ; i l  s’ é c r i a , 
Longues années au pape-, à l’empereur aux rois. L e s  
p è re s  ré p é tè r e n t  les m êm es p aro les . O n  fe p la ig n it en 
F ra n c e  q u ’i l  n ’e û t p o in t n om m é le  roi k m  m a îtr e ,  &  
on  v i t  dès - lors co m b ie n  ce  ca rd in al cra ig n a it d ’o ffen - 
fe r  Philippe II qui fu t  le  fo u tie n  d e  la  lig u e .
A in fi fin it ce  c o n c i l e , qui d u ra  d ans fes in te rru p ­
tio n s  d e p u is  fa  c o n v o c a tio n  l ’ e fp a c e  d e  v i n g t - u n  ans. 
L e s  th é o lo g ie n s  qui n ’a v a ie n t p o in t  d e  v o ix  d é lib é ra ­
t iv e  y  e x p liq u è re n t  le s  d o g m e s  ; le s  p ré la ts  p ro n o n c è ­
r e n t , le s  lé g a ts  du p ap e  lés d ir ig è r e n t  ; ils  n p p aifèren t 
les  m u r m u r e s , a d o u c ire n t les  a ig re u rs  , é lu d è re n t to u t 
c e  qui p o u v a it  b le ffe r la  c o u r  d e  R o m e  i &  fu re n t to u ­
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C H A P IT R E  C E N T  - S O I X A N T E - E T  T R E I Z I É M E .
De la France fous Henri I I I . Sa traufplantation en
Pologne. Sa fuite. Son retour en France. Mœurs Au 
. te m s .  Ligue. Ajfajjinats. Meurtre Am  roi. Anecdotes 
curievfes. • ,
A U  m ilieu  d e  ce s  d éfaftres &  d e  ce s  d ifp u t e s ,  le  d u c  
d’Anjou , qui a v a it  a cq u is  q u e lq u e  g lo ire  en  E u ­
ro p e  dans les  jo u rn é e s  d e  J arn a c  &  d e  M o n c o n to u r , 
e ft é lu  roi d e  P o lo g n e . I l  n e  re g a rd a it  c e t  h o n n e u r  q u e  
co m m e  u n  exil. O n  l ’ a p p e lla it  c h e z  un p e u p le  d o n t i l  
n ’ e n te n d a it p as la  la n g u e  , re g a rd é  a lo rs  co m m e bar­
b a re  , &  q u i m o in s m a lh e u re u x  à la  v é r ité  q u e  le s  F ra n ­
ça is , m o in s f a n a t iq u e ,  m o in s a g ité  ,  é ta it  c e p e n d a n t 
b e a u co u p  p lu s  a g re fte . L ’ap p a n a ge  du d u c  d’Anjou lu i 
v a la it  p lus q u e  la  co u ro n n e  d e  P o lo g n e  ; i l  fe  m o n ta it 
à  d o u z e  c e n t m j l i e l i v r e s  ; &  c e  ro y a u m e  é lo ig n é  é ta it  
fi p a u v r e , q u e  dans le  d ip lô m e  d e  l’ é le c tio n  on ft ip u la , 
co m m e  u n e  c la u fe  e f f e n t ie l le , q u e  le  ro i d é p e n fe ra it  
ce s  d o u z e  c e n t  m ille  l iv r e s  en  P o lo g n e . Il va  d o n c  c h e r­
c h e r  a v e c  d o u le u r c e tte  te rre  é tra n g è re . Il n ’a v a it  p o u r­
ta n t  r ie n  à  re g re tte r  e n  F ra n c e  : la  c o u r  q u ’ i l  a b an d o n ­
n a it  é ta it  en  p ro ie  à a u ta n t d e  d iffe n tio n s  q u e  le  refte  
d e  l ’ état. C ’ é ta ie n t c h a q u e  jo u r  des c o n fp ira tio n s  , ou 
ré e lle s  ou  fu p p o fé e s  , d e s  d u e ls  , d es  a ffa i l in a ts ,  des 
e m p rifo n n em e n s fa n s  fo r m e  &  fan s r a i f o n , p ire s  q u e  
le s  tro u b le s  q u i en é ta ie n t  c a u le . O n  n e  v o y a it  pas 
to m b e r fu r  le s  é ch a ffa u ts  a u ta n t d e  t ê t e s  co n fid é ra b le s  
q u ’e n  A n g le te rre  ; m ais il y  a v a it  p lus d e  m eu rtres 
fe c re ts  , &  on  c o m m e n ç a it  à c o n n a ître  le  p o ifo n .
C e p e n d a n t q u a n d  le s  a m b affad eu rs d e  P o lo g n e  v in ­
re n t à  P aris  re n d re  h o m m a ge  à> Henri III , on leu r 
d o n n a  la  fê te  la  p lus b r illa n te  &  la  p lu s  in g é n ie u fe . L e  
n atu re l &  les  grâ c es  d e  la  n atio n  p e rç a it  e n c o r  à tra ­
v e rs  tan t d e  ca lam ité s  &  d e  fu reu rs. S e iz e  dam es d e  la
"
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c o u r  re p ré fe n ta n t le s  fe iz e  p r in c ip a le s  p ro v in c e s  d e  
F r a n c e , a y a n t  d an fé  un  b a lle t a c c o m p a g n é  d e  m a c h i­
n e s  , p ré fe n tè re n t au ro i d e  P o lo g n e  &  a u x  am b afla- 
d eu rs  d es  m é d aille s  d ’o r ,  fu r  le fq u e lle s  on a v a it  g ra v é  
le s  p ro d u c tio n s  q u i c a ra c té r ifa ie n t ch a q u e  p r o v in c e .
A  p ein e  Henri III e f t - i l  tra n fp la n té  fu r  ie  trô n e  d e  
P o lo g n e , q u e  Charles IX m eu rt à l ’ â g e  d e  v in g t-q u a tre  
anç &  un m o is . I l  a v a it  re n d u  fo n  n o m  o d ie u x  à  to u te  
la  te r r e , d an s u n  â g e  où le s  c ito y e n s  d e  fa c a p ita le  île  
fo n t  p as e n c o r  m ajeu rs. L a  m a la d ie  q u i l ’ em p o rta  e ft  
trè s  rare  ; fon  fan g  c o u la it  p ar to u s les  p o res  : c e t  a c c i­
d e n t  , d o n t i l  y  a  q u e lq u e s  e x e m p le s ,  e ft la  fu ite  ou  
d ’ u n e cra in te  e x c e ffiv e  , o u  d ’ un e p aillo n  f u r ie u f e , d u  
d ’ un  tem p é ra m en t v io le n t  &  a tra b ila ire . I l  p affa  dans 
l ’ e fp r it  d es p e u p le s , &  fu r to u t  d e s  p r o té f ta n s , p o u r 
l ’ e ffe t d e  la  v e n g e a n c e  d iv in e  : o p in io n  u t ile  , fi e lle  
p o u v a it  a rrê ter le s  a tte n ta ts  d e  c e u x  q u i fo n t  afi'ez 
p u iffan s &  a lle z  m a lh e u re u x  p o u r n ’ ê tre  p as fourn is au  
fre in  d es lo ix .
D è s  q u e  Henri III a p p ren d  la  m o rt d e  fo n  f r è r e ,  
i l  s’ é v a d e  d e  P o lo g n e , co m m e o n  s ’en fu ie  d e  p rifo n . 
I l  a u ra it pu e n g a g e r  l e  fé û a t d e  P o lo g n e  à fo u ffrir 
q u ’i l  fe  p a r ta g e â t e n tre  c e  ro y a u m e  &  fes  p a y s  h é ré ­
d ita ires  , co m m e i l  y  en  a eu  tan t d ’e x e m p le s  ; m ais 
i l  s’ em preffa  d e  fu ir  d e  c e  p ays a lors f a u v a g e , p o u r 
a lle r  c h e rc h e r  d a n s fa  p a tr ie  d es  m a lh eu rs  ,  &  u n e 
m o rt n o n  m o in s fu n efte  que to u t  c e  qu ’ on  a v a it  vu  
ju fq u ’a lors en  F ra n ce . Il
I l  q u itta it  u n  p a y s  o ù  le s  m œ u rs é ta ie n t d u r e s , 
m ais A m ples , & où  l ’ ig n o ra n c e  &  la  p a u v re té  re n ­
d a ie n t  la  v ie  tr ille  , m ais e x e m p te  des gran d s crim es.
L a  c o u r d e  F ra n c e  é ta it  au  c o n tra ire  un m é lan ge  de 
lu x e  , d ’ in tr ig u e s  , d e  g a la n te r ie s  , d e  d é b a u c h é s  , dé 
c o m p lo ts , d e  fu p e rftitio n  &  d ’a th é ifm e . Catherine de
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te lle  q u ’e lle  é ta it  à c e lle  d u  p a p e . L a  re ffo u rc e  u tile  
p o u r u n  tem s , &  d a n g ereu fe  p o u r to u jo u r s , d e  v e n ­
d re  les  re v e n u s  de l ’ é ta t à d es  p a rtilà n s  q u i a va n ­
ç a ie n t  l ’a r g e n t , é ta it  e n co r u n e in v e n tio n  q u ’e lle  a v a it  
a p p o rté e  d ’ Ita lie . L a  fu p erftitio n  d e  l ’a ftro lo g ie  ju d i­
c ia ire  , d es  en ch a n tem e n s , &  d es fo r t ilé g e s  , é ta it  
su ffi un  des fr u its  d e  fa p atrie  tra n fp la n té  en F ra n c e . 
C a r  q u o iq u e  le  g é n ie  d es F lo re n tin s  e û t fa it re v iv r e  
d ès  îo n g te m s le s  b e a u x - a r ts  , i l  s 'en  fa la it  b e a u co u p  
q u e  la  v ra ie  p h ilo fo p h ie  fû t  co n n u e . C e tte  re in e  a v a it  
a m en é  a v e c  e lle  un a ftro lo g u e  n om m é Luc Garnie^  
h o m m e  q u i n ’ e û t é té  d e  n o s  jo u rs  q u ?un  m iférab le  
c h a r la ta n  m é p rifé  d e  la  p o p u la c e , m ais q u i a lors é ta it  
u n  h o m m e  trè s  im p o rta n t. L e s  cu r ie u x  c o n fe rv e n t  
e n c o r  d e s  a n n e a u x  c o n l t e l lé s , des Talifmans-üs ces 
tem s -  là , O n  a  c e t t e  fa m e u fe  m é d a ille  o ù  Catherine 
effi re p ré fe n té e  to u te  n u e  e n tr e  le s  e o n fie lia tio n s  d ’Jl- 
ries &  Taiirus,  le  n om  d’Ebullè jiftyadée fu r fa  t ê t e ,  
a y a n t  u n  d a rd  d an s u n e  m ain  , u n  cœ u r d an s l ’a u t r e , 
& dans l ’ e x e r g u e  le  n o m  à’Oxiel.
Jam ais la  d é m e n c e  d e s  fo rtilé g e s  n e  fu t  p lu s  en  
c ré d it . I l  é ta it  co m m u n  d e  Faire d e s  figu res  d e  c i r e ,  
q u ’ on p iq u a it  a u  c œ u r  en  p ro n o n ç a n t d es  p aro les  
in in te llig ib le s . O n  c ro y a it  p ar-là  fa ir e  p é r ir  fes e n n e ­
m is -, &  le  m a u va is  fu c c è s  n e d é tro m p a it pas. O n  fit  
fu b ir  la  q u eftio n  à Cofme Rnggieri F lo r e n t in  , a c c u fé  
d ’a v o ir  a tte n té  p a r d e  te ls  fo rtilé g e s  à la  v ie  d e  Char­
les IX . U n  d e  ce s  fo rc ie rs  co n d a m n é  à ê tre  b r û lé , 
d it  dans fon  in te r r o g a to ir e , q u ’i l  y  e n  a v a it  p lu s  d e  
tre n te  m ille  e n  F ra n c e .
C e s  m a n ies  é ta ie n t jo in te s  à  m ille  p ra tiq u es  d e  d é ­
v o t io n  , &  ce s  p ra tiq u es fe  m ê la ie n t à la  d é b a u c h e  
e ffré n é e . L e s  p ro te fta n s  au c o n tra ire  , qui fe  p iq u a ie n t 
d e  r é fo r m e ,  o p p o fa ie n t d e s  m œ u rs a u ftères à ce lle s  
d e  la c o u r ; ils p u n h T aien t d e  m o rt l ’a d u ltè re . L e s  
fp etfia c les  , le s  je u x  leu r é ta ie n t a u ta n t en h o rre u r 
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p re fq u e  au m ê m e  ra n g  la  m efle  &  les fo rtilè g e s . D e  
fo rte  q u ’ il y  a v a it  d e u x  n a tio n s  dans la  F ra n c e  ab fo- 
lu m e n t d iffé re n te s  l ’ u n e d e  l ’a u tr e ;  & on  e fp é r a it  d ’ a u ­
ta n t  m o in s  la  réu n io n  ,  q u e  les  h u g u e n o ts  a v a ie n t  , 
fu r to u t  d ep u is la  S t . B a rth e le m i,  fo rm é  le  d e ffe in  d e  
: s’é r ig e r  e n  ré p u b liq u e . ,
L e  ro i d e  N a v a r r e , q u i fu t  d ep u is  Henri I V , &  
le  p r in c e  Henri de Candi , fils d e  Louis a {l'affiné à 
J arn ac ,  é ta ie n t  le s - c h e fs  d u  p a r t i ; m ais ils  a v a ie n t 
■ é té  re ten u s  p rifo n n iers  à  la  c o u r  d ep u is  le  tem s d es 
m a fla cres. Charles 1X  le u r  a v a it  p ro p o fé  l ’ a lte rn a tiv e  
d ’un  ch a n g e m e n t d e  re lig io n  .ou d e  la  m o rt. L e s  p r in ­
c e s  , en  q u i la  re lig io n  n ’ eft p re fq u e  jam ais  q u e  leu r 
in t é r ê t ,  fe  r é fo lv e n t  ra re m e n t au  m a rty re . Henri de 
Navarre,  &  Henri de Condé y s’ é ta ie n t fa i t s  c a th o li-  
 ^ :: ques ; m ais v e rs  le  tem s d e  la  m o rt d e  Charles I X ,
§;■ Condé é v a d é  d e  p r ifo n  a v a it  a b ju ré  P é g life  ro m a in e  J  ; à  S t r a s b o u r g ,f& .:r é fu g ié  dans l e  P a l a t i n a t , i i  m e n a - j |  . ; g e a it  c h e z  le s  A lle m a n d s  d e s  fe c o u rs  p o u r  fo n  parti,* t 
; à l ’e x e m p le  d e  fon  p è r e . ^
Henri TU, en  re v e n a n t  en  F ra n c e  p o u v a it  la  r é ta ­
b lir  ; e lle  é ta it  fa n g la n te ,-  d é c h ir é e ,  m ais n on  d ém em ­
b rée. P ig n e r o l , le  m a rq ù ifa t d é  S a lu c e s  ,  &  p a r  ç o n -  
fé q u e n t  les p o rtes  d e  l ’ I t a l i e , é ta ie n t  e n c o r  à e lle .
U n e  ad m in iftra tio n  to lé r a b le  p e u t g u é rir  e n  p e u  d ’an ­
n é e  les  p la ies d ’ un ro y a u m e  d o n t le terra in  e lt  fe r­
t i le  &  ies h a b ita n s  in d u ltr ie u x . Henri de Navarre éta it  
to u jo u rs  e n tre  le s  m a in s d e l à  r e i n e - m è r e  d é c la r é e  
; r é g e n te  par Charles IX  ju fq u ’ au re to u r  du n o u v e a u  
r o i. L e s  p ro teftan s n e d e m a n d a ie n t q u e  la  fu re té  de 
leu rs  b ien s &  d e  le u r  r e lig io n  ; &  le u r  p ro je t  d e  fo r­
m e r  u n e  ré p u b liq u e  n e  p o u v a it  p r é v a lo ir  c o n tre  l ’au - 
: to r ité  fou  v e r  a in e  d é p lo y é e  fa n s  fa ib le ffe  &  fan s e x c è s .
I l  e û t é té  a ifé  d e  le s  c o n te n ir . T e l  a v a it  to u jo u rs  
é té  l ’a v is  des p lu s  fa g e s  tê te s  , d ’un  ch a n c e lie r  de 
• l'Hôpital ,  d ’ u n  Paul de Foix , d ’ un  Cbrijiopbe de ;
usU
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Pibrac, d ’ u n  Harlai : m ais le s  fa v o ris  c ro y a n t g a gn e r 
à la  g u e r r e , la  fire n t ré fo u d re . ,
A  p e in e  d o n c  le  ro i fu t  à L y o n ,  q u ’ a v e c  le  p eu  
d e  tro u p e s  qu ’ on lu i a v a it  a m e n é e s , i l  v o u lu t  fo r c e r d e s  
v ille s  , q u ’i l  e û t  p u  ra n ger à  le u r  d e v o ir  a v e c  u n  p eu  
d e  p o lit iq u e . I l  d u t s’a p p e r c e v o ir , q u a n d  i l  v o u lu t  
e n tre r à m a in  arm ée  d an s u n e  p e tite  v i l le  n o m m ée  
L iv r o n  , q u ’ il n ’a v a it  pas p ris  le  b o n  p arti : o n  lu i 
cria  du h a u t d e s  m urs , Approchez , ajfajrfins , venez , 
majfacreurs, vous ne nous trouverez pas endormis com­
me ramiral.
I l  n ’a v a it  p as a lors  d e  q u o i p a y e r  fes  fo ld a ts  ; ils  
fe  d é b a n d è re n t ; &  trop  h e u r e u x  d e  n ’ê tre  p o in t  a tta­
q u é  dans fon  ch e m in  , il  a lla  fe  fa ire  fa c re r  à R h e im s , 
&  fa ire  T on e n tré e  dans P aris fo u s  ce s  tr ille s  a u fp i-
Sc e s , &  au  m ilieu  d e  la  g u e rre  c iv ile  q u ’il a v a it  fa it  re n a ître  à fo n  a r r i v é e , &  q u ’ i l  e û t pu é to u ffer . I l n e  fu t  n i c o n te n ir  les h u g u e n o t s , n i co n te n te r  les c a th o ­
liq u e s  , n i ré p rim e r fo n  frè re  lè ’ d u c  d ’A len co n  alors 
d u c  d ’A n jo u  ,' n i g o u v e rn e r fes f in a n c e s  * n i d ifc ip lin e r  
u n e  a rm ée  ; i l  v o u la it  ê tr e  .abfolu , &  n e p r it  a u cu n  
m o y e n  d e  l ’ ê tre . S es  d é b a u ch e s  h o n te u fe s  a v e c  Tes 
m ig n o n s  le  re n d ire n t o d ie u x  : Tes fu p e r i l i t io n s , fes 
p r o c é ff io n s , d o n t i l  c r o y a it  c o u v rir  fes T can d a les  &  
q u i les a u g m e n ta ie n t ,P a v i I i r e n t :  fes  p ro fu fio n s  dans 
u n  tem s o ù  i l  fa la it  n ’e m p lo y e r  l ’or q u e  p o u r a v o ir  
d u  fe r  , é n e rv è r e n t  fo n  a u to rité . N u lle  p o lic e  s n u lle  
ju ft ic e  : on  t u a i t , o n  a ffa flin a it fes  fa v o ris  fo u s fes 
y e u x ,  ou ils  s ’é g o rg e a ie n t m u tu e lle m e n t dans leu rs 
q u e re lle s . Son  p ro p re  frè re  le  d u c  d ’ A n jo u  c a th o liq u e , 
s’u n it  co n tre  lu i  a v e c  le  p rin c e  Henri de Coudé ca l- 
v i n i f t e ,  &  fa it  v e n ir  d es  S u iffes , tan d is q u e  Condé 




D a n s c e tte  a n a rch ie  Henri d u c  d e  Guife , fils d e  
 ^ François, r ic h e  , p u if fa n t , d e v e n u  le  c h e f  d e  la m ai- 
4  fo n  d e  Lorraine en  F r a n c e ,  a y a n t to u t le  c r é d it  d e  
I * .  EJfaifur les mœurs, & c. T o m . III. F  f
fo n  p è re  , id o lâ tré  d u  p e u p le  , re d o u té  à  la  c o u r , 
fo rc e  le  ro i à lu i  d o n n e r le  co m m a n d em e n t des a r­
m é es. S o n  in té r ê t  é ta it  q u e  to u t  fû t  b r o u illé  ,  afin  
q u e  la  c o u r t  e û t to u jo u rs  b e fo in  d e  lu i.
L e  ro i d em an d e  d e  l ’a rg e n t à  la  v i l le  d e  P aris ; 
e lle  lu i rép o n d  q u ’e lle  a fo u rn i t r e n t e - f i x  m illio n s  
d ’e x tra o rd in a ire  en q u in ze  a n s , & le  c le r g é  fo ix à n te  
m illio n s ; q u e  les  ca m p a g n e s  fo n t d é fo lé e s  p a r la  fo î-  
d a te fq u e , la  v i l le  p ar la  ra p a c ité  des fin a n ciers  , l ’ é- 
g life  p ar la fim o n ie  & le fc a n d a le . I l  n ’o b t ie n t  q u e  
d e s  p la in te s  au  -  l ie u  d e  fe co u rs .
C e p e n d a n t le  je u n e  Henri de "Navarre fe  fa u v e  en fin  
d e  la  c o u r , où  i l  é ta it  to u jo u rs  p rifo n n ier. O n  p o u ­
v a it  le  re te n ir  co m m e p rin c e  du fa n g  ; m ais on n ’a­
v a it  n u l d ro it fu r la  l ib e r té  d ’un  r o i ; i l  l ’ é ta it  en  
e ffe t  d e  la  b affe  N a v a rr e  , & la  h a u te  lu i a p p a rte n a it  
p a r d ro it  d ’ h é rita g e . 11 v a  e n  G u ie n n e . L e s  A lle m a n d s 
a p p e lle s  p ar Coudé e n tre n t  dans la  C h a m p a g n e. L e  
d u c  d ’A n jo u  frè re  d u  ro i e ft  e n  arm es.
L e s  d é va fta tio n s q u ’ on a v a it  v u e s  fo u s  Charles I X  
re co m m e n ce n t. L e  ro i fa i t  a lo r s , p a r  u n  tra ité  h o n ­
teu x  d o n t o n  n e  lu i  fa it  p o in t  d e  g r é ,  c e  q u ’.il a u ­
ra it  dû fa ire  en  fo u v e ra in  h a b ile  à  fo n  a v è n e m e n t : 
i l  d o n n a  la  p a ix  ; m ais i l  a c c o rd a  b e a u co u p  p lu s q u ’ on  
n e  lu i eû t d e m an d é  d ’a b o rd  : lib re  e x e r c ic e  d e  la  re ­
lig io n  ré fo rm é e  , t e m p le s , fy n o d e s , ch a m b res m i-par- 
! ties d e  c a th o liq u e s  &  d e  ré fo rm é s dans les  p arlem en s 
d e  P a r is ,d e T o u l o u f e ,d e  G r e n o b le , d ’A î x ,  d e  R o u e n , 
■ de D i j o n , d e  R e n n e s. I l  d é fa v o u e  p u b liq u e m e n t la  
S t. B a r th e lc m i, à  la q u e lle  i l  n ’a v a it  eu  q u e  tro p  d e  
p art. I l  e x e m p te  d ’im p o fitio n s  p o u r f ix  an s le s  en- 
fan s d e  c e u x  q u i o n t é té  tu é s  dans le s  m affacres  , 
re h a b ilite  la  m ém o ire  d e  l ’am iral Coligni &  p o u r 
c o m b le  d ’h u m ilia tio n  , i l  fe  fo u m e t à p a y e r  le s  tro u - 
. f j  p es  A lle m a n d e s  du p r in c e  P a la tin  Cajtmir, qui le  fb r- 
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f a i r e , i l  les  la iffe  v iv r e  à d ifç ré t io n  p e n d a n t tro is  m o is  
d ans la  B o u rg o g n e  &  d an s la  C h a m p a g n e. E n fin  i l  
e n v o y é  au p rin c e  Cafîmir f ix  c e n t  m ille  écu s p ar Bèliè­
vre. Cajimir r e t ie n t  l ’ e n v o y é  du ro i en  ô ta g e  p o u r 
l e  re lie  du p a y e m e n t , &  l’ em m èn e p rifo n n ie r  à H e i­
d e lb e rg  , o ù  il fa it  p o rte r  en  tr io m p h e  au  fo n  d es fa n ­
fares les  d é p o u ille s  d e  la  F ra n c e  , dans d es ch a rio ts  
tra în é s  p a r  des b œ u fs  d o n t o n  a v a it  d o ré  le s  co rn e s.
C e  fu t  c e t  e x c è s  d ’o p p ro h re  q u i e n h a rd it le  d u c  
Henri ele GniJ'e à fo rm e r la  l ig u e  p ro je cté e  p a r fo n  
o n c le  le  ca rd in a l d e  Lorraine , &  à  s ’é le v e r  fu r  les  
ru in e s d ’ un ro y a u m e  fi m a lh e u re u x  &  fi m al g o u v e rn é . 
T o u t  re lp ira it  a lo rs  le s  faétio n s , &  Henri de Gnife 
é ta it  fa it  p o u r e lle s . Il a v a i t , d it-o n  , to u te s  les  g r a n ­
d e s  q u a lité s  d e  fo n  p è re   ^a v e c  u n e  a m b itio n  p lu s  e f ,  
-fré n é e  &  p lu s  a r t if id e u fe . H e n c h a n ta it  c o m m e  lu i 
to u s  les  cœ u rs. O n  d ifa it  ,du p è r e  &  du f i l s , q u ’au- 
p rè s  d ’e u x  to u s le s  a u tre s  p rin c e s  p ara iiT d e n t p e u ­
p le . Q n  y a n ta it  la  g é n é ro fité  d e  fo n  gran d  cœ u r ; 
m ais i l  n’ en  a v a it  p as d o n n é  u n  g ran d  e x e m p le , 
q u a n d  i l  fo u la  a u x  p ied s  dans la  ru e  B éciii le  corp s 
d e  l ’am iral Coligni, je t t e  à  fes y e u x  p ar le s  fe n ê tre s .
L a  p re m iè r e  p ro p o fitio n  d e  la l ig u e  fu t  fa ite  dans 
Paris. O n  fit co u rir  c h e z  les b o u rg e o is  le s  p lu s  z é lé s  1 
d es p a p ie rs  q u i c o n te n a ie n t  un  p r o je t  d ’a ffo c ia tio ij  j 
p o u r d é fe n d re  la  re lig io n  , le  r o i , &  la  lib e r té  d e  
l ’é ta t  ; c ’e ft-à -d ire  , p o u r o p p rim er à la  fo is  le  ro i &  
l ’é ta t par le s . arm es d e  la  r e lig io n . L a  l ig u e  fu t  en- 
fu ite  lig n é e  fq l.em n ellem en t à  P é ro n n e  , &  dans p r e f-  
q u e  to u te - la  P ic a r d ie . B ie n tô t  après le s  au tres  p ro ­
v i n c e s  y  e n tre n t. L e  ro i d ’ E fp a g n e  la  p r o t è g e , &  
e n fu ite  .le s -p a p e s  l ’a u to rife n t. L e  r o i .p r e f le  e n tre  les 
c a lv in ifte s  q u i d e m a n d a ie n t tro p  d e . lib e r té  , &  les 
lig u e u rs  q u i v o u la ie n t  lu i r a v ir  la  T ie n n e , c ro it  fa ire  
un  co u p  d ’é ta t e n  lig n a n t lu f-m êm e la  lig u e  , de p e u r  
q u ’ e lle  n e  l ’ é cra fe . I l  s’ e n .d é c la re  le  c h e f , &  p ar c e la  
m ê m e  i l  l ’ e n h a rd it; ' H fe  v o it  o b lig é  d e  ro m p re  m ai- 
Jff ‘ F f  ij  ’ ' * "  ?
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g ré  lu i la  p a ix  q u ’i l  a v a it  d o n n é e  a u x  r é fo r m é s , fan s 
a v o ir  d ’a rg e n t p o u r re n o u v e lle r  la  g u e rre . L e s  é tats- 
g é n é ra u x  fo n t  affem b lés à  B lo is  : m ais on lu i  re fu fe  les  
fu b fid e s  q u ’ il dem ande, p o u r c e tte  g u e rre  , à  la q u e lle  
le s  éta ts  m êm e le  fo rç a ie n t. I l  n ’o b tie n t  p as fe u le ­
m e n t la p erm iffion  d e  f e  ru in e r  e n  a lié n a n t fo n  d o ­
m ain e. I l a fle m b le  p o u rta n t u n e  a r m é e , en  fe  ru i­
n an t d ’u n e au tre  m a n iè r e , e n  e n g a g e a n t le s  re v e n u s  
d e  la  c o u r o n n e , en c ré a n t d e  n o u v e lle s  ch a rg e s . L e s  
h o ftilité s  fe  r e n o u v e lle n t  d e  tous c ô té s  , &  la  p a ix  
fe  fa it e n co re . L e  ro i n ’a v a it  v o u lu  a v o ir  d e  l ’a rg e n t 
&  u n e a r m é e , q u e  p o u r ê tre  e n  é ta t  d e  n e  p lu s  c ra in ­
d re  les  Guifes : m ais d ès q u e  la  p a ix  e it  f a i t e , il co n - 
fom m e c e  p eu  d e  re ffo u rce  e n  v a in s  p la i f i r s , en  f ê t e s , 
en  p ro fu fio n s  p o u r fe s  fa v o ris .
I l  é ta it  d iffic ile  d e  g o u v e rn e r  u n  t e l  ro y a u m e  a u ­
tre m e n t q u ’a v e c  du fe r  &  d e  l ’or. Henri III p o u v a it  
à  p e in e  a v o ir  l ’u n  &  l ’a u tre . 11 fa u t  v o ir  q u e lle s  p e i­
n es  i l  e u t  à o b te n ir  dans fes  p reffa n s b e fo in s tr e iz e  
c e n t  m ille  fra n cs  du c le rg é  p o u r f ix  a n n é e s ., à  fa ire  
v é r if ie r  au p a r le m e n t q u e lq u e s  n o u v e a u x  é d its  b u r- 
f a u x , &  a v e c  q u e lle  ra p a c ité  le  m arq u is d ’ O, fu r in - 
te n d a n t d es fin a n ces , d é v o r a it  c e tte  fu b fifla n c e  p af- 
fa g è r e .
( II n e  ré g n a it p as. L a  l ig u e  c a th o liq u e  , &  les  c o n ­
fé d é ré s  p ro teflan s fe  fa ifa ie n t la  gu erre  m a lg ré  lu i 
d ans le s  p ro v in c e s . L e s  m a lad ie s  c o n ta g ie u fe s , la  fa­
m in e  , fe  jo ig n a ie n t  à ta n t d e  flé a u x  : &  c ’ e fl dans 
ce s  tem s d e  c a la m ité s , q u e  p o u r o p p o fe r  des fav o ris  
a u  d u c  d e  Gnife , a y a n t c r é é  d u c s  &  p a irs  Joyeufe 
& d’Eperuon , &  le u r  a y a n t d o n n é  la  p ré fé a n c e  fu r 
leu rs  a n c ie n s  p a ir s , il d é p e n fe  q u a tre  m illio n s  a u x  n o ­
c e s  du d u c  d e  Joyeufe, en  le  m a ria n t à  la  fœ u r d e  
la  re in e  fa  fem m e ,  &  en  le  fa ifa n t fo n  b e a u - fr è r e . 
D e  n o u v e a u x  im p ô ts  p o u r p a y e r  fe s  p ro d ig a lité s  e x ­
c ite n t  l ’in d ig n a tio n  p u b liq u e . S i le  d u c  d e  Gnife n ’a-
■ w "nw
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v a it p a s  fa it  u n e  lig u e  co n tre  l u i ,  la  c o n d u ite  du ro i 
fu ffifa it p o u r en  p ro d u ire  u n e.
C ’eft dans c e  tem s q u e  le  d u c  d ’A n jo u  fo n  frè re  
v a  dans les  P ays-B as c h e rc h e r  , au m ilieu  d ’ u n e d é- 
fo la tio n  n o n  m o in s fu n e fte  , u n e  p rin c ip a u té  q u ’ i l  
p e rd it  p ar u n e ty ra n n iq u e  im p ru d e n c e . C o m m e  Henri 
III p e rm e tta it  à fo n  frè re  d ’a lle r  r a v ir  le s  p ro v in c e s  
d es  P a y s-B as à Philippe II, à la tê te  des m é co n te n s  
d e  F la n d re  , on  p e u t  ju g e r  fi le  ro i d ’ E fp a gn e  e n c o u ­
ra g e a it  la  lig u e  en  F r a n c e , o ù  e lle  p re n a it ch a q u e  
jo u r  d e  n o u v e lle s  fo rc e s . Q u e lle  re fib u c e  le  ro i cru t- 
il  a v o ir  c o n tr ’ e lle  ? c e lle  d ’in fiitu e r  d es  co n fréries  
d e  p é n ite n s ,  d e  b â tir  d es c e llu le s  d e  m o in es à V in -  
ce n n es  p o u r lu i &  p o u r le s  co m p a g n o n s d e  fes p la i- 
f i r s , d e  p rie r  Dieu en p u b lic  ta n d is  q u ’ il  o u tra g e a it 
la  n atu re  en  f e c r e t , d e  fe  v ê t ir  d ’ un fa c  b l a n c , de 
p o rte r  u n e d ifc ïp iin e  &  un  ro fa ire  à la  c e in tu re  , &  
de s’ ap p elle r Frère Henri. C e la  m ê m e  in d ig n a  &  en ­
h a rd it  le s  lig u eu rs . O n  p rê c h a it  p u b liq u e m e n t dans 
P aris co n tre  fa  d é v o tio n  fc a n d a le u fe . L a  factio n  d es 
fe iz e  fe  fo rm a it fo u s le  d u c  d e  Gitife, &  P aris n ’é ­
ta it  p lu s  au r o i q u e  d e  n om .
t
f
Henri de Guife d e v e n u  m a ître  d u  p a rti c a th o liq u e , 
a v a it  d é jà  des tro u p e s  a v e c  d e  l ’a rg e n t  d e  fo n  p a r t i ,
&  i l  a tta q u a it les am is  du ro i d e  N a v a rre . C e  p rin c e  , 
q u i é t a i t , co m m e  le  ro i François I , le  p lu s  g é n é re u x  
c h e v a lie r  d e  fo n  t e m s , o ffr it  d e  v u id e r  c e  g ran d  d if­
fé r e n d  e n  fe  b a tta n t c o n tre  l e  d u c  d e  Guife , o u  fe u l 
à fe u l , ou d ix  co n tre  d i x , ou e n  te l  n o m b re  q u ’o n  
v o u d ra it . I l  é c r it  à Henri III fon  b e au -frère  : il lu i 
re m o n tre  que c ’e ft à lu i  & à ia  co u ro n n e  q u e  la  l i-  • 
g u e  en  v e u t , b ien  p lu s  q u ’aux- h u g u e n o ts  ; i l  lu i fa it  
v o ir  le  p r é c ip ic e  o u v e r t  ; i l  lu i o ffre  fes  b ie n s  &  fa  
v ie  p o u r le  fa u v e r .
M a is  dans c e  tem s-là  m êm e le  pape 
fu lm in e  co n tre  le  r o i  d e  N a v a rre  &  le  prit
* 1 ■ . . rr .....
Sixte - Quint 
in c e  d e  Condè, 
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c e tte  fa m e u fe  b u l l e , .dans la q u e lle  i l  les  a p p e lle  gé* 
itération bâtarde & dètejïable de la maifon de Bour­
bon : i l  les  d é c la re  d é ch u s  d e  to u t d r o i t , d e  to u te  
fu cce ffio n . L a  lig u e  fa it  v a lo ir  la  b u l l e , &  fo r c e  le  
f o i  à p o u rfu iv re  fon b e a u -frère  q u i v o u la it  le  fecou ^  
r i r , &  à fé c o n d e r  le  d u c  d e  Guife, q u i le  d é trô n a it  
a v e c  re fp e c b  C ’ eft la  n e u v iè m e  g u e rre  c iv i le  depu is 
la  .m ort d e  François IL
Henri IV , ( car il fa u t  d é jà  P a p p e ile r  a i n f i , p ü ff- 
ique c e  n o m  eft fi  c é lè b r e  &  fi c h e r , & q u ’i l  e ft  d e v e n u  
un  n om  p r o p r e )  Henri IV  e u t  à co m b a ttre  à la  
Fois le  ro i d e  ..France.-, Marguerite fa  p ro p re  fe m m e , 
&  h  lig u é . Marguerite en  fe  d é c la ra n t c o n tr e  T on 
é p o u x , ra p p e lia it  c e s  a n cien s tém s d e  b a r b a r ie , où 
les  e x co m m u n ica tio n s  ro m p a ie n t tou s les lie n s  d e  la  
fo c ié té  j &  re n d a ie n t un p r in c e  e x é c r a b le  à  fe s  p ro ­
ch e s . C e  p rin ce  fe  fit co n n a ître  d è s - lo r s  p o u r un 
g ran d -h o m m e  -, en  b ra v a n t le  p a p e  ju fq u e s  dans R o ­
m e , en  y  fa ifa n t a ffich er d ans les ca rre fo u rs  u n  d é ­
m e n ti fo rm e l à Sixte-Qiiint, &  en  a p p é lla n t à la b o u r  
d e s  p a irs  d e  c e t te  b u lle .
I l  n ’ e u t pas g ran d ’ p e in e  à  e m p ê c h e r  fo n  im p ru ­
d e n te  fem m e  d e  fe  fa ifit  d e  l ’Â g é n o is , d o n t e lle  v o u -
I* lu t  s ’e m p a re r ; &  q u a n t à  l ’ a rm ée  ro y a le  q u ’on  e n v o y ac o n tré  l u i  fo u s  le s  o rd res  d u  d u c  d e  Joyeufe, to u t le  m o n d e  fa it  co m m e n t il  la  v a in q u it  à  C o u tra s  , 
c o m b a tta n t  en  fo ld a t  à la  tê te  d e  fe s  tro u p e s  y fa ifa n t
|s d es  p rifo n n iers  d e  fa  m ain , &  m o n tra n t ap rès  la  v i c ­to ire  a u ta n t d ’h u m a n ité  &  d e  m o d e ftie  q u e  d e  v a le u r  p e n d a n t la  b a ta ille .
C e t te  jo u rn é e  lu i fit p lu s  d e  ré p u ta tio n  q u ’ e lle
I n e  lu i  d o n n a  d e  v é r ita b le s  a v a n ta g e s . S o n  a rm ée  n ’ é ta it  pas c e lle  d ’ un fo u v e ra in  q u i la  fo u d o y e  &  q u i la  re t ie n t  to u jo u rs  fo u s le  d rap eau  ; c ’é ta it  
| c e l le  d ’u n  c h e f  d e  p arti ; e lle  n ’a v a it  p o in t d e  
3  p a y e -, ré g lé e . L e s  ca p ita in e s  n e  p o u v a ie n t  e m p ê c h e r
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o b lig é s  e u x -m ê m e s  d e  re to u rn e r dans le u rs  terre s . 
O n  a c c u fa  Henri IF d ’ a v o ir  p erd u  le  fru it  d e  fa  v i c ­
to ire  , en  a lla n t dans le  B é arn  v o ir  la  c o m te fïe  de 
Gramniont d o n t i l  é ta it  a m o u re u x . O n  n e fa it  pas 
ré fle x io n  qu ’ il  e û t é té  très  a ifé  d e  fo ire  a g ir  fon  ar­
m é e  en fon  a b fe n c e  , s ’il a v a it  pu la  c o n fe rv e r . Henri 
de Candi fon  e o u fin  ,  p r in c e  au fil a u ftè re  d a n s fes 
m œ u rs q u e  le  N a v a rro is  a v a it  d e  g a la n te r ie  d a n s les 
fien n es , q u itta  l ’ a rm ée  co m m e  l u i a l l a  co m m e  lu i 
d an s fes t e r r e s , a p rès  a v o ir  re lié  q u e lq u e  tem s d an s 
le  P o ito u  5 .ainfi q u e  to u s  le s  o f f ic ie r s ,  q u i ju r è re n t  
d e  fe  re tro u v e r  le  20 d e  N o v e m b r e  au re n d e z-v o u s  
d e s tro u p e s. C ’é ta it  ain fi q u ’on  fo ifa it  la g u erre  a lors.
M a is  le  fé jo u r  du p r in c e  d e  Candi dans S t. Jean  
d ’A n g e li Fut u n e  d e s p lu s fa ta les  a v a n tu re s  d e  ce s  
tem s h o rrib les. A  p e in e  a-t-il fo u p é  à fo n  re to u r a v e c  
Charlotte de la Trinmdlle fa fem m e  , q u ’ il eft f in i  de 
co n v u lfio n s  m o rte lle s  , q u i l ’e m p o rte n t en d e u x  jo u rs . 
L e  firnple ju g e  d e  S t. Jean  d ’A n g e li m e t la  p r in c e  (Te 
en  p rifo n  , l ’ in te rro g e  , co m m e n ce  un p ro cè s cr im in e l 
c o n tr ’e lîe  ; i l  c o n d a m n e  p a r c o u tu m a c e  un  je u n e  
p a g e  n om m é -Per}nUJac^ de:-Belle~Cafté!!ÿ-&Mt e x é c u ­
te r  Brilla?:d m a ître  - d ’h ô te l du p rin c e  , q u i e ft tiré  à 
q u a tre  c h e v a u x  d an s S t. J ea n  d ’A n g e l i ,  ap rès  q u e  la 
fe n te n c e  a é té  co n firm é e  par des co m m ifla ire s  q u e  le  
ro i d e  N a v a rre  a  n om m és lu i-m êm e’. L a  p ririceffe  ap ­
p e lle  à  la  c o u r  des p airs ; e l le 'é t a i t  e n c e in te  ; e lle  fu t
V * . j  i « fo .. -  a Pf I An M M A'A A.J V«..n.n ' L ...hL 1 <1-1-.
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p é té  d a n s ta n t d e  l i v r e s ,  q u e  la  p rin c e ffe  'a c c o u c h a . 
d u  p ère  d u  gran d  Coud-é q u a to r ze  m o is  a p rès  la  m oijt 
d e  fo n  m a r i , & q u e  la  S o rb o n n e  fu t- .c o n fu lté e  p o u r 
fa v o îr  fi c e t  e n fa n t é ta it  lég itim e.,' R ie n  n ’ e ft  p lus 
fa u x  , & i l  e ft  a ffe z  p ro u v é  q u e  ce nouveau p r in c e  d e  
Condè n a q u it  fix  m ois après la  m o rt d e  fon  p ère .
Si Henri de Navarre d é fit  l ’ arm ée  d e  Henri III à 
la jo u rn é e  d e  C o u tra s  , le  d u c  d e  Guife d e  fo n  ,c ô té
F  f  i i i j
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d iffip a  dans le  m ê m e  tem s u n e  a rm ée  d ’A lle m a n d s qui 
v e n a ie n t  fe jo in d re  au N a v a r r o is , &  i l  fit v o ir  dans 
c e tte  e x p é d itio n  a u ta n t d e  co n d u ite  q u e  Henri IV 
a v a it  m o n tré  d e  co u rag e. L e  m a lh eu r d e  C o u t r a s , 
&  h  g lo ir e  du d u c  d e  Guife , fu re n t d e u x  n o u v e lle s  
d ifgrace s  p o u r le  ro i d e  F ra n ce . Guife c o n c e r te  a v e c  
to u s  les  p rin ces d e  fa  m a ifo n  u n e  re q u ê te  au roi , 
p a r la q u elle  on lu i d e m an d e  la  p u b lic a tio n  du c o n c ile  
d e  T r e n t e ,  r é ta b lif fe m e n td e r in q u if it io n  , a v e c  la c o n -  
fifca tio n  d es b ie n s  des h u g u e n o ts  au p ro fit des ch e fs  de 
la  l ig u e ., d e  n o u v e lle s  p la ce s  de fu re té  p o u r e lle  , &  le  
ban n ifT em en t d e  les  fa v o ris  q u ’on lu i  n om m era. C h a q u e  
m o t d e  c e tte  re q u ê te  é ta it  u n e  o ffe n fe . L e  p eu p le  d e  P a ­
r is  , &  fu r to u t  les Seize , in fu lta ie n t p u b liq u e m e n t les  
fa v o ris  du r o i , &  m a rq u a ien t p e u  d e  re fp e c t  p o u r fa  
p erfo n n e.
R ie n  n e fa it  m ie u x  v o ir  la  m a lh e u re u fe  a d m in if- 
tra tio n  d u  g o u v e r n e m e n t , q u ’ u n e  p e tite  c h o fe  qui 
fu t  la  fo u rc e  d e s  d éfa ftres  d e  c e tte  a n n ée . L e  roi 
p o u r  é v ite r  le s  tro u b le s  q u ’ i l  p r é v o y a it  dans P a r is , 
fa it  d é fe n fe  au d u c  d e  Gnife d ’ v v e n ir . 11 lu i  é c r it  
d e u x  le ttre s  ; i l  o rd o n n e  q u ’on  d é p ê c h e  d e u x  co u r ie rs . 
11 n e  fe  tro u v e  p o in t d ’a rg e n t d an s l ’é p a rg n e  p o u r 
c e t te  d é p e n fe  n é c e f la ire  : on  m e t le s  le t tr e s  à 
la p o lie  ; &  le  d u c  d e  Guife' v ie n t  à P aris , a y a n t  p our 
e x c u fe  a p p a re n te  , q u ’ il n ’a p o in t re ç u  l ’o rd re . D e -là  
fu it  la  jo u rn é e  des Barricades. I l fe r a it  fu p erfiu  de 
ré p é te r  ic i  c e .q u e  ta n t d ’ h ifto rien s o n t  d é ta illé  fu r 
'c e t te  jo u rn é e . Q u i n e  fa it  q u e  le  ro i q u itta  fa  c a ­
p ita le  , fu y a n t d e v a n t fon  f u j e t , &  q u ’i l  afi'em bla en- 
fu ite  les  fé c o n d s ;  é ta ts  de; B l o i s ,  o ù  i l  fit- a ffa ffin er 
l e  d u c  &  le  ca rd in al d e  Guife fo n  f r è r e ,  a p rès  a v o ir  
co m m u n ié  a v e c  e u x  v  &  a v o ir  fa it  fe rm e n t T u r T ’h o f-  
t ie  q u ’i l  le s  a im era it to u jo u rs .
L e s  lo ix  fo n t u n e  c h o fe  fi re fp e c ia b le  &  fi fa in te  ,  
q u e  fi Henri III en a v a it  fe u le m e n t c o n fe rv é  l ’ ap­
p aren ce  , li q u a n d  il  e u t  d a n s l'on p o u v o ir  le  p r in c e
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&  le  ca rd in a l dans le  c h â te a u  d e  B l o i s , i l  e û t m is dans 
d an s fa  v e n g e a n c e , co m m e i l  le  p o u v a i t , q u e lq u e  For­
m a lité  d e  j u f t i c e , fa  g lo ir e  , &  p e u t-ê tre  la  v ie  , e u f-  
fe n t  é té  fa u v é e s . M a is  l ’a ffa ffin at d ’un  h éros &  d ’u n  
p rê tre  le  re n d ire n t  e x é c ra b le  a u x  y e u x  d e  to u s  les  
c a th o liq u e s  fan s le  re n d re  p lu s  re d o u ta b le .
Je cro is  d e v o ir  ré fu te r  ic i  u n e  e rre u r q u i fe  tro u ­
v e  dans b e au co u p  d e  l i v r e s ,  &  p r in c ip a le m e n t d ans 
VEtat de la France qu ’ o n  ré im p rim e  fo u v e n t. O n  y  
d it  q u e  le  d u c  d e  Guife fu t  a ffa ffin é  p ar les  g e n tils ­
h o m m es o rd in a ire s  d e  la  ch a m b re  du r o i :  &  le  d é - 
c la m a te u r Maimbourg p ré te n d  dans fo n  bijloire de la 
ligne, q u e  Lognac le  c h e f  d es a ffa ffin s  é ta it  p re m ie r  
g e n tilh o m m e  d e  la  ch a m b re. T o u t  c e la  eft fa u x . L e s  
ré g iilr e s  d e  la  ch a m b re  d e s  c o m p t e s , q u i o n t é c h a p ­
p é  à l ’ in c e n d ie ,  &  q u e  j ’ ai c o n fu lté s  , fo n t  fo i q u e  
le  m a ré ch a l d e  Rets , &  le  c o m te  d e  Villequier , t i­
rés  du n om b re  des g e n tilsh o m m e s o r d in a ir e s , a v a ie n t  
le  t itre  d e  p re m ier g e n ti lh o m m e , ch a rg e  d e  n o u v e lle  
c ré a tio n  in ftitu é e  fo u s Heitri II p o u r  le  m a ré c h a l d e  
St. André. C e s  m êm es ré g iftre s  fo n t  v o ir  les  nom s 
d es g e n tilsh o m m e s  o rd in a ires  d e  la  ch a m b re  , q u i 
é ta ie n t a lors d es  p re m ières  m a ifo n s d u  ro y a u m e . Ils 
a v a ie n t  fu c c é d é  fo u s François I  a u x  c h a m b e lla n s  , 
&  c e u x -c i a u x  c h e v a lie r s  d e  l ’h ô te l. L e s  ge n tilsh o m m e s 
n o m m és le s  quarante-cinq , q u i a ffa ffin èren t le  d u c  
d e  Guife , é ta ie n t u n e  co m p a g n ie  n o u v e lle  fo rm é e  p a r 
le  d u c  à'Epernon, p a y é e  au  tré fo r  ro y a l fu r  les b il­
le ts  d e  c e  d u c  ; &  a u cu n  d e  leu rs  n om s n e  fe  tro u ­
v e  p arm i les  ge n tilsh o m m e s d e  la  ch a m b re.
Lognac , Saint Capautet, Alfenas, Herbelade, & 
le u rs  co m p ag n o n s , é ta ie n t d e  p au vres ge n tilsh o m m e s 
G afco n s , que d’Epcrnon a v a it  fo u rn is  au r o i , des gen s 
d e  m ain , des gen s d e  fe r v ic e  , co m m e on  le s  a p p e l-  
la it  a lors. C h a q u e  p rin ce  , c h a q u e  gran d  fe ig n e u r , 
en  a v a it au p rès d e  lu i dans c e s  tem s d e  tro u b le s . C ’e? 
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d e  Guife a v a it  fa it  a ffa ffin er St. Mègrhi, l ’un d es fa ­
vo ris  d e  Henri III. C es m œ u rs é ta ie n t b ie n  d iffé re n ­
te s  d e  la  n o b le  d é m e n ce  d e  l’a n c ie n n e  c h e v a le r ie , &  d e  
ce s  tem s d ’ u n e b arbarie  p lu s  g é n é r e u fe ,  dans le fq u e ls  
o n  te rm in a it  fes  d iffé re n d s  en  ch am p  c lo s  à  arm es 
é g a le s . '
T e l  e ft le  p o u v o ir  d e  l ’ o p in io n  c h e z  le s  h o m m e s , 
q u e  les  m êm es a ffa ffin s , q u i n ’a v a ie n t  fa it  n u l fcru - 
p u le  d e  tu e r  e n  lâ c h e s  le  d u c  d e  Guife, r e fu fè r e n t  
d e  tre m p er leu rs  m ain s dans le  fa n g  d u  ca rd in a l fo n  
frè re . II fa lu t  c h e rc h e r  q u a tre  fo ld a ts  d u  r é g i­
m e n t d es  ga rd es  , q u i le  m a ffa crè re n t dans le  m êm e 
c h â te a u  à  co u p s  d e  h a lleb a rd e . I l fe  p alfa  d e u x  jo u rs  
e n tre  la  m o rt d es d e u x  frè re s  ; c ’e it  u n e  p re u v e  in v in ­
c ib le  que le  roi a u ra it  eu le  tem s d e  fe  c o u v r ir  d e  q u e l­
q u e s  a p p a re n ce s  d ’u n e f o r m e  d e .ju ft ic e  p r é c ip ité e .
N o n -fe u le m e n t il  n ’e u t  p as l ’a rt  d e  p re n d re  c e  m a f- 
q u e  n é c e lfa ir e , m ais i l  fe  m an qu a e n c o r  à lu i-m ê m e , 
en  n e  co u ra n t p as d ans l ’ in fta n t à  P a ris  a v e c  fes tro u ­
p e s . I l  e u t b eau  d ire  à la  re in e  Catherine fa  m ère  , q u ’ il 
a v a it  p ris  to u te s  fe s m e fu re s  ; il n ’en  a v a it  pris q u e  p o u r  
fe  v e n g e r  , &  n o n  p o u r régn er. I l  r e l ia it  dans B lo is in u - 
■ tilement o c c u p é  à  e xa m in er les c a h ie r s  d es é t a t s , ta n ­
dis q u e  P a r is , O rlé a n s  , R o u e n , D ijo n  , L y o n ,T o u lo u -  
f e ,  fe  fo u lé  v e n t p re fq u e  en  m êm e tem s co m m e  d e  c o n ­
ce rt. O n  ne le  re g a rd e  p lu s  q u e  co m m e  un  afTaffin &  un 
p a rju re . L e  p ap e l ’ e x c o m m u n ie . C e tte  e x c o m m u n ic a ­
t i o n , qui e û t é té  m é p r ifé e  en d ’a u tre s  t e m s , d e v ie n t t e r -  
r ib le a lo r s .p a r c e q u ’e l le f e  jo in t a u x  cris  d e là  v e n g e a n c e  
p u b liq u e  &  p ara it ré u n ir  D i  EL7 &  les h om m es. S o ix a n te  
&  d ix  d o cteu rs  a lfe m b lé s  e n  S o r b o n n e le  d é c la r e n t  d é ­
ch u  du t r ô n e , &  les fu je ts  d é lié s  du ferm e n t d e  fid é lité . 
L e s  p rê tre s  r e fu fe n t  î ’a b fo lu tio n  a u x  p é n ite n s  q u i le  
re c o n n a iffe n t p o u r ro i. L a  fa c tio n  des l ’e iz e  e m p rifo n n e  
à la B a ftille  les  m em b res d u  p a r le m e n t a ffe ctio n n és  à la 
m o n a rch ie . L a v e u v e  du d u c  d e  Guife v ie n t  d e m an d e r 
ju ftic e  du m eu rtre  d e  fo n  é p o u x  &  d e  fo n  b e a u -frè re .
I
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L e  p a r le m e n t à la  re q u ê te  d u  p ro c u r e u r-g é n é r a l n om - 
m e  d e u x  c o n fe ille rs  , Courtin &  Michon, q u i in ftru i-  
fe n t  le  p ro c è s  c r im in e l c o n tre  Henri de Valois , ci-de­
vant roi de France ej de Pologne>
C e  ro i s’ é ta it  c o n d u it  a v e c  ta n t d ’a v e u g le m e n t , q u ’U 
n ’a v a it  p o in t  e n c o r  d ’a rm ée  : i l  e n v o y a it  Sanci n é g o ­
c ie r  des fo ld a ts  c h e z  les  S u ifle s  , &  i l  a v a it  la  b a ffe ffe  j 
d ’ é crire  au d u c  d e  Mayenne , d é jà  c h e f  d e  la  l i g u e , 
p o u r  le  p r ie r  d ’o u b lie r  l ’affafTm at d e  fo n  frè re . 11 lu i 
fa ifa it  p a r le r  p ar le  n o n c e  d u  p ap e-; & Mayenne ré p o n ­
d a it  a u  n o n c e  : Je ne pardonnerai jamais à ce miférable.
L e s  le t tr e s  q u i r e n d e n t  c o m p te  d e  c e t te  n é g o c ia t io n  
fo n t  e n c o r  a u jo u rd ’h u i à  R o m e.
r
&
E n fin  le  ro i e ft  o b lig é  d ’a v o ir  re co u rs  à  ce  Henri de 
Navarre fo n  v a in q u e u r  &  fon  fu c c e f ie u r  lé g it im e  , q u ’il 
e û t  d û  dés le  c o m m e n c e m e n t d e  la  l ig u e  p re n d re  p o u r 
fo n  a p p u i , n o n -fe u le m e n t co m m e le  fe u l in té re ffé  au 
m a in tie n  d e  la  m o n a r c h ie , m ais  c o m m e  u n  p r in c e  d o n t  
i l  c o n n a iffa it  l a f r a n c h i f e ,  d o n t  l ’ am e é ta it  a u -d e ffu s  
d e  fo n  fsécle  , &  q u i n ’a u ra it  ja m a is  a b u fé  d e  f o n  d r o it  
d ’h é r it ie r  p ré fo m p tif.
A v e c  le  feco u rs  d u  N a v a rro is  , a v e c  le s  e ffo rts  d e  
fo n  p a r t i , i l  a  u n e  arm é e. L e s  d e u x  ro is a r r iv e n t  de van t 
P a ris . J e  n e  ré p é te ra i pas ic i  co m m e n t P aris  fu t  d é­
l iv r é  p a r le  m e u rtre  d e  Henri III. J e  re m a rq u e ra i 
f e u le m e n t , a v e c  le  p ré lid e n t  d e  Thon , q u e  q u a n d  le  
d o m in ic a in  Jacques Clément, p rê tre  fa n a t iq u e ,  e n c o u ­
ra g é  p ar fo n  p r ie u r  Bourgoin , p ar fon  c o u v e n t , p ar 
l ’ e fp r it  d e  la l ig u e  , &  m u n i d es f a c r e m e n s , v in t  d e­
m a n d e r a u d ie n c e  p o u r  l ’ a ffa ffin e r , le  ro i fe n t it  d e  la 
jo ie  en  le  v o y a n t  , &  q u ’ i l  d ifa it  q u e  fo n  cœ u r s ’épa- j| 
n o u ïffa it  to u te s  le s  Fois qu ’ i l  v o y a it  u n  m o in e . Je  n e  J 
v o u s  fa tig u e ra i p o in t d e  d e ta ils  fi c o n n u s , n i d e  to u t  j 
c e  q u ’on fit à P aris  &  à R o m e  ; j e  n e  d ira i p o in t a v e c  , j 
q u e l  z è le  o n  m it  fu r  les  a u te ls  d e  P a ris  le  p o rtra it  d u  |  
p a r r ic id e  ; q u ’o n  t ir a  le  can o n  à R o m e  ; q u ’on y  p ro - (S
n
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n o n q a T  é lo g e  d u  m o in e . M a is  i l  fa u t o b fe rv e r  q u e  dans 
l ’op in io n  d u  p e u p le  c e  m iférab le  é ta it  un  fa in t &  un  
m a rty r ; i l  a v a it  d é liv ré  le  p e u p le  d e  Dieu d u  ty ra n  
p e r fé c u t e u r , à qui on  n e  d o n n a it d ’a u tre  n o m  q u e  c e ­
lu i  d’Hérodo, C e  n ’eft p as q u e  Henri III ro i d e  F ra n ­
c e  e u t la  m o in d re  re ffcm b la n ce  a v e c  c e  p e t it  ro i d e  la  
P a le ftin e  ; m ais le  bas p e u p le  to u jo u rs  fo t  &  b a rb a re  , 
a y a n t o u ï d ire  qu’Hérode a v a it  fa it  é g o rg e r  to u s  les  p e tits  
enfan s d ’un  p a y s , d o n n a it c e  n o m  à Henri III. Clément 
é ta it  à fe s  y e u x  un  h o m m e  in fp iré  ; !i l  s ’ é ta it  o ffe rt  à  
u n e  m o rt in é v ita b le  : fes  fu p é rie u rs  , &  to u s  c e u x  q u ’ i l  
a v a it  c o n fu lté s , lui a v a ie n t  o rd o n n é  d e  la  p a rt d e  Dieu 
d e  co m m e ttre  c e tte  fa in te  actio n . S o n  e fp r it  é g a ré  é ta it  
d an s le  cas d e  l ’ ig n o ra n c e  in v in c ib le . I l é ta it  in tim e ­
m e n t p e r fu a d é , q u ’il s ’im m o la it à D lE U  , à  l ’ é g l i fe ,  
à  la p a tr ie ;  enfin  fé lo n  le  fe n tim e n t de fe s  th é o lo g ie n s , 
i l  c o u ra it  à la g lo ire  é te rn e lle  , &  le  ro i a ffa ffm é é ta it  
d am n é. C ’e ft ce  q u e  q u e lq u e s  th é o lo g ie n s  c a lv in ifte s  
a v a ie n t p e n fé  d e  Poltrot ; c ’ e ft c e  q u e  les  c a th o liq u e s  
a v a ie n t  d it  d e  l ’a ffa ffm at d u  p r in c e  d ’O ra n g e.
I l n ’ y  e u t a u c u n  p ays c a th o liq u e  (  à  l ’ e x c e p tio n  de 
V e n i f e )  où le  cr im e  d e  Jacques Clément n e  f u t  co n fa - 
cré . L e  jé fu ite  Mariana, q u i p affa ic  p o u r un h ifto rie n  
f a g e , s ’e xp rîm e m n fi-d a n s  fo n  liv r e  d e  l ’In ftitu tio n  des 
L o ix . Jacques Clément fe fit un grand, nom'; le meurtre 
fut expié far le meurtre,  &  lefang royal coula enfacri- 
fice aux mânes du duc de Gui je , perfidement ajjajfiné. 
Ainjî périt Jacques Clément âgé de vingt-quatre ans y la 
gloire éternelle de la France. L e  fa n a tifm e  fu t  p o rté  en 
F ra n c e  ju fq u ’à m e ttre  le  p o rtra it  d e  c e t  affaffin  fu r  le s  
a u t e ls , a v e c  c e s  m o ts  g ra v é s  au bas ; St. Jacques Clé­
ment, priez potir nous.
U n  fa it  très  lo n g tem s ig n o r é ,  c ’e ft la  fo rm e  du ju ­
g e m e n t co n tre  le  ca d a v re  d u  m o in e  p a rr ic id e  ; fort 
p ro c è s  fu t  fa it  p a r l e  m arquis d e  Richelieu, g ra n d  p ré ­
v ô t  d e  F ra n c e  , p è re  d u  c a r d in a l;  &  lo in  q u e  le  p ro ­
c u reu r-g én éra l La Gutle, té m o in  d e  l ’ a f fa f f in a t , &  qui
S i? . HL
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a v a it  a m en é  frè re  Clément à  Henri III , f î t  les  fo n c ­
t io n s  de fa  c h a rg e  d a n s c e  j u g e m e n t , il n e  fit  q u e  
c e l le  d e  tém o in  , i l  d é p o fa  co m m e  les a u tres. C e  fu t  
Henri IV  q u i p o rta  lu i-m ê m e  l ’a r r ê t ,  & q u i co n d am n a  
le  co rp s du m o in e  à ê tre  é c a rte lé  &  b r û l é , d e  l ’a v is  d e  
fo n  c o n f e i l , lig n é  Ruj'é.
C e  q u ’on  n e  fa v a it  pas e n c o r e , c ’e ft  q u ’un  a u tre  
ja c o b in  n om m é Jean le Roy , a y a n t a fla ffin é  le  c o m ­
m a n d a n t d e  C o u ta n c e  en N o r m a n d ie , Henri IV  ju g e a  
au ffi c e  m a lh e u r e u x , le  jo u r  m ê m e  q u ’il  ju g e a  Clément. 
I l  co n d am n a  le  m o in e  Jean le Roy à ê tre  m is d an s u n  
f a c , &  à ê tr e  je t t e  dans la  r iv iè r e  , c e  q u i fu t  e x é c u té  
à  S t. C lo u d  d e u x  jo u rs  a p rès. C ’ é ta it  u n e  c h o fe  très  
ra re  q u ’ un t e l  ju g e m e n t &  u n  t e l  fu p p iie e  ; m ais le s  
cr im e s  q u ’ o n  p u n iffa it  é ta ie n t e n co r p lu s  é to n n an s.
Fin du tome troifiéme.
( 462 )
ES C H A P I T R E S
co n ten u s. dans ce volarue.
3
C h  A P . C X .  Du pave ALEXANDRE \JÏ , du roi 
L o u i s X l I .  Crimes du pape & de foiz 
fils. Malheurs dsi faible LOUIS X I I .  
. . . • P a g . i ,
C h . C X I .  Attentats de la famille^A lex a n d r e  
V I , £5? de C é fa r  d e  B o rg ia . Suite des 
affaires de LOUIS X I I  avec FERDI- 
N and le  c a th o liq u e . Mort du pape,
...................................................... 7 -
Ch . C X I I .  Suite des affaires politiques de LOUIS 
X I I .  x ? .
Ch . C  X 111 . De la ligue de Cambrai, £■ ? quelle en 
fut la fuite. Du pape JULES I I ,
&c.................................................................. X$.
C h . C X I V .  Suite des affaires de L o u i s  X I I ,  de 
Ferdin an d  le  c a th o liq u e  , & de 
HENRI V I I I  roi d’Angleterre. 24. 
C i l .  C  X V .  De l’Angleterre & de fies malheurs après 
Hnvafion de la France. De MARGUE­
RITE d ’Anjou femme de Henri V I , 































JU&t. .....nrt»nr~»m<-v  : v . r r - "  ■■"‘Bu*
T a b l e  de s  Ch a p i t r e s . 463
Ciiap. CXV I. ZI’Edouaed  IV . De M a r g u e r it e  
d’An jou , & d ela m o rtd ellK V is .i VI.
. . P a g . 36.
Ch . C X V I I .  Suite des- troubles d’Angleterre fous 
Edouard  IV, fous le tyran R ichard  
I I I  , çiî? jufqu’à la fiti du règne de 
H enri V IL  . . 39.
C h . C X  V I I I .  Idée générale du feizièm e Jiècle. 4 6.
Ch . Ç X I X .  E ta t de F Europe du tems de CHARLES-, 
Q u in t . D e la Mofcovie ou Rufjle. 
Digreffîon fu r  la Lapponie. . 50.
C h . C X X .  De l’ Allemagne &  de l ’ empire , aux 
---- - quinzième 0? feizièm e Jîècles. 7$.
C il. C X X I .  Vfagesdes quin zièm eef feizièm eJlêcles,
■ É? de Fétat des beaux arts. . 79.
Ch. C X X  I I .  De Charles-Qu in t  &  de François  
■ I t ju fqu ’à l'élection de CHARLES «
■ l ’empire en 1519. D u  projet de l ’empe­
reur Ma x i m i l i e n  de f e  faire pape. 
De la bataille de Marignan. . 91.
C h . C X X III.  De Ch a r l e s - Q u in t  ■ & de Fran­
çois I.’ Malheurs de la France. 9?.
Ch. C X X IV . Frife de François I. Rome faccagée.
SOLIMAN rvpou.Jfè. Principautés don­
nées. Conquète de Tunis, fhiejlion J î  
Charles-Qu in t  voulait la monar­
chie univerfelle P SOLIMAN reconnu 
rdideP erfeda n sB ab ilon e. . 102,
Cil. C X X V . Conduite de FRANÇOIS I. Son entrevue 
















4^4 T a b l e
' re//fJ , leur guerre. Alliance du roi de
France duJ'uitan So lim a n . M ort
. d<? F r a n ç o is  I. . . Pag.n o .
Ch a p .C X X V I.7Vo«A/m d’Allemagne. Bataille de M a l­
berg. Grandeur g ?  difgrace de C H A R ­
L E S  - QüINT. S o u  abdication. 121.
CH. C X X V IL  De LÉON X , &  de l ’églife. . 12,-.
C11.CXXVIII. D e Luther &  de Zuingle. Des indulgen­
ces, D e Tavauîure des dominicains qui 
cazifa le changement de religion dans 
la moitié de laSuijfe. . 134.
C h . C X X IX . De Zuingle , g? de la caufe qui rendit 
la. religion romaine odieufe danr une 
partie de la Suijje. . 143.
C h . C X X X . Progrès du lutbèranifme eu Szcède, en 
Damiemarck, g? en Allemagne. 149.
C h . C X X X I.  Des anabatijtes. . . 133.
Cil. C X X X I1. Suite du luthèranifne g? de Fanaba-
tifme. . . . 133.
C h .C X X X III .  D e Genève g? de Calvin. . 13g.
C u .C X X X IV . De Calvin g? de Server. . 161.
C h . C X X X V . Du roi H e n r i  V III. De larêvolutlon de 
la religion en Angleterre. . idg.
Ch . C X X X V I. Suite de la religion d’ Angleterre. 179.
CH.CXXXVII.-De la religion en Ecojj'e. . ig<5.
CH.CXXXVIII.JDe la religion en France fous  F r a n ­
ç o is  I  g? fes fuccejfeurs. . 187.
C lI.C X X X IX . Des ordres religieux. . . 197.
Ch . C X L .  D e l ’inquijltion. . . 214.
Ch . C X L I .  Des découvertes des Portugais. 224,
Ch . C X L II. _
1 “ “ ‘S—1........ « « F p fe ll 5$
fi
»■ d e s  C h a p i t r e s . 46 f
Ï4 3-
&
C i l  A p, C X L I I .  Du Japon. . . P a g . 2 3 3 .
C h . C X L I I I .  De l’Inde en'deçàfff delà le Gunge. De.r 
ejpèces d’hommes différentes, S f  de 
leurs coutumes. . . 2 3 9 .
C h . C X L I V . De F Ethiopie, ou Abljjlnie. . 24 S.
C i l .  C X L Y .  De C o lo m b o  , de F Amérique. . 2 3 1 .
C h . C X L V I .  Vaines difputes. Comment F Amérique a 
été peuplée. Différences Jpécifiques en­
tre F Amérique F ancien monde. Re-
. ligion. Antropophages. Raifous pour- 
quoi le nouveau monde ejl moins peu-
pli que Fnncien, . - ,  2,6%,
C i l .  C X L V I I .  De F e rn a n d  C o r te z . . . 2 6 9 .
C h . C X L V I I I .  De la conquête du Pérou. , 2 7 7 .
C i l .  C X L I X .  Du premier voyage autour du monde.
28f-
C H . C L .  Du Bref.!. . . . 288.
C i l .  C L I .  Des poffejjîons des Français en Améri­
que. . . . 2 9 1 .
C h . C L I I ,  Desisles Françaifes , £ç? des fiibuftiers.
■ ' . ■■■ .. ; ... ' ' ' ‘ . . :... 298.
C i l .  C . L I I L  Des poffejjîons des Anglais zJ des Hol­
landais , en Amérique. . 303.
C l ï .  C L I V .  Du Par agitai. De la domination des jè- 
fuites dans cette partie de F Amérique, 
de leurs querelles■ aveedes Espagnols 
ë ?  les Portugais. . . 3 12 .
Ç l ï .  C L V .  Etat de PAJie au tenu des découvertes 
des Portugais. . . 3 19 .
C i l .  C L  V I .  Des Tortures. . . . 32 5.
Éffai fur les mœurs, &c. T o m . I I I . G g
“WP
T a b l e
m
4 66
Chap. CLVII. D u  M o g o l. . . Pag. 527.
C h . C  L  V I I I .  De la Perfe, Zv de fa révolution aufei- 
zième Jiécie. De fes ufages ,  de fes 
mœurs, Zfc. . . 5;5.
Clî. CLIX. De l’empire Ottoman au feizièmejîêcle.
Ses ufages ,fon gouvernement ,jes re« 
venus. . . ■ ... 3 3 9 .
C H . C L X .  De la bataille de Lépante, . 3 4 7 .
C h . C L X P .  Des cotes à’Afrique. . . 3 3 1 .
C h . C  L  X 1 1. Du royaume de Fez & de Maroc. 3 3 4 .
C h . C L X I I I .  De P h i l i p p e  I I  roi d’Efpagne.
357-
C h . CLXIV. Fondation de la république des Provin­
ces- Unies. . .................. . 36 5.
Ch* CLXV. Suite du règne de PHILIPPE IL Mal­
heur de Don Sebastien roi de Por­
tugal. . . . 3 7 8 .
Ç h .  C L X  V I .  De Pinvafon de F Angleterre ,projettèe par 
P h i l i p p e  I I .  De la flotte invincible.. 
Du pouvoir de P H I L I P P E  I I  en Fran­
ce. Examen de la mort D o n  C ari o s ,
&'c. . . . 383.
Ch. C L X V I Î .  Des Anglais, fous Edouard V I ,  Ma­
rie , ê ? Elizabeth. . 3 9 3 .
C h . C L X V I I I .  De la reine Elizabeth. . 3 9 7 .
C11. C L X I X . De la reine Marie STUART. ■ 403.
C h . C L X X .  De la France vers la fin du feizième Jlé- 
tle ,Jhis François I L  . 4 0 9.
s*»*»
JMdta
d e s  C h a p i t r e s . 467
C i l .  C L X X Ï .  D elà  France. Minorité de C h a r l e s I X .
P a g . 4 x 4 .
C i l .  C L X X 1I. Sommaire des -particularités principales 
du concile de Trente. . 4 26.
C h . C L X X I I L  De là France fous R e s  Ri I I I .  Sa 
tranfplantation en Pologne. Sa. fuite. 
Son retour en France. Mœurs du 
tems. Ligue. AffaJJiuats. Meurtre 
du roi. Anecdotes curieufes. 4 4 5 .
P
